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AVERTISSEMENT 


Le  présent  volume  est  conçu  avec  le  même  esprit,  la 
même  méthode  et  sur  le  même  plan  que  les  Latins  déjà 
parus.  Il  est  fait  pour  les  élèves,  sans  prétention  éru- 
dite,  sans  développements  littéraires  ou  historiques; 
nos  collégiens  ont  en  mains  des  Littératures1  et  des 
Histoires.  Ils  ont  surtout  des  maîtres  qui  commentent 
avec  eux  les  textes.  Nous  avons  été  principalement  pré- 
occupé de  fournir  une  annotation  claire  et  précise,  et 
de  constituer  un  premier  recueil,  à  la  fois  assez  con- 
sidérable, intéressant  et  pratique,  de  pages  latines  rela- 
tivement faciles  à  expliquer  2. 

Nousn'avonspasseulement  voulu  publier lesmorceaux 
qui  sont  inscrits  au  programme  des  classes  de  3e  et  \\ 
mais  compléter  le  volume  déjà  paru  :  on  trouvera  donc 
ici  des  pages  variées,  d'un  caractère  particulièrement 
aneodotique  ou  moral,  et  qui  permettront  de  prendre 
une  première  vue  d'ensemble  de  la  littérature  latine. 
Un  certain  nombre  de  pages,  aisées  à  classer  sous 
l'étiquette  de  Narrationes,  peuvent  s'adresser  à  des 
élèves  de  Troisième  ;  tel  discours  de  Mithridale,  dans 
Justin,  pourra  intéresser  des  rhétoriciens.  Souvent 
les  élèves  des  classes  supérieures,  les  jeunes  filles, 
pour  qui  Horace  ou  Tacite  offre  des  difficultés, 
auraient  profit  à  reprendre,  ne  fût-ce  qu'en  dehors  de 
la  classe,  quelques  passages  de  César  ou  d'Ovide.  Les 
étudiants  qui  veulent  compléter  leurs  connaissances 
littéraires  ne  seront  pas  fâchés  non  plus  de  lire  par 

i.  La  librairie  Hatier  va  prochainement  publier  une  Histoire  de  la 
Littérature  latine,  simple  et  précise,  dont  l'auteur,  M.  Berthaut,  a  bien 
voulu  accepter  notre  collaboration. 

2-  Pour  les  auteurs  comme  César,  Q  -Curce,  Justin,  si  nous  ne  les 
avons  pas  publiés  tout  entiers  —  et  d'ailleurs  les  expiique-t-on  intégrale- 
ment dans  les  classes?—  nous  en  avons  relie  les  extraits  suivis  par  des 
analyses. 


exemple  les  aventures  de  Psyché,  qui  sont  dans  ce 
volume.  Mais  réciproquement,  il  ne  nous  paraît  pas 
inutile  que  même  les  débutants  soient  initiés  à  soup- 
çonner, et  tout  au  moins  à  situer  les  auteurs  qu'ils  ex- 
pliqueront plus  tard  en  détail. 

Nous  souhaitons  que  les  lecteurs  qui  voudront  bien 
user  du  second  volume,  conservent  auprès  d'eux  le 
premier  :  les  deux  forment  un  tout  que  nous  avons 
essayé  de  rendre,  le  plus  possible,  coordonné. 

Certaines  pages,  qui  nous  ont  semblé  dignes  d'être 
connues,  ne  sont  certainement  pas  des  modèles  de  lati- 
nité. Aulu-Gelle,  Apulée,  saint  Augustin  ne  sont  pas 
grammaticalement  corrects  et  purs.  Mais  les  élèves 
ont  en  leurs  maîtres  les  guides  les  plus  surs  et  les  plus 
prudents,  qui  demeurent  d'ailleurs  libres  du  choix  de 
leurs  explications.  L'expérience  nous  a  appris  que, 
même  à  notre  époque,  certains  esprits  qui  ne  rompent 
pas  avec  les  études  au  sortir  du  collège,  sont  curieux 
de  ces  auteurs,  dits  secondaires,  mais  savoureux. 

Des  reproches  qui  ont  été  faits  à  l'autre  volume  le  se- 
ront sans  doute  à  celui-ci.  Mais  est-il  possible  qu'un  ou- 
vrage un  peu  complet  ne  soit  pas  compact?  Et  puisque 
la  crise  du  livre  continue,  n'y  a-t-il  pas,  au  moins  actuel- 
lement, un  avantage  à  posséder  un  recueil  unique? 

Après  plus  de  trente  ans  de  métier,  instruit  par  les  ex- 
périences et  les  événements  des  dernières  années, 
ému  par  les  besoins  de  la  jeunesse  contemporaine  si 
fiévreusement  ardente,  nous  demeurons  fidèle  aux 
disciplines  classiques,  dont  les  esprits  clairvoyants  et 
désintéressés  ont  toujours,  malgré  les  critiques  cha- 
grines de  quelques  modernistes  ingrats  et  déçus,  at- 
testé l'efficacité  éducative  et  la  vitalité  :  elles  ont  — 
comment  nier  les  faits?  —  préparé  des  générations 
claires,  solides,  équilibrées.  Au  terme  de  notre  car- 
rière, nous  serions  heureux  d'avoir,  pour  une  humble 
part,  contribué  à  la  renaissance,  non  simplement  des 
études  latines  —  qui  ne  sont  que  le  moyen  —  mais  à 
celle  de  la  culture  française  et  de  l'esprit  français. 


Nous  avons,  comme  dans  l'autre  volume,  réparti  les 
auteurs,  selon  l'ordre  chronologique1,  par  périodes  : 


Époque  de  Cicéron,  81  à  43  av.  J.-C.  (mort  de  Cicéron). 

Siècle    d'Auguste,    43    av.   J.-C.    à    14   ap.   J  -C.   (mort 
d'Auguste). 

Époque  impériale,  14  à  117  ap.  J.-C.  : 

a)  Sous  les  Juliens,  14-68  ; 

b)  Sous  les  Flaviens,  68-96  ; 

c)  Sous  Nerva  et  Trajan,  9b-ll7. 

La  décadence  : 

a)  Le  second  siècle,  de  117à  192    les  Antonins); 
b    Les  troisième  et  quatrième  siècles,  la  fin  de  l'Em- 
pire. 

Appendice  :  la  littérature  chrétienne. 


1.  Cet  ordrej  se  conformant  à  1  histoire,  ne    saurait  être  touché   pal 
les  modification*  possibles  des  programmes 


AUTEURS  LATINS 

inscrits  au  programme  des  Lycées  et  Collèges 
et  contenus  dans  ce  volume. 


Pages  et  pensées  morales  ' Classes  de  4e  et  3e 

Narrationes l —  3". 

Cicéron,  De  Senectute —  4e. 

Cornélius  Nepos 5e  et  4e 

César,  Guerre  des  Gaules —  4e. 

Ovide,  Métamorphoses i —  \  . 

Ouinte-Curce,  Vie  d'Alexandre.. .  —  4e. 

Phèdre,  Fables —  •">' '. 

Justin,  Extraits —  5e. 


I  ii  s».t;i  ai s<  de  relfoùver.  dans  ce  volume,  el  à  leur  place  chroHô* 
ogique.  le*  pages  diverses,  ainsi  collectivement  désignées  dans  le  prof- 
gramme 


ÉPOQUE  DE  CICÉRON 


(81-43    av.  J.-C). 


CICERON 

(106-43  av.  J.-C.)- 


DE  SENECTUTE 

Presque  tous  les  ouvrages  philosophiques  de  Cicéron  ont  été  com- 
posés  entre  la  bataille  de  Pharsale  (août  48)  et  la  mort  de  César 
(15  mars  44).  Pendant  cette  période,  l'orateur,  éloigné  par  force  de  la 
vie  politique,  consacra  ses  loisirs  à  écrire  des  traités  de  rhétorique  et 
de  morale  :  De  Finibus  (,45).  Tusculanes,  De  Officiis,  De  Seneetute,  De 
Aifiicitia,  etc.  (Vil. 

Peu  original  comme  philosophe,  car  il  n'a  guère  fait  que  résumer  et 
i  oncilier  les  systèmes  des  Grecs,  plus  volontiers  moraliste  et  particu- 
lièrement préoccupé,  en  Romain,  (le  morale  sociale  et  pratique,  Cicé- 
ron a  donné  deux  aimables  dialogues,  à  la  manière  de  Platon,  sur 
V Amitié  et  sur  la  Vieillesse.  Il  avait  62  ans  quand  il  rédigea  le  De  Senee- 
tute; aux  déboires  <le  la  vie  politique  venait  de  s'ajouter  le  deuil  le 
plus  cruel  :  Cicéron  avait  perdu,  en  4b,  sa  fille  Tullia.  Il  écrivait,  pour 
se  consoler  de  ses  chagrins  publics  et  privés. 

Après  une  dédicace  à  son  ami  Pomponius  Atticus  1-3).  Cicéron  se 
propose  de  reproduire  un  entretien  qui  eut  lieu,  en  150,  entre  Caton 
i'AneieD,  Laelius  et  le  second  Africain  (Scipion  Émilien),  sur  la  vieil- 
lesse. Le  vieux  Caton  va  prouver  qu'elle  n'est  point,  comme  on  le  croit 
trop,  inutile  el  malheureuse  (4-14).  Il  réfute  quatre  griefs  qu'on  lui  fait 
d'ordinaire  et  parle,  en  finissant,  de  la  mort  et  de  l'immortalité  de 
l'âme  (15-86).  Le  dialogue,  qui  devient  vite  un  monologue,  n'a  rien  de 
rigide;  les  idées  ont  même  parfois  quelque  flottement. 

Caton  n'a  point  ici  l'humeur  âpre  et  grondeuse  qui  fut  la  sienne.  Il  a 
de  la  bonhomie  et  de  l'e-prit  :  il  est  éloquent  dans  ses  dernières  pa- 
roles. Tout  l'ouvrage  respire  la  simplicité  et  la  douceur  :  on  y  retrouve 
quelque  reflet  de  la  trràce  du  maître  grec.  On  y  goûte  surtout  la 
nité,  et  cette  qualité  rend  de  telles  pages,  quand  ><n  songe  en  quelles 
douloureuses  circonstances  elles  furent  écrites,  particulièrement  émou- 
vantes. 
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2  CÏCEROH 

CATO  MAJOR  DE  SENECTUTE 

Ad  T.  Pomponium  Atticum. 

Dédicace  à  Atticus  : 

I.  1.  0  Tite1,  si  quid  ego  adjuero  curamve  levass 
Quae  aune  te  coquit  et  versât  in  pectore  fixa, 
quid  erit  praemi'  ? 

Licel  enida  mihi  versibus  cisdem  affari  te,  Attire,  quilms 
affatur  Flamininum 

Ille  yir  haud  magna  cum  re4,  se<l  plenu9  fidei  ; 

quanquara  certo  scio  non,  ut  Flamininum, 

Sollicitari  te,  Tite,  sir  noctesque  diesque  : 

novi  enim  moderationem  animi  tui  el  aequitatem  ".  teque 
non  cognomen  solurn  Athenis  déportasse,  sed  humanitatem  <l 
prudentiam  7  intelligo.  Et  tamen  te  suspicor  ois  de  m  rébus8, 
quibus  me  ipsum,  in.terdu.rn  gravius  commoveri,  quarum 
consolatio  et  major0  est  et  in  aliud  tempus  differenda.  Nuiie 
autem  visum  est  milii  de  seoectute  aliquid  ad  te  conscrï- 
bere. 

•1.  Hoc  enim  onere10,  quod  mihi  commune  tecum  eai,  aul 
jam  urgentis  aut  eerte  advrntantis  senectutis  et  te  et  me 
etiam  ipsum  levari  volo  :  etsi  te  quidem  id  modice  ac  sa- 
pienter,  sient  omnia.  et  force  el  laturum  esse  certo  scio.  Sed 
mihi.  cum  de  senectulr  velle.m  aliquid  scribère.  tu  occurrebas 
dignus  eo  manere,quo  nterque nostrom  communiter  uteretur. 
Milii  ([iiidem  ila  jueunda  hujus  libri  eonfectio  fuit,  ut  non 
modo  omnes  abstarseril  senectutis  molestias,  sed  effeceril 
mollcm  etiam  et  jucundam  senectutem.  Nunquam  igitur  digne 

1.    Ces  vers  ^out   d'Ennius,    An-  i     Haud  magna    cum  re  =    sans 

nales,  X.  —  C'est  un  pâtre  qui  parle  grand  patrimoine, 
au  irénérat    T.    Quinclius    Flamirn-  5.  Plenu  =  plentti. 

rt  embarrassé  dans  sa  cam-  0    £quitatem,  l'equilibrr  (moral), 

pagne  contre  Philippe,  roi  de  Macé-  T.  Humanitatem  et  prudentiam.  ta 

doine  :  le  berger  proposa  -m  général  culture  et  tes  Ivmii 
de    lui    indiquer    un    sentier    pour  s.  Rébus,  le»  événements  ad 

tourner  !a  position  du  l'ennemi.  an  moment  de  la  mort  de  Ce 

'■£     Adjuero,  levasso,    arch.i  9.   Major,  plus  difficile  que  la  con- 

pour  ad  solatiim  <lo  vieillir. 

3.   Ecquid  erit  praemi.  quelle  sera  10.  Onere  :  Atticus  est  alors 

ma  récompr  ■  I      éron  est  dans  sa 63*  année 


I)K    SE  s  l<  Tl    IF  3 

satis    laudari    phil« >>«.phia   poterit,    cuj    qui    pareal  '     omne 
tempus  aetatig  sine  molestia  possit  degere. 

Sed  de  ceteris  et  diximus  mu  !  ta  et  ssepe  dicçmus;  hune 
librum  ad  te  de  seneetute  misimus.  Omnem  antem  sermonem 
tribuimus  aon  Tithono,  ut  Aristo  Cius  (paru m  enim  essei 
auctorltatis  in  fabula»,  sed  M.  Gatoni  seni,  quo  2  majorem 
auetoritalem  baberet  oratio;  apnd  qqem3  L.elium  et  Scipio- 
nein  facimus4  admirantes  quod  is  tam  facile  senectutem  ferat- 
eisque  eum  respondentem.  Oui  si  eruditius  videbitur  dls- 
putare  quain  consueyil  ipse  in  suis  libris,  aUribuito  litteris 
(ira-ris.  i|iiaruin  constat  eum  perstudinsum  fuisse  in  senec. 
tute.  Sed  quid  opus  est  plura  5  ?  Jam  enim  ipsius  Catonis 
sermo  explicabit  aostram  omnem  de  seneetute  sententiam. 

Commencement  de  l'entretien. 

II.  -4.  Scipio.  Stepenumero  admirari  soleo  eum  hoc  C, 
Lœlio  eum8  ceterarum  rerum  tuam  excellentem,  M.  Cato, 
perfectamque  sapientiam,  t'um  vel  maxime,  quod  nunquam 
tibi  senectutem  gravem  esse  sen serina,  quœ  plerisque  senlbns 
sic  odiosa  est,  ut  onus  se  J£tna  gravius  dicant  sustinere. 

Cato.  Rem  haud  sane  diffieilem.  Scipio  et  L;eli.  admirari 
vidernini.  Quibus  enim  nihil  est  in  ipsis  opis  7  ad  bene 
beateque  vivendum,  eis  omnis  adas  gravis  est;  qui  autem 
omnia  bona  a  se  ipsi  petunt.  ii>  nihil  malum  potest  videri, 
quod  natures  nécessitas  afferat.  Quo  in  génère  est  in  primis 
senéetus;  quam  ut  adipiscantnr  omnes  optant,  eamdem  accu- 
sant adepti;  tanta  est  stuHitiœ  inçonstantia  atque  peryersitas  '. 
Obrepere  aiunl  eam  citius,  quam  putavlssent.  l'rimum  quis 
coegil  eos  falsum  putare?  Qui  ■  enim  ettlus  adolescent!» 
senectus  quam  pueritiae  adolescentia  obrepil  1  Deinde  qui 
minus  gravis  esset  lis  senectus,  si  octingentesimum  annum 
agerent  quam  si  octogesimum ?  praderita  enim  adas.  quamvis 
longa,  eum  effluxisxet,  nulla  consolatio  permuleere  posset 
stullam    senectutem. 

l.  Cui  qui  pareat.  puisque   cel»i  6.  Cum ...  tnm. d'mie  port.de  Vau- 

obéit.  tre.—  Ceterarum  rerum  sapientiam. 

-   Quo.  pour  que  grâce  à  lui.  ta  sagesse  sw  tous  les  autre»  points. 

•1.   Apud  quem.    dans    la     maison  7    Nihil  opis.  aucune  ressource. 

n-ri.  8    Qui,  comment  f  en  quoi  f 

4.   Facimus,    nous    représentons-  9.  Stultam.  Pour  un  stoïcien,  ne 

f>.    Plura,    s. -entend,     dicere   (en  pas  obéir  aux  lois  de  la  nature 

dire  davantage).  sottise. 


4  CICERON 

5.  Quocirca  si  sapientiam  meam  admirari  soletis  fquœ  utinam 
digna  esset  opinione  vestrâ  nostroque1  eognomine  !  in  hoc 
sumus  sapientes,  quod  naturam  optimam  ducem  tanquam 
deum  sequimur  eique  paremus;  a  qua  non  verisimile  est,  cum 
cetera  partes  eetatis  bene  deseriptœ  sint,  extremum  actnm* 
tanquam  ah  inerti  poeta  esse  negleetum.  Sed  tamen necesse  fuit 
esse  aliquid  extremum  et,  tanquam  in  arborum  bacis  terraeque 
fractibus,  maturitale  tempestiva3  quasi  vietum  et  caducum  : 
quod  J  ferendum  est  molliter5  sapienti  :  quid  est  enim  aliud 
Gigantum  modoG  bellare  cum  dis  nisi  naturae  repugnare"3  ! 

6.  Laelius.  Atqui,  (lato,  gratissimum  nobis,  ut  etiam  pro 
Scipione  pollicear,  feceris,  si.  quoniam  speramus,  volumus 
quidem  8  certe  senes  fieri,  multo  ante  a  te  didicerimus,  quibus 
facillime  rationibus  ingravescentem  aetatem  ferre  possimus. 

Cato.  Faciam  vero,  Ladi,  praesertim  si  u trique  vestrum,  ut 
dicis,  gratum  futurum  est. 

Laelius.  Volumus  sane,  nisi  molestum  est,  Cato,  —  tan- 
quam °  longam  aliquam  viam  confeceris,  quam  nobis  quoque 
ingrediendum  sit,  —  istue1",  quo  pervenisti,  videre  quale  s'il. 

III.  7.  Cato.  Faeiam,  ut  potero,  Laeli  :  saepe  enim  interfui 
querelis  a?qualium  meorum  —  pares  autem,  veteré  proverbio, 
cum  paribus  facillime  congregantur  — ,  qua?  G.  Salinator, 
qua?  H  Sp.  Albinus,  homines  consulares,  nostri  fere  sequales, 
deplorare  solebant,  tum  quod  12  voluptatibus  carerent,  sine 
quibus  vitam  nullam  putarent.  tum  quod  spernerentur  ab  iis,  a 
quibus  essent  coli  soliti;  qui  mihi  non  id  videbantur  accusare, 
quod  esset  accusandum.  Nam  m  id  culpa  senectutis  accideret, 
eadern  mihi  usu  venirent  réliquisque  omnibus  majoribus  natu, 
quorum  ego  multorum  cognovi  senectutem  sine  querela,  qui  se 

1.  Nostro  :    Caton  et  Lœlius   sont  8.  Volumus  quidem,   puisque    du 

également  appelés  saaes.  moins  /mus  desirons. 

2    Extremum  actum.    le    dernier  9    Tanquam.  comtnesi,  puisque  tu 

acte  (du  drame   de  la  vie^,  la  vieil-  as  pour  ainsi  dire, 
lesse.  10.   Construire:    volumus     videre 

3.  Maturitate  tempestiva,  après  quale  sit  isfuc(cette  chose,  la  vieil- 
la  maturité  régulière.  lessc)  quo  pervenisti. 

4.  Quod,    cette    dernière  période  11.    Quae  deplorare  solebant,  cons 

5.  Molliter,  sans  mauvaise  cjràce.  truction  irrégulière,  qui    développe 

6.  Gigantum  modo,  à  la  façon  des  le    mot   querelis    :    c'est-i-d  ; 
Géants.  chosts    qu'ils  avaient    coût' 

nt  à   dire   :   lutte,  rer... 

contre  la  nature,  c'est,  comme  les  12.  Tum  quod,  soit  à savuirque  ;  le 

Géants,  lutter  inutilement   contre  subjonctif    indique    la    pensée    de 

les  dieux-  ceux  qui  se  plaignent. 
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et  libidinura  vinculis  laxatos  esse  non  moleste  ferrent  nec  a 
sais  despicerenlur.  Sed  omnium  istius  modi  querelarum  in 
moribus1  est  culpa,  non  in  eetate;  moderati  enim  et  nec 
difficiles  nec  inhumani  senes  tolerabilem  senectutem  agunt : 
importunitas'2  autem  et  inhnmanitas  omni  setati  moles 

X.  Laelius.  K<t,  ut  d i < •  i s ,  Cato  :  sed  fortasse  dixeril  3  qui>- 
piam  tibi  propter  opes  et  copias  et  dignitatem  tuam  tolerabi- 
liorvm  senectutem  videri,  id  autem  non  posse  multis  contin- 
gere. 

Cato.  Est  istud  quidem,  Lali,  aiiquid,  sed  nequaquam  in 
Mo  sunt  omnia  ;  utNThemistocles  fertur  Seriphio  4  cuidam  in 
jurgio  respondisse,  cum  ille  dixisset  non  eum  sua.  sed 
patriie  gloria  splendorem  assecutum  :  «  Nec  hercule,  inquit,  si 
ego  Seriphius  essem,  nec  tu,  si  Atheniensis,  clarus  unquam 
fuisses.  »  Quod  eodem  modo  de  senectutedici  potest  :  nec  enim 
in  summa  inopia  levis  esse  senectus  potest,  ne  sapienti  quidem, 
nec  insipienti  etiam  in  summa  copia  non  gravi.-. 

'.).  Aptissirna  omnino  sunt,  Scipio  et  Laeli,  arma  senectutis 
artes5  exercilationesque  virtutum,  qiiae  in  omni  aetate  culta?. 
cum  diu  multumque  vixeris,  mirificos  efferunt  fruetus,  non 
solum,  quia  nunquani  deserunt,  ne  extremo  quidem  tempore 
setatis  (quanquam  id  quidem  maximum  est),  verum  etiam  quia 
conscientia  bene  actae  vitae  multorumque  bene  faetornm  recor- 
datio  jucondissima  est. 

IV.  11).  EgoQuintum  Maximum  eum,  qui  Tarentum  recepit. 
senem  adolescent  ita  dilexi  ut  eequalem  ;  erat  enim  in  illo  viro 
comitate  condita  "  gravitas,  nec  senectus  mores  mutaverat  : 
quanquam  eum  colère  cœpi  non  admodum  grandèm  natu,  sed 
tamen  jam  aetate  provectum;  anno  enim  post  consul  primum 
fueral  quam  •  ego  natus  sum,  cumque  eo  quartum  consule 
adolescentulus  miles  ad  Capuam  profectus  sum  quintoque 
anno  posl  ad  Tarentum;  quaestor  deinde  quadriennio  post 
factus  sum,  quem  magistratum  gessi  consulibus  Tuditano  et 
Cethego,  eum  quidem  ille  admodum  senex  suasor  legis  Unciae 
de  donis  eï  muneribus  fuit.  Hic  et  beîîa  gerebat  ut  adolescens, 
eum  plane   grandis  esset,    H    Bannibalem  juveniliter  exsul- 

l.  In  moribus,  dans  le  caraci  de     Séripho,     une     des    Cvclades 

-'.  Importunitas,  le  caractère  dif-  5.  Artes.  les  études  libérales, 

l'aile.  ô.   Condita   (de   cundio),  assaison- 

3.  Dixerit,  au  parfait   du  subjonc-  née. 

tlf  :  peut  dire.  7.     Post  à  rapprocher    de 

4.  Seriphio  cuidara  :    un  habitant       [postq 
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tantem  patieotia1    sua  molliebat;    de  quo  pra3clare  familiarig 

noster  Ennius  : 

Unus  homo  nobis  cunctando  restitua  rem; 

Niruuiii  i  rumorei  ponebat  ante  salutem  : 

Ergo  postque,  magisque  3  viri    nunc  gloria  claret. 

11.  Tarentnm  vero  qua  vigilantia,  quo  consilio  reeepit! 
Cum  quidem,  me  au  di  ente,  Salinatori,  qui  amisso  oppido 
fugeral  in  arcem,  glorianti  atque  ita  dicentî  :  o  Mea  opéra, 
Quinte  Fabi,  Tarentum  recepisti;  «  «  Certe,  inquit  ridens; 
nam,  nisi  tu  amisisses,  nunquam  pecepissem.  »  Nec  vero  in 
armls  prœstantior  quam  in  toga;  qui  consul  iterum,  Bp.  Car- 
vilio  collega  quiescènte,  C.  FI  a  m  info  tribu  no  plebis,  quoad 
potuit,  pestitit,  agrum  Picentem  et  Gallicum  viritim  contra 
senatus  auctoritatem  divîdenti;  augurque  cum1  esset,  dicere 
ausus  est  optimis  auspiciis  ea  geri,  quœ  pro  reipublicœ 
soluté  gererentur;  qua? contra  rempublicam ferrentur 5S  contra 
auspicia  ferri. 

19.  Multa  in  eo  vire,  prseclara  cognovi,  sed  nlhil  admirabilius 
quam  quo  modo  ille  morlem  l'ilii  tulit,  clari  viri  e1  eonSularis. 
Est  in  manibus  laudatio6,  quam  cum  legimus,  quem  philoso- 
phum  non  eontcmniinus  ?  Nec  vero  ille  in  luce  7  modo  atque  in 
oeulis  civium  magnus,  Bed  intus  domique  prœstantior.  Qui 
sermo.  qufe  prSBoepta  !  quanta  notifia  antiquitatis.  Scientia 
juris  augurii  !  Multœ  etiam,  ut8inhomine  Romano,  litlenr  : 
omuia  memoria  tenebat,  non  domestica  solum,  sed  etiam 
externa  bella.  Gujue  sermone  ita  tum  cupide  fruebar,  quasi 
jam  divinarem  id,  quod  evenit.  illo  exstincto  fore,  un<i<-  di ace- 
rem,  aeminem. 

V.  13,  Quorsus  i  >r  i  1 1 1  r  ha-c  lam  multa  de  Maximo?  quia  prô- 
i'»'<-(m  videtis  nefas  essedictu  miseram  fuisse  talem  senectutem. 
Nec  tamen  omnes  possunl  esse  Scipiones  aut  Maximi,  ut 
urbium  expugnationes,  ut  pédestres  navalesve  pugnas,  ul 
bella  a   se    ges(a,    ut    tr-iumphos    recordentur    :    est    etiam0 

1.  Patientia  sua,  sa  temporisa-  6.  Laudatio,  l'éloge  funèbre  <iu 
tion                                                                   rlls  par  son  père. 

2.  Nœnum,   forme  archaïque    pour  7.  In   luce.  dans  le   plein  jour  de 

la  vie  publique.  —  Domi,  dans  lavie 

3.  Postque  magisque       depuis  et        privée, 

8    Ut,  en   tant  que.  —  Ut  in   se 

4.  Cum  a  un  sens  restrictif  :  encore        traduira  simplement  par  pour. 

9.  Est  etiam    en  revanche,  il  y  a 

5.  Ferrentur.  étaimt  proposées.  encore. 
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quiète  et  pure  atque  déganter1  actœ  setatis  placida  ac  lenis 
senectus,  qualom  accepimus  Platonis.  qui  uno  et  octogesimo 
anno  scribens  est  mortuus:  qualcm  Isocratis,  qui  cura  librum, 
qui  Panathenaicus  inscribitur,  quarto  et  nonagesimo  anno 
scripsisse  se  dicit  vixitque  quinquennium  postea;  eujus  ma- 
gistèr  Leontkius  Gorgias  centum  et  septem  complevit  annos 
œque  uuquam  in  suo  studio  alque  oprre  ce  S  Ba  vit;  qui,  cum  ex 
eo  quœreretur,  dur  tara  diu  veïlet  esse  in  vita  :  «  >ibil  habeo, 
inquit,  quod  accusem  seneetutem  »  :  pneelarum  responsum  et 
docto  homme  dignum. 

14.  Sua  eiiim  vilia  insipientès  et  suamculpam  in  seneetutem 
conférant;  quod  non  faciebat  is,  cujus  modo  nu'ntionem  feei, 
Ennius  : 

Sicut  fortis  cquus,  spatio  qui  sa>pe  supreiûO  - 
Vicit  Olympia  3,  mine  seni<»  conîectû*  quiescit. 

Equi  fortis  ël  victoris  senectuti  comparât  suam  ;  quem  quidem 
probe  meminisse  potestis  :  anno  enim  undevicesimo  post  ejus 
mortem  hi  "  consules,  T.  Flamininus  et  M'  Acilius,  facti  sunt  ; 
ïïle  autem  Gsepioneet  Philippo  iterum  consulibus  mortuus  est, 
cum  ego  quiuque  el  sexaginta  annos  natus  legem  Voconiam  " 
magna  voce  et  bonis  lateribus  suasissem.  Annos  sept  uaginta 
natus  (toi  enim  vixit),  Ennius  ita  ferebat  duo  qu;e  maxima 
pulaniur  onera,  paupertatem  et  seneetutem,  ut  eis  p;ene 
delectari  videretur. 

Quatre  reproches  faits  à  la  vieillesse. 

15.  Kteniin.  cum  complector  animo,  quatuor  reperio  causas 
cur  senectus  misera  videatur  :  unam,  quod  avocet  a*  rébus 
ge  rendis;  altéra  m,  quod  corpus  faciat  infirmius  ;  terliam,  quod 
privel  omnibus  fere  voluptatibus  ;  quartam,  quod  haud  procul 
absii  a  morte.  Barum,  si  placel  :.  causarum,  quanta  quamque 
sit  justa  unaquaeque  videamus. 

1er  reproche  :  la  vieillesse  interdit  Vadion. 
VI.  ><  A  rébus  gerendis  senectus  abstrahit.  »  Quibus  .'  an  iis, 

1.  Eleganter.  dilitatement.  4.  Confectu  =  Confectus 

2.  Spatio  supremo,  au  dernier  tour  5.  Hi,  actuels. 

de  piste,  6.  Legem  Voconiam.   loi    proposée 

3.  Vicit  Olympia,  ace.  pi.  neutre  par  le  tribun  Voconius(lt39)  sur  l'he- 
grec  :   a   été  vainqueur  aux  jeux         ritage  des  femmes. 

olympiques  ~   Si  placet,  s'il  vous  plaît. 
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qua?  juventute  gcruntur  et  viribus?  Nullaene  igitur  re<  suni 
senile>.  quœ  vel  iufirmis  corporibus  animo  tamen  administren- 
tur?  Mhil  ergo  agebat  Q.  Maximus,  nihil  L.  Paulus1,  pater 
tuus.  socer  optimi  viri,  filii  mei?Ceteri  senes,  Fabricii,  Curii, 
Coruncanii,  mm  rempublicam  consilio  et  auctoritate  defen- 
debant,  nihil  agebanf  ! 

16.  Ad  Appii  Glandii  senectutem  accedebat  etiara  ut  crecus 
.  tamen  is,  cum  sententiâ  senatus  inclinaret  ad   pacem 

cum  Pyrrho  fœdusque  faciendum,  non  du  bi  ta  vit  dicere  illa, 
quai  versibus  persecutus  est  Emiius 

Quo  vobis  mentes,  recta-  qua1  stare  solcbant 
Antehac,  démentes  sese  ilexere  viai  -  ? 

ceteraque  gravissime  :  notum  enim  vobis  carmen  est:  etiam 
ipsius  Appii  exstat  oralio.  Atque  haec  ille  egit  septimo  decimo 
anno  post  alterum  consulatum,  cum  inter  duos  consulatus 
anni  decem  inlerfuissent  censorque  ante  superiorem  consula- 
tum fuisse!  :  ex  quo  intelligitur,  Pyrrhi  bello  'grandem  sane 
fuisse  :  et  tamen  sic  apatribus  accepimus  3. 

17.  >*ihil  igitur  affermit,  qui  in  re  gerenda  versari  senectu- 
tem  negant.  similesque  sunt,  ut  si  qui4  gubernatorem  in 
navigando  nihil  agere  dicant,  cum  alii  malos  scandant,  alii 
per  foros  cursent,  alii  sentinam  exhauriant,  ille3  clavum 
tenens  quietus  sedeat  in  puppi  :  non  facit  ea,  quae  juvenes,  ai 
vero  majora  et  meliora  facit.  >"on  viribus  aut  velocitatc  aut 
céleri  ta  te  corporum  res  magna?  geruntur.  sed  consilio,  auctori- 
tate, sententiâ;  quibus  non  modo  non  orlwm.  sed  etiam  augeri 
senectus  -olet. 

18.  Kisi  forte  ego  vobis.  qui  et  miles  et  tribunua  et  legatua 
et  consul  versatussum  in  vario  génère  bellorum,  cessare  aune 
videor,  cum  bella  non  gero;  al  senatui  quœ  sinl  gereuda  prœ- 
scribo  et  quo  mod<>  Carthagiui  malejamdiu  cogitanti bellum 
multo  ante  deuuntio",  de  qua  vereri  non  ante  desinam  quam 
illam  excisam  çnovero. 

19.  Quam    palmam    utinam    di    immortales,    Scipio,    tibi 
vent,  ut  avi7  reliquias  persequare  !  cujus  a  morte  sextus 

l.  Paulus,  Paul-Etoile.  6.  Bellum  multo  ante  denuntio.  je 

'■£.  Quo  viai  igen.  arch.  pour    vice),  déclare  ta  guerre  bien  à  l'avanre. 
en  quel  sens  '  7.  Avi.  lo   premier   Africain  (234- 

■i.  Accepimus.  nous  avons  appris.  183),  vainqueur  de  Zama  (202).  Le  se- 

4.  Dt  si  qui  =  HHs  qui.  cond  Africain,  Scipion-Emilien,  d«- 

5.  Ille.  lui,  le  pilote  vait  détruire  Carthage  en  146. 
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hic  et  tricesimua  annus  est,  sed  memoriam  illins  viri  omnes 
excipient  anni  conséquentes.  Anno  ante  me  censorem  i  mortuus 
est,  novem  anni-  post  mettm  eonsulatum,  cum  consul  iterum 
me  consule  creatus  esset  :  num  igitur,  si  ad  centesimum  aunum 
vixisset,  senectutis  eumsuae  paaniterèt  !  Nec  enim  excursione 
nec  saltu  nec  eminus  hastis  aut  cominus  gladiis  uteretur,  sed 
consilio,  ratione,  sententia  :  quèe  nisi  essent  in  seioibus,  non 
summum  consilium  majores  nostri  appelassent  senatum  '-. 

20".  Apud  Lacedaemonios  quidem  ii,  qui  amplissimum  ma- 
gïsiratum  gérant,  ut  sunt,  sic  etiam  nominantur  senes  3. 
Quod  si  légère  aut  audire  voletisexterna,  maximas  respublicas 
al)  adolescentibus  labefaetatas,  a  senibus  sustentatas  et  resti- 
tulas  reperietis. 

Cedo  *,  qui   vestram  rempublicam  tantam    amisistis  ta  m  cito  ? 

sic  enim  percontantuï*,  ut  est  in  Naevii  poetaj  ludo3  ;  respon- 
dêntur  et  alia  et  hoc  in  primis  : 

Proveniebant  oratores  novi,  stulti  adolescentuli  : 

temeritas  est  videlicet  florenti?  ajtatis,  prudentia  senescentis. 
Vil.  21.  u  At°  memoria  minuitur.  »  Credo,  nisi  eam 
exerceas  aut  etiam  si  sit  natura  tardior  •.  Themistocles 
omnium  civium  perceperat 8  nomina  :  num  igitur  censetis 
cum,  cum  .rlatc  processisset,  qui  Aristides  esset,  Lysima- 
ehurn*  salutare  solitum?  Equidem  non  modo  eos  novi,  qui 
snnt,  s.mI  eoruin  patres  etiam  et  àvos;  nec  sepulcra  legens 
vereor,  quod  aiunt10,  né  memoriam  perdam  ;  his  enim  ipsis 
legendis1-  in  memoriam  redeo  mortuormn.  Nec  vero  quemquam 
sénem  audivi  oblitum,  quo  loco  thesaurum  obruisset  :  omnia 
(|ii,e  curant  meminerunt,  vadimonia12  constituta,  qui  sibi,  cui 
ipsi  debeant. 

1.  Censorem.  Caton  fut  censeur  en  S.  Perceperat,  avait   appris    par 
184.  cœur. 

2.  Senatum.  Le  mot  vient  de  senex.  >    Lysimacûum.    Lysi, nuque,  père 

3.  Dt  sunt.  sic  etiam  nominantur  d'Aristide.  Qui  Aristides  esset  (subj. 
senes.  sont  des  vieillard*  et  portent  d'attraction  modale  i.  celui  qui  était 

Aristide,  Aristide. 
lu.  Qund  aiunt.  comme  on   le  dit 


aitssicc  nom  Je  cieillards(vioov:i: 
4.  Cedo  (contraction  pour    cedito 


proprement 


donne)      =     allons,        généralement,^  selon     le    proverbe 


qui  prétend  qu'a  lire  les  inscription! 
des  tombeaux   on  perd   la  mémoire. 


-  '  —  Qui,  comment  ': 
>.  In  ludo.  duns  le  théàti 
>.  At,  mats  dit-on  (objo 
f.  Tardior.  un  peu  lente.  comparaître  en  justice  tel  jour 


5.  In  ludo,  dans  le  théâtre.  , ,    gis  legendis,  en  lcs  lisan[ 

6.  At,  mais  dit-on  (objoction)-  12.  Vadimonia,  les  assignation 
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Quid  '  juris  eonsulti,  quid  pontifices,  quid  augures,  quid 
philosophi  senes?  quam  multa  meminerunt  !  manent  ingeiya 
seuibus,  modo  permaneat  studium  et  industria,  aeque  ea  Bolum 
in  clans  et  honoratis  yiris,  Bed  in  vitaetiam  privata  et  quieta. 
Sopbocles  ;nl  Bummam  senectutem  tragœdias  fecit  :  quod 
propter  studium  euïn  rem  negligere  familiarem  videretur,  a 
filiis  in  judiciuui  vocatus  est,  ut,  quemadmodum  aostro  more  "-' 
maie  rem  gereutibus  patribus  bonis  interdici  solêt,  sic  illum 
quasi  desipientem  a  refamiliari  removerent  judices  :  tum  bo- 
iicx  dicitur  éam  l'abulam,  quam  in  manibus  habebat  et  proxime 
scripserat,  CEdipum  Coloneum  !.  recitasse  judicibus  quaesisse- 
que.  nuni  illud  carrnen  desipientis  videretur;  quo  recitato. 
sententiis  judicum  est  libéra  tus. 

2H.  Num  igltur  hnne,  num  Homerum  \  nuni  Hesiodnrn. 
Sinionidem,  Stesichorum,  num  quos  ante  dixi,  Isocratem, 
Gorgiam,  num  philosophorum  principes,  Pythagoram,  Demo- 
ciritum,  num  Platonem,  num  Xenocratem,  num  postea  Zenonem, 
Cleanthem  aut  eum,  quem  vos  etiam  vidistis  Romae,  Diogenem 
Btoicum  5,  coegit  in  suis  studiis  obmutescere  senectus?  an'-'  in 
omnibus  bis  studiorum  agitatio  vita?  œqualis  fuit? 

•2'f.  Ag<j.  ut  ista  divina  studia  omittamus,  ppssum  uominare 
ex  agro  Sabino  rusticos  Romanos,  vicinos  et  familiares  meos, 
quibus  absentibus  7  nunquam  fere  ulla  in  agro  majora  opéra 
fiunt,  non  serendis,  non  percipiendis,  non  condendis  froctibus. 
Quanquam  in  his8  minus  hoc  mirum  est  ;  nemo  enini  est  tam 
senex  qui  se  annum  non  putet  posse  vivere;  sed  iidera  in  eia 
élaborant,  qu.e  sciunt  nihil  ad  se  omnino  pertinere  : 

Scrit  arbores,  quae  alteri  sacclo  '■'  prosiut, 
ut  ait  Statius  10  noster  in  Synephcbis. 

1.  Quid  =  que  font?  J  -<:.,  avec  le  philosophe  Carnéade. 

2     Nostro  more,   selon  la   loi  ro-  6.  An--  N'est-il  pas  vrai  au  con 

M              qui    interdit  (bonis    inter-  traire  f 

le   père  dissipateur.  7.     Quibus   absentibus...    Cicéron 

3.  Œ  ipum  Coloneum.  Œdipe  à  Co-  veut  dire  que  ces  vieillards  partici- 

lonr.     Colone    est     un    bourg     de  pent  a  tous  les  grands  travaux  dt-s 

pAttiqae,  champs.  —  Serendis  fructibus.  etc., 

4    Homerum    Homère  et  Hésiode,  quand  il  s'agit  de  semer,  etc. 

poètes   grecs.—  B.    In   lus.    dans  ces  trava* 

Bimonide    et    Stesichore  sont  deux  l'année.  —  Hoc,  cette  activité  des 

lyriques;   Isocrate   et   Gorgias  sont  vieillards. 

des    rhéteurs  ;     Pythagore     et     les  9.    Alteri    saeclo,     la    génération 

autres  sont  des  philosophes  suivante    (sens    premier    du     mot 

5.   Diogenem  Stoicum,  Diofjene  le  strrium). 

Stoïcien    vint   a  H<»nte    en    156   av.  10.    Statius,  Cœciliui  Statius,  fo 


DE    SE?iECTL'TE  11 

25.  Nec  vero  dubitat  agricola,  quam  vis  sit  senex,  quœrenti, 
eui  serai,  respondere  :  «  Dis  iinmortalibus,  qui  me  non  accipcre 
modo  haec  a  majorions  voluerunt,  sed  etiam  posteris  pro- 
dere.  » 

VIII.  Et  rnelius  Gaecilius  '  de  sent/  aïteri  sseçulo  prospiciente 
quam  illud  idem  : 

Kdepol  -,  senectus,  si  ail  quicquam  aliud  Aiti 
Apportes  tecum,  cum  advenis,  unum  id  t-a t  est, 
Quo  I  :;  diu  vivendo  multa,    quœ  non  vtilt,  \i<let,... 

cl  multa  '  fortasse,  quœ  vult  !  atque  in  ea.  qiue  non  vult, 
seepe  etiam  adolescentia  incurrit  :'.  llînd  vero  idem  Ctecilius 
vitiosius  : 

Tum  equideru  in  senecta  hoc  depuio  miserrûnum, 
Sentire  ea  setate  ipsuûa  cs>e  ,;  odiosûm  aïteri. 

'20.  .Imundum  potius  quam  odiosum  ■  !  Ut  enim  adolescen- 
ti bus  bona  iudole  prseditis  sapientes  senes  delectantnr, 
leviorque  fil  senectiis  eorum,  qui  a  juventute  eoluntur  et 
diliguntur,  sic  adolescentes  senum  prœceptis  gaudent,  quibus 
ad  virtutum  stndia  dueuntur;  nec  minus  intelligo  me  vobis 
quam  milii  vos  esse  jucundos.  Sed  videtîs,  ut  8  senectus  non 
modo  Languida  atque  iners  non  sit.  verum  etiam  sit  operosaet 
semper  agens  aliquid  el  moliens,  talé  acilicet,  quale  cujusque 
shidium  in  superiore  vita  fuît.  Quid  ?  qui9  etiam  addiscuut 
aliquid?  U  el  Solonem  versinus  glorianlem  vidcmus,  qui  se 
cotidie  aliquid  addiscentem  dicit  senem  fieri,  et  ego  feci,  qui 
litleras  Graecas  senex  didici  t0,  quas  quidcm  sic  avide  arripui 
quasi  diuturnam  silim  explere  eupiens,  ut  ea  u  ipsa  mihi  nota 
essent,  quibus  me  nunc  exemplis  uti  videtis;  quod  cum  fecisse 

inique    latin  ('^19-166    environ).     Sa  ô.    Incurrit     in.     rencontre     (en 
pièce  des  Synéphèbes  (les  Compa- 
gnons) était  traduite  du  poète  grec  6.    Ipsum    esse,    qu'on    est    soi- 
Ménandre.  me. 

1.  Caecilius    s.-ent.  dicit.  Gaecilius  7<  c-est    la    réponsc  de   Caton   • 
•  lit    mieux    Lea   paroles    précédentes         „   Mll^  ni)Il  -  |a  vieillesse  plait  :   » 

que  le  môme  Ceecilius (idem)  ne  dit  □    ^    comment 

les  suivantes  {illud).  .■'  Quid  ?  qui...  ;    tt  que  dire  des 


vieillards  qui.. 


Edepol  (e,   deus,  Poliux),  intei 

ection  :  par  Poliux  I 

n    tj             j    .      j  ■/■                      .  ■             10.  Didici.    t.e   n  est    pas    de    bon 

3.  Id...  quod,  le  défaut  suivant,  à  1U    "mi^l.; ,  ,,l„  ,.;_v  ««_ 

savoir  que. 


Vult,  videt  ont  pour       cœur  <ïue  Caton'  ty^e  du  vieuX  R° 


sujet  le  vieillard. 


main,  se  mit  aux  études  grecques. 


4.  Multa,  complément  de   videt.  U.  Ea  \exempla),  ces  modèles, 
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Socratem  in  fidibus  '  andiretn,  vellem  equidem  etiam  illud 
(discebant  enim  fidibus  -  antiqui),  scd  in  litteris  certe  élabo- 
ra vi. 

2e  reproche  :  La  vieillesse  affaiblit  les  forces  pliysiques. 

IX.  27.  -Ve  aune  quidem  vires  desidero  adolescentis  —  is 
enim  erat  iocusalter  à  de  vitiis  Benectutis  — ,  non  [dus,  quam 
adolescens  tauri  '  aut  elephanti  desiderabam  :  quod  est 
decet  uti,  et  quicquid  agas  agere  pro  viribus.  Quœ  enim  vox  6 
potest  esse  eontemptior  quam  Milonis  Crotoniatœ  7  ?  qui,  cum 
jam  senex  essel  athletasque  se  exercentes  incurriculo  videret, 
aspexisse  laeerlos  suos  dicitur  illacrimansque  dixisse  :  «  AI  ni 
quidem  mortui  jam  sunt.  »  ?son  vero  tam  isti  quam  tu  i] 
nugator!  neque  enim  ex  te  J  uuqnam  es  nobiïitatus,  sed  ex 
lateribus  et  lacertis  luis.  >'ihil  Sex.  .Elius  "'  taie,  nihil  muitis 
annis  ante  Ti.  Coruncanius,  nibil  modo  P.  Crassus,  a  quibus 
jura  civibus  prceseribebantur,  quorum  usque  ad  extremum 
spiritum  est  provecta, prudentia  ll. 

Orator  metuo  ne  languescat  senectute:  <-^t  enim  munus 
ejua  noningeniisolum,  sed  lateruin  etiam  et  virium  :  omnino  '- 
eanorum  illud  in  voce  splendescit  etiam  nescio  quo  pacto  in 
tute,  quod  equidem  adbuc  non  amisi;  et  videtis  annos  ; 
sed  tamen13  est  decorus  senis  sermo  quietus  et  remissus, 
facitque  persaepe  ipsa  sibi  audientiam  diserti  senis  composita14 
et  mitisoratio;  quam  si  ipse  exsequi  nequeas,  possis  tamen 
Scipioni  praecipere  ^  et  Lielio.  (juid  enim  est  jucundius  senec- 
tute Btipata  studiis  juventutis  i6  ? 

29.  An  ne  eas  quidem  vires  senectuti  relinquimus,  ut 
adolescentes  doceat,  instituât,  ad omne officii  munus  instruat? 
Quo  quidem  opère quid  potest  esse  prseclarius  ?  Mini  vero  et  Cn, 

1.    la   fidibus.  dans   l'étude  de  la  9.  Ex  te;  par  loi-. 

lyre.  —  Vellem  etiam  illud.  j'a  lu.  Sextus  JElius.Ti.  Coruncanius. 

P.  Crassus.  tameux  jurisconsultes 

^.  Fidibus.    -.  .-i.t.  canerc,    jouir  11.  Prudentia,  les  lumières. 

de  la  lyre.  ^  Omnino,  assurément. 

3.  Locus  alter,   le  second  point 

4.  Tauri.  s.-ent. 


13.  Sed  tamen.  mais  en  tout  cas  (et 


«       ,       .  a  défaut  de  J  éclat  de  la  voix). 

Quod  est.  ce  qu  <  ' 

0  yox   ,,  14.  Composi1 

7.  Milonis    Crotoniata-,  1:>-  Prœcipere.    donner   quelques 
entale       ''  '• 

du  Brutium).  athlète  ce.  16.  Studiis  juventutis    -  une  jeu- 

$.  Tu  ipse,  s. -eut.  mortuus  es.  n&se  studieuse. 
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et  P.  Scipiones  !  et  avi  tui  duo.  L.  jEmilius  el  P.  Àfricanus, 
comitatu  nobilium  juvenum  fortunati  videbantur,  nec  ulli 
bonannn  artiurn  magistri  non"2  beati  pulaudi,  quamvis  conse- 
nuerint  vires  atque  defecerint  :  etsi  ipsa  isla  defectio  virium 
adolescentiœ  vitiis  efficitur  srepius  quam  senectutis  ;  libidi- 
nosa  enim  et  intemperans  adoîeseentia  effetum  corpus  tradit 
seneetuti. 

30.  Cyrus  3  quidem  apud  Xenophontem  eo  sermone,  quein 
moriens  habnit,  eum.  admodum  senex  esset,  negat  se  unquam 
sensisse  senectutem  suain  imbecillioretn  factam  quam  adoîes- 
eentia fuisset.  Ego  L.  Metellum  memini  puer  *,  qui,  cum 
quadriennio  post  alterum  consulatum  pontifex  maximus  factus 
esset,  yiginti  duos  annos  ci  saeerdotio  pnefuit,  ita  bonis  esse 
yiribns  extremo  terapore  setatis,  ut  adole^centiam  non  require- 
ret.  Xihil  neeesse  est  mini  de  me  ipso  dicere,  quanquam  est 
id5  quidem  senile  aetatique  noètrœ  conceditur. 

X.  31.  Videtisne  ut  °  apud  Homerum  sœpissime  Nestor  de 
virtutibus  suis  prœdieet  V  Tertiam  enim  jam  œtatem  hominum 
vivebat,  nec  èrat  ei  verendum  ne  vera  praedicans  de  se  nimis 
videretur  aut  iusolens  aut  loquax  ;  etenim,  ut  ait  Homerus,  ex 
ejus  lingua  nielle  dulcior  fluebat  oratio.  quam  ad  suavitatem 
nullis  egebat  corporis  viribus;  et  tamen  dux  ille  Graeciae  : 
nusquam  optât  ut  Ajacis  simileshabeat  decem,  sed  utXestoris  ; 
quod  si  sibi  accident,  non  dubitat  quin  brevi  sit  Troja  peri- 
tura. 

32.  Sed  redeo  ad  me  :  quartum  ago  annum  et  oetogesimum; 
vellem  equidem  idem  possem  gloriari  quod  Cyrus;  sed  tamen 
hoc  queo  dicere,  non  me  quidem  iis  e=se  viribus,  quibus  aut 
miles  bello  Punico  aut  quajstor  eodem  bello  aut  consul  in 
Hispania  fuerim  aut  quadriennio  post,  cum  tribunus  militaris 
depugnavi  apud  Thermopylas,  M'.  8  Clabrione  consule  ;  sed 
tamen,  ut  vos  videtis,  non  plane  me  enervavit,  non  afflixit 
senectus;  non  curia  vires  meas  desiderat,  non  rostra,  non 
amici,  non  dirntes,  non  hospites.  —  Nec  enim  unquam  sum 
assensus  veteri  illi  laudatoque  proverbio,  quod  monet  mature 

T  1.  Cn.  et  P.  Scipiones.   le  père   et  '».  Memini    puer,   je    me    rappelle 

l'oncle  de  Seipion  le  Premier  Airi-  comme  un  souvenir  d'enfance. 

eain,  tous    deux    tues    en    Espagne  b.  lé  =  parler  de  soi. 

durant  la  seconde  guerre   punique.  ô.    Videtisne    ut.    ne     voycz-cuuù 

2.  Nec   ulli  magistri  non.  et  tous  pas  comment? 

itres.  7.  Dux  ille  Graeciae,  Agamemnon, 

3.  Cyrus  ;    dans  la   Cyropédie  de        le  fameux  chef  de  la  Grèce. 
Xénuphon  8.  M'  =  Manio. 
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fi.-ri  senem  l.   si  diu  velis  senex   esse   :   «'go  vero  ine  minus 
diii  senem  esse   mallem,  qaam  esSe   senem  antequam  essem- 
ltaque  nemo  adhuc  convenire8  me  volait,  cui  fuerim  occupa- 
SB.  At 4  minus  habeo  virium  quam  vestrum  ûtervis.  v 

quidi-m  T.  l'oulii  "  centurionis  vires  habetis  :  num  idciri 
Ûle  prestantior  ?  Moderatio  modo  virium  adsil6,  et  tan  tu  m 
quantum  potest  qUisque  nitatur,  ne7  llle  non  magno  desiderio 
tenebttnr  virium.  Olympiae  per  stadium  ingressus  esse  Milo 
dicitur,  eum  bumeris  sustineret  bôvem  :  utrum  igitur  bas 
corporis  an  l'ythagone  tibi  malis  vire-  ingenii  dariV  Denique 
isto  bono  8  utare,  dum  adsit;  cumabsit,  nerequiras,  niai  forte 
adolescentes  buêritiam,pâulum  aetate  progressi  ■'  adolescentiam 
debent  requirere.  Cursus  es!  certus  aetatls  et  una  via  naturœ 
eaque  simplex  ;  suaque  cuique  parti  setatis  tempestivitas 
est  data,  ut  et  infirmitas  puerorum  et  ferocitas  juveuum  et 
gravitas  jam  eonstantis  tetali-  et  seûectutis  maturitas  naturale 
quiddam  habeaL  quod  suo  tempore  percipi  debeat. 

.'ji.  Audire  te  arbitror  10,  Scipio,  hospes  tuus  avitus  Masi- 
nissa  n  qiue  faciat  hodie  nonaginta  natusannos  :  cum  ingressus 
iter  pedibus  sit,  in  equum  omnino  non  ascendere;  cum  autcni 
e([uo.  exequo  non  descendere;  nullo  imbri,  nullo  t'rigore  adduci 
utcapite  operto  sit;  summani  esse  in  eo  corporis  siccitatem, 
itaque  oinnia  exsequi  régis  officia  et  munera.  Potest  igitur 
exercitatio  et  temperautia  etiam  in  senectute  conservare  aliquid 
pristini  roborîs. 

XI.  Ne  ll  sint  in  senectute  vires  :  ne  postulantuf  quidem 
Vires  a  senectute.  Ërgo  et  legibuS  et  institutis  vacat  13  œtas 
nostra  muneribus  iis,  quai  non  possunt  sine  viribus  sustineri; 

1.  Quod  monct  matute  fieri  senem,  T.  Ne.  particule  affirmative,  certes, 
qui  prescrit  £être  deux  de  bonne  —  llle  reprond  quisque  :  traduire 
heure.                                                                 par  on. 

2.  Me  convenire.  itrer  ,•  .    Isto  bono  te  te8  r0rcn  phgfr 

emploi  transitif  d'un  verbe  plus  or-        ( 
dinairenu-nt  intrn»sitif. 

3.  Cui  fuerim  occupatus.£>0u>-  qui 

/a     . 

,.g_  lO.Audirete  arbitrer,, e  pen 


9.  Progressi,  ceux  qui  sont 


lit  sais  par  oui-dire. 


voui"  entendre. 

4.  At 

5.  Pontii.  ;i."'iin                     (être  1 1.  Massinissa  fut  ihôte  du   pro- 
un  ,.n  niier  Africain. 

6.  Moderatio    modo   virium  adsit,  12. Ne    admettons  que... tu  . 

p                    ■  mehe  foire  un  emploi  lu  Le  gibus  vacat,  est  dispensé  par 

méVi  i                              rces.  les  luis  de  (;ibl  . 
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itaque  non  modo  *  quod  non  possumus,  sed  ne  quantum  pos- 
sumus  quidem  cogimur. 

3,v>.  ((  AI  multi  ita  sunt  imbecilli  senes,  ut  nullum  officii  aut 
omnino  vitae  munus  exscqui  possint.  »  At  ~  id  quidem  non 
propnum  senectutis  vitium  est,  sed  commune  valetudinis  3. 
Quam  fuit  imbecillus  P.  Africain  filins  is  ',  qui  te  adoptavit, 
qiiam  ienui  aut  nulla  potius  valetudine  !  Quod  ni  ita  fuisset, 
alterum  illud  exstitisset  lumen  civitatis5  ;  ad  paternam  enim 
magnitudinem  animi  doctrina  ubcrior  accesserat.  Quid  mirum 
igitur  in  senibus,  si  infirmi  sunt  aliquando,  cum  id  ne  ado- 
lescentes quidem  effugere  possint?  Iiesistendum,  Laeli  et 
Scipio,  senectuti  est  ejusque  vitia  diligentia  6  compensanda 
sunt;  pugnandum  tanquam  contra  morbum,  sic  contra  senee- 
tutem, 

36.  Habenda  ratio  '  valetudinis,  utendum  exercitationibus 
modicis,  tantum  cibi  et  potionis  adhibendum,  ut  reficiantur 
vires,  non  opprimantur.  Nec  vero  corpori  solum  subveniendum 
est,  sed  menti  atque  animo  multo  magis;  nam  hcrec  quoque, 
nisi  tanquam  lumini  oleum  instilles,  exstinguuntur  senectute  : 
et  corpora  quidem  exercitationum  defatigatione  ingravescunt, 
animi  autem  exercitando  levantur.  Nam  quos  8  ait  Caecilius 
«  comiops  stultos  senes  »,  hoc  significat,  credulos,  obliviosos, 
dissolutos  :  qua3  vitia  sunt  non  senectutis,  sed  inertis,  ignavae, 
somniculosse  senectutis.  Ut  petulantia,  ut  libido  magis  est 
adolescentiumquam  senum,  nec  tamen  omnium  adolescentium, 
sed  non  proborum,  sic  ista  senilis  stultitia,  quae  deliratio 
appellari  solet,  senum  levium  est,  non  omnium. 

37.  Quatuor  robustos  filios,  quinque  filias,  tantam  domum, 
tantas  clientelas  Appius  °  regebat  et  ceecus  et  senex;  intentum 
enim  animum,  tanquam  arcum,  babebat  nec  languescens 
suecumbebat  senectuti.  Teuebat  non  modo  auctoritatem,  sed 
etiam  imperium  in  suos;  metuebant  servi,  verebantur  liberi, 

l.Non  modo  cogimur,  non  seule-  civitatis,  il  entêté  un  second  flam- 

ment   twus  ne  sommes  pas  obligés  beau  de  V Etat  (un  autre Scipion). 
de  faire...  6.  Diligentia,    la   surveillance    de 

d.  At  annonce   la  réponse    à  l'ob-  soi, 
jection  commencée  parle  premier  af  7.  Habenda  ratio,  il  faut  ménager 


3.  Commune  valetudinis,   mais  le 


methodiq  vérifient. 


défaut  commun  à    toute   mauvaise  ..    «„„<.        „  .„     -,   n,„„il-    .         , 

'.  S.  UUOS...,   quand    Cwrihus   parle 

santé. 


de  sots  vieillards  de  comédie.  — Hoc, 
par  là. 


4.  Scipion  Emilien,  fils  de  Paul- 
Emile, était  entré  par  adoption  dans 
la  famille  des  Scipions.  9.  Appuis  r/^r/„(S  Cœcu9i  dont  il 


Alterum  illud  exstitisset  lumen       a  été  ^estion  V1' t6' 
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carum  omnes  habebant  ;  vigebat  in  illa  riomo  mos  patrius  l  et 
disciplina. 

lia  enim  senectns  honesta  est,  si  se  îpsa  défendit,  si  jus 
snum  petinet,  si  nr-niini  mancipata  est,  -i  iisqne  ad  ultimum 
spiritual  dominatnr  in  suos.  l't  enim  adolescentem,  in  <\uo  est 
senile  aliquid.  bîc  senem,  in  quo  est  aliquid  adolescentis, 
probo  •  quod  qui  sequitur  corpore  senex  esse  poterit,  animo 
nunquam  erit.  Septimus  mihi  liber  Originnm  est  in  manibus  2; 
omnia  antiquitatis  monumenta  colligo ;  causarum  illustrium, 
quascumque  défendi,  nunc  çum  maxime  3  conficio  oratioues; 
jus  augurium,  pontificium,  civile  tracto;  multum  etiam 
Gra?cis  litteris  utor,  Pythagoreorumque  more,  exerccnda1  me- 
morire  gratia,  quid  quoque  die  dixerim,  audierim,  egerim, 
commemojo  vesperi.  Hœ  sunt  exercitationes  ingenii,  baec 
curricula  mentis;  in  his  desudans  atque  elaborans  corporis 
vires  non  matrnopere  desidero  :  adsum4  amicis,  venio  in  se- 
natum  frequens  ultroque  affero  res  multum  et  diu  cogitatas 
easque  tueor  animi,  non  corporis  viribus;  quas  si  exsequi 
uequirem,  tamen  me  k'ctulus  5  meus  obiectaret,  ea'ipsa  cogi- 
tantem,  quae  jam  agere  non  possem  :  sed  ut  possim  facit  acta 
vîta6;  semper  enim  in  his  studiis  laboribusque  viveuti  non 
intelligitur  quando  obrepat  senectus.  Ita  sensim  sine  sensu 
œtas  senescit  nec  subito  frangitur,  sed  diuturnitate  exstin- 
guitur. 

3e  reproche  :  la  vieillesse  est  privée  de  plaisirs. 

XII.  39.  Sequitur  tertia  vitujjeratio  senectutis,  quod7  eam 
carere  dicunt  voluptatibus.  0  prœclarum  munus  aetatis  -i 
(juidem  id  aufert  a  nobis,  quod  est  in  adolescentia  vitiosissi- 
mum  !  Acnpite  enim,  optimi  adolescentes,  veterem  orationem 
Archyt.i'  Tarentini.  rnagni  in  primis  et  pravlari  viri,  qnœ 
mihi  tradita  <:-st,  cum  essem  adolcscens  Tarenti  cum  Q.  Maximo. 
Nallam  capitaliorem  pestem  quam  voluptatcm  corporis  lnnni- 

1.  Mos  patrius.  Vesprit  de  li  fa-  au    tribunal    (comme   advocatus). 

ire  et  respectueux.  .    L  ctulus     mon   lit    de    / 

:l.   Est   in  manibus    =  est  sur   le  (nous  dirion-                    au). 

:ier.  6.  Sed  ut  possim  facit   acta  vita, 

3.  Nunc  cum  maxime,  précisément  tnaisc't                      ssée  qui  me  pér- 

it. —  Conficio.  je   mets  met  de  faire  ceUi  (j'ai  préparé  le  pré- 

la  dcr,  sent). 

4.  Adsum,     je    prêt*    assistance  7    Quod,  à  savoir  que. 
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nibus  dicebat  a  natura  datam,  eu  jus  *  avida?  libidines  temere  et 
effrenate  ad  potiendum  incitarentur. 

40.  Hinc  patriae  proditiones,  hinc  rerumpublicarum  ever- 
siones,  hinc  cum  hostibus  clandestina  colloquia  nasci  ;  nullum 
denique  scelus,  nullum  malum  facinus  esse,  ad  qnod  suscipién- 
dum  non  libido  voluptatis  impelleret  :  stupra  vero  et  adulteria 
et  orane  taie  flàgitium  nullis  excitari  aliis  illecebris,  nisi 
voluptatis;  cuinque  homini  sive  natura  sive  quis  deus  nihil 
mente  prastabilius  dedisset,  huie  divino  muneri  ae  dono  nihil 
tam  esse  inimicum  quam  voluptatem. 

41.  Nec  enim  libidine  dominante  temperantiœ  locum  esse, 
neque  omnino  in  voluptatis  regno  virtutem  posse  consister©. 
Quod  quo  magis  intelligi  posset,  fingere  animo  jubebat  tanta 
incitatum  -  aliquem  voluptate  corporis,  quanta  percipi  pôssei 
maxima3:  nemini  censebat  fore  dubium  quin  tam  diu,  dum 
ita  gauderet,  nihil  agi  tare  mente,  nihil  ratione,  nihil  cogita- 
tions eonsequi  posset;  quoeirca  nihil  esse  tam  detestabile  tam- 
que  pestiferum  quam  voluptatem,  si  quidem  ea,  cum  major  es- 
set  atque  longior,  omne  animi  lumen  exstiugueret.  Haec  cum 
C.  Pontio  Samnite,  pâtre  ejus,  a  quo  Caudino  prœlio  4  Sp.  Pos- 
tumius,  T.  Veturiusconsules  superati  sunt,  locutum  Archytam 
Nearchus  Tarentinus,  hospes  noster,  qui  in  amicitia  populi  Ro- 
mani permanserat,  se  a  majoribus  natu  accepisse  dicebat, 
cum  quidem  ei  sermoni  interfuisset  Plato  Atheniensis  5,  quem 
Tarentum  venisse  L.  Gamillo,  Ap.  Claudio  consulibus  reperio. 

42.  Quorsum  htec  f3  ?  Ut  intelligeretis,  si  voluptatem  aspernari 
ratione  et  sapientia  non  possemus.  magnam  esse  habendam 
senectuti  gratiam,  qua?  efficeret  ut  id  non  lïberet7,  quod  non 
oporteret.  Impedit  enim  consilium  voluptas,  rationi  inimiea 
est  :  mentis,  ut  ita  dicam,  prcestringit  oculos  nec  habet  ullum 
cum  virtute  commercium.  Invitus  feci  ut  fortissimi  viri 
T.  Flaminini  fratrem,  L.  Flamininum,  e  senatu  ejicerem 
septem  annis  post  quam  consul  f  uisset,  sed  notandam  8  putavi 
libidinem  :  ille  enim,  cum  esset  consul  in  Gallia,  exoratus  in 

i.  Cujus  {voluptatis)   dépend  à  la  samnite  C.   Pontius  Telesinus  (se- 

fois  de  avidœ  et  de  potiendum.  conde  guerre  samnite). 

2.  Incitatum,  un  homme   surex-  5.  Plato  Atheninnsis   :  c'est  le  fa- 
cité.  meux  Platon,  disciple  de  Socrate. 

3.  Quanta  percipi  posset  maxima,  6.    Quorsum   haec,   vers  quel  but 
le  plus  grand  qui  pût  être  éprouvé.  tendent  ces  paroles  ? 

4. Caudino  prœlio.  En  321,  les  P»o-  7.  Libeiet,  de  libet. 

mains  se  laissèrent   enfermer  dans  S.  Notandam  (sens  technique),  de- 

le    défilé    <lc    Caudium   par    le  chef        vait  être  flétrie  par  le  censeur. 
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coDvivi<>  a  scorto  est  ut  securi  ferirel  aliquem  eorum,  qui  in 
vinculia  essenl  damnati  rci  capitalis.  Hic  Titp  fratre  suo  cea- 
sore,  qui  proximus  ante  me  Euerat,  elapsus  esl !  :  iriihi  vero 
.■t  Flacco  neutiquam  probari  potuii  tam  flagitiosael  taai  perdita 
libido,  quœcum  probro  privato  conjungerel  imperii  dedecus*. 

XIII  îpe    audivi    ex   majoribus  iiatu,    qui  se  porro 

pueros  ■  a  senibus  audisse  dicebant,  oiirari  solitum  C.  Fa- 
bricium,  quod,  cum  apud  regem  Pyrrhum  legatus  esset, 
audisset  a  Thessalo  Ginea  '  esse  quemdain  "  Mhenis,  qui  se 
sapientem  profiteretur,  eumque  dicere  omnia,  quse  faceremus, 
ad  voluptatem  esse  referenda;quodex  eo  audieutes  M\  Curium 
et  Ti.  CoraUCaiiium  optare  Bolitos  ut  id  Samnitibua  ipsique 
Pyrrbo  persuadèretur,  quo  facilius  vinci  possent,  cum  se 
voluptatibus  dédissent.  Vixeral  M*.  Curius  cura  P.  Decio  ". 
qui,  quiuqueuuio  ante  eura  consul em,  se  pro  republica  quarto 
cousulâtu  devoverat;  norat  eumdem  Fabricius,  norat  Corunca- 
nius  :  qui,  cum  ex  sua  vita.  t  uni  7  ex  ejus  quem  dico  Dècii 
facto,  judicabant  esse  profecto  aliquid  natura  pulchrum  atque 
praeclarum,  quoi  -ua  sponte  8  peteretur,  quodque,  spreta  et 
coutempta voluptate,  optimus  quisque  sequeretur. 

U.  Quorsum  igitur  tam  multa  de  voluplateV  quia  non  modo 
vituperatio  nulla,  sed  etiam  summa  laus  Senectutis  est,  quod 
ea  voluptates  nullas  magnopere  desiderat.  Caret  epulis  exstiue- 
tisque  mensis  et  frequentïbus  poculis  :  caret  ergo  etiam  vino- 
lentia  et  cruditate  et  insomniis.  Sed  si  aliquid  dan  du  m  est 
voluptati,  quoniam  ejus  blanditiis  non  facile  obsistimus  — 
divine  enim  Plato  escam  malorum  9  appellat  voluptatem,  quod 
ea  videlicet  homines  capiautur  ut  pisces  — ,  quanquam  immo- 
deVatis  epulis  caret  senec  tus,  modi<i>  tameu  conviviis  delectari 
potest.  G.  Duelium,  Marc)  filium,  qui  Pœnos  classe  primus 
devicerat,  redeuutem  a  cena  senem  Bœ'pe  videbam  puer; 
tabatur  erebro  funaliel  tibicine,  quae  sibi  aullo  excmplo  "' 
privatus  sumpseral  .  tautum  licenliœ  dabat  gloria. 

1.  Elapsnsest,  échappa  à  la  flétris-         rure,  philosophe  théoricien  du  plai- 
so.re  sir. 

'i.  Imperii  dedecus,  une  atteinte  à  •;•  D.  Decio,  le  fameux  Dec  i  us  Mus. 

■  '-'  °ffl-  7.    Cum...    tum.     dune    part...    de 

ciel  te.  tre. 

3.  Porro  pueros,  en  remontant  au 


ips  de  leur  enfance. 


i.    Sua    sponte.    en    soi-même    et 
ins  autre  but. 


4.  Cinea,  Cinéos, conseiller  etam- 

ur  de  Pyrrhus.  '•'•  Malorum  est  au  neutre. 

rj.  Quemdam  semble  désigner  Ep\-  IQ.  Nullo  eiemplo,  sans  pre 
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45.  Sed  quid  ego  alios  l  ?  ad  me  ipsum  jam  revertar. 
Primum  habui  semper  sodales  2;  soSalitates  autem  me  qu;r<- 
tore  ;}  constitiitfe  sunt  sacris  Id.eis  4  Magna1  Matris  acceptis  : 
epulabar  igilur  ru  m  sodalibus  omnino  modice,  sed  erat 
quidam  fervor  aetatiS  "',  quaprogrediente  8  omnia  fiunt  in  dies 
mitiora  7  ;  ûeque  enim  ipsorum  conviviorum  delectationem  yo- 
luptatibus  corporis  magis  quam  cœtu  amicorum  et  sermonibus 
metiebar.  Bene  enim  majores  accubitionem  epularem  ami- 
corum, quia  Vit*  eonjundionem  haberet,  convivium  8  numi- 
naverunt,  melius  quam  Gneci,  qui  hoc  idem  tum  compotatio- 
nem,  tum  concenationem  vocant,  ut,  quod  in  eo  génère 
minimum  est9,  id  maxime  probare  videantur. 

XIV.  46.  Ego  vero  propter  sermonis  delectationem  tempes- 
tivis  10  quoque  conviviis  delector,  nec  cum  a'qualibus  solum, 
qui  pauci  admodum  restant,  sed  cum  vestra  etiam  adate  atque 
vobiscum.  habeoque  senectuti  magnam  gratiam,  qute  mihi 
sermonis  aviditatem  il  auxit,  potionis  et  cibi  sustulit.  Quod  si 
quem  etiam  ista  12  délectant,  ne  omnino  bellum  indixissevidear 
voluptati,  cujns  est  fortasse  quidam  naturalis  modus  13,  non 
intelligo  ne  in  istis  quidem  ipsis  voluptatibus  carere  sensu 
senectutem.  Me  vero  et  magisteria  i4  délectant  a  majoribus  ins- 
tituta  et  is  sermo,  qui  more  majorum  a  summo  15  adhîbetur  in 
poculo,  et  pocula,  sicut  inSymposio  10  Xenopbontis  est,  minuta 


1.  Quid  ego  alios   [nomino))  pour-  boire  ensemble;  concenationem,  le 

quoi  parler  des  autres  ?  fait  de  manger  ensemble. 

2    Sodales;    des    corftpagnonê    de  9.  Quod...   est,    ce  qui  compte  le 

confrérie.    Les    sodalitates    étaient  moins  en  Vaffaire. 

en  effet  des  confréries  établies  pour  10>  Tempestivis,  proprement  :  qui 

la  célébration  de  certains  Sacrifiées  commencent  de  bonne  heure  {=lonSs 

et  de  repas  d'anniversaires.  festins}. 

3.  Me  quaestore  :  en  204.  ..    .  'tnm   ,.    .„„•,-, 
,_*.,.,        ,,  11.  Avtem.  /  appétit. 

4.  Sacris  IdaeiS,    le  culte  phn/qien  ,  .   _  .                 ,    .   .                .   .   , 

(du  mont   Ida,   en  Phrvgie).  -Ma-  12" Ista'  ces  plaU%rS  ^ate"els- 
gnae  Matris,  Cybèle,  dont  une  statue  13-  Cujns...  modus  =  qui  est  peut- 
fut  amenée   de  Pessinuntc    à  Rome  âtr(t   naturel.  s'U   est   pris    modéré- 
es reçue  par  les  ma'rones.  Les  ludi  ment. 

Megalenses   lurent  désormais  cèle-  44*  lagiflteria,  teâ  présidences  des 

brés,  du  4  au  10  avril,  en  l'honneur  banquets,  où  1  on  eht  un  rot,  qui  Ùxv 

de  la  Mère  des  dieux.  le  nombre  des  coupes  a  boire. 

5.  Fervor  aetatis,  chaleur  de  jeu-  15-Asummo,  de  la  place d'hon ne ><,-. 
ttesse.  —  In  poculo.  la  coupé  en    . 

6    Qua  progrediente  =  avcc  l'âge.  président  porte  un  toast  (se,  , 

7.  Mitiora,  plus  paisibles.  1*3.  Symposio,  le  Banquet,  ouvrage 

S.  Convivium,  le  fait  de  vivre  en-  de   Xénophon,   auquel  Cicèron  fait 

semble  ;    compotationem,    le    fait    de  i<_- i  des  emprunts. 
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atque  roranlia  '.  el  refrigeratiti  eestate  et  vicissim  aut  sol  aut 
[gms  hibernas;  guœ  qaidem  etiam  in  Sabinis  2  persequi  soleo 
conviviumque  vicinorum  cotidie  eompleo  3,  quod  ad  multam 
noctem  quam  maxime  possumus  vario  sermone  producimus. 

47.  «  At  4  lion  est  voluptatum  tan  ta  quasi  titillatio  in 
senibus.  »  Credo,  sed  ne  desideratur  quidem;  niliil  autem  est 
molestum,  quod  non  desideres  5.  Bene  Sophocles,  eum  ex  eo 
quidam  jam  affecto  eetate  quaereret,  utereturne  rebus  veneriia  : 
«  Di  meliora  "  !  »>  inquit:  o  ego  vero  istinc  sicut  a  ''  domino 
-!i  ac  furioso  profugi.  »  Cupidis  enim  rerum  talium 
odiosum  fortasse  et  molestum  est  carere,  satialis  vero  et 
expletis  jucundius  est  carere  quam  frui  :  quanquam  non  caret 
is,  qui  non  desiderat:  ergo  non  desiderare  dico  esse  jucun- 
dius. 

4-8.  Quod  si s  istis  ipsis  voluptatibus  bona  îetas  fruitur 
libentios,  primurn  parvulis  fruitur  rebus.  ut  diximus,  deinde 
ii  s.  quibus  senectus,  etiam  si  non  abunde  potitur,  non  omnino 
ean-t.  Ut  Torpione  Ambivio  9  magis  delectatur  qui  in  prima 
cavea l0  spectat.  delectatur  tamen  etiam  qui  in  ultima,  sic 
adolescentia,  voluptates  propter n  intuens,  magis  fortasse 
laetatur,  sed  delectatur  etiam  senectus,  procul  eas  spectans 
tantum  quantum  sat  est. 

49.  At  illa  quanti  sunt12,  animum  tanquam  emeritis  stipen- 
diis  i3  libidinis,  ambitionis,  contentionum,  inimicitiarum,  cupi- 
ditatum  omnium,  secum  esse  secumque,  ut  dicitur,  vivere  !  Si 
vero  babet 14  aliquod  tanquam  pabulum  studii  atque  doctrinfc, 
nihil  est  otiôsa15  senectute  jucundius.  Videbamus    in  studio 

1.  Rarantia.  versant  goutte  à  Turpion,  acteur  célèbre  qui  déclama 
goutte.  particulièrement   les  Prologues  des 

2.  la  Sabinis,  d«ns  ma  maison  de        pièces  de  Térence. 

$a,  10.  Cavea,    la  salle  .  avec  les  gra- 

3.  Convivium  compleo,  je  complète  dins  où  s'etagent  les  spectateurs. 
le  nombre  fies  assistants  du  repas,  Prima  cavea  =  le  premier  rang  de 
je  di  f orchestre. 

4.  At.  mais,  dit-on.  -  Titillatio.  il.  Propter,  adv.,  de  près, 
chatouillement.  l&  At  illa  quanti   sunt,  mats  en 

ihil...  desideres,  "ne  chose  ne  revanche  de  quel  prix  sont  tel 

a                                       e-  tages  suivants  t 

Me  pas  (quod  13.  Emeritis  stipendiis.  Inc.  mili- 

6.  Si  m-liora  [dent),  formule  de  temps 
BO\xhaii  =  k-sdie^                                    '  de.  Le  soldai                                 -ni  qui 

7.  A  a  reçu  sa  retra 

>.  Quod  si  Bona  aetas,  14.  Habet,  sujet  senectus. 

le  bef  15.    Otiosa-   aui  a  des  loisirs  :  le 

y.  Turpione    Ambivio,    Ambicius        mut  n'a  rien  de  péjoratif. 
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dimetiendi paene  < •; i^l ï  atque  terra- C.  GaHum,  familiarem  patris 
tui,  Scipio  :  quoties  illum  lux  noctu  aliquid  describere  ingres- 
sum  l,  quoties  nox  oppressif,  cum  mane  cœpisset  !  quam 
delectabat  eum  défections  solis  et  luiue  multo  an  te  nobis 
prœdicere  ! 

50.  Quid  2  in  levioribus  studiis,  sed  tamen  acutis  ?  Quam 
gandebat  Bello  suo  Punieq  Naevius,  quam  Traculento  Plautus, 
quam  Pseudolo!  Vidi  etiam  senem  Livium,  qui,  cum  sex  annis 
ante  quam  ego  natus  sum  fabulam  docuisset  'i.  Centone  Tudi- 
tanoque  consulibus,  usque  ad  adolescentiam  meam  processit 
«tate.  Quid  de  P.  Licinii  Crassi  et  pontificii  et  civilis  juris 
studio  loquar  aut  de  hujus  P.  Seipionis  *,  qui  his  paueis 
diebus4  pontifex  maximus  factus  est  ?  Atqui  eos  omnes,  quos 
eommemoravi,  his  studiis  flagrantes  senes  vidimus;  M.  vero 
Gethegum,  quem  recte  «  Suadte  medullam5  ))  dixit  Ennius, 
quanto  studio  exereeri  in  dicendo  videbamus  etiam  senem  ! 
Quae  sunt  igitur  epularum  aut  ludorum  aut  scortorum 
voluptates  cum  his  voluptatibus  cumparandte?  Atque  hsec 
quidem  studia  6  doctrime,  qute  quidem  prudentibus  et  bene 
institutis  pariter  cum  a^tate  crescunt,  ut  honestum  illud 
Solonis  sit,  quod  ait  versiculo  quodam,  ut  ante  dixi.' 
senescere  se  multa  in  dies  addiscentem,  qua  voluptale  animi 
nulla  certe  potest  esse  major. 

XV.  ai.  Venio  jiunc  ad  voluptates  agricolarum,  quibus  ego 
incredibiliter  delector  ;  qme  nec  ulla  impediuntur  senectute, 
et  mihi  ad  sapientis  vitam  proxime  videntur  accedere.  Habent 
eniiu  rationem8  cum  terra,  quae  nunquam  récusât  imperium 
née  unquam  sine  usura  reddit  quodaccepit,  sed  alias'1  minore, 
plerumque  majore  cum  fenore.  Quanquam  me  quidem  non 
fructus  modo,  sed  etiam  ipsius  terrae  vis  ac  natura  delectat 
Quae  cum  gremio  mollito  ac  subacto  sparsum  semen  excepit, 
primuin  id  occœcatum  !"  cohibet.   ex  quo  occatio,  qua?11  hoc 

1.  Aliquid  describere  ingressum,  signifier  une  éloquence  persuasive. 
ayant   commencé  ».   tracer   quelque  g.  flaec  quidem,  voilà  en  vérité. 

ï'"J "■<■>'>  7.  Ante  dixi.  Cf.  vm.  - 

2.  Quid   in.    que   dire    quand     il  ft    n,,,nM    -«■«-„,»«.    „  ^     •» 

.    ,  '    *  *  o.  Habent  rationem  cum.  ils  sont 


en  rapport  avec. 


sagtt  de 

3.  Docuisset,  avait  appris  aux  ac- 
teur», avait  fait  représenter.  9"  Alias"  P^fois. 

4.  Hujus  P.  seipionis.    notre  con-  10.  Occaecatum.  Il  y  a  ici  quelque 
temporain  Scipion  (Nasica).  —  His  confusion    entre     la   racine 
paueis  diebus.  ces  jours  derniers.  (aveugle),  et  occa  (herse,  qui  sert  à 

5.  Suadae  (archaïsme)  medullam,  la  enfoncer  le  g 

moelle  de  la  Persuasion,  manière  de  il.  Quae  =  l'opération  qui. 
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efficit,  nominata  est;  deinde  tepefactum  vapore  et  eQmpressu 
suo  *  diffundil  -  ei  elicil  herbescentem  ex  eo  viriditatem,  qua 
nixa  fibris  Btirpiuni  sensim  adolescit,  culmoque  erecta  genicu- 
lato,  vaginie  •  jam  quasi  pubescens  includitur;  ex  quibus  cum 
emersit,  fundil  frugem  spici  ordine  structam  et  contra  avium 
minorum  morsus  munitur  vallo  aristarum  K 

Quid  ego  vitium  ortus  5,  satus,  incrément»  commé- 
more m  ?  Satiari  delectatione  non  possum,  ul  mete  senectutis 
requiem  oblectamentumque  noscatis.  Omitto  enim  vim  ipsam 
omnium,  quœ  generantur  e  terra;  quœ  ex  i'ici  tantulo  grano 
aut  ex  acini  vinaceo  aul  ex  ceterarum  frugum  aut  stirpium 
minutissimi-  seminibus  tantos  truneos  ramosque  procreet. 
Malleoli  6,  plante,  sarmenta,  viviradices,  propagines  nonne 
efficiunt,  ut  quemvis  cum  admiratione  délectent  ?  Yitis  qui- 
dem,  quœ  natuFa  caducs  esl  et,  uîsi  fulta  est,  fertur  ad  terram, 
eadem,  ut  se  erigat,  claviculis  suis  quasi  manibus  quicquid  est 
nacta.  complectitur ;  quam  serpentem  multiplie!  lapsu  et  erra- 
tico  ferro  amputans  coercet  ars  agrieolarum,  ne  silvescat 
sarmentis    et    in    omnes   partes    nimia  fundatur. 

53.  Itaque  ineunte  vere  in  iis,  quœ  relicta  sunt  ".  exsistit  tan- 
quam  ad  articulos  8  sarmentorum  ea,  quœ  gemma  dicitur  °,  a 
qua  orieus  uva  se  ostendit,  quœ  et  succo  terra-  et  calore  solis 
augescens  primo  est  peracerba  gustatu,  deinde  maturata 
dulcescit,  vestitaque  pampinis  nec  modico  tepore  caret  et 
nimios  solis.  défendit  ardores.  Qua  quid  potesl  esse  cum 
fructu  Letius,  tuin  adspectu  pulchrius  ?  Cujus  quidem  non 
utilitas  me  solum.  ul  ante  dixi,  sed  etiam  cultura  et  nalura 
ipsa  delectat,  adminiculorum  online-,  capitum  jugatio,  reïi- 
gatio  et  propagatiojvitium,  sarmentorum  ea,  quam  dixi.  bliô- 
rum  amputatio,  aliorum  ïmmissio. 

Quid  ego  irrigationes,  quid  fossiones  agri  repastina- 
tionesque  proferam,  quibus  fil  multo  terra  fecundior?  Quid 
de  utilitale  loquar  stercorandi  ?  Dixi  in  eo  libro,  quem  de  rébus 

i.    Compressu  suo,  Vital  de  corn         développé    par  les  deux    suivants. 

<i.  Malleoli  sqq.   :  tous  rcs  mots  ^e 
2.  Diffundit  Elicit        rapportent  à  la  vig 

viriditatem.  elle  fait  jmili  .    hs    quaB  relicta  sunt,  ,,. 


metits  q>'i    ont   été   lai 


?>.    Vaginis    includitur,   l'en/ 
dan»  le*  pellicules  qui  ett-       ''    /"  ' 

veloppent  chaque  grain).  .  Ad  articulos,  aux  articulations. 

4.  Aristarum.  les  barbes  de  l'épi.  9.  Ea  quae  gemma  dicitur,  tê  qui 

l>.    Ortus.  il,    qui    ea! 
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rusticis  scripsi  l  ;  de  qua  doctus  Hesiodus  ne»verbum  quidem 
fecit,  cum  de  cultura  agri  scriberet.  At  llomerus,  qui  multis, 
ut  mihi  videtur,  ante  sâeculis  fuit,  Laertam  lenientem  desi- 
derium,  <[uod  capièbat  e  filio,  colentem  agrum  et  eum  sterco- 
rantem  facit.  Nec  vero  segetibus  solum  et  pratis  et  vineis  et 
arbustis  res  rasticae  lsetse  suât,  sed  hortis  etiam  et  pomariis, 
tuin  pecudum  pastu,  apium  examinibus,  florum  omnium  va- 
rietate.  Nec  consitiones  modo  délectant,  sed  etiam  insitiones, 
quibus  nibii  invenit  agri  cultura  solertius. 

XVI.  55.  Possum  persequi  permulta  oblectamenta  rerum 
rusticarum,  sed  hase  ipsa,  quœ  dixi,  sentio  fuisse  longiora. 
Ignoscetis  autem;  nam  et  studio  rusticarum  rerum  provectus 
sum,  et  senectus  est  natura  loquacior,  ne  ab  omnibus  eam  vitiis 
videar  vindieare. 

Eigo  in  hac  vit  a  M'.  Gurius,  cum  de  Samnitibus,  de  Sabinis, 
de  l'yrrho  triumphasset,  consumpsit  extremum  tempus  ;i'tatis. 
Cujus  quidem  ego  villam  contemplans  (abest  enim  non  longe 
a  me),  admirari  satis  non  possum  vel  bominis  ipsius  continen- 
tiiim  vel  temporum  disciplinam.  Gurio  ad  focum  sedenti  ma- 
gnum auri  pondus  Samnites  cum  attulissent,  repudiati  sunt  ; 
non  enim  aurum  babere  prajclarum  sibi  videri  dixit,  sed  eis, 
quibaberent  aurum,  imperare.  Poteratne  tantusanimus  efficere 
non  jucundam  senectutem  ? 

50.  Sed  venio  ad  agricolas,  ne  a  me  ipso  recedam  :  in  agris 
erant  tum  senatores,  id  est  senes,  si  quidem  aranti  L.  Quinctio 
Gincinnato  nuntiatum  est  eum  dictatorem  esse  factum;  cujus 
dictatoris  jussu  magister  equitum  G.  Servilius  Abala  Sp.  Mte- 
liuiu  regnum  appetentem  occupatum2  interemit.  A  villa  in 
scnatum  arcessebatur  et  Curius  et  ceteri  senes,  ex  quo  qui  eos 
arcessebant  viatores  nominati  sunt.  Num  igitur  horum  seutctus 
miserabilis  fuit,  qui  se  agri  cultione  oblectabant  ?  Mea  quidem 
scnientia  haud  scio  an3  nulla  beatior  possit  esse,  neque  solum 
officio4,  quod  hominum  generi  universo  cultura  agrorum  est 
salutaris,  sed  et  delectatione  de  qua  dixi,  et  sahiritate  co- 
piaque  rerum  omnium,  qiue  ad  vietum  hominum,  ad  cultum 
etiam  deo^um  pertinent,  ut,  quoniamhaDC  quidam5  desiderant, 
in  gratiam  jam  cum  voluptate  redeamus.  Semper  enim  boni 
assiduique  domini  referta  cella  vinaria,  olearia,  etiam  penaria 

1.  Allusion  au  traité  DeRçrustica.  5.  Quidam,   les   Epicuriens  qui  ne 

2.  Occupatum,  surpris  d'avance.  recherchent  que  le  plaisir. —  Haec  = 

3.  Haud  scio  an,  peu t-être.  le  plaisir,   avec  lequel  Caton    sem- 

4.  Officio  ='  la  valeur  morale.  blait  brouillé. 
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est,  villaque  tota  locuples  est:  abundat  porco,  haedo,  agno, 
gallina.  lacté,  caseo,  molle  .Tarn  hortum  ipsi  agricolae  succidiani 
alteram  appellant.  Conditiora  i  facit  lnec  supervacaneis  etiam 
operis  aucupium  atque  venatio. 

r>7.  Qtiid  de  pratorum  viriditate  aut  arborum  ordinibus  aut 
vinearum  olivetorumve  speeie  pluradicam?  Brevi  praecidam  : 
agro  bene  culto  nibil  potest  esse  nec  usu  uberius  nec  speeie 
ornatius:  ad  quein  fruendum  non  modo  non  retardât,  verum 
etiam  invitât  atque  allectat  senectus.  Ubi  enim  potesl  illa  jetas 
aut  calescere  vel  apricatione  melius  vel  igni,  aut  vicissim 
umbris  aqaisve  refrigerari  salubrius? 

Sibi  i.Lritur  habeant*  arma,  sibi  equos,  sibi  hastas,  >ibi 
clavam  et  pilam,  sibi  natationes  atque  cursus  :  nobis  senibus 
ex  lusionibus  multis  talcs  relinquant  et  tesseras;  id  ipsum 
utrum  lubebît 3,  quoniam  sine  iis  beata  esse  senectus  potest. 

XVII.  o!J.  Multas  ad  res  perutiles  Xenophontis  libri  sunt, 
quos  legite,  quœso,  studiose,  ut  facitis.  Quam  copiose  ab  eo 
agriculture  laudatur  in  eo  libro,  qui  est  de  tuenda  re  familiari, 
qui  Œconomicus*  inscribitur.  Atque  ut  intelligatis  nihil  ei  tam 
regale  videri  quam  studium  agri  colendi.  Socrates  in  eo  libro 
loquitur  cum  Çritobulo  5,  Gyrum  minorem,  Persarum  regem, 
praestantem  ingenio  atque  imperii  gloria,  cum  Lysander  Lace- 
daemonius,  vir  sumnue  virtntis,  venisset  ad  eum  Sardis  eique 
dona  a  sociis  6  attulisset,  et  ceteris  in  rébus  comem  erga 
Lysandrum  atque  bumanum7  fuisse,  et 8  ei  quemdam  conseep- 
tum  agrum  diligenter  consitum  ostendisse;  cum  autem  admi- 
raretur  Lysander  et  proceritates  arborum  et  directes  in  quin- 
cuncem  ordines  et  humum  subactam  atque  puram  et  suavitatem 
odorum,  qui  afflarentur  ex  floribus,  tum  eum  dixisse  mirari  se 
non  modo  diligentiam,  sed  etiam  solertiam  ejus,  a  quo  essent 
illa  dimensa  atque  descripta,  et  Gyrum  respondissc  :  a  Atqui  ego 
ista  sum  omnia  dimensus;  mei  sunt  ordines,  mea  descriptio, 
multae  etiam  istarum  arborum  mea  manu  sunt  satre  :  »  tum 
Lysandrum,  inluentem  purpuram  ejus  et  nitorem  corporis 
ornatumque  Persicum  multo  auro  multisque  gemmis,  dixisse  : 

1.      Conditiora    (di),    ph<s    assai-  en  nous  les  donnant  ;  ou  dans  l'autre. 

Supervacaneis  operis.  fir  en  nous  les  refusant). 

t.vqucUes   on  se  4.  Œconomicus,  le  traité  de  VEco- 

lirre    dam  ents  de  (oisir.  nomique. 

i.  Habeant.   jnjel  les  jeune»  gens.  ">.  Çritobulo,  jeune  ami  de  Socrate. 

3.  Id  ipsum,  et  encore  cela    n  6.  A  sociis,  rie  la  part  de  ses  alliés. 

utrum  lubebit,  7.  Humanum,  cou 

c  name  tl  leur  plaira  :,<luns  un  sens,  8.  Et,  et  nota, amen  t. 
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«  Recto  vero  te,  Cyre,  beatum  ferunt,  quoniam  virtuli  tua? 
fortuna  conjuncta  est.  » 

60.  Hac  igitur  fortuna  fmi  licet  senibus,  née  aetas  impedit 
quouiinus  et  eeterarum  rerum  et  in  primis  agri  coleiidi  studia 
teneamus  usque  ad  ultimum  tempus  senectutis.  M.  quidem 
Valerium  Corvinum  aceepimus  ad  eentesimum  annum  pér- 
il uxisse  i,  CLim  esset  acta  jam  a?tate  -  in  agris  eosque  coleret  ; 
cujus  inter  primum  et  sextum  consulatum  sex  et  quadraginta 
anni  interfuerunt  :  ita  quantum  spatium  3  setatis  majores  ad 
senectutis  initium  esse  voluerunt,  tantus  illi  cursus  honorum 
fuit  ;  atque  hujus  extrema  setas  hoc  beatior  quam  média,  quod 
auctoritatis  habebat  plus,  laboris  minus  ;  apex  est  autem 
senectutis  auctoritas. 

84.  Quanta  fuit  in  L.  Cœeilio  Metello  !  quanta  in  A.  Atilio 
Calatino  !  in  quem  illud  elogium  4  :  «  Unum  hune  plurima? 
consent iunt  gentes  populi  primarium  fuisse  virum.  »  >"otum 
est  carmen  incisum  in  sepulcro.  Jure  igitur  gravis,  cujus5  de 
laudibus  omnium  esset  fama  consentiens.  Quem  virum  nuper 
P.  Crassum,  pontificem  maximum,  quem  postea  M.  Lepidum, 
eodem  sacerdotio  prseditum,  vidimus  !  Quid  de  Paulo  aut 
Africano  loquar  aut.  ut  jam  ante,  de  Maximo?  Quorum  non  in 
sententia  solum,  sed  etiam  in  nutu  residebat  auctoritas. 
Habet  senectus,  honorata  préesertim.  tantam  auctoritatem.  ut 
ea  pluris  sit  quam  omnes  adolescentiae  voluptates. 

XV J II.  62.  Sed  in  omni  oratione0  mementote  eam  me  senectu- 
tem  laudare,  quse  fundamentis  '  adolescentia?  constituta  sit;  ex 
quo  efficitur  id,  quod  ego  magno  quondam  cum  assensu 
omnium  dixi.  miseram  esse  senectutem.  qiue  se  oratione 
dèfenderet s  :  non  cani  nec  rugae  repente  auctoritatem  arripere 
possunt,  sed  honeste  acta  superior  œtas  fructus  capit  auctori- 
tatis extremos. 

63.  H;ec  enim  ipsa  sunt  honorabilia,  quœ  videntur  levia 
atque  communia,   salutari ?,   appeti.  decedi.   assurgi.  deduci, 

1.  Perduxisse..  prolongea  ce  ffoût.  6.  In  omni  oratione,  dans  tO"t  ce 

2.  Acta  jam    aetate,    sa    carrière       que  je  dis. 

achevée.  7.  Fundamentis  —des  fondements 

3.  Spatium.   Les   anciens  plaçant        de  vertu. 

le  début  de  la  vieillesse  à  quarante-  -  S.    Quae    se    oratione    dèfenderet. 

cinq  ans.  Corvinus  fut  aux  honneurs  quand  elle  n'a  que  des  paroles  (et 

pendant  autant  de  temps  que  les  au-  non  un  passé    pour  se  defe* 

très  en  comptent  avantla  vieillesse.  9.   Salutari.   on  salue   comme  les 

4.  Elogium,  Vinscription  (en  vers,  clients  font  leur  patron);  decedi,  on 
carmen),  mise  sur  son  tombeau.  fait  place. 

5.  Cujus  =  cum  (puisque)  ejus. 
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ceduci,  consuli  :  quaB  et  apud  nos  et  in  alîis  civitatibus,  ut 
qmeque  optiuie  morata '  est,  ita  diligentissime  observantur. 
Lysandruffl  Lacedeemonitim,  eujus  modo  feci  inentionem, 
dicere  aiuut  solituin  Laced.emonem  esse  honestissimum  <ln- 
mieilium  senectutis;  QUsquam  enim  tantum  tribtiitur  adati  ; 
nusquam  est  senectus  honoratior.  Quin  etiam  memoria1 
proditum  est,  cum  Athenis  ludis2  quidam  in  Ihealrum  grandis 
natu  venisset,  magno  consessu  3loeum  nusquam el  datuma  suie 
civibus;  cum  autem  ad  Laceda?monios  accessisset,  qui,  legati 
ami  essent,  certo  in  loco  *  consederant,  consurrexisse  omnes 
illi  dicuntur  et  senem  Bessum  5  récépissé  ;  quibus  cum  a 
cuncto  consessu  plausus  esset  multiplex  datus,  dixisseex  iis 
quemdam,  Atheniensës  scire  qtiae  recta  essent,  sed  facerenolle. 

64.  Mulla  in  nostro  eollegio  "  praôclara,  sed  hoc,  de  quo 
agimus,  in  primis.  quod  ',  ut  quisque  eetate  antecedit,  ita 
sëntentise  prineipalum  8  tenet,  nequesolum  honore  anteceden- 
tibus,  Bed  iis  etiam,  qui  cum  imperio  sunt,  majores  natu 
augures  anteponuntnr.  Quae  sunt  igitur  voluptates  corporis 
cum  auctoritatis  piwmiis  comparandae  ?  Quibus  qui  splendide 
asi  -unt,  ii  mihi  videntur  fabulam  aetatis  peregisse  9  nec 
tanquam  inexercitati  histriones  in  extremo  aclu  corruj 

65.  At  10   sunt  morosi  et  anxii  et  iracundi  et   difficiles 
S   »  ;  si  qua?rimusu.  etiam  avari  :  sed   ha>c  moriiin  vitia 

sunt.  non  senectutis.  Ac  morositas  tamen  et  ea  vitia.  quae  di\i, 
babent  aliquid  excusationis,  non  illius  quidem  justa' ! 
qine  probari  posse  videatnr  :  contemni  se  putant,  despici, 
illudi;  prseterea  in  fragili  corpore  odiosa13  omnis  offensio 
•  •-t.  Quae  tamen  omnia  dulciora  fiunt  i4et  moribus  bonis  et 
artibus15,  idque  cum  in  vita  tum  in  se.ena  intelligi  potesl  ex 
iis  fralribus.  qui  in  Adelphis16  sunt  :  quanta  in  allero  duritas, 

l   Morata  vient  de  mores.  Fabulam     aetatis     peregisse, 

'1.  Ludis.  au  moment  des  repràsen-  acoir  joué  jusqu'à  la  fin  la  comédie 

tatioi  de  la  vie. 

3.  Magno     consessu,     l'assemblée  10.  At,  mais,  dit  on. 

étant  7tniabreuse.  1 1    Si  quaerimUS.  à  bien  rhcrcher. 

4.  Certo  in  loco.  à   une  plae  \1.  Non  illius  quidem  justae,  non 

pas  la  belle  ecccu  uie  sur 

'..Sessum,  supin,  poxtr  s'asseoir.  lu  justice. 

•i.Collegio,  lo  collège  des aug?  13.  Odiosa.  pénible. 

7.  Hoc,  de  quo   agimus.   quod.  la  1  î.  Quœ  omnia-dulciora  fiunt 

.  'i  a   rapport  à    ce  dont         ces  susre/>tibint>:s  s*  adoucissent. 
1">.  Artibus,  la  culture. 
K.  Sententix  principatum,  le  droit  16.  Adelphis,  les   Adelphcs  (ou  les 

dedoi  mb-es.        Frères),  comédie  de  Térenoe.  pré- 
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in  altero  comitas  !  Sic  se  res  habet  1  :  ut  enim  non  omne 
vinum,  sic  non  omnis  ©tas  matura  vetustate  coaccscit.  S 
ritatem  in  senectute  probo,  sed  eam.  siout  alia,  modïeam  : 
acerbitatem  nullo  modo.  Avaritia  vero  senilis  (juid  sibJ  velit2, 
non  intelligo  ;  potest  enim  quicquam-  esse  absurdius  quam. 
qûo  via'  minus  restet.  eo  plus  viatici  qnaerere  ? 

4e  REPROCHE  :  la  vieillesse  touche  à  la  mort. 

XIX.  06.  Quarta  restât  causa.  qua?  maxime  angeiv  atque 
sollicitam  habere  nostram  aetatem  videtur  :  appropinquatio* 
mortis,  quae  certe  asenectute  non  potest  esse  longe.  0  miserum 
senem,  qui  mortem  contemnendam  esse  in  tam  longa  a^tate 
non  viderit  !  Qua;  aut  plane negligenda  est.  siomnino  exstinguit 
animum,  aut  etiam  optanda,  si  aliquo  3  eum  deducit,  ubi  sit 
futurus  ceternus:  atqui  tertium  4  certe  nihil  inveniri  potest. 
67.  Quid  igitur  timeam.  si  aut  non  miser  post  mortem  aut 
beatus  etiam  futurus  su  m  ?  Quanquam  quis  est  tam  stultus, 
quamvis  sit  adolescens,  cul  sit  exploratum  se  ad  vesperum 
vieturum  ?  Quin  Hiam  a-tas  illa  multo  plures  quam 
nostra  casus  mortis  habet  :  façilïns  in  morbos  ineidunt  adoles- 
centes, gravius  segrotant,  tristius5  curantur.  Itaque  pauci 
veniunt  ad  senectutem*  quod  ni  ïta  accideret.  melius  et  pru- 
dentius  viveretur  :  mens  enim  et  ratio  et  consilium  in  senibus 
est;  qui  si  nulli  fuissent,  nulhe  omnino  civitates  fuissent.  Sed 
redeo  ad  mortem  impendentem.  Quod  est  istud  crimen 
senectutis6,  cum  id7  ei  videatis  cum  adolescentia  esse  com- 
mune? 

68.  Sensi  ego  in8  optimo  filio,  tu  in  exspectatis  ad  amplissi- 
main  dignitatem  fratribus9,   Scipio,  mortem  omni  aetati 
communem.    •  At  sperat  adolescens  diu  se  vîctnrum10,  quod 
sperare  idem  senex  non  potest.  »  Insipienter  sperat:  quid  enim 
stultius  quam  incerta  pro  certis  habere,  falsa  pro  veris  .      AI 

sentent  deux  types  opposés  de  vieil-  6.  Istud  crimen  senectutis.  ce  grief 

lards,  l'un  (Déraéa)  acariâtre,  l'autre  fait  a  la  vieillesse. 

(Micion)  débonnaire.  7.  Id  =  la  mort. 

1.  Sic  se  res  habet,  il  en  est  réel-  8.   In.    à  propos   de.  Caton   avait 

lement  ainsi.  perdu  un  fils  de  quarante  ans. 

2  Quid  sibi  velit,  qu'est-ce  qu'elle  9.  Fratribus    Les  deux  frères   de 

siuitifie  Scipion  Emilien   moururent  au  ;no- 

3.  Aliquo,  quelque  part.  ment    même    du    triomphe   de    leur 

4.  Tertium,    une   troisième  solu-        père  Paul-Emile.  —  Exspectatis  ad. 
lion.  destinés  à. 

5.  Tristius,  plus  difficilement.  10.  Victurum,  de  vivo. 
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senex  ne  quod  speret  quideni  habet.  »  At  est  eo  *  meliore  con- 
ditione  quam  adolescens,  quod  id,  quod  ille  sperat,  hic  conse- 
eutus  est  :  ille  vult  diu  vivere,  hic  diu  visât. 

69.  Quanquam,  o  di  l)oui  î  quid  est  in  hominis  vita  diu  ?  Da 
enim  supremum  tempus  2.  exspectemus  Tartessiorum  régis 
aetatera  :  fuit  enim,  al  scriptum3  video,  Arganthoniu<  quidam 
Gadibns,  qui  octoginta  regnaverat  annos,  centum  viginti 
vixerat;  sed  mihi  nediuturnum  quidem  qnicquam  videtnr,  in 
quo  est  aliqnid  extremum  :  cum 'enim  id  4  advenit,  tum  illud, 
quod  pneteriit,  effluxit;  tantum  remanet,  quod  virtute  et 
recte  factis  consecutus  sis.  Horae  quidem  cedunt  et  dies  et 
menses  et  anni,  nec  preeteritum  tempus  unquam  revertitur 
nec  quid  sequatur  sciri  potest  :  quod  cuique  temporis  ad 
vivendum  datur.  eo  débet  esse  contentus. 

70.  Neque  enim  histrioni.  ut  placeat,  peragenda  fabula  est, 
modo  in  quocumque  fuerit  actu  probetur,  neque  sapienti 
usque  ad  plaudite  5  veniendum  est.  Brève  enim  tempus  aetatis 
satis  longum  est  ad  bene  honesteque  vivendum  :  sin  prbces- 
serit  longius,  non  magis  dolendum  est  quam  agricolae  dolent, 
praeterita  verni  temporis  suavitate,  œstatem  autumnumque 
venisse;  ver  enim  tanquam  adolescentiam  significat  osten- 
ditque  fructus  futuros,  reliqua  autem  tempora  demetendis 
fruetibus  et  percipiendis  accommodata  sunt. 

71.  Fructus  autem  senectutis  est,  ut  s;epe  dixi,  ante  parto- 
rum  bonorum  memoria  et  copia.  Omnia  autem,  quae  secundum 
naturam  fiunt,  sunt  habenda  in  bonis;  quid  est  autem  tam 
secundum  naturam.  quam  senibus  emori  ?  quod  idemcontingit 
adolescentibus  adversante  et  répugnante  natura.  ïtaque  ado- 

Qtes  mihi  mori  sic  videntur,  ut  cum  aqiue  multitudine 
flammie  vis  opprimitur.  sénés  autem  sic,  ut  cum  sua  sponte, 
nulla  adhibita  vi,  consumptus  ignis  exstinguitur;  et  quasi6 
poma  ex  arboribus,  cruda  si  sunt.  vix  evelluntur,  si  inaturaet 
cocta,  deoidunt,sic  vitam  adolescentibus  vis  aufert,  stmibus 
maturitas:  qua-  quidem  mihi  tam  jucunda  est,  ut,  quo  propius 
ad  mortem  accedam,  quasi  terrant  videre  videar  aliquandoque  7 
in  portum  ex  longa  navigatione  esse  venturos. 

l.Eo...  qnod  que.  nonce  l'acteur  à  la  fin  delà  pièce,  en 

'£.  Da  supremum   tempus.  accorde  s'adressant  aux  spectateurs.  Il  équi- 

le  plus  éloigné.  vaut  a  tU 
3.  Scriptum  :  <lans  Hérodote.  6.  Quasi,  de  même  que. 

Id.  ce  terme  extn'  7.  Aliquaudo.  enfin. 

b.  Plaudite    c'est   le  mot  que  pro- 
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XX.  72.  Scnectutis  autem  nullus  est  certus  terminus,  recte- 
que  in  ea  vivitur.  quoad  munus  officii  exsequi  et  tueri  possis 
mortemque  contemnere  ;  ex  que  fit  ut  animosior  etiam  senectus 
sit  quarn  adolescentia  et  fortior.  Hoc  illud  est,  quod  1  Pisistrato 
tyranno  a  Solone  responsum  est,  cum  iîliquaerenti,  qua  tandem 
re  fretus  sibi  tam  audaeiter  obsisteret.  respondisse  dieitur  : 
«  Seneetute  ».  Sed  vivendi  est  finis  optimus,  cum,  intégra 
mente  certisque  sensibus2,  opus  ipsa  sumn  eadem,  quœ  eoag- 
inentavit,  natura  dissolvit.  Ut  navem,  ut  sedificium  idem 
destruit  facillime  qui  construxit,  sic  hominem  eadem  optime, 
qua3  conglutinavit,  natura  dissolvit.  Jam3omnis  conglutinatio 
recens  eegre,  inveterata  facile  divellitur  :  ita  fit  ut  illud  brève 
vitse  reliquum  nec  avide  appetendum  senibus,  nec  sine  causa 
deserendum  sit. 

73.  Vetatque  Pythagoras  injussu  imperatoris,  id  est  Dei,  de 
pnesidio  et  statione  vitœ  decedere.  Solonis  quidem  sapientis 
est  eiegium5,  quo  se  negat  velle  suam  mortem  dolore  amico- 
rum  et  lamentis  vacare.  Vult,  credo,  se  esse  carum  suis;  sed 
haud  scio  an  melius  Ennius  : 

Nerno  me  lacrumis  decoret,  neque  funera  fletu 
Faxits. 

Non  censet  lugendam  esse  mortem,  quam  immortalitas  conse- 
quatur. 

7i.  Jam  sensus  moriendi  aliquis  esse  potest,  isque  ad 
exigu  uni  tempus  prsesertim  seni  :  post  mortem  quidem 
sensus  aut  optandus  7  aut  nullus  est.  Sed  boc  meditatum  ah 
adolescentia  débet  esse,  mortem  ut  negligamus;  sine  qua 
meditatione  tranquillo  animo  esse  nemo  potest;  moriendum 
enim  certe  est,  et  incertum  an  hoc  ipso  die  :  mortem  igitur 
omnibus  horis  impend  en  tem  timens 8  qui  poterit  animo 
consistere  ? 

75.  De  qua  non  ita  longa  disputatione  opus  esse  videtur, 
cum  cecorder  non  L.  Brutum,  qui  in  liberanda  patria  est 
interfectus,  non  duos  Decios,  qui  ad  voluntariam  mortem 
cursum  eqaorurn  incitaverunt,  non  M.  Atilium9,  qui  ad  sup- 

1-  Hoc  est,  telle  est;  illud  quod.  la  5.  Eiegium,  un  distique élégiaque. 

réponse  qui.  6.  Faxit.  archaïsme  pour  fecerit. 

1.  Certis  sensibus,  les  facultés  res-  7  Sensus  optandus  =  un  sentiment 

tant  entières.  de  bonheur. 

3.  Jam,  en  outre.  8.  Timens, celui  qui  craint.  —  Qui, 

4.  Ita  fit  ut,  en  conséquence.  —  eoia,,œnt .' —  Animo  consistere.  avoir 
Nec  =  mais  non  jjIus.  Toute  cette  l'équilibre  moral. 

partie  est  assez  flottante.  'à.  M. -Atilium,  Régulas. 
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jilicium  est  profectus,  ut  Udem  uogti  datam  conservaret,  uon 
duos  Scipiones  ',  qui  iter  Pcenis  \el  corporibus  suis  obstruerç 
voluerunt,  non  a  vu  m  tuum  L.  I'aulum  2,  qui  morte  «luit 
collegae  in  fiannensi  ignominie  temerïtatem,  non  M.  MarceUnm. 
cujus  interituiu  uc  crudelissimus  quidem  liostis  honore  sépul- 
ture carere  pas  sed  legiones  nostras,  quod  scripsi  in 
Originibus,  in  eum  locuin  same  profectas  alacri  animo  et 
«•recto,  unde  se  redituras  nunqnam  arbitrarentur,  Quod  igitur 
adolescentes,  et  ii  quidem  non  solum  indocti  sed  etiain  rustici, 
contemnunt,  iddocti  senes  extimescenl  ? 

76.  Omnino  3,  ut  mihi  quidem  videtur,  renun  omnium 
satietas  vitae  Eaoii  satietatem.  Sunt  pueritiœ  studia  certa  ;  nuin 
igitur  eadesiderant  adolescentes?  Sunt  ineuntis adolescentise ; 
nuin  ea  constansjam  requirit  estas,  quee  média  dicitur?  Sunt 
etiam  ejus  ffitatis;  ne  ea  quidem  qiueruntur  in  senectute; 
<unt  ext rema  quaMlain  studia  seneclutis.  Ergo.  ut  supe- 
riorum  mtatum  studia  occidunt,  sic  occidunt  etiam  senectu- 
tis; quod  eum  evenit,  satietas  vitae  tempus  mat  u  ru  m  mortis 
affert. 

77.  >'on  enim  video  cur,  quid  îpse  sentiam  de  mort!',  non 
audeam  vobis  diccre,  quod  eo  cernere  mihi  melius  videor, 
quo  ab  ea  propius  absum.  Ego  vestros  patres,  tu,  Scipio,  tuque, 
Lreli.  viros  clarissimos mihique  amicissimos,  vivere  arbitrer  et 
i.'ara  quidem  vitam,  quae  est  sola  vita  nominanda  :  nam,  du  m 
sumua  inclusi  in  bis  compagibus  corporis,  munere  quodam 

Bsitatis4   et  gravi  opère  perfungimur;   est  enim  animus 
3tis  e\-  altissimo  domicilio  depressns  et  quasi  demersua  in 
terrain,  locum  divinaë  oaturse  ee terni tatique  eontrarium 

deos  immoi-iales  sparsisse  animosîn  oorpora  humana, 
ut  essenl  qui  terras  kuerentur5  quique  cselestium  ordlnem 
contemplantes  imrlarentur  eum  vita*  modo  alque  eonstan- 
tia 6.  Née  me  solum  ratio  ac  disputatio  impulil  ut  ita  crede- 
rem,  ied  nobilitas  etiam  summorum  philosophorum  et  aucto- 
ritas. 

Au'lieliam    Pythagoram    Pvlliagoreosque,    Ineôlas   peene 

1.  Scipiones;  cf  4.  Munere  necessitatis.  x<n  derx  ir 

8*  L.  Paulum    Pa  il  Emile,  qui  se  de  nécessité. 

t\i  tuer  a  la  bataille  de  Cani:  5.  Ut  essent  qui  terras  tuerentur, 

avoir  ess-e                     ei  la  si-  pour  qu'il  y  eût  des  gardien»  de  la 

tuation    perdue  par  la    témérité   de  / 

collègue,   le  consul   Terentius  •■-  Vitae   modo   atque  constantia 

Varron.  par  l'harmonie  de  leur  vie  moiale 


DE     SENECTUTE  31 

nostros.  qui  essent  Italie!  philosophi  quondam  nominati.  iiun- 
quam  dubitasse  quin  ex  universa  mente  *  divina  delibatos 
animos  haberemus  ;  demoiistrabaiitur  mihi  prseterea  qufi* 
Socrates  supremo  vitœ  die  de  immortalitate  aniniorum  disse- 
ruisset*  is  qui  esset  omnium  sapientissimus  Apollinis  oraculo 
judicatus.  Quid  multa  ?  Sic  mihi  persuasi.  sic  sentir».,  cum 
tanta  celerilas  aniniorum  sit.  tanta  memoria  pneteritorum  fu- 
turorumque  prudentia,  tôt  artes,  tanta?  scientiie.  tôt  inventa, 
non  posse  eam  naturam.  qoae  res  eas  contineat.  esse  morta- 
lem  :  cumque  semper  agitetur  3  animus  nec  principium4  motus 
habeat,  quia  se  ipse  moveat,  ne  î'inem  quidem  habiturum  esse 
motus,  quia  nunquam  se  ipse  sit  relicturus  :  et  cum  simplex 
animi  natura  esset  neque  haberet  in  se  quicquam  admixtum 
dispar  sui  atque  dissimile,  non  posse  eum  dividi 5  :  quod  si 
non  posset,  non  posse  ink-rire  :  magnoque  esse  arguments 
homines  scire  pleraque  anfce  quam  nati  sint'5.  quod  jam  pueri. 
cum  artes  difficiles  discant.  ita  célérité*  res  innumerabiles  ar- 
ripiaut.  ut  cas  non  tum  primum  accipere  videantur,  sed  remi- 
nisci 7  et  recordari.  H.ec  Platonis  fere8. 

XXII.  79  Apud  Xennphontem  autem  moriens  Cyrus  major 
ha?c  dicit  :  «  Xolite  arbitrari.  o  mei  carissimi  filii.  me.  cum  a 
vobis  discessero.  nusquam  aut  iiullum  fore;  nec  enim.  dura 
eram  vobiscum,  animum  m  eu  m  videbatis.  sed  eum  esse  in 
hoc  corpore  ex  iis  rébus,  quas  gerebam,  intelligebatis  :  cum- 
dem  igitur  esse  creditote,  etiam  si  nullum  videbitis. 

80.  <•  Nec  vero  clarorum  virorum  post  mortem  honores  per- 
manerent,  si  nihil  eorum  ipsorum  animi  effiçereût,  quo  diu- 
tius  memoriam  sui  h-neremus.  Mihi  quidem  persuadèri  nun- 
quam potuif  animos.  dum  in  corporibus  essent  inortalibus. 
vivere.  cum  excessissent  ex  eis.  emori  :  nec  vero  tum  animum 
esse  insipientem  9,  cum  ex  insipienti  corpore  evasisset;  - 
cum  omni  admixtione  corporis  liberatus  punis  et  integer  esse 


1.  Universa  mente,  rame  univer-  savent  la  plupart  des  choses 

selle.  drive  nés  :  la  plupart  de  leur 

2.  Disseruisset .  Cf.    le  Phédcn,  de  sont  innées. 

Platon.  7.  Reminisci.  e'ésl   la  théorie  pla- 

3.  Agitetur,  est  en  mouvement.  tonicienne  de  la  réminiscence. 

4.  Principium.  principe  qui  soit  en  8.   Haec  Platonis  fere.  telles  sont  à 
dehors  d  elle.  peu  près  les  idées  de  Platon. 

5.  Dividi.  Or,  la  mort  est  la  sépara-  9.  Insipientem,  sans  intelligence, 
tion  d'éléments  divers.  s'oppose  à  sapie 

6.  Magnoque...  sint,  et  >i ne  grande  10.  Sed  =  mais  j'ai  toujours  cru 
preuve  de  cela,  c'est  que  les  hommes  que... 
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cœpisset,  tum  esse  sapientem.  Atque  etiam,  cum  hominis 
natura  morte  dissolvitur,  ceterarnm  rerum  1  perspicuum  «-si 
quo  qua?que  discedat;  abeunt  enim  illuc  omnia,  unde  orta 
simt  :  animus  autem  solus,  nec  cum  adest,  nec  cum  discedit, 
apparet. 

81.  «  Jam  vero  videtis  nihil  esse  morti  tam  simile  quam  som- 
num  ;  atqui  dormientium  animi  maxime  déclarant  divinitatem 
suam  ;  multa  enim,  cum  2  remissi  et  liberi  sunt,  futura  pros- 
I»i<i mit  :  ex  quo  mtelligitur  quales  futuri  sint,  cum  se  plane 
corporis  vinculis  relaxaverint.  Quare,  si  hœc  ita  sunt,  sic  me 
colitote,  inquit,  ut  deum  ;  sin  una  est  interiturus  animus 
cum  corpore,  vos  tamen,  deos  verentes,  qui  hanc  omnem 
pulchritudinem  3  tuentur  et  regunt,  memoriam  nostri  pie  in- 
violateque  servabitis.   » 

XXIII.  82.  Cyrus  quidem  hœc  4  moriens  ;  nos,  si  placet, 
nostra  5  videamus  :  nemo  unquam  mini,  Scipio,  persuadcbit 
aut  patrem  tuum  Paulum,  aut  duos  avos,  Paulum  et  Africa- 
num.  aut  Africani  patrem]  aut  palruum,  aut  multos  prê- 
tantes viros,  quos  enumerare  non  est  necesse,  tanta  esse  cona- 
tos,  quœ  ad  posteritatis  memoriam  pertinerent,  nisi  animo 
cernèrent  posteritatern  ad  se  pertinere.  An  censés,  ut  de  me 
ipso  aliquid  more  senum  glorier,  me  tantos  labores  diurnos 
nocturnosque  domi  milititeque  suscepturum  fuisse,  si  iisdem 
finibus  gloriam  meam,  quibus  vitam,  essem  terminaturus  ? 
Nonne  melius  multo  fuisset  otiosam  œtatem  et  quietam  sine 
ullo  labore  et  contentione  traducere?  Sed  nescio  quo  modo 
animus  erigens  se  posteritatem  ita  scmper  prospiciebat,  quasi, 
cum  excessissel  e  vita,  tum  denique  victurus  csset;  quod 
qnidem  ni  ita  se  haberet,  ul  6  animi  immortalcs  essent,  naud 
optimi  cujusque  animus  maxime  ad  immortalitatis  gloriam 
niterctur. 

83.  Quid7  quod  sApientissiinns  quisque  eequissimo  animo 
moritur.  stultissimus  iniquissimo  ?  nonne  vobis  videtur  is 
animus.  <iui  plus  cernai  <■!  lengins,  videre  se  ad  meliora  pro- 
ficisci,  ille  autem,  cui  obtusior  sit  acies,  non  videre?  Equidem 
efferor  studio  patres  vestros,  quos  colui  et  dilexi,  videndi, 

i.  Rerum,                        •    matériels  5.  Nostra.  des  exemples   de  chez 

orps,  nous. 

2.  Cum                              "...  6.  Ut 

3.  Hanc  pulchritudinem.  la  beauté  7.  Quid  (rficam)  quod  ?  Que  dirai-je 
de  cet  univers.  encore  de  ce  fait  une. 

4.  Haec.  s.  ont.  dixil. 
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neque  vero  eos  solum  convenire  aveo,  quos  ipse  cognovi,  sed 
•illos  etiam,  de  quibus  audivi  et  legi  et  ipse  conscripsi.  Quo 
quidem  me  proficiscentem  haud  sane  quis  1  facile  retraxerit 
nec  tanquam  Peliam 2  recoxerit  ;  et  si  quis  deus  mihi  largia- 
lur  ut  ex  hac  tetate  repuerascam  et  m  cunis  vagiam,  valde 
recusem  nec  vero  velim  quasi,  decurso  spatio,  ad  carceres  a 
calce3  revocari. 

84-,  Quid  enim  habet  vita  commodi  ?  quid  non  potius  labo- 
ris?  Sed  habeat  sane4,  babet  certe  tamen  aut  satietatem  aut 
modum.  Non  libet  enim  mibi  deplorare  vitam,  quod  multi,  et 
ii  docti,  seepe  fecerunt,  neque  me  vixisse  paenitet,  quoniam 
ita  vixi,  ut  non  frustra  me  natum  existimem,  et  ex  vita  ita 
discedo  tanquam  ex  hospitio,  non  tanquam  e  domo  ;  commo- 
randi5  enim  natura  deversorium  nobis,  non  habitandi  dédit. 

85.  0  prœclarum  diem,  cnm  in  illud  divinum  animorum 
concilium  cœtumque  proficiscar,  cumque  ex  hac  turba  et  col- 
luvione  discedam  !  Proficiscar  enim  non  ad  eos  solum  viros, 
de  quibus  ante  dixi,  veruni  etiam  ad  Catonem  meum6,  quo 
nemo  vir  melior  natus  est,  nemo  pietate  praestantior  ;  cujus 
a  me  corpus  est  crematum,  quod  contra7  decuitab  illo  meum. 
animus  vero  non  me  deserens,  sed  respectans  in  ea  profecto 
loca  rïiscessit,  quo  mihi  ipsi  cernebat  esse  veniendum  :  quem 
ego  meum  casum  fortiter  ferre  visus  sum,  non  quo  sequo 
aninio  ferrem,  sed  me  ipse  consolabar  existimans  non  longin- 
quum  in  ter  nos  digressum  et  discessum  fore. 

86.  His  mihi  rébus  8,  Scipio,  —  id  enim  te  cum  Leelio  ad- 
mirari  solere  dixisti  —  levis  est  senectus,  nec  solum  non  mo- 
lesta, sed  etiam  jucunda.  Quod  si  in  hoc  erro,  qui 9  animos 
hominum  immortales  esse  credam,  libenter  erro,  nec  mihi 
hune  errorem,  quo  delector,  dum  vivo,  extorqueri  volo  ;  sin 
mortuus,  ut  quidam  minuti  philosophi10  censent,  nihil  sen- 

1.  Quis=  aliquis.  4r  Sed  habeat  sane.  mais  admet- 

2.  Peliam.  Les  filles  de  Pèlias,  roi  tons  quelle  ait  quelques  jouis- 
d'Iolcos  et  oncle   de  Jason,  sur  les        sances. 

conseils  de   la  magicienne  Médée,  5.  Commorandi...  deversorium.  lieu 

coupèrent  en  morceaux  leur  père  et  de  passage,  et  non   habitation   fixe, 

en  tirent  bouillir  les  membres   dans  6.  Catonem  meum,  mon  [ils  Caton. 

une  chaudière,  sous  prétexte  de  le  7.  Quod  contra,  alors  que  contrai- 

raieunir.  rement  à  cela.  —  Decuit,  il  eût  con- 

3.  Spatio.  la  carrière  que  parcou-  venu. 

rent  les  chars  ;  carceres,  les   loges  8.  His  rébus,  par  ces  causes. 

d'où  ils  partent,  le  point  da  départ;  9.    Qui  ( snbj. ),  étant   donne    que 


calce,  la  corde  blanchie  à  la  chaux 


J1'- 


qui  marque  le  puinl  d'arrivée.  10.  Minuti  philosophi.  des  philoso- 
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tiam,  non  vereor  ne  hune  errorem  menm  philosophi  mor- 
tui  1  irrideaot.  Quod  >i  non  snrnns  immortales  Futuri,  tamen 
exstingui  homini  >m>  tempore  optabileest:  nain  nabot  natura, 
nt  aliarnm  rerum  omnium,  sic  vivendi  inodum2;  senectus 
autem  aetatia  esl  peractio  tanquam  fabulas,  eu  jus  defatigatio- 
nem  fugere  debemus,  prœsertim  adjuncta  satietate. 

Haec  habui  dr  senectute  quœ  dicerem,  ad  quam  ntinam  per- 
veniatis,  nt  ea,  qnae  ex  me  audistig,  re  :;  expert!  probare  pos- 

sitis. 


phes  de  mince  importance  {\e-  Epi  2.  Modum,  "ne  , 

curiei  3.  Re,  par  la  réalité. 

1.    Mortui    =     qui    seront     alors 
moi  ts  comme  moi. 


CES\R 


0.  Julius  Ccesar,  de  la  famille  Julia,  qui  prétendait  remonter  par  Iule, 
fils  d'Enée,  jusqu'à  Anchise  et  Vénus,  naquit  à  Rome,  le  13  juillet  de 
l'an  100  av.  J.-G.  Il  était  neveu  de  Marius.  Après  de  brillantes  études 
(il  garda  toujours  le  goût  des  lettres  et  de  la  poésie),  il  s'attira  les  ran- 
cunes de  Sylla,  voyagea  en  Asie,  et  ne  rentra  à  Rome  qu'à  la  mort  du 
dictateur  (78-771.  Après  avoir  encore  séjourné  à  Rhodes  et  en  Asie,  il 
fut  pontife  et  tribun  militaire  (74-70),  questeur  (68),  édile  curule  (65), 
grand  pontife  (63),  préteur  (62;,  propréteur  en  Espagne  (61)a  participa, 
avec  Cr./ssus  et  Pompée,  au  Ve  triumvirat  (60*,  fut  consul  en  59,  se  fit 
donner  le  gouvernement  de  la  Gaule  cisalpine  et  transalpine,  vainquit 
la  Gaule,  passa  le  Rubicon,  défit  Pompée  à  Pharsale  (48),  et  les  fils  de 
Pompée  à  Minuta  (45),  fut  proclamé  dictateur  en  4S.  et  assassiné  le  jour 
des  ides  de  mars  44,  en  plein  sénat. 

Les  Commentarii  de  bello  gallico,  écrits  en  52,  parus  en  5J  ou  50,  com- 
prennent huit  livres,  dont  le  dernier  fut  composé  par  Hirtius.  ami  de 
.  qui  avait  assisté  à  la  guerre  des  Gaules.  Les  sept  premiers 
livres  contiennent  chacun  le  récit  d'une  année  de  guerr-,  de  58  a  52. 


COMMENTABI1  DE  BELLO  GALLICO 


LIVRE  I 
Divisions  et  peuples  de  la  Gaule. 

1.  Gallia1  est  omnis  divisa  in  partes  très,  quaruiu  imam 
incolunt  Belgae,  aliam  Aquitani,  tertiam.  qui  ipsorum  lingua 
Celtee,   nostra  Galli  appellantur.    v2)  Hi   omnes  lingua,  insti- 


1.  Gallia,   la  Gaule  indépendante,   à  l'exclusion   de   la  Province   Nar- 
bonnaiae. 
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tutis,  legibus  inter  se  differunt.  Gallos  abAquitanis  Garumna 
fiumen,  a  Belgis  Matrona  et  Seguana  dividit.  (3)  Horum  om- 
nium fortissirni  sunt  Belgae,  propterea  quod  a  eultu  atque 
humanitatc  Provinc'ne  longissime  abstint,  minimeque  ad  eos 
mercatores  sap.pe  commeant,  atque  ea  quœ  ad  cfl'eminandos 
animos  pertinent,  important,  proximique  sunt  Germanis  qui 
trans  llhenum  incolunt,  quibuseum  continenter  belluc 
mut.  4  Qua  de  causa,  Belvetii quoque reliquos  Gallos  virtute 
prsecedunt,  quod  fere  eotidianis  pfœliis  cum  Germanie  eonten- 
dnnt,  cum  au t) suis  finibus  eos  prohibent,  aut  ipsi  in  eorum 
finibus  bellum  gernnt.  •">  Eorum  una  pars,  quam  Gallos  obti- 
nere  dictuin  est,  initium  capit  a  flumine  Rbodano;  continelur 
Garumna  flumine,  Oeeano,  finibus  Belgarum;  attingit  etiam 
ah  '  Sequanis  et  Helvetiis  fiumen  Rhenum  ;  vergit  ad  septen- 
trion es.  (6)  Belgae  ab  extremis  Galba;  finibus  oriuntur;  perti- 
nent -  ad  inferiorem  partem  fluminis  Rheni;  spectant  in  sep- 
tentrionem  et  orientent  solem.  Aquitania  a  Garumna  flumine 
ad  Pyreneeos  montes  et  eam  partem  Oceani,  quie  est  ad 
Hispaniam,  pertinet;  spectat  inter  occasum  solis  et  septen- 
triones  s. 

lre  a^ke  de  la  guerre  (58  av.  J.-G.). 
Campagne  contre  les  Helvètes. 

II.  Apud  Helvetios  longe  nobilissimus  fuit  et  ditissimus 
Orgetorix.  Is,  M.  Messala,  \l.  Pisone  consulibus4,  regni  cupi- 
ditate  inductus,  conjurationem  nobilitatis  Eecit  el  civitati 
persuasil  al  de  Finibus  suis  cum  omnibus  eopiis  exirent  :  {"1) 
■•   perfaciie  cum  virtute  omnibus   prœstarent,    totius 

Galliœ  imperio  potiri.  »  3j  Id  hoc  facilius  eis  persuasit,  quod 
undique  loci  natura  Helvetii  continentur  :  una  ex  parte 
flumine  Rbeno  latissimo  atque  altissimo,  qui  agruin  Belve- 
tiuma  Germanis  dividit;  altéra  ex  parte  moule  Jura  altissimo, 
qui  est  inter  Sequanos  e1  Helvetios;  tertialacu  Lemanno  et  flu- 
mine Rhodano,  qui  Provinciam  nostram  ab  Helvetiis  dividit.  (4) 


1    Ab.  du  côté  de.  4.  Kn  01  av.  J.-C. 

t.  Pertinent,  ils  s'étendent.  Perfaciie  esse,  proposition  infl- 

3.  Toutes  ces  indications  géogra-  nitive,   rattachée  a  il  disait,    iiapli- 

phiques  sont  données  par  rapport  à  que  dans  persuasit. 

l'Italie 
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His  rébus  fiebat  ut  et  minus  late  vagarentur  et  minus  facile  fi- 
nitimis  bellum  inferre  possent;  qua  ex  parte1  homines  bel- 
landi  eupidi  magno  dolore  affieiebantur.  (5;  Pro  2  multitudine 
autem  hominum  et  pro  gloria  belli  atque  fortitudinis  an- 
gustos  se  fines  habere  arbitrabantur,  qui  in  longitudinem 
millia  passuum  ducenta  et  quadraginta,  in  latitudinem  centum 
et  octoginta  patebant. 

III.  His  rébus  adducti  et  auctoritate  Orgetorigis  permoti, 
constituerunt  ea,  quœ  ad  profieiscendum  pertinerent,  com- 
parare;  jumentorum  et  carrorum  quam  maximum  numerum 
coemere;  sementes  quam  maximas  facere,  ut  in  itinere  copia 
frumenti  suppeteret  :  cum  proximis  civitatibus  pacem  et  ami- 
citiam  confirmare.  i  ~2  Ad  eas  res  conficiendas  biennium  sibi 
satis  esse  duxerunt  :  in  tertium  annum  profectionem  lege 
confirmant.  (3)  Orgetorix  dux  deligitur.  Is  sibi  legationem  ad 
civitates3  suscepit.  (4)  In  eo  itinere  persuadet  Gastico,  Cata- 
mantalœdis  filio,  Sequano  (cujus  pater  regnurn  in  Sequanis 
multos  annos  obtinuerat  et  a  senatu  populi  Romani  amicus 
appellatus  erat)  ut  regnum  in  civitate  sua  occuparet,  quod 
pater  ante  habuerat;  (5)  iteinque  Dumnorigi  Haeduo,  fratri 
Diviciaci,  qui4  eo  tempore  principatum  in  civitate  obtinebat 
ac  maxime  plebi  acceptus5  erat,  ut  idem  conaretur  persuadet, 
eique  filiam  suam  in  matrimonium  dat.  I  6/  Perfacile  lac  tu  es?e 
illis  probat  conata  perficere,  propterea  quod  ipsè  sua?  civitatis 
imperium6  obtenturus  esset  :  (7)  «  non  esse  dubium  quin 
totius  Galli.p  plurimum  Belvetii  possent  ;  se  suis  copiis 
suoque  exercitu  illis  régna  conciliaturum  »  confirmât.  (8;  Hac 
oratione  adducti,  inter  se  fidem  et  jus  jurandum  dant,  et, 
regno  occupato  per  très  potentissimos  ac  firmissiruos  populos, 
totius  Galllae  sese  potiri  posse  sperant. 

IV.  Ea  res  est  Helvetiis  per  indicium  enuutiata.  Moribussuis 
Orgetorigem  ex  vinclis  7  causam  dicere  coegerunt.  Damuatum 
pœnam  sequi  oportebat,  ut  igni  cremaretur.  (2)  Die  constituta 
causa?  dictionis,  Orgetorix  ad  judieium  omnem  suam  fami- 
liam,  ad  hominum  millia  decem,  undique  coegit  et  omnes 
clientes  obœratosque  suos,  quorum  magnum  numerum  babe- 

i.  Qua  ex  parte,  à  cet  égard.  5.  Acceptus  a  la  valeur  d'un  ad- 

2.  Pro,  proportionnellement  à.  jectif.  agréable  à. 

3.  Legationem   ad    civitates,    un  6.  Imperium.  le  pouvoir  royal, 
voyage  de  négociations  du  côte  des            7.  Ex  vinclis,  après  s'être  constitué 
pays  voisins.                                                    piisonnier. 

4-  Qui  ne  rapporte  à  Dumnorix . 
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bat,  eodem  conduxit;  per  eos,  ne  causam  diceret,  se  eripuit. 
(3  Cum  civitas,  ob  eam  rem  incitata,  armis  jus  suiim  exsequi 
conaretur.  multitudinemque  hominum  ex  agris  magistratus 
cogèrent,  Orgetorix  mortuus  est;  (4)  neque  abest  suspicio,  ut 
Helvetii  arbibrantur,  (juin  ipse  sibi  mortem  consciverit. 

V.  Posl  ejua  mortem  nihilo  minus  Helvetii  id  quod  eonsti- 
tuerant  facere  conantur,  ut  e  finibus  suis  exeant.  (i)  Ubi  jam 
se  ad  eam  rem  [paratos  esse  arbitrati  sunt,  uppida  sua  omnia, 
numéro  ad  duodecim,  vlcos  ad  quadfingentos,  reliqua  prlvata 
eedificia  incendunt;  :j>j  frumentum  omne,  prœterquam  quod 
Becum  portaturi  erant,  comburunt,  ut,  domum  reditionia  spe 
sublata,  paratiores  ad  omnia  pericula  subeunda  essenl  :  trium 
mensium  molita  cibaria  sibi  quemque  domo  efferre  jubcnt. 
(4)  Persuadent  Raurâcis  et  Tulingisel  Lato vicis,  fi nitimis  suis, 
uti.  eodem  usi  consilio,  oppidis  suis  vicisque  exustis,  una 
cum  iis  1  proficiscantur,  Boiosque,  qui  trans  Rbenum  incolue 
ranl  et  iu  agrum  Noricum  fransieranl  Noreiamquç  oppugna- 
rant,  receptoa  ad  se  aocios  sibi  adsciscunt. 

VI.  Eraut  omnino  itinera  duo,  quibus  itineribus  domo 
exire  pussent  :  unum  per  Sequanos,  augustum  et  difficile, 
iulur  moutem  Jurani  et  flumen  Rbodanum,  vix  qua  singuli 
carri  ducerentur;  mous  autem  altissimus impendebat,  ut  facile 
perpauci  prohibere*  possent;  (2)  alterum  per  Provineiam 
no  s  tram,  multo  facilius  atque  expeditius,  propterea  quod  inter 
fines  Helvetiorum  et  Ailobrogum,  qui  nuper  pacati  erant3, 
Rhodanus  finit  isque  nonnulli-  lf ».-i>  vado  transitur.  (3)  Extre- 
mum  oppidum  Ailobrogum  est  proximumque  ^Helvetiorum 
finiljus  Genava.  Ex  eo  oppido  pons  ad  Helvetios  pertinef. 
Allobtogibus  sese  vel  persuasuros,  quod  nondum  bono  animo 
in  populuni  Homanum  viderentur  ',  existimabant,  vel  \  i 
coacturos,  ni  per  suoa  fines  eos  5  ire  paterentur.  (4)  Omnibus 
rébus  ad  profectionem  compara ti s,  diem  dicunt,  çpia  die  ad 
ripam  Hbodani  omncs  conveniant.  Is  dies  eral  a.  d.  V  Kal. 
Apr.,  L.  Pisone,  A.  Gabinio  consulibus. 

VII.  Gsesari  cum  id  uuntiatum  esset,  eos  per  Provineiam 
nostram   iter   facere  conari,    maturat    ab  Urbe  proficisci    <t. 

1     Cum   iis                                 Hel-  \     Quod       viderentur,  parce  que 

les  Allobrogei   ne   semblaient   jms 

t.    Prohibere,    (es    empêcher    de  encore   bien  disposés  à  l'égard  des 

passer.  Ro,i< 

3.    Pacati   erant.    les    Allobroges  5.    Quos    se    rapporte    aux    Allo- 

avaiunt  été  battus  et  soumis  en  61,  broges  ;  eos,  aux  Helvètes.   ' 
par  le  préteur  Pomptiuus 
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quam  maximis  potest  itineribus,  in  Galliam  ulteriorem  con- 
tenait et  ad1  Genavam  pervenit.  (2j  Provincia?  toti  quam 
maximum  potest  militum2  numerum  imperat,  — -  erat  omnino 
in  Gallia  ulteriore  legio  una,  —  pontem  qui  erat  ad  Genavam 
jubet  rescindi.  (3)  Ubi  de  ejus  adventu  Helvetii  certiores  t'acti 
sunt,  legatos  ad  eum  mittunt  nobilissimos  civitatis.  cujus 
legationis  Nammeius  et  Yeruclœtius  prineipem  locum  obtine- 
bant,  qui  dicerent  «  sibi  esse  in  anime-  sine  ullo  maleficio  iter 
ber  Proyinciam  facere.  propterea  quod  aliud  iter  haberent 
nul  lu  m  :  rogare  ut  ejus  voluntate  id  sibi  facere  lieeat.  » 
(-4)  Ctesar,  quod  memoria  tenebat  L.  Gassium3  consulem 
occisum  exercitumque  ejus  ab  Helvetiis  pulsum  et  sub  jugum 
missum,  concedendum  non  putabat;  (5)  neque  homines  ini- 
mico  aniino,  data  facultate  per  Provineiam  itineris  faciendi, 
temperaturos  ab  injuria  et  maleficio  existimabat.  (6)  Tamen, 
ut  spatium  intercedere  posset,  dum  milites,  quos  imperaverat, 
convenirent,  legatis  respondit  «  diem  se  ad  deliberandum  * 
sumpturum  :  si  quid  vellent,  ad  Idus  Apriles  reverterentur.  » 

VIII.  ïnterea,  ea  legione  quam  secum  habebat  militibusque, 
qui  ex  Provincia  con vénérant,  a  lacu  Lemanno,  qui  in  flumen 
Khodanuin  influit,  ad  montem  Juram,  qui  fines  Sequanorum 
al»  Helvetiis  dividit,  millia  passuum  decem  novem  murum  in 
allitudinoin  pedum  sedecim  fossamque  perducit.  v2)  Eo  opère 
perfecto,  prsesidia  disponit,  castella  communit,  quo  facilius,  si 
se  invito  transire  conarentur,  prohibere  possit.  (3)  Ubi  ea  dies, 
quam  constituerai  cum  legatis,  venit,  et  legati  ad  eum  rever- 
terunt,  negat  se  more  et  exemple  4  populi  Romani  posse  iter 
ulli  per  Provineiam  dare,  et,  si  vim  facere  conentur,  prohibi- 
turu m  ostendit.  (4)  Helvetii,  ea  spe  dejecti,  navibus  junctis 3 
tatibusque  compluribus  factis,  alii6  vadis  Rhodani.  qua  ' 
minima  ailitudo  fluminis  erat,  nonnunquam  interdiu,  saepins 
[Hutu.  si  perrumpere  postent  conati,  operis  munitione  et  mili- 
tum concursu  et  telis  repulsi,  hoc  conatu  destiterunt. 

IX.  Relinquebatur   una   per  Sequanos  via,  qua,   Sequanis 
invitis,  propter  angustias  ire  non  poterant.    2)  His  cum  sua 

1.  Ad,  près  de.  4.  More  et  exemplo.   la  tradition 

2    Militum  :   il   s'agit  de   troupes  et  les  précédents. 

mxiliairés,    indigènes    de    la    Pro-  5.  Navibus  junctis,  aya n t  fait  des 

rince.  ponts  de  bateaux. 

3.  Le  consul  L.  Cassius  Longinus  6.  Alii,  quelques  autres,   par  op- 

îvait  été  battu  et  tué  par   les   Hel-  position  au  gros  des  Helvètes.  Hel~ 

•êtes  en  107.  Le  reste  de  son  armée  vetii. 
lut  passer  60us  le  joug. 
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sponte  *  porsuadere  non  possent,  lcgatos  ad  Dumnorigem 
Hseduùm  mittunt,  ut  eo  deprecatore2  a  Sequanis  impetrarent. 
(3)  Damnorix  gratis  ••(  largitione  apud  Sequanos  plurimum 
pot»  rai  et  Belvetiis  erat  amicus,  quod  ex  ea  civitate  Orgetori- 
gia  filiam  in  iiiatrimonium  duxerat,  et  cupiditate  regni  adduc- 
tus  novis  rébus  studebat3,  et  quam  plurimas  civitates  suo 
bénéficie»  habere  obstrictas  volebat.  (4)  Itaque  rem  suscipit  et 
a  Sequanis  impetrat  ut  per  fines  suos  Helvetios  ire  patiantur, 
obsidesque  uti4  inter  sese  dent  perficit  :  Sequani,  ne  itinere 
Helvetios  prohibéant,  Helvetii,  ut  sine  maleficio  et  injuria 
transeant. 

X.  Caesari  renuntialur  Helvetiis  esse  in  animo  per  agrum 
Sequanorum  et  Haeduorum  iter  in  Santonum  fines  facere,  qui 
non  longe  a  Tolosatium  fi  ni I tus  absunt,  quœ  civitas  est  in 
Provincia.  (2)  Id  si  fieret,  intelligebal  raagno  euro  periculo 
Provinci.e  futurum  ut  homines  bellicosos.  populi  Romani 
inimicos,  locis  patentibus  maximeque  frumentariis  finitimos 
haberet.  (3)  Ob  eas  causas  ei  munitioni 5  quam  fecerat  T.  La- 
bienum  legatum  prœficit;  ipse  in  Italiam  magnis  itineribus 
contendit  duasque  ibi  legiones  conscribit.  et  très,  quœ  çircum 
Aquileiam  hiemabant,  ex  hibernis  educit,  et,  qua  proximum 
iter6  in  uiteriorem  Galliam  per  Alpes  erat.  cum  his  quinqne 
legionibus  ire  contendit.  (A)  Ibi  Ceu  trônes  et  Graioceli  et 
Caturiges,  locis  superioribus  oceupatis,  itiuere  exercitum 
prohibere  conantur.  (S)  Compluribus  iis  prceliis  pulsis  :,  ab 
Ocelo,  quod  est  oppidum  citerioris  Provinciœ  extremum,  in 
fines  Vocontiorum  ulterioris  Provincia1  die  septimo  pervenit  : 
inde  in  Allobrognm  fines,  ab  Allobrogibus  in  Segusiavos 
exercitum  durit.  Bi  sunt  extra  Provinciam  trans  Rhodanum 
primi. 

XI.  Helvetii  jam  per  angustias  et  fines  Sequanorum  suas 
copias  traduxerant  et  in  H.eduorum  fines pervenerant  eorum- 
que  agros  populabantur.  (2)  ïl.edui,  eum  se  suaque  ab  iis 
defendere  non  possent,  legatos  ad  Gsesarem  mittunt  rogatum 
auxilium    :    (3)    c<    ita    se  omni   tempore  de   populo   Romano 

1    Qua  sponte.  par  leur  seule  in-  fense  du  Rhône,  dont  il  est  ques- 

fluence.  tion  au  ch.    vm,  et    qui   allaient  de 

■2.  Eo  deprecatore,  Dumnorix  scr-  Genève  aa  Paa-de-l'Éclnse. 

vaut  d'intercesseur.  G.  Iter  :  sans  doute   par  le   mont 

3.  Novis  rébus  studebat,   il  cher-  Genèvre. 

chait  une  révolution.  7.     lis     doit    être    rapproché     de 

4    Dti       «t  pu/fi 

b.  Munitioni  *'./-  de   dé- 
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neritos  esse,  ut  p;ene  in  conspectu  exërcitus  nostri  agri 
•  astari,  liberi  in  servi  tu  tem   abduci,   oppida   expagnari  non 

lebuerint  l.  »  (4;  Eodem  tempore  Ha?dui,  Ambarri,  neces- 
:arii 2  et  consanguinei  Hteduorum.  Csesarém  certiorem  faeiunt 
>ese,  depopulatis  agris,  non  facile  ab  oppidis  vim  hostium 
)rohibere.  (5)  Item  Allobroges,  qui  trans  Rhodanum  vieos 
>ossessionesque  habebant,  fuga  se  ad  Gtesarem  recipiunt  et 
lemonstrant  sibi  prœter  agri  solum  nihil  esse  reliqui.  (6)  Qui- 
)us  rébus  adductus  Cresar  non  exspectandum  sibi  statuit, 
lum,  omnibus  fortunis3  sociorum  consumptis.  in  Santonos 
ïelvetii  pervenirent. 

XII.  Flumen  est  Arar,  quod  per  fines  Ha.'duorum  et  Sequa- 
lorum  in  Rhodanum  influit  incredibili  lenitate,  ita  ut  oculis 
n  utram  partem  i'luat  judicari  non  possit.  Id  Helvetii  ratilms 
ic  lintribus  junetis  transibant  (2).  Ubi  per  exploratores 
Jsesar  certior  factus  est  très  jam  partes  5  copiarum  Helvetios 
d  flumen  traduxisse6,  qu'artam  fere  partem  citra  flumen 
\rarim  reliquam  esse,  de  tertià  vigilia  cum  legionibus  tribus 
î  castris  profectus,  ad  eam  partem  pervenit  qua?  nondum 
'lumen  transierat.  (3)  Eos  impeditos  et  inopinautes  aggressus, 
nagnam  partem  eorum  concidit7;  reliqui  sese  fuga?  mandarunt 
itque  in  proximas  silvas  abdiderunt.  (4)  ls  pagus  appellabatur 
rigurinus  :  nam  oinnis  civitas  Helvetia  in  quatuor  pagos 
livisa  est.  (5)  Hic  pagus  unus,  cum  domo  exisset  patrum 
aostrorum  memoria8,  L.  Gassium  consulem  9  mterfecerat  et 
îjus  exercitum  sub  jugum  miserat.  (6)  Ita.  sive  casu,  sive 
xmsilio  deorum  iminortalium,  qiue  pars  civitatis  Helvetiae 
msignem  calamitatem  populo  -Romano  intulerat,  ea  prineeps 
pœnas  persolvit.  (7)  Qua  in  re  Cœsar  non  solum  publicas,  sed 
îtiam  privatas  injurias  ultus  est,  quod  ejus  soceri  L.  Pisonis 
îyuiu,  L.  Pisonem  legatum,  ïigurini  eodem  prœlio,  quo  Cas- 
sium,  interfeeerant. 

XIII.  Hoc  prœlio  facto,  reliquas  copias  Helvetiorum  ut 
consequi  posset,  pontern  in  Arare  faciendum  eurat  atque  ita 
exercitum  traducit.  (2)  Helvetii,  repentino  ejus  adventu  com- 

1.  Debuerint,  ri  auraient  pas  dû;  5.  Très  partes,  les  trois  q\> 

cônes  pond    après   ut    à    l'indicatif  6.  Traduxisse.   avoir  'fait  passer 

debiiera  n  t.  Cf.  Manuel  latin.  Index.  7.    La  bataille  eut  lieu  le  12  jum 

'i.  Necessarii.  parents.  58,  au  N.  de  Trévoux. 

3.  Fortunis,  les  biens  de  toutes  8.  Patrum  nostrorum  memoria.  du 
sortes.  temps  de  nos  pères. 

4.  Lintribus  junetis,  des  barques  9.  Cf.  ch.  vu,  4. 
accouplées. 
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moti,  cum  id  quod  ipsi  diebus  viginti  œgerrime  confecerant. 
ut  '  lluuien  transiront,  illum  uno  die  fecisse  intelli gèrent, 
legatos  ad  eum  initlunt;  cujus  legalionis  Divico  prineeps  fuit, 
qui  bello  Cassiano  <lux  Helvetioram  fuerat.  (3)  Is  ita  cum 
ire  egit  2  :  «  Si  pacem  populus  Romanus  cum  Helvetiis 
faceret.  in  earn  partem  ituros  atque  ibi  futuros  3  Helvelios. 
ubi  eos  Ceesar  conslituisset  atque  esse  voltiisset;  4)  sin  bello 
persequi  perseveraret,  reminisceretur  el  veteris  incoramodi  4 
populi  Romani  et  pristinœ  virtutis  Helvetioram.  (5)  Quod 
improvisa  unum  paguni  adortus  esset,  cum  ii  qui  flumen 
transissent  suis  5  auxilium  ferre  non  possent,  ne  ob  eam  rem 
aut  sua;  magnopere  virtuti  tribueret  aut  ipsos  despiceret. 
(6)  Se  ita  a  patribus  majoribusque  suis  didicisse,  ut  G  magis 
virtute  contenderent  quam  dolo  aut  insidiis  niterentur.  7 
Quare  ne  committeret  ut  7  is  locus,  ubi  constitissent,  ex 
calamitate  populi  Romani  et  internecione  exereitus  nomen 
caperet  aut  memoriam  8  proderet.  » 

XIV.  His  9  Ca;sar  ita  respondit  :  «  Eo  sibi  minus  dubi- 
tationis  dari,  quod  eas  res,  quas  legati  Helvetii  commémoras- 
sent, memoria  teneret,  atque  eo  gravi  us  ferre  quo  minus 
merito  populi  Romani 1"  accidissent  :  (2)  qui  si  alicujus 
injuria;  sibi  consolas  l'uisset,  non  fuisse  difficile  lf  cavere;  sed 
eo  deceptuni.  quod  neque  commissum  a  se  intelligeret  quare 
timeret12,  neque  sine  causa  timendum  putaret.  (3)  Quod  si 
veteris  contumeliœ  oblivisci  vellel,  num  etiam  recentium 
injuriarum,  quod  1:î  eo  invito  iter  per  Provinciam  per  vim 
tentassent,  quod  Ha?duos,  quod  Ambarros,  quod  Allobrogas 
vexassent,  memoriam  deponere  posse?  (-4)  Quod  14  sua  Victoria 
tam   insolenter  gloriarentur.  quodque  tam  diu  se  15  impune 

1.  Ut.  à  savoir  que.  9.  His.  n  ces  envoyés. 

2.  Pour  tout  le  discours  indirect  10.  Merito  populi  Romani,  par  la 
qui  suit,  cf.  Manuel  latin,  92.                    faute  du-  peuple  romain. 

Futuros  {esse),  demeureront.  h.  Non  fuisse  difficile,  il  ne   lui 

4.  Incommodi,  allusion  à  la  dé-  eût  point  été  difficile  (  difficile  fuit 
faite  de  Cassius.  vie  direct). 

5.  Suis  —  <t    leurs   compagnons  12.   Quod...    timeret,    parce    qu'il 

ne  trayait  pas  avoir  rien  commis 

6.  Ita  didicisse  ut.        I     été  for-       qui  lui  donnât  li  dre. 

13.    Quod.  que.    —   Eo 

Ne  committeret  ut,   que  César       invit».  i,  César. 

posât  pas  à  ce  que...  14.  Quod.    ,  de   ce 

B.  Memoriam,    le   nouvenir  [d'un        fait.   . 
désastre  romain).  15.  Se,  eux,  les  Helvètes. 
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injurias  intulisse  admirarentur,  eodem  pertinere  l.  (5)  Côn- 
suesse  enim  deos  immortales,.  quo  gravius  homines  ex  com- 
mutatione  rerum  doleant,  quos  2  pro  scelere  eorum  ulcisci 
vriint,  his  secundiores  interdum  rcs  et  diuturniorem  impuni- 
tatem  concedere.  (6;  Cum  ea  ita  sint  3,  tàmen,  si  obsides  ab 
iis  sibi  dentur,  uti  ea,  qiue  poliiceantur,  facturos  inteJligat, 
et  si  Baeduis  de  injuriis,  quaa  ipsis  sociisque  eorum  intu- 
lerint,  item  si  Allobrogibus  salisfaciant,  sese  cum  iis  pacem 
0S.se  l'acturum.  »  (7)  Divico  respondit  :  «  Ita  Helvrtios  a  majo- 
ribus  suis  institutos  esse,  uti  obsides  accipere,  non  dare  con- 
sueverint  :  ejus  rei  populum  Romanum  esse  testem.  »  Hoc 
responso  dato,  discessit. 

XV.  Postero  die,  castra  ex  eo  loeo  movent.  Idem  faeit 
Cœsar,  equitatumque  oranera.  ad  numerum  quatuor  millium 
quem  ex  omni  Provincia  et  H.eduis  atque  eorunt  sociis 
coactum  habebat,  prcemittit,  qui  videant  quas  in  partes  hostes 
iter  faciant.  {%)  Qui,  cupidius  novissimum  agmen  insecuti, 
ali<3no  îoco4  cum  equitatu  Helvetiorum  prœlium  committunt, 
et  pauci  de  nostris  cadunt.  (3)  Quo  prœiio  eublati5  Helvetii, 
quod  quingentis  equitibus  tantam  multitudinem  equitum  pro- 
pulerant,  audacius  subsistere  nonnunquam  et  novissimo 
agraine  6 prœiio  nostros  lacessere  cœperunt.  (i  |  Ceesar  suos  a 
prœiio  continebat  ac  satis  habebat  in  pnesentia7hostem  rapinis, 
pabulationibus  populationibusque  prohibere.  (5)  Ita  dies 
circiter  quindecirn  iter  fecerunt,  uti  inter  novissimum  hostium 
agmén  et  noslrum  primum  non  amplius  quinis  aut  senis  s 
millibus  passuum  interesset. 

XVI.  Intérim  cotidie  Ca^sar  Hœduos  frumentum,  quod  essent 
publiée  polliciti,  flagitare.  ('2)  "Sam  propter  frigora,  quod 
Gallia  sut)  septentrionibus,  ut  an  te  dictum  est,  posita  est,  non 
modo  frumenta  in  agris  matura  9  non  erant,  sed  ne  palmli 
quidem  satis  magna  copia  suppetebat;  (3)  eo  autem  frumeuto, 
quod  tlumine  Arare  navibus  subvexerai,  propterea  minus  l0  uti 

i.   Eodem  pertinere,   tout   cela  se  6.Novissimo  agmine.  ou  moyen  de 

rapportait  à  une  même  chose,  avait  l'arrière  garde. 

une  même  explication.  7.  In  praesentia,  pour  le  moment, 

2.  Quos  est  le  conséquent  de  his,  est  plutôt  à  l'ablatif  singulier  qu'à 

qui  guit  l'accusatif  piuriel  neutre. 

„  n  ..       .   .  .       ...  s.  Quinis  aut  senis.  Le  distributif 

•>.  Cum  ea  ita  sint,  quoi  ou  il  en  ,-  ,  LL.  .. 

uuw  *a   "a  ««„,  H         y  indique    la   répétition    :    il  en   était 

ainsi  chaque  fois. 

4.  Alieno  loco,  en  terrain  défavo-  \,,  Matura:  on  était  alors  en  juin. 
rable.                                                                      10.  Minus,  moins  qu'il  n'e>''t  voulu, 

5.  Sublati,  enorgueillis.  peu. 
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poterat,  quod  iter  ab  Arare  Helvetii  avertcrant,  a  quibus 
discedere  nolebat.  (4)  Diem  ex  die  ducere  i  Haedui  :  conferri, 
coinportari,  adesse2  dicere.  (5)  Ubi  se  diutius  duel3  intel- 
lfxit  et  diem  instare,  quo  die  frumentum  militibus  metiri 
oporteret,  convocatis  eorum  principibus,  quorum  raagnam 
copiara  in  castris  habebat,  in  his  Divitiaco  et  Lisco,  qui 
summo  magistratui  preeerat,  —  quem  vergobretum  appellant 
Haedui,  qui  creatur  annuus  et  vitaî  necisque  in  suos  habet 
potestatem,  —  (6)  graviter  eos  accusât,  quod,  cum  neque 
emi 4.  neque  ex  agris  sumi  posset,  tam  necessario  tempore  :\ 
tam  propinquis  hostibus,  ab  iis  non  sublevetur;  pnesertim 
cum  magna  ex  parte  eorum  precibus  adductus  bellum  susce- 
perit,  multo  etiam  gravius,  quod  sit  destitutus,  queritur. 

XVII.  ïura  demum  Liscus,  oratione  Ceesaris  adductus,  quod 
antea  tacuerat,  proponit:  (2)  «  essenonnullos,  quorum  auctori- 
tas  apud  plebem  plurimum  valeat,  qui  privatim  plus  possint 
quam  ipsi  magistratus.  Hos  seditiosa  atque  improba  oratione 
multitudinem  deterrere  ne  frumentum  conférant  quod  debeant  : 
(3;  praestare  6,  si  jam  principatum  Galliae  obtinere  non 
possint,  Gallorum  quam  Romanorum  imperia  perferre;  (4) 
neque  dubitare  debere  7  quin,  siHelvetios  superaverint  Ro- 
mani, una  cum  reliqua  Gallia  Haeduis  libertatem  sint  erepturi. 
(5)  Ab  eisdem  nostra  8  consilia,  quaeque  in  castris  gerantur, 
hostibus  enuntiari  :  hos  a  se  coerceri  non  posse.  (6)  Quin 
etiam,  quod  necessariam  rem  coactus  Gaesari  enuntiarit,  intel- 
ligere  sese  quanto  id  cum  periculo  fecerit,  et  ob  eam  causam, 
quam  diu  potuerit,  tacuisse.  » 

W11I.  Gaesar  hac  oratione  Lisci  Dumnorigem,  Diviciaci 
fratrem,  designari  sentiebat;  sed,  quod  pluribus  pr;esentibus 
eas  res  jactari9  nolebat,  celeriter  concilium  dimittit,  Liscum 
retinet.  (2)  Quajrit  ex  solo  ea  quai  in  conventu  dixerat.  Dicit 
liberius  atque  audaeius.  Eadem  secreto  ab  aliis  quœrit;  reperit 
esse  vera  :  (3)  «  Ipsum  esse  Dumnorigem,  summa  audacia, 
magna  apud  plebem  propter  liberalitatein  gratia,  cupidum  re- 

1.  Ducere,  dicere,  infinitifs  de  qu'il  vaut  mieux  (praestat  imper- 
narration,  sonnel).    L'infinitif   se    rattache     à 

i.    Ces    trois    infinitifs    ont    pour  improba  oratione. 

sujet  frumentum.  7.  Neque  dubitare  debere,  que  les 

5.  Duci,  et                         longueur.  Eduens  (multitudinem)    ne   doivent 
4.  Emi,  ^.-ent.  frumentum.  pas  douter. 

:>.  lam   necessario  tempore.  dans  s.  Nostra  =  des  Romains. 

•ites.  y.  Jactari,  être  débattues. 

6.  Prœstare,     ces     yens      disent 
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rum  novarum.  Compl lires  annos  portoria  reliquaque  omnia 
Haeduoram  vectigalia  parvo  pretio  redempta  habere  *,  propterea 
quod,  illo  licente,  contra  liceri 2  audeat  nemo.  (4)  His  rébus  et 
suam  rem  familiarem  auxisse  et  facilitâtes  ad  largiendum 
magnas  comparasse;  (o  magnum  numerum  equitatus  suo 
sumplu  semper  alere  et  circum  se  habere;  (6)  neque  solum 
domi,  sed  etiam  apud  finitimas  civitates  largiter  posse,  atque, 
hujus  potentia?  causa,  matrem  in  Biturigibus  homini  illic 
nobilissimo  ac  potentissimo  collocasse;  (7)  ipsum  ex  Helvetiis 
uxorem  habere,  sororem  ex  matre 3  et  propinquas  suas 
nuptum  in  alias  civitates  collocasse4.  (8)  Favere  et  cupere5 
Helvetiis  propter  eam  affinitatem,  odisse  etiam  suo  nomine 
Ca'sarem  et  Romanos,  quod  eorum  adventu  potentia  ejus 
deminuta  et  Diviciacus  frater  in  antiquum  locum  gratia?  atque 
honoris  sit  restituais.  (9)  Si  quid  accidat  Romanis,  summam 
in  spem  per  Helvetios  regni  obtinendi  venire;  imperio  6  populi 
Romani,  non  modo  de  regno,  sed  etiam  de  ea,  quam  habeat, 
gratia  desperare.  »  (10)  Reperiebat  etiam  in  qùœrendo  Ctesar. 
quod  prœlium  7  équestre  adversum  paucis  ante  diebus  esset 
factum,  initium  ejus  fuga?  factum  a  Dumnorige  atque  ejus 
equitibus —  nam  equitatui,  quem  auxilio  Cœsari  Htedui  mise- 
rant,  Dumnorix  prœerat  —  :  eorum  fuga  reliquum  esse  equi- 
tatum  perterritum. 

XIX.  Quibus  rébus  cognitis,  cum  ad  has  suspiciones  certis- 
simsB  res  accédèrent,  quod  per  fines  Sequanorum  Helvetios 
traduxi>srt.  quod  obsides  inter  eos  dandos  curasset,  quod  ea 
omnia  non  modo  injussu  suo  et  civitatis  8,  sed  etiam  inscien- 
tibus  ipsis  fecisset,  quod  a  magistratu  Ha?duorum  accusaretur, 
satis  esse  causa?  arbitrabatur,  quare  in  eu  m  aut  ipse  animad- 
verteret  9  aut  civitatem  animadvertere  juberet.  (2)  His  omni- 
bus rébus  unum  repugnabat,  quod  Diviciaci  fratris  summum 
in  populum  Romanum  studium,  summam  in  se  voluntatem, 
egregiam  fidem,  justitiam,  temperantiam  cognoverat  :  nam  ne 
ejus  supplieio  Diviciaci  animum  offenderet,  verebatur.  (3) 
Itaque,  priusquam  quicquam  conaretur,  Diviciacum  ad  se 
vocari  jubet  et,  cotidianis  interpretibus  remotis,  per  C.  Yale- 

1.  Redempta  habere.  avoir  l'entre-  5.  Cupere,  couloir  du  bien  à. 
prise  de.  6.  Imperio.  sous  la  dominationde, 

2.  Liceri,  enchérir.  7.  Quod  prœlium  —  dans  le  combat 

3.  Sororem  ex  matre,  sa  sœur  du  qui... 

côté  'maternel.  S.  Civitatis,  s.-ent.  injussu. 

4.  Nuptum  (supin)  collocasse.  a  voir  9.  Animadvertere  in,  seoir  contre. 
marié. 


rium   Troucillum.  principem  !  Gallia:1  Provinciœ,   familiarem 

suum.  cui  summ.un  omnium  rerum  fidem  habebat,  cum  eo 

colloquitur;  (4    simul  commonefacit  quœ,  ipso'  prœsente,   in 

concilio  Gallorum   de  Dumnorige  sinl  dicta,  el  ostendil  quœ 

separatim   quisque    de   eo  apud  >e  dixerit;    (5     petit   atque 

hortatur  ut  sine  ejus  offensione  animi  '•  vel  ipse  '  de  eo,  causa 

cognita,  statuât,  velcivitatem  statuere  jubeat. 

XX.   Diviciacus,   multis  cum  lacrimis  Cœsarem  complexus, 

nuv  cœpit  ne  quid  gravius  in   fratrem  statuerel   :    (2) 

vers,  nec  quemquam  ex  eo  plus  quam  Be 

doloi'i-   capere,    propterea  quod,  cum   ipse  gratin  plurimum 

domi  atque  in  relïqua  Gallia.  ille  minimum  propter  adolescen- 

tiam  posset,  per  secrevissel  5;  (3  quibus  opibus  ac  nervis  non 

sol  mu  ad  luinuendam  gratiam,  sed  pœne  ad  pernicîeui  Buam 

uteretur.  Sese  tamen  et  amore  fraterno  et  existimatione  vulgi 

commoveri,  (4)  Quod  si  quid  ei  a  Cœsare  gravius  accidisset, 

cum  ipse  eum  locum  amiciUœ  apud  eum6  teueret,  neminem 

existimaturum  non  sua  voluntate  factuui   :  qua  ex  re  futurum 

uti   totius  GaJliee    animi    a  se  averterentur.   »  (5)  Bœc  «uni 

pluribus  vernis  flens  a  Caesare  peteret,  Cœsar  train 

prendit;  consolatus  rogat  finem  orandi  faciat;  tanti  ejus  apud 

se  gratiam  esse  "-tendit,  uti  et  rei  publics  injuriam  el  suum 

dolorem  *'jus  voluntati  ac  precibus  condonet.  (6)  Dumnor 

ad  se  vocat,    fratrem  adhibet7:    quœ  nie  in  eo   reprehendai 

ostendit;  quœ  ipse  intelligat,  quœ  civitas  queratiir,  proponit; 

monet  ut  in  reliquuin  tempus  omnes  suspiciones  vitet  :  prœte- 

rita  se  Diviciaco  fratri  condonare   dicit.  Dumnorigi  custodes 

ponit,  ut  quœ  agat,  quibuscum  loquatur,  scirepossit. 

XXI.  Eodem  die,  ab  exploratoribus  certior  tact  us  bostes  sub 
monte  8  consedisse  millia  passuum'ab  ipsius  cas  tris  octo, 
qualis  e-s<d  natura  montis  cl  qualis  in  circuita  ascensus,  qui 
cognoscerent,   misit.   ftenuntiatum    esl    Cacilem  l     De 

tertia  vigilia,  T.  Labienum,  Legatnm  pro  prœtore,  cum  duabus 
l»'Lri'>uii.i!i<   et   iis   ducibus   qui    iter  i  int,   summum 

jugum  montis  ascendere  jubet;  quid  sui  consilii  .-il.  ostendit. 


1.  Principem  .grand  personnage.  '>.  Apud  eum.                            *ar. 

t  Ipso    -  Diviciacus.  ~-   Adhibet,   il  appelle   à   Tentré- 
I  ne  ejus  offensione  animi.  sans 

us  s'en  offense.  8.  Honte  :   la  montagne  'te  San- 

4    Ipse,  César;  eo,  Dumnorix.  vigne  (ouest  de  Chalon-sur  Saône  et 

•r>.  Crevisset  a  pour  sujet  Dumno  nord  de  Charolles). 
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(3j  [pse  de  quarts  vigilia  eodem  Itinere,  quo  hostea  ierant,  ad 
eos  contendit  equitatumque  omnem  ante  se  mittit.    i    IJ.  Con- 

sidius,  qui  rei  militaris  periiissiruus  habebatur  et  in  exercitn 
L.  Syllae  et  postea  in  M.  Graasl  fuerat,  cum  exploratoribus 
prœmittitur. 

XXII.  Prima  luce,  cum  summus  mous  a  Labieno  teneretur, 
ipse  ab  hostium  cas  tris  non  longius  mille  et  quingentis  passi- 
ons abesset,  ($)  neque,  ut  postea  ex  captivis  comperit.  aut 
Lpsius  adventaa  aut  Labieni  cognitus  esset,  Cousidins  equo 
admisso  ad  eum  aceurrit,  dicit  «  montent,  qnem  a  Labieno 
occupari  voluerit,  ab  nostibus  teneri  :  id  se  a  Gallicis  armis 
atque  insignibus  cognovisse.  »  (3)  Ca-sar  suas  copia-  in  proxi- 
raum  colb'm  subducit,  aciem  instruit.  Labienus,  ut  erat  ei 
praeceptum  a  Geesare  ne  prœlium  commit  teret,  nisi  ipsius  ' 
copiée  prope  hostium  castra  visse  essent,  ut  undique  uno  tem- 
pore  in  bostes  impetus  fieret,  monte occnpato,  nostros  exspec- 
tabat  prœlioque  abstinebat.  (4)  Multo  denique  die2,  per  explo- 
ratores  Csesar  cognovit,  et  montem  a  suis  teneri  et  Helvetios 
castra  movisse,  et  Gonsidiuni,  timoré  perterritum,  quod  non 
vidisset  pro  viso  sibi  renuntiasse.  5)  Eo  die.  quo  consuerat 
intervallo,  hostes  sequitur  et  miliia  passuum  tria  ab  eorum 
castris  castra  ponit. 

XXIII.  Postridie  ejus  diei  3,  quod  omnino  biduum  4  su- 
pererat,  cum  cxercitui  frumentum  metiri  oporteret,  et  quod  a 
Bibracte,  oppido  Haeduorum  longe  rnaximo  et  copiosissimo, 
non  amplius  millibus  passuum  deoem  et  octo  aberat,  rei  i'ru- 
mentariœ  prospiciendum  existimavit  :  iter  ab  Helvetiis 
avertit  ac  Bibracte  inj  contendit.  -2  Ea  res  per  fugitives5 
L.  .Einiiii.  decurionis  rijuitum  Gallorum,  hostibus  nuntiatur. 
(3)  Helvetii,  sen  quod  timoré  perterritos  Uomanos  diseedere  a 
se  existimarent,  eo  magis  quod  pridie,  superioribus  locis 
occupatis,  prœlium  non  commisissent,  sive  eo  quod  re  fni- 
mentaria  intercludi  6  posse  confiderent.  commutato  consilio 
alque  itinere  converse,  nostros  a  7  novissimo  agmine  insequi 
ac  lacessere  cœperunt. 

1. Ipsius,  César  lui-in  blé.  qui  se  faisait  à  peu  près  toutes 

2.  Multo  die,   le  jour  étant  fort        les  quinzaines. 

avancé.  5.    Fugitivos,    des    esclaves    fugi- 

3.  Postridie  ejus  diei,  le  lende-  tifs,  appartenant  aux  nobles  Gau- 
main,  c'est-à-dire  le  29  juin.  lois  qui  servaient  dans  la  cavalerie 

4.  Biduum..    oporteret,  il   ne  res-  de  César. 

iail  que  deux  jours  jusqu'au  mo-  6.  Intercludi,  sujet  les  Romains, 

ment   de   faire    la    distribution  de  T.  A-  du  côte  de 


H 
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XXIV.  Postqnam  id  animum  advertit  1,  copias  .suas  Caesar 
in  proximum  collem  -  subducit  equitatumque;  qui  sustinefet 
hostium  impetum,  misit.  (^)  Ipse  intérim  in  colle  medio 
triplicem    aciem   instruxit    legionum    quatuor   veteranarum, 

3  in  snmmo  jugo  duas  legiones,  quas  in  Gallia  eiteriore 
proxime  conscripserat,  et  omnia  auxilia  collocari  ac  totum 
montera  hominibus  compleri,  et  interéa  sarcinas  in  iinum 
locum  conferri  et  eum  ab  iis  3,  qui  in  superiore  acie  consl ité- 
rant, muniri  jussit.  (4)  Helvetii,  cuin  omnibus  suis  carris 
secuti,  impedimenta  in  unum  locum  contnlerunt;  (5)  ipsi  con- 
fertissima  acic,  rejeeto  nostro  equitatu,  phalange  facta,  sub 
primam  nostram  aciem  suecesserunt. 

XXV.  Csesar,  primum  suo,  deinde  omnium  4  ex  conspcdu 
remotis  equis,  ul  œquato  omnium periculo  spem  fugaî  tolleret, 
cohortalus  suos,  prœliùm 5  commisit.  (â)  Milites,  e  loco 
superiore  pilis  missis,  facile  hostium  phalangem  perfregerunt. 
Ea  disjecta,  gladiis  destrictis  in  eos  impetum  fecerunt. 
(3)  Gallis  magno  ad  pugnam  erat  impedimento  quod,  pluribus 
eorum  sentis  uno  ictu  pilornm  transfixis  et  colligatis,  cum 
ferrum  se  inflexisset,  neque  evellere,  neque  sinistra  impedita 
satis  commode  pugnare  poterant  (4),  multi  ut6,  diu  jactato 
brachio,  praeoptarent  sentum  manu  emi Itère  et  nudo  corpore 
pugnare.  (5)  Tandem,  vulneribus  defessi,  et  pedem  referre, 
et,°quod  mous  suberat 7  circiter  mille  passus,  eo  se  reci- 
pere  cœperunt.  (6  Gapto  monte  et  succedentibus  nostris, 
Boii  et  Tulingi,  qui  bominum  millibus  circiter  quindecim 
agmen  hostium  claudebant  et  novissimis  8  pnesidio  erant, 
ex  itinere  9  nostros  Latere  aperto  aggressi  eircumvenere  ;  el  id 
conspicati  Helvetii,   qui  in  montem  sese  receperant,   ru  r  su  s 

nstare  et  prœlium  redintegrare  cœperunt.  (7)  Romani  con- 
versa signa  bipertito  intulerunt  :  prima  et  secunda  acies, 
ut  victis  ac  summotis10  rcsisteret,  tertia,  ut  venientes  susti- 
neret. 

1    Animum   advertit   =   animad-  de  Montmort  (Nièvre),  29  juin  58. 

vertit  6.  Multi  ut         ut  multi,  si  bien 

i   In  proximum  collem.   la   colline  <[ue  beaucoi 

d'Annecy.  "■    Suberat,    était    «    pro    • 

3     Ce  sont  donc  les  deux  légions  vers  le  Sud. 

de  Gaule  citerieure.  s    Hovissimis,  Varrierè-garde, 

•    4    Su„                           -    Omnium  '.'  Ex  itinere.  imi                 »t. 

=  tous   les   officiers  de  son  en  tau-  1".  Victis   ac  summotis  :    .1    s'agit 


rage. 
5.  Prœlium.  C'est  la  bataille   dite 


des  Helvètes. 
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XXVI.  lia  ancipiti  l  prœlio  dia  atque  acriter  pugnatum  est. 
Diutiuscum  sustinercnostrorum  impetus  non  possent,  alteri 2 
se,  ut  cœperant,  in  monteni  receperunt,  alteri  ad  impedimenta 
et  carros  suos  se  coutulerunt.  2)  Nam  hoc  toto  prœlio,  cum 
ab  hora  septima  ad  vesperam  pugnatum  sit,  avérsum  hostem 
videre  nemo  potùit.  (3)  Ad  multam  noctem 3  etiam  ad  impe- 
dimenta pugnatum  est,  propterea  quod  pro4  vallo  carros 
objecerant  et  e  loco  superiore  in  nostros  venientes  tela  conji- 
ciebant,  et  nonnulli  inter  carros  rotasque  mataras  ac  tragulas 
subjiciebant,  nostrusque  vulnerabant.  (4)  Diu  cum  esset  pu- 
gnatum, impedimentis  castrisque  nostri  potiti  sunt.  Ibi  Orgeto- 
rigis  filia  atque  unus  e  filiis  captus  est.  (5)  Ex  eo  prœlio 
circiter  hominum  miliia  centum  et  triginta  superfuerunt, 
eaque  tota  nocte  continenter  ierunt  :  nullam  partem  noctis 
itinere  intermisso,  in  fines  Lingonum  die  quarto  pervenerunt, 
cum,  et  propter  vulnera  militum  et  propter  sepulturam  occi- 
sorum,  nostri  triduum  morati  eos  sequi  non  potuissent. 
(6)  Caesar  ad  Lingonas  litteras  nuntiosque  misit,  ne  eos 
l'iiiinento  neve  alia  re  juvarent  :  qui  si  juvissent,  se  eodem 
loco,  quo  iïelvetios,  habiturum5.  Ipse,  triduo  intermisso,  cum 
omnibus  copiis  eos  sequi  cœpit. 

XXVII.  Helvetii,  omnium  rerum  inopia  adducti,  legatos  de 
deditione  ad  eum  miserunt.  (2;  Qui  cum  eum  in  itinere  coiive- 
nissent  seque  ad  pedesprojecissent  suppliciterque  locuti  fientes 
pacem  petissent,  atque  eos  in  eo  loco,  quo  tum  essent,  suum 
adventum  exspectare  jussisset,  paruerunt.  (3)  Eo  postquam 
Caesar  pervenit,  absides,  arma,  servos,  qui  ad  eos  perfugissent, 
poposcit.  (4)  Dum  ea  conquiruntur  et  conferuntur,  nocte 
in  tennis  sa,  circiter  hominum  miliia  sex  ejus  pagi,  qui  Verbi - 
genus  appcllatur,  sive  timoré  x>erterriti,  ne,  armis  traditis, 
supplicio  afficerentur,  sive  spe  salutis  inducti,  quod  in  tanla 
multitudine  dediticiorum  suam  fugam  aut  occultari  aut 
oiimino  ignorari  posse  existimarent,  prima  nocte  e  castris 
Helvetiorum  egressi,  ad  Rhenum  finesque  Germanorum  con- 
tenderunt. 

XXVIU.  Quod  ubi  Gsesar  resciit,  quorum  per  fines  ierant, 
his,    uti    conquirerent   et   reducerent,   si    sibi'3  purgati  esse 

1.  Ancipiti.  double.  i.  Pro,  en  guise  de. 

i.  Alteri,  un  des  deux   groupes  5.  Eodem  loco  habiturum.  il  ira ite- 

ennemis.  rait  de  la  même  manière. 

3.  Ad  multam  noctem,  jusquàune  6.  Sibi,  à  ses  yeux  à  lui,  César, 
heure  avancée  de  la  nuit. 


vellent,  imperavit  :  1  rednctos  in  bostium  numéro  babuil  ' 
reliquos  omnes,  obsidibus,  armis,  perfugis  traditis,  in  dediflo- 
nem  accepil.  [3)  Helvetios,  Tulingos,  Latoyicos  in  fines  suos, 
iiade  erant  profecti,  reverti  jussit,  et,  quod,  omnibus  Éructi- 
ons8 amissis,  domi  nihil  erat,  quo  famem  tolçrarent,  Allobro- 
gibu8  imperavit  ut  lia  ïrumenti  copiam  facerenl  :  ipsos 
oppida  vicosque,  quos  incenderant,  restituere  ji  Id  ea 

maxime  rai  inné  fecit,  quod  noluit  eum  locum,  undc  Helvetii 
disccsserant,  vacare,  ne  propter  bonitatem  agrorum  Germani, 
qui  trans  Rhenum  incolunt,  e  suis  finibus  in  Helvetiorum 
transirent  et  finitimi  Galliae  provinciae  Allobrogibusque 
it.  (5)  Boios,  petentibus  Baeduis,  quod  egregia  virtute 
erant  cogniti,  ut  in  finibus  suis  collocarent8,  concessit; 
quibns  illi  agros  dederunt  quosque  postea  in  parem  juris 
liberiatisque  conditionem,  atqueMpsi  erant,  receperunt. 
XXIX.  In  castris  Helvetiorum  tabulée  repertae.  sunt,  Litteris 
;s  confectae,  et  ad  Ceesarem  relatée,  quibus  in  tabulis 
nominatim  ratio  confecta  erat,  qui  numerus  domo  exisset 
eorum  qui  arma  ferre  possent,  et  item  separatim  pneri, 
mulieresque  •'.  2  Quorum  omnium  numerorum  summa  erat 
capitum  Helvetiorum  millia  duccnta  el  sexaginta  tria.  Tulin- 
gorum  millia  triginta  sex,  Latovicorum  quatuordecim,  Rau- 
racorum  viginti  tria.  Boiorum  triginta  duo;  ex  his,  qui  arma 
ferre  possent,  ad  millia  nonaginta  duo.  Summa  omnium 
fuerunt  ad  millia  trecenta  et  sexaginta  octo.  3)  Eorum  qui 
domum  redierunt,  censu  habito,  ut  Qaesar  imperaverat,  reper- 
tus  est  numerus  millium  centnm  et  decem. 

Campagne  contre  les  Germains  et  Arioviste. 

X\X.  Bello  Helvetiorum  eonfecto,  totius  fere  Galliae lej 
principes  civitatum,  ad  Cœsarem  gratulatum  convenerunl 

«  Intelligere  sese.  tametsi  pro  véteribuB  Helvetiorum  injuriis 

populi  Romani  ab  his  pumas  bello  repetisset,  tamen  eam  rem 

non  minus  ex  usu     terrae  Galliae  quam  populi  Romani  acci- 

propterea  quod  eo  consilio,  fiorentissimis  rébus7, 

1.  In  hostium    numéro  habuit,  il  A.  Atque.  g 

lia   en   ennemis,    ce   qui     si-  5.  S.-ent.  :  <juot  essent. 

gnirie  la  mort  ou  !  6.    Ex  usu.  au  profit  de. 

8.  Fmctibus. produits  de  la  terre.  7.    Florentissimis  rébus,   quoique 

ut  ici  à  frugi bus.  situation  fût  absolument  flo- 

6.  Construire  :    concessit    H  riSSante. 
ut  connurent  Boios. 
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domos  suas  Helvetii  reliquissent,  uti  '  toti  Gallia'  hélium 
inferrent  imperioque  potiron tur  locumque  domicilio  ex  magna 
copia2  deligerent,  quem  ex  omni  Gallia  opportunissimuni 
ac  Eructuqsissimum  judicassent.  reliquasque  civitates  stipen- 
diais haberent.  i  Petieruut  uti  sibi  coneilium  totius 
Gallhe  in  diem  certam  indieere  idque  Ceesaris  voluntate  facere 
liceret  :  «  sese  habere  quasdam  res,  quas  ex  communi  con- 
sensu  ab  eo  petere  vellent.  »  (5)  Ea  re  permissa,  diem  eoncilio 
eonstituerunt,  et  jure  jurando,  ne  quis  enuntiaret 3.  nisi 
quibus  communi  consilio  mandatum  esset,  inter  se  sanxerunt. 
XXXI.  Eo  eoncilio  dimisso,  iidem  principes  civitatum,  qui 
ante  fuerant 4.  ad  Cœsarem  reverterunt  petieruntque,  ut 
sibi  secreto  in  occulto5  de  sua  omniumque  salute  cum  eo 
agere  liceret.  (2)  Ea  re  impetrata,  sese  omnes  fientes  C;esari  ad 
pedes  projecerunt  :  «  Non  minus  se  id  contendere  et  laborare, 
ne  ea,  qiue  dixissent,  enuntiarentur,  quamuti  ea,  qiue  vellent, 
impetrarent,  proptera  quod,  si  enuntiatum  esset.  summum 
in  cruciatum  se  venturos  vidèrent.  »  Locutus  est  pro  bis  Divi- 
ciacus  Hseduus  :  (3)  a  Galliae  totius  factiones  esse  duas  :  ha- 
rum  alterius  principatum  tenere  Hœduos,  alterius  Arvernos. 
(4)  Hi  cum  tantopere  de  potentatu  inter  se  multos  annos 
contenderent,  façtum  esse  uti  ab  Arvernis  Sequanisque  Ger- 
mani  mercede 6  arcesserentur.  (5)  Horum  prirno  circuler 
millia  quindecim  Rbenum  transisse;  posteaquam  agros  et 
riiltmii  cl  copias  Crallorum  homines  feri  ac  barbari  adamas- 
sent.  traductos  [dures;  nunc  esse  in  Gallia  ad  centum  et 
viginti  millium  numerum.  (6J  Cum  his  Ha-duos  eorumque 
clientes  semel  atque  iterum  armis  eontendisse;  magnam  cala- 
milalem  palsos  aoeepisse,  omuem  nobilitatem.  omnem  sena- 
tum,  omnem  equitatum  amisisse.  7  Quibus  p'rœliis  calamita- 
tibusque  fractos,  qui  ''  et  sua  virtute  et  populi  Romani  bospitio 
atque  amicitia  plurimum  ante  in  Gallia  potuissent,  coactos 
Sequanis  obsides  dare  nobilissimos  civitatis  et  jure  ju- 
rando  civitatem  obstringere  sese  neque  auxilium  a  populo 
Romano  imploraturos,  neque  recusaturos  quo  minus  perpetuo 
sub  illorum  s  ditione  atque  imperio  essent.   (8)  Ununi  se  esse 


1.  Uti  correspond  à  eo  co>isilio.  venus    précédemment    trouver   Cé- 

2.  Ex  magna  copia,  par, ni  tant  de  sar. 

lieux  à  choisir.  5.  In  occulto,  en  un  lieu   caché. 

3.  Enuntiaret  ne  révélerait  les  me-  6.  Mercede,  moyennant  salaire, 
snres  prises.  7.    Qui,  alors  qu'ils. 

4    Qui  ante  tuerant  =  qui  étaient  8.  Iilorum  =  le»  Séquanes. 
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ex  orani  civitate  Hœduorum,  qui  adduei  non  potuerit  ut  juraret 
aut  liberos  suos  obsides  daret.  (9)  Ob  eam  rem  se  ex  civitate 
profugisse  et  Romain  ad  senatum  venisse  auxilium  postulatum, 
quod  solus  neque  jure  jurande-  neque  obsidibus  teneretnr.  d<> 
Sed  pejus  victoribus  Sequanis  quam  Hseduis  victis  aceidisse, 
propterea  quod  Ariovistus.  rex  Germanorum,  in  eorum  fini- 
bus  consedisset  tertiamque  partem1  agri  Sequani,  qui  esset 
optimus  totius  Galliae,  oecupavisset,  et  nunc  de  altéra  parte 
tertia  Sequanos  deeedere  juberet,  propterea  quod  paucis 
mensibus  ante  Harudum  millia  bominum  viginti  quatuor  ad 
euin  venisseni,  quibus  loeus 2  ac  sedes  pararentur.  (11)  Futu- 
rum  esse  paucis  annis  uti  omnes  ex  Galliaa  finibus  pellerentur 
atque  omnes  Germani  Rhenum  transirent  :  neque  enim  con- 
ferendum  esse  Gallicnm  cum  Germanorum  agro,  neque  hanc  3 
consuetudinem  victus  cum  illa  comparandam.  12)  Ariovistum 
autem,  ut  semel  Gailorum  copias  prœlio  vicerit,  quod  prœlium 
factum  sit  ad  Magetobrigam,  superbe  et  crudeliter  imperare, 
obsides  4  nobilissimi  cujusque  liberos  poscere  et  in  eos  omnia 
exempla5  cruciatusque  edere,  si  qua  res  non  ad  nutum  aut 
ad  voluntatem  ejus  facta  sit.  (13)  Hominem  esse  barbarum 
iracundum,  temerarium  :  non  posse  se  ejus  imperia  diutius 
sustinere  (14).  Nisi  si 6  quid  in  C.csare  populoque  Romano  sit 
auxilii,  omnibus  Gallis  idem  esse  faciendum,  quod  Helvelii 
feceriut,  ut  domo  emigrent,  aliud  domicilium,  alias  sedes, 
remotas  a  Germanis,  pétant  fortunamque,  quœcumque  aceidat, 
experiantur.  (la  Haec  si  enuntiata  Ariovisto  sint,  non  dubitare 
quin  de  omnibus  obsidibus.  qui  apud  eum  sint,  gravissimum 
gupplicium  sumat.  L6  Caesarem  vel  auctoritatc  sua  atque 
exercitus,  vel  recenti  Victoria  vel  uomiue  populi  Romani 
deterrere  posse  ne  major  multitudo  Germanorum  Rbenum 
traducatur.  Galliamve  oninem  ab  Ariovisti  injuria  posse 
defendere.  n 

XXX II.  Bac  oratione  al»  Diviciaco  habita,  omnes  qui  ad- 
orant magno  fletu  auxilium  a  Csesare petere cceperunt.  (2)Ani- 
madvertit  Caesar  unos  *'\  omnibus  Sequanos  ninil  earum 
rerum  facere  quas  ceteri  facerent,  sed  tristes,  capite  demisso, 
terram  intuer i.  Ejus  rei  quœ  causa  esset  miratus,  ex  ipsis 
qusesiit.  (3j  Nibil  Sequani  respondere,  sed  in  eadem  tristitia 

1.    Tertiam    partem,    le    tiers    —  4.  Obsides.  >o<n,ni>.  ota 

Altéra  parte  tertia,  le  second  tiers.  5.    Eiempla,    rigueurs  exemptai- 

2   Quibus.  res. 

'■i.  Hanc  —du  pays  gaulois.  6.  Nisi  Si,  sauf  si. 
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taciti  pcrmanere.  Cum  ab  his  saepius  quœreret,  neque  ullam 
omnirio  vocem  exprimere  posset,  idem  Diviciacus  Heeduus 
respondit  :  (4)  «  Hoc  esse  miseriorem  et  graviorem  fortunam 
Sequanorum  quam  reliquorum,  quod  soli  ne  in  occulto  quidera 
queri  neque  auxilium  impie-rare  auderent,  absentisqne  Ario- 
visti  crudelitatem,  velut  si  coram  adesset,  hdrrerent,  5 
propterea  quod  reliquis  tamen  fugœ  facilitas  daretur,  Sequanis 
vero,  qui  intra  fines  suos  Ariovistum  recepissenh  quorum 
oppida  omnia  in  potestate  ejus  essent,  omnes  cruciatus  essent 
perferendi.  » 

XXXIII.  His  rébus  cognitis,  Cfesar  Gallorum  animes  verbis 
confirmavit,  pollicitusque  est  sibi  eam  rem  curse  futuram  : 
«  magnam  se  habere  spem,  et  boneficio  suo  et  auctoritate 
adducturn  Ariovistum  finem  injuriis  facturum.  »  |2)  Hac 
oratione  habita,  concilium  dimisit.  Et  secundum  ea  £  multœ 
res  eum  hortabantur,  quare  sibi  eam  rem  cogitandam  et 
suscipiendam  putaret,  in  primis  quod  Haeduos,  fratres  consan- 
guineosque  stepenumero  a  senatu  appellatos.  in  servi tute 
atque  in  ditione  videbat  Germanorum  teneri,  eorumque  ob- 
sides  esse  apud  Ariovistum  ac  Sequanos  intelligebat.  quod  - 
in  tanto  imperio  populi  Romani  turpissimum  sibi  et  rei  publi- 
ées esse  arbitrabatur.  (3)  Paulatim  autem  Germanos  consues- 
cere  Rhenum  transire,  et  in  Galliam  magnam  eorum  multitu- 
dinem  venire,  populo  Romano  periculosum  videbat  ;  (4)  neque 
sibi  Domines  ferbs  ac  barbaros  températures  existimabat  quin, 
cum  omnem  Galliam  occupavissent,  ut  ante  Ciinbri  Teuto- 
nique  fecissent,  in  Provinciam  exirent  atque  inde  in  Italiam 
contenderenf,  praesertim  cum  Sequanos  a  Provincia  nostra 
Rhodanus  divideret  :  quibus  rébus  quam  maturrime  occurren- 
dum  putabat.  (5)  Ipse  autem  Ariovistus  tantos  sibi  spiritus, 
tantam  arrogantiam  sumpserat,  ut  ferendus  non  videretur. 

XXXIV.  Quamobrem  placuit  ei  ut  ad  Ariovistum  legatos, 
mitteret,  qui  ab  eo  postulaient  uti  aliquem  locum  médium 
utriusque  colloquio  deligeret  :  «  velle  sese  de  re  publica  et 
summis  utriusque  rébus  cum  eo  agere.  »  (2i  Ei  legationi  Ario- 
vistus respondit  :  «  Si  quid  ipsi  a  Ca^sare  3  opus  e^srt.  s  se 
ad  eum  venturum  fuissi^  ;  si  quid  ille  se  velit,  illum  ad  se 
venire  oportere.  (3)Praeterea  senequesine  exercituineas  p;irtes 
Galliaj  venire  audere  quas  Caesar  possideret,  neque  exercitum 

1.  Secundum  ea.  outre  ces  nnsons  2.  Quod.  ce  que. 

(que    Diviciacus  vient    de    donuer).  3.  A  Gaesare,  de  la  part  de  César. 
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sine  magno  commeatu  atque  molimcnto  in  unum  locum  con- 
trahere  po  5ibi  autem   mirum  videri  quid  in  sua  G  al- 

lia, quart)  bello  vicisset,  aut  GaBsari  au!  omnino  populo  Ro- 
mano  oegotii  i 

XXXV.  I  £  ï  —  responsis  ad  Caesarem  relatis,  iterum  ad  eum 
Caesar  Legatos  cura  ois  mandatis  miltil  :  «  (2)  Quoniam,  tanto 
suo  po-pulique  [lomani  beneficio  affectus,  cum  in  consulatu 
buo  rex  atque  arnicas  a  senatu  appellatus  esset,  hanc  sibi 
pop u loque  Romano  gratiam  referret,  ut  in  colloquium  venire 
invitât u>  gravaretur  ueque  de  communi  re  dicendani  sibi  et 
cognoscendum  putaret,  baec  esse  quae  ait  eo  postularet  :  (3) 
primum,  ue  quam  multitudinem  bominura  amplius  trans 
Rhenum  in  Galliam  traduceret;  tleinde,  obsides,  quos  haberet 
ab  Haeduis,  redderet,  Sequanisque  permitteret  ut,  quos  illi 
babcrent,  voluntate  eju>  red  1ère  illi-  liceret  ;  neve  H<eduos 
injuria  lacesseret,  neve  hia  sociisque  eorum  hélium  Lnferret, 

I  Si  i'1  ita  feoisset,  silu  populoque  Romano  perpetuam  gra- 
tiam  atque  amicitiam  cum  eo  futûram  :  si  non  impetraret, 
quoniam  M.  Messala,  M.  Pisone  consulibus  '  senatus 
oensuisset  uti,  quicumque  Gallium  provinciam  obtineret, 
quod*  commodo  rei  publicae  facere  posset,  Haeduos  ceterosque 
auiicos  populi  Romani  defenderet,  se  Iheduorurn  injurias  non 
cturum.  » 

XXXVI.  Ad  heec  Àriovistus  respondit  :  «  Jus  esse  belli,  ut 
qui  Yicissent,  his  quos  vicissent,  quem  ad  modum  vellent, 
imperarent  :  item  populum  Romanum  victis  non  adalterius 
praBscriptum,  sed  ad  suum  arbitrium  imperare  consuesse.  (t) 
Si  ipse  populo  Romano  non  praescriberet  quem  ad  modum 
suo  jure  uterelur,  non  oportere  sese  a  populo  Romano  in  suo 
jure  impediri.  3)  Haeduos  silu,  quoniam  belli  fortunam  ten- 
tassent et  armis  congressi  ac  superati  essent,  stipendiarios  esse 
facto-,  i  Magnam  Gaesarem  injuriam  facere,  qui  Buoadventu 
vectigalia  sibi  détériora  faceret.  5  Saeduis  se  obsides  reddi- 
turura  non  esse,  neque  bis  ueque  eorum  sociis  injuria  bellum 
illaturum,  si  in  eo  tonnèrent  quod  convenisset  stipendiumque 
quotannis  penderent;  si  id  non  fecissent,  longe  iis  fraternum 
nomen  populi  Romani  afuturum3.  6)  Quod  -ilù  Gaesar  denun- 
tiaret   se    Hœduorum    injurias    non   neglecturum,    ueminem 

1  av.  J.-C.  3.  Longe   afnturum    (esse),  serait 

2.  Quod      dans  la  mesure  où...  cela  fort  éloigné  =  ne  leur  servirait  ab- 

(eomplément  'ie  facere);  la  proposi  solvment  de  rien. 
rattache  a  la  suivante. 
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secum  sine  sua  pernicie  contendisse.  (1)  Gom  vellet,  congre- 
deretur  :  inteliecturum  quid  invieti  Gennani,  exereitalissimi 

in  armi3,  qui  intra  annos  quatuordeciui  teetum  1  non  subissent, 
virtute  ppssent.  » 

XXX Vil.  Hssc  eodem  tempère  Ciesari  mandata  referebantur, 
e|  legati  ab  Hœdnis  et  a  Treveris  veniebani  :  -1  Hsedui  ques- 
tuin  quod  Harudes,  qui  nnper  in  Galliam  transportât]  essent, 
fines  eorum  2  popularentur  :  a  sese  ne  obsidibns  quidem  datis 
pacem  Ariovisti  redimerepofnisse  o  ;  3  Treveri  ^autem  p 
centum  Suebornm  ad  ripam  Rhenj  eonsedisse,  qui  Rhennm 
transirè  conarentur  :  his  prseesse  Nasnam  eî  Cimberinm  fra- 
tres.  (4  Quibns  rébus  Csesar  véhementer commotus.  maturan- 
dum  silu  existimavit,  ne.  si  nova  manus  Snebornm  cnm  vete- 
rilius  eopiis  Ariovisti  sese  eoiijunxisset.  minus  facile  resi-?i 
por-set.  (8j  Itaque,  re  frumentaria,  quam  celerrime  potuit. 
comparata,  niagnis  itineribns  ad  Ariovistum  contenait. 

XXXVlli.  Cum  tridui  viam  *  processisset.  nuntiatum  est 
ei  Ariovistum  cum  suis  omnibus  eopiis  ad  occupandum  Veson- 
tionem.  quod  est  oppidum  maximum  Sequanorum.  contendere, 
triduique  viam  a  suis  finibus  profeeisse.  i)  [dne  aocideret, 
magnopere  sibi  prœcavendum  Caesar  existimabat.  (3  Namqne 
omnium  rerum,  qua?  ad  bellum  nsui  erant.  somma  erat  in  eo 
oppido  facultas,  (4)  idque  nature  loci  sic  muniebatur.  ut 
magna  m  ad  ducendum  bellum  daret  facultatem,  propterea 
quod  [lumen  Dubis,  ut  circino  circumductum.  peene  totum 
oppidum  cingil  :  (6)  reliquum  spatium,  quod  est  non  amplins 
pedum  mille  sex'centorum.  qua  flnmen  intermittit \  mons 
coutinet  magna  altitudine,  ita  ut  radiées6  montis  ex  u traque 
parte  rip;i>  fïuminis  contingant.  6)  Hune  munis  cireumdatus 
arcem  efficit  et  cum  oppido  conjungit.  (1  Hnc  CîBsar  magnis 
nocturnis  diurnisqueitiueribus  contenait,  occupatoque  oppido, 
ibi  praesidium  collocat. 

XXXIX.  Dum  paucos  dies  ad  Vesontionem  rei  frnmentariœ 
coinmeatusque  causa  moratur,  ex  percontatione  noatrorum 
vocibusque  (îalloruniae  mercatonim,  qui  ingenti  magnitndine 
corporum  (iermanos,  incredibili  virtute  atque  exercitatione 
inannis  es  licabant,  —  ssepenumero  Bese  cnm  bi- 

1   Tectum.  une  demeure  •véritable  '■    Qua  Gumen  intermittit.  p 

et  [ixe.  te  fleure  ne  roule  pas. 

2.  Eorti m.  des  Kduc ns.  6.    Radiées    est   complément    de 

S.  Treveri.  s.-eot.  se  plaignaient.  contingant. 
4. Viam,  accusatif  de  distance. 


►s  ne  vulluin  quidera  atque  aciem  ocuiorum  dicebant 
ferre  potuisse,  —  tanins  subito  timojr  omnem  exercitum 
occupavit,  ut  non  mediocriter  omnium  mentes  animosque 
perturbaret.  (2)  Il ic  primum  ortus  est  a  tribunis  militnm, 
praefeotis  reliquisque,  qui.  ex  urbe  amicitin."  causa  Gaesarem 
secuti,  non  magnum  in  re  militari  usum  habebant  ;  3  quorum 
alius  alia causa  illata.  quamsibi  ad  profieiscindum  necessariam 

diceret,  petebat  ut  ejus  voluntate  discedere  liceret  ; 
nonnulli  pudorc  adducti.  ut  timoris  suspicioncm  vitarent, 
remanebant.  4)  Hi  neque  vultum  fingere  neque  interdum 
laerimas  tenere  poterant  :  abditi  in  tabernaculis  aut  sunm 
fatum  querebantur,  aut  cum  familiaribus  suis  commune  peri- 
culum  miserabantur.  5  Vulgo  totis  castris  testamenta  obsi- 
gnabantur.  Ilorum  vocibus  ac  timoré  paulatim  etiam  hi.  qui 
magnum  in  castris  usum  habebant,  milites  eenturionesqur. 
quique  equitatui  pra-erant.  perturbabantur.  6;  Qui  se  ex  his 
minus  timidos  existimari  volebant,  non  se  hostem  vereri.  sed 
angustias  itineris  et  magnitudinem  silvarum,  quœ  intercédè- 
rent inter  ipsos  atque  Ariovistum,  aut  rem  frumentariam,  ut1 
satis  commode  supportari  posset,  tiinere  dicebant.  (7)  Nonnulli 
etiam  Caesari  nuntiarant,  cum  castra  moveri  ac  signa  ferri 
jussisset.  non  fore  dicto  audientes  milites  neque  propter 
timorem  signa  laturos. 

XL.  Haec  cum  animadvertisset,  convocato  consilio  om- 
ninmque  ordinum  -  ad  id  consilium  adhibitis  centurionibus, 
vehementer  eos  incusavit,  primum  quod,  aut  quam  in  partem 
aut  quo  consilio  ducerentur,  sibi  qiuerendum  aut  cogitandnm 
putaniit  ;.  j  «  Ariovistum,  se  consule,  cupidissime  populi 
Romani  amicitiam  appetisse  :  cut  hune  ta  m  temere  quisquam 
ab  officio  discessurum  judicaret  7  (3)  Sibi  quidem  persuaderi, 

tis  >uispostulati- atque  ;equitate  conditionum  perspecta, 
eum  neque  suam  neque  populi  Romani  gratiam  repudia- 
turum.  4)  Quod  si,  furore  atque  amentia  impulsus,  bellum 
intulisset,  quid  tandem  vererentur?  aut  cur  de  sua  virtute 
aut  de  ipsius4  diligentia  desperarent?  (."»  Factum  ejus  bostis 
periculum5  patrum  nostrorum  memoria6,  eum,  Cimbris  e1 
Teutonis   a  C.   Mari'.»   pulsis,  non  minorem  lambin  exercitas 

1.  Dt  =  craignant  qne  ne...  pas.  4.   Sua,  leur;  ipsius.  son   propre. 

2   Omnium  ordinum.  de  toutes  les  5.  Periculum.  répreuve. 

cent>  6.  Patrum  nostrorum  memoria,  du 

3.  Sibi  quaerendum   putarent,   Us  temps  de  nos  pères. 
te  croyaient  en  droit   de  chercher. 
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quam  ipse  imperator  meritus  videbatur;  factum  etiam  nuper 
in  llalia  servili  tumultu1,  quos  tamen  aliquid  usus2  ac 
disciplina,  qua3  a  nobis  accopissent,  snblevarent.  (6)  Ex  quo 
judicari  posse  quantum  haberet  in  se  boni  constantia,  prop- 
lerea  quod,  quos  aliquandiu  inermos  sine  causa  timuissent, 
hos  poslea  armatos  ac  victores  superassent.  (7)  Denique  hos 
esse  eosdem,  quibuscum  samenumero  Helvetii  congressi,  non 
solum  in  suis,  sed  etiam  in  illorum  finibus,  plerumque  supe- 
rarint,  qui  tamen  pares  esse  nostro  exercitui  non  potuerint. 
(8)  Si  quos  adversum  prœlium  et  fuga  Gallorum  commoveret, 
hos,  si  quaererent,  reperire  posse,  diuturnitate  belli  defatigatis 
Gallis,  Ariovistum.  cura  multos  menses  castris  se  acpaludibus 
tenuisset  neque  sui  potestatem  fecisset3,  desperantes  jam  de 
pugna  et  dispersos  subito  adortum,  magis  ratione  et  consilio 
quam  virtute  vicisse.  (9)  Cui  rationi  contra  homines  barbaros 
atque  imperitos  locus  i'uisset,  hac4  ne  ipsum  quidem  sperare 
nostros  exercitus  capi  posse.  (10;  Qui  suum  timorem  in  rei 
f  rumen  tari  œ  simulationem  5  angustiasque  itineris  conferrent, 
facere  arroganter,  cum  aut  de  officio  imperatoris  desperare 
aut  pnescribere  viderentur.  (11)  Ihec  sibi  esse  curae  :  frumen- 
tuiu  Sequanos,  Leucos,  Lingones  subministrare  ;  jamque  esse 
in  agris  frumenta  matura  ;  de  itinere  ipsos  brevi  tempore 
judicaturos.  (12)  Quod6  non  fore  dicto  audientes  neque  signa 
laturi  dicantur,  nihil  se  ea  re  commoveri  :  scire  enim,  quibus- 
cumque  exercitus  dicto  audiens  non  fuerit,  aut,  maie  re  gesta, 
fortunam  defuisse,  aut,  aliquo  facinore  comperto,  avaritiam 
esse  convictam7;  (13)  suam  innocentiam8  perpétua  vita, 
felicitatem  Helvctiorum  bello  esse  perspectam.  (14)  Itaque  se, 
quod  in  longiorcm  diem  collaturus  fuisset,  repra.'seiitaturum9, 
el  proxima  nocte  de  quarta  vigilia  castra  moturum,  ut  quam 
primum  intelligere  posset,  utrum  apud  eos  pudor  atque  offi- 
cium,  an  timor  valeret.  (15)  Quod  si  préeterea  nemo  sequatur, 


1.  Servili  tumultu,    la  révolte  des  5.  In  simulationem,  en  invoquant 
es'iaccs    et    de    Spartacua    (73-71).  le  faux  prétexte. 

Beaucoup   des  'révoltés  étaient  des  6.  Quod,  pour  ce  qui  est  de  ce  fait 

Germains,  faits  prisonniers  par  Ma-  que. 

rius.  7.   Convictam,  manifestement  re- 

2.  USUS,  pratique  de  la  guerre.  connue. 

3.  Neque  potestatem  sui  fecisset  8.  Innocentiam,  désintéressement, 
il  n'avait  pas    donné    l'occasion   de  opposé  à  avaritiam.  acidité, 
attaquer.  9.  Reprœsentaturum.  il  allait  rca- 

4.  Hac,     SOUS-entendez     ratione.  User  immédiatement. 
Ipsum,  Arioviste. 
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tamen  se  cum  sola  décima  legione  iturura,  dequanon  dubitaret, 
sibique  eam  prœtoriam  cohortem  futuram.  »  Unie  legioni 
Caesaret  indulserat  praècipue  et  propter  virtutem  confidebal 
maxime. 

XL1.  Hac  oralione  habita,  mirum  in  modum  conversai 
sunt  omnium  mentes,  summaque  alacritas  et  cupiditas  belli 
Ldi  innata  est;  -  princepsque1  décima  lëgio  per  tribunos 
militum  ei  gratias  egit,  quod  de  se  optimum  judicium  fecisset, 
seque  esse  ad  bellum  gerendnm  paratissimam  confirmavit.  (3) 
Deinde  reliquae  legiones  cura  tribunis  militum  et  primorum 
ordinum  cenUirionibus  egerunt2  uti  per  eos  Gsesari  satisfa- 
cerent3  :  «  se  neque  unquam  dubitasse,  neque  timuisse,  neque 
somma  belli  suum.  *  judicium,  sed  imperatoris  esse  exis- 
timavisse.  ï  Eorum  satisfactione  accepta  et  itinere  exquisito 
per  Diviciacum,  quod  ex  aliis  ei  maximam  fidem  babebat,  ut  5 
millium  ainplius  quinquagiuta  cirenitn6  loris  apertis7  exer- 
citum  duceret,  de  quarts  vigilia,  ut  dixerat,  profectus  est. 
Septimo  die,  eu  m  iter  non  intermitteret,  ab  exploratoribus 
certior  factus  est  Ariovisti  copias  a  nostris  millia  passuum 
quatuor  et  viginti  abesse. 

XLII.  Cognito  Gsesaris  adventu,  Axiovistus  Iegatos  ad  eum 
mittit  :  «  quod  antea  de  colloquio  postulasset,  id  per  se  fieri 
Licere,  quoniam  propius  accessissèt,  seqne  id  sine  periculo 
facere  posse  existimare  ».  2)  Non  respuit  çonditionem  Caasar, 
jamque  eum  ad  sanitatem  reverti  arbitrabatnr,  cum  id  quod 
antea  petenti  denegasset,  ultro  polliceretur  ;  (3)  magnamqne 
in  spem  veniebat,  pro  suis  tantis  populiqne  Romani  in  eum 
bénéficias,  cognitis  suis  postulatis,  fore  uti  pertinacia  desis- 
teret.  J>ies  coiloquio  dictus  est  ex  eo  die  quintus.  (-4)  Intérim 
saepe  eum  legati  ultro  eitroque  inter  eos  mitterentur,  Ario- 
vislus  postulavil  ne  quoi)  peditem  ad  colloquium  Gaesar 
adduceret  :  «  vereri  se  ne  per  insidias  ab  <'0  eircumveniretur; 
uterque  «uni  equitatu  veniret  :  alia  ratione  sese  non  esse  ven- 
turum.  »  (5)  Gaesar,  quod  neque  colloquium  interposita  causa 
tolli  volebal  neque  salutem  suam  Gallorum  equitatui  commit- 

i.  Princeps.  la  première.  ."..Ut  se  rattache  a  itinere.exqnisito. 

2.  Egerwt    cum.     s'entendirent  6.  Millium  amplius  quinquaginta 

circuitu.   en  faisant  un  détour  de 

3.  Uti    per  eos    Caesari    satisfa-       plus  de  cinquante  mille  pas. 
cerent.  pour  que,  grâce  a  ces  centu-  7.  Locis  apertis,  en  tei~rain  > 
rions,  elles  t'excusassent  auprès  de        vert.  11  gagne  la  trouée  de  Belfort, 
César.                                                              rers  la  Haute-Alsace,   et  va  camper 

4.  Suum,  attribut  prés   de   la    Tbur,  affluent  de  1*111. 
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tere  audebat,  commodissiraum  esse  statuit.  omnibus  equis 
Gallis  equitibus  detractis,  eo A  legionarios  milites  legionis 
decimae,  cui  quam maxime  confidebat,  imponere,  ut  praesidium 
quam  amicîssimum,  si  quid  opus  facto  esset,  hal>eret.  (6)  Quod 
cûmfieret,  non  irridicule  quidam  exmilitibus  décima'  legionis 
dixit  «  plus  quam  pollicitus  esset  Csesarem  facere  :  pollicitum 
se  in  cohortis  praetoria3  loco  decimam  legionem  habiturum.  ad 
equum  rescribere 2  » . 

XLIll.   Planities3   erat  magna  et  in   ea   tumulus    terrenus 
satis  grandis.  Hic  locus  aequo  fere  spatio  ab  castris  Ariovisti 
et  Caesaris  aberat.  (2)  Eo,  ut  erat  dictum,  ad  colloquium  vene- 
runt.    Legionem    Csesar,     quam    equis    devexerat.     passibus 
ducentis  ab  eo  tumulo  constituit.  Item  équités  Ariovisti  pari 
intervallo  constiterunt.   (3)  Ariovistus,  ex  equis  ut  colloque- 
rentur  et,  prreter  se,  denosut  ad  colloquium adducerent,pos tu- 
lavit.   (4)  Ubi  eo   ventum  est,   Ctesar,   initio    orationis,    sua 
senatusque  in  eum  bénéficia  commemoravit,  quod  rex  appel- 
latus  esset  a  senatu.  quod  amicus,  quod  munera  ampli  s  si  me 
missa,  quam  rem  et  paucis  contigisse  et  pro  magnis  hominum 
officiis  consuesse  tribal  docebat  :    o;  «  illum,  eum  neque  adi- 
tum4  neque  causam  postulandi  juslam  haberet,  beneficio  ac 
liberalitate  sua  ac  senatus  ea  praemia  consecutum.  »   6;  Docebat 
etiam  «   quam  veteres  quamque  justœ  causse  necessitudinis  5 
ipaisa   i*ii m    Heeduis   intercédèrent,  (7)  quœ  senatus  consulta, 
quoties  quamque  honorifica  in  eos  facta   essent,   ut7    omni 
tempore   lutins  Galliee  principatum  Haedui  tenuissent.   prias 
etiam  quam  nos  tram  amicitiam  appetissent.  <8)  Populi  Romani 
banc  esse  consuetudinem,  ut  socios  atque  amicos  non  modo 
sui  ii ï li î  1 8  drperdere,   sed  gratia.  digûitate,  honore  auctiores 
vellet  esse  ;   quod  vero  ad   amicitiam  populi  Romani  attulis- 
sciii  ".   id   iis  eripi  qtiis  pati  posset?  »  (9)  Postulavit  deinde 
eadem   quœ  legatis  in  mandatislù  dederat  :  «  ne  aut  Hœduis 
aut  eorura  sociis  bellum  inferret,  obsides  redderet  ;  si  nullam 

1.  Eo  =  in  eos  equos.  7.  Ut.  comment. 

2.  Ad  equum  rescribere,   jeu    de  8.  Sui  nihil,  rien  du  &?«>•(,  suum), 
mots  :  faire  passer  parmi  les  cava-       rien  de  leurs  avantages. 

lien  (et  chevaliers).  9.  Quod  ad  amicitiam  populi  Ro- 

3.  Ce  tertre  ne  peut  être  sûrement  mani  attulissent.   ce  qu'ils  av 
identifié.  On  le  situe  entre  Colmar  apporté    à   l'amitié   du   peuple  ro- 
et  Gernay  (ce  dernier  sur  la  Thur).  main  =  ce  qu'ils  possédaient  avant 

4.  Aditum.  accès  à  un  droit,  droit.  cette  amitié. 

5.  Necessitudinis,  d'amitié.  10.  In  mandatis,  à  titre  d'instruc- 

6.  Ipsis  =  César  et  le  Sénat.  tions. 
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partem  Germanorum  domum  remitterc  posset,  at  *  ne  quos 
ampli  us  Rhenum  transire  pateretur.  » 

XLIV.    Àriovistns   ad    postulata  Gœsaris  pauca   respondit, 
de  suis  virtutibus  mulla  praedicavit  :  t~2   «  Transisse  lUieuum 

non  sua  sponte,  sed  rogatum  el  arcessitum  a  Gallis;  non 
sine  magna  spe  magnisque  prîemiis  domum  propinquosque 
reliquisse;  Bedes  habere  in  Gallia  al»  ipsis  concessas,  obsides 
ipsorum  voluntate  datos;  stipendium  eaperc  jure  belli,  quod 
victores  victis  imponere  consuerint.  ('■->)  Non  sese  Gallis 
Gallos  sibi  bellum  intulisse  :  omnes  Gallia'  civitates  ad  se 
oppugnandum  venisse  ac  contra  se  castra  habuisse  ;  eas 
omnes  copias  a  se  uno  prœlio  puisas  ac  superatas  esse.  (4  Si 
iterum  experiri  velint,  se  iterum  paratum  esse  decertare  ;  si 
pace  uti  velint,  iniquum  esse  destipendio  recusare2,  quod  sua 
voluntate  ad  id  tempus  pependerint.  (5)  Amicitiam  populi 
Romani  sibi  ornamento  et  praesidio,  non  detrimento  esse 
oportere,  idque  se  ea  spe  petisse.  Si  per  populum  Romanum 
stipendium  remit tatur  et  dediticii  subtrahantur,  non  minus 
libenter  sese  recusaturum  populi  Romani  amicitiam  quam 
appetierit.  (6)  Quod  3  multitudinem  Germanorum  in  Galliam 
traducat,  id  se  sui  muniendi,  non  Galliœ  impugnandœ  causa 
facere  :  ejusrei  testimomo  esse,  quod  4  nisi  rogatus  non  venerit 
et  quod  bellum  non  intulerit,  sed  defenderit.  (7)  Se  prius  in 
Galliam  venisse  quam  populum  Romanum.  Nunquam  an  te 
hoc  tempus  exercitum  populi  Romani  Galliae  provincial 
finilms  egressum.  (8)  Quid  sibi  vellet  cur  in  suas  possessiones 
venirct :' ?  Provinciam  suam  hanc  esse  Galliam,  sicut  illam'1 
no  s  tram.  l't  [psi  concedi  non  oporteret,  >i  in  noslros  fines 
impetum  façeret,  sic  item  nos  esse  iniquos,  quod  in  suo  jure 
se  interpellàremus "'.  (9)  Quod  fralres  a  senatu  lheduos  appel- 
latos  diceret8,  non  se  tain  barbarum  neque  tam  impëritum 

perum,  ut  non  sciret  neque  bello  Âllobrogum  proximo 
Heeduos   Homanis  auxilium  tulisse,  neque  ipsos  9  in  his  con- 

1.  At,  en  tout  cas.  partie  de  la   locution.  —  Sua   =   à 

2.  Recusare  de,  réclamer  au  sujet       lul>  Artovtste. 

4e  6.  Illam,  l'autre,  la  Province  ro- 


3.  Quod.  pour  ce  qui  est  de  ce  fait 
que. 


marne. 

~.  In  suo  jure  se  interpellàremus, 
nous  le  troublions  dam  Vexerciçe 
4.   Testimonio  esse,  quod,  ceci  en        ^e  son  droit. 
est  la  preuve,  a  tavoir  que.  ,s   Diceret,  sujet  César. 

5. Quid  sibi  vellet...  curveniret,yue  9.  Ipsos,  les  Eduens  ;  secura,  Ario- 

Hgniflait  cette  venue  t  —  Sibi  lait       ciste. 
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tentionibus,  quas  Haedui  secum  et  cum  Sequanis  habuissent, 
auxilio  populi  Romani  usos  esse.  (10)  Debere  se  suspicari, 
simula  ta  Ca3sarem  amicitia  l,  quod  exercitum  in  Gallia  habeat, 
sui  opprimendi  causa  habere.  (11)  Qui  nisi  decedat  atque  exer- 
citum deducat  ex  his  regionibus,  sese  illum  non  pro  amico 
sed  pro  hoste  habiturum.  (12)  Quod  si  eum  interfecerit,  mul- 
tis  sese  nobilibus  principibusque  populi  Romani  gratum  esse 
facturum,  —  id  se  ab  ipsis  per  eorum  nuntios  compertum 
habere,  —  quorum  omnium  gratiam  atque  amicitiam  ejus 
morte  redimere  posset.  (11)  Quod  si  discessisset  et  liberam 
possessionem  Gallia3  stbi  tradidisset,  magno  se  illum  praemio 
remuneraturum  et,  qusecumque  bella  geri  vellet  2,  sine  ullo 
ejus  labore  et  periculo  confecturum.  » 

XLV.  Multa  ab  Csesare  in  eam  sententiam  dicta  '  sunt, 
quare  3  negotio  desistere  non  posset  :  «  Neque  suam  neque 
populi  Romani  consuetudinem  pati  uti  optime  merentes  socios 
desereret,  neque  se  judicare  Galliam  potius  esse  Ariovisti 
quam  populi  Romani.  (2)  Bello  superatos  esse  Arvernos  et 
Rutenos  a  Q.  Fabio  Maximo,  quibus  populus  Romanus  igno- 
visset  neque4  in  provinciamredegisset  neque  stipendiumimpo- 
suisset.  (3)  Quod  si  antiquissimum  quodque  tempus  5  spectari 
oporteret,  populi  Romani  justissimum  esse  in  Gallia  impe- 
rium  ;  si  judicium  senatus  observari  oporteret,  liberam  debere 
esse    Galliam,  quam   bello    victam   suis    legibus    uti  voluis- 

S<'t  ' 

XLV1.  Du  m  h.vc  in  colloquio  geruntur,  Ctesari  nuntiatum 
est  équités  Ariovisti  propius  tumulum  aecedere  et  ad  nostros 
adequitare,  lapides  lelaquc  in  nostros  conjicere.  (2)  Gœsar 
loquendi  finem  fecit  seque  ad  suos  recepit  suisque  imperavit 
ne  quod  omnino  telum  in  hostes  rejicerent.  (3j  Nam,  etsi  sine 
ullo  periculo  legionis  délecta;  cum  equitatu  prœiium  fore 
videbat,  tamen  committendum  non  putabat  ut,  pulsis  hos- 
tibus,  dici  posset  eos  ab  se  per  fidem  in  colloquio  circumventos. 
(4)  rostea([uam  in  vulgus  militum  elatum  est  qua  arrogantia 
in  colloquio  Ariovistus  usus  omni  Gallia  Romanis  interdixisset, 
impetumque    in    nostros    ejus   équités    fecissent,    eaque   res 

1.  Simulata  amicitia,  en  feignant  4.  Neque  =  qxosque  non. 
l'amitié  (pour  les  Éduens).  5.  Antiquissimum  quodque  tempus. 

2.  Vellet  a  pour  sujet  César.  tous    les    temps    les   plus    recules, 

3.  In  eam  sententiam,  quare,   en  c'est-à-dire    le    droit   d'ancienneté, 
ce  sens,  à  savoir  pourquoi,  en  vue  G.  Voluisset,  sujet  le  sénat 
d'expliquer  pourquoi. 
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collorTuiurn  ut1  diremisset,  multo  major  alacritas  studiumque 
pugnandi  majus  exercitui  injectum  est. 

XLVII.  Biduo  post.  Ariovistus  ad  Caesarem  legatos  miitit  : 
«  velle  se  de  his  rébus,  quœ  inter  eos  agi  cœptœ  neque  per- 
fectee  essent,   agere  cum  eo  :    uti  aut  iterum  colloquio  diem 
constituerez  aut.  si  id  minus  vellet,  e  suis  legatis  aliquem  ad 
se  niitteret.  »  (8)  Colloqm'iidi  <  lirsari  causa  visa  non  est,  et  eo 
magis  quod  pridie  ejus  diei  Germani  retineri  non  potaerant 
quin  in  nostros   tela  conjicerent.   (3)  Legatum  e   suis- 
inagno  cnra   periculo  ad  eu  m   missurum  et  hominibus  feria 
objecturum    existimabat.    (4)     Commodissimum    visum    est 
G.  Valerium  Procillum,  G.  Valeri  Caburi  filium,  summa  vir- 
tute  et  humanitate  adolescentem,   eu  jus  pater  a  C.  Valerio 
Flacco   ci  vitale  donatus   erat,   et   proptér   fidem   et    propter 
linguœ  Gallicœ  scientiam,   qua  multa3  jani   Ariovistus  lon- 
ginqua    consuetudine    utebatur,    et    quod   in    eo 4   peccandi 
Germanis  causa  non  esset,   ad  <'um  mittere,  et  una  Metium, 
qui   hospitio  Ariovisti    utebatur.    (5)    His  manda  vit  ut  quœ 
diceret  Ariovistus  cognoscerenl  et  ad  se  referrent.  (6)  Quos 
cum  apud  se  in  castris  Ariovistus  conspexisset,   cxercitu  suo 
ptœsente,  conclamavit  :  «  Quid  ad  se  venirent?  an  speculandi 
causa?  »  Cernantes  dicere  prohibuit  et  in  catenas  conjecit. 

XLVIII.  Eodem  die,  castra  promovit  et  millions  passuum 
sex  a  Cœsarifi  castris  suh  monte5  consedit.  (2)  Postridie  ejus 
diei,  prœter  castra  Caesaris  suas  copias  Lraduxit  et  millibus 
passuum  duobus  ultra0  eum  castra  fecit,  eo  consilio,  uti 
frumento  commeatuque,  qui  ex  Sequanis  et  Hœduis  suppor- 
taretur,  C.esarem  intercluderet.  (3)  Ex  eo  die  dies  continuos 
quinque  Cœsar  pro  castris  suas  copias  produxit  et  aciem  ins- 
tructam  habuit,  ut,  si  vellet  Ariovistus  prœlio  contendere, 
ei  potestas  noii  deesset.  (4)  Ariovistus  his  omnibus  diebus 
exercitum  castris  continuit,  equestri  prœlio  cotidie  contendit. 
Genus  hoc  erat  pugnœ,  quo  se  Germani  exercuerant.  (5)  Equi- 
tum  millia  erant  sex,  tôt  idem  numéro  pedites  velocissimi  ac 
fortissimi,  quos  ex  omni  copia  singuli  singulos,  suae  salutis 


1.  Ut.  comment.  5.  Monte.  l< 

l.    Legatum  e  suis,  un  seul  à  tî.  Ultra.  Il  a  transporté  ses  trou- 

hommes  <*omme  ;>arte//ieM/ain.  mins   montagneux, 

3.  Multa  [teientia]  a  la  valeur  d'un        vers  le  S.-O. 
adverbe,  grandement. 

4.  In  eo  (masc.j  =  à  regard  de  sa 
personne 
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causa,  delegerant  :  cum  his  in  prœliis  versabantur.  (6)  Ad  eos 
se  équités  recipicbant  :  hi,  si  quid  erat  dm-ius,  concurrebant; 
si  qui,  graviore  vulnere  accepto,  equo  déciderai,  circumsis, 
tebant;  (1)  si  quo  erat  longius  prodeundum  aut  celerius 
recipiendum,  tanta  erat  horumexercitatione  celeritas,  ut,  jubis 
equorutn  Bublevati,  cursum  1  adaequarent. 

XLIX.  Ubi  eum  castris  se  tenere  Caesar  intellexit,  ne  diutius 
comnieutu  prohiberetur,  ultra2  eum  locum,  quo  in  loco 
Germani  consederaut,  circiter  passus  sexceutos  ab  iis,  castris 
rdoneum  locum  delegit  acieque  triplici  instructa,  ad  eum 
locum  venit.  (-2)  Primam  et  secundam  aciem  in  armis  esse, 
tertiam  castra  muuire  jussit.  (3)  Hic  locus  ab  hoste  circiter 
passus  sexceutos,  uti  dictum  est.  aberat.  Eo  circiter  homiiium 
sedecim  millia  expedita  cum  omni  equitatu  Ariovistus  misit, 
qu;e  copia?  nostros  perterrerent  et  munitione  prohibèrent.  4) 
Nihilo  secius  Ceesar,  ut  ante  constituerai,  duas  acies  hostem 
propulsare,  tertiam  opus  perficere  jussit.  (5j  Munitis  eastris- 
duas  ibi  legioues  reliquit  et  partem  auxiliorum,  quatuor  reli- 
quas  in  castra  majora  reduxit. 

L.  Proximo  die,  iustituto  suo3,  Gfesar  e  castris  utrisque 
copias  suas  eduxit  paulumque  a  majoriljus  castris  progres-u- 
aciem  insiruxit,  hostibus  pugnandi  potestatem  fecit.  r2)  Ubi 
ne  tum  quidem  eos  prodire  intellexit,  circiter  meridiem  exer- 
citum  iu  castra  reduxit.  Tum  demum  Ariovistus  partem  sua- 
rum  copiarum,  quœ  castra  minora  oppugnaret,  misit.  Acriter 
ulrinque  usque  ad  vesperum  pugnatum  est.  (3)  Solis  occasu 
>ii;i<  copias  Ariovistus,  multis  el  illatis  et  acceptis  vulneribus, 
in  castra  reduxit.  (4)  Cum  ex  captivis  qu;ereret  Ceesar  quam 
ob  rem  Ariovistus  prœlio  non  decertaret.  hanc  reperiebat 
causam,  qtiod  apud  Germanos  ea  consuetudo  esset,  ut  matres 
familial  eorum  sortibus  et  vaticinationibus  declararent  utrum 
prœlium  committi  ex  usu  esset4  necne  ;  (5)  eas  ita  dicere  : 
((  Non  esse  fas  Germanos  superare,  si  ante  novam  lunam 
prœlio  contendissent.  » 

LI.  Postridie  ejus  diei5,  Caisar  prœsidio  utrisque  castris, 
quod  satis  ess  ■  visum  est.  reliquit,  omnes  alarios  inconspectu 
hostium  pro  castris  minoribus  constituit,  quod  minus  numéro 

1.  Cursum.  l'allure  des  chevaux.  ?..  Instituto  suo.  conformément  à 

i.  Ultra.  Il  dépasse  Arioviste,  sur  son  plan. 

la  route  de  Besançon. Le  petit  ennui  4.    Ex   usu  esset.  il  était  avanta- 

romaiii   se  trouve  ainsi  au  S.-O.  du  geux. 

£ran'l-  5  Le  14  septembre  probablement. 
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militum  legionariorum  pro  l  hostium  inultitudine  valebat,  ut 
ad  speciem2  alariis  uteretur;  ipse,  triplici instructa  acie,  usque 
ad  castra  hostium  accessit.  2)  Tum  demum  necessario  Ger- 
mani  suas  copias  cas  tris  eduxerunt  generatimque  3  constitue- 
runt  paribus  intervallis,  Barudes,  Marcomanos,  Tribo 
Vangiones,  Nemetes,  Sedusios,  Suebos,  omnemque  aciem  suam 
rhedis  et  carris  circumdëderunt,  nequa  spes  in  fuga  relinque- 
rrtur.  3  Eo  mulierjes  imposuerunt,  quae  in  prœlium  proficis- 
centes  passis  4  manibus  fientes  implorabant  ne  se  in  servitu- 
teai  Romanis  traderent. 

LU.  Caesar  singulis  legionibus  singulos  legatos  et  quœs- 
torem  prsefecit 5,  uti  eos  testes  suae  quisque  virtutis  haberet  ; 
•J  ipse  a  dextro  cornu,  quod  eam  partem  minime  firmam 
hostium .  esse  animadverterat.  prœlium  commisit.  (3)  Ita 
nostri  acriter  in  hostes,  signo  dato,  impetum  fecerunt,  itaque6 
-  repente  celeriterque  procnrrernnt,  ut  spatium  pila  in 
bostes  conjiciendi  non  daretur.  (4)  Rejectis  pilis,  cominns 
gladiis  pugaatum  est.  At  Germani.  celeriter  ex  consuetudine 
sua  pbalange  facta,  impetus  gladiorum  exeeperunt.  (o)  Reperti 
sunt  complures  nostri  milites  qui  in  pbalangas  insilirent,  el 
scuta  manibus  reveUerent  et  desuper  vulnerarent.  (6)  Cum 
hostium  acies  a  sinistro  cornu  puisa  atque  in  fugam  conversa 
esset,  a  dextro  cornu  vehementer  multitudine  suorum  nos- 
tram  aciem  premebant.  (T  Id  cum  animadvertisset  P.  Grassus 
adolescens,  qui  equitatui  praeerat,  quod  expédition  erat 
quam  ii  qui  inter  aciem  versabahtur,  tertiam  aciem  laboran- 
tibns  nostri-  subsidio  misit. 

LUI.  Ita  prœlium  restitutum  est,  atque  omnes  hostes  terga 
verterunt,  neque  prius  fugere  destiterunt,  quam  ad  flumeo 
Rhenum  millia  passuum  ex  eo  loco  circiter  quinquaginta 
pervenerunt.  ('2;  Ibi  perpauci  aut  viribus  confisi  tranare 
contenderuntj  aut,  lin  tri  bus  inventis,  sibi  salutem  repéreront. 
(3  lu  bis  fuit  Ariovistus,  qui,  naviculani  deligatam  ad  ripani 
nactus.  eaprofugit;  reliquos  omne^  equitatu  consecuti  nostri 
interfecerunt.  (4)  Duœ  fuerunl  Ariovisti  uxores,  una  Sueba 
natione,  quam  domo  Becum  duxeral  s.    altéra   Norica,    régis 

1   Uns  pro,  moins  qu'il  ne  fallait  tenants   et   le    questeur   de    < 

portion  âe.  6.  Itaque  =  et  ita. 

'.i.  Ad  speciem.  pour  la  montre.  7.  Expeditior.  inuins  engage 

Generatim,  par  nationalités.  l'aciion. 

4.  Passis  vient  de  pando.  8.  Domo  duxerat.  il  avait  a< 

5.  Il      faul    entendre     cinq     lieu- 
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Voccionis  soror,  quara  in  Gallia  duxerat1.  a  fratrc  missam  : 
utraque  in  ea  fuga  periil  :  dnae  fi  1  i te  :  harum  altéra  occisa, 
altéra  capta  est.  (5)  C.  Valerius  Procillus,  eum  a  custodibus 
in  fnga  trinis?  catenis  vinctus  traheretur,  in  ipsum  Caesarem 
liostes  eqnitatu  persequentem  incidit.  (6)  Qriae  quidem  res 
Cœsari  non  minorem  quant  ipsa  Victoria  voluptatem  attulit. 
quod  hominem  honestissîmura  provincial  Galliae,  suum  fanri- 
liarem  et  hospitem,  ereptume  mauibus  hostium,  sibi  restitu- 
tum  videbat,  neque  ejns  calamitate  de  tanta  voluptate  et 
gratulalione  quidquam  fortuna  deminnerat.  (7)  Is3,  se  prae- 
Bente,  de  se  ter  sortibus  consultam  4  dicebat.  utruin  igni5 
statim  necaretur,  an  in  aliud  tempns  reservaretur  :  sortium 
bénéficie  se  esse  incolnmem.  (8;  Item  M.  Metius  repertus 
et  ad  eum  reductns  est. 

LIV.  Hoc  prœlio  trans  Rhenum  nuntiato,  Suebi,  qui  ad 
ripas  Rheni  vénérant,  domum  reverti  cœperunt ;  qnos  ubi  qui 
proximi  Rhenum  incolunt,  perterritos  senserant,  insecuti 
magnum  ex  his  numeram  occiderunt.  (-2)  Caesar,  una  aestate 
duobus  maxime  bellis  confectis,  maturius  paulo,  quam  tempns 
ainii  postulabat,  in  hiberna  in  Seqnanos  exercitum  deduxit; 
(3  bibernis  Labienum  prseposnit  :  ipse  in  citeriorenï  Galliam 
ad  conventus6  agendos  profectus  est. 


LIVRE  II 

_     ANNÉE  DE  LA  GUERRE  (51   AV.   J.-C). 

Campagne  contre  les  Belges. 

Les  Belges,  inquiets  du  voisinage  des  Romains,  forment  une  ligue 
Ùonl  César  est  averti  par  Labiénus.  Avec  son  armée  et  deux  légions 
levées  en  Cisalpine,  il  atteint  rapidement  la  frontière  belge  (mai  57) 
et  traite  avec  les  Rèmes,  qui  se  soumettent  (I-V). 

V.     i     Postquam  omnes  Belgarum  copias  in  unum   locum 
coactas  ad  se  venire  vidit,  neque  jam   longe  àbesse  ab   bis. 

1.  Duxerat,  il  avait  épousé.  suite  trois  fois   sur  son  compte  au 

-2.    Trinis    avec  le    pluriel  catenis        moyen  des  sorts. 
sign.tie  simplement  trois.  5-  ^    Les  Gaulois  employaient 


3.  Is.  l'rocil/us. 


fréquemment  le  supplice  du  feu. 
6.    Conventus.    les    assises    judi- 


I     De   se    ter   sortibus   consultum        ciaires,   que  César  tenait  annuelle- 
ment dans  la  Gaule  Cisalpine. 
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quos  miserat,  explora  tondus  <"i  ab  Remis  cognovit,  (lumen 
Axooam  l,  quod  es!  in  extremis  Remorum  finibus,  exercitiwi 
traducero  matnravil  atque  il»i  eastra  posuit.  (5)  Quœ  i 
latus  iiuuin  castro ru ra  i  i[>i>  fluminis  muniebat  et,  post  eum 
<l  u.i-  essent,  tu  ta  al»  hostibùs  reddebat,  <■!  commeatus  ab 
Remis  re)iquisque  civitatibus  ut  sine  periculo  ad  eum  portari 
1»  «sent,  efficiebat.  6)In  «'"  flumine  pons  erat  '•  ibi  praesidium 
punit  et  in  .altéra  parle2  fluminis  Q.  Titurium  Sabiuum 
legatum  eum  sex  cohortibas  relinquit:  castra  in  altitudinem  ji«- 
dum  duodecimvaHo  fossaque  duodevigintipedum  munirc  jubet  • 

VI.  Al»   bis   oastris   oppidum    Remorum,   aomine   Bilu-aw 
aberal    millia   passuum  octo.   1<1  ex  i  tin  ère  ;   magno  impetu 

.  e  oppugnare  cœperunt.  JSgre  eo  die    sustentatuu]  est  '. 

Gallorum  eadem  atque  Belgarum  oppugnatio  est  naec.  Ubi, 
oircumjecta  multjtudine  hominuin  totîs  moenibus,  undique  In 
murum  lapides  jaci  cœpti  sunt,  murusquc  defeusoribus  audatus 
est,  testudiue  facta,  portas  succendunt  murumque  supruunt. 

jii«ttl  tu  m  facile  l'icbal.  Nain,  cum  tauta  mullitmlu  lapides 
la  coDJicerent,  in  muro  consistcndi  potes  tas  erat  nulli. 
(4  Cum  finem  oppugnaudi  noxfecjsset,  tocius  Remus,summa 
uobilitate  el  graïia  inter  sues,  qui  luui  oppido  praefuerat, 
anus  ex  his  qui  legati  de  pace  ad  Caesarem  vénérant,  nuntium 
al  eum  mittit,  nisi  Bubsidîum  sibi  sulnnillatur.  sese  diutius 
sustinere  non  p< 

VII.  Eo3  de  média  nocte  Caesar,  iisdem  ducibus  usus  qui 
nimtii   al»   Iccio   vénérant,    Numidas  el   Gretas   sagittari* 
funditores  Baléares  subsidio   oppioanis    mittit  :     -1,   quorum 
adventu  el  Remis  cum  spe  defensionîs  Btudium  propugnandi 

ssit,   el   bostibus  eadem  de   causa    spes    potiendi   oppidi 
discessit.  (3    llaque  paulisper  apud  oppidum  morati  agrosque 
Remorum  depopulati,  omnibus  vicis  sedificiisque,  quo  adiré 
rant,  incensis,  ad  isaris  omoibui  copiis  conten- 

derunt  et  ab  millions  passuum  minus  duobus  castra  posuerunt; 
lœ  castra,  ut  fumo  atque  iguibus  significabatur,  amplius 
mHlibps  passuqm  octo  in  latitudipem  patebant. 

VIII.  Caesar   primo  et    propter    multitudinem    bostium    e| 
propter    eximiam    opinionem    virtutis  '■    prœlio    supers» 

à    Berrv-  .',.  Sustentatam   est.  on  tint 

'>.  Eo 
8.    In    altéra   parte,    c'est;,  6.    Eximiam    opinionem    virtutis, 

la  rive  gauche.  de  cim- 

Ex  itinere.  j 


DE    BÏ3LL0    GALLICO.     —     LIVRE    II  ,7 

sta'uit  ;  colidie  tamen  equestribus  prœliis,  quid  hostis  virtute 
poss<jt  et  quid  nostris  auderent,  periclitabatur.  (2)  Ubi  nostros 
non  esse  inferiores  intellexlt,  loco  pro  castris  ad  aciem  ins- 
truendam  natura  opportune1  atqae  idoneo.  qnod  is  eollis  "2, 
àbi  castra  posita  erant,  paululum  ex  plànitie  editus.  tantuni 
àdversus3  in  latitudinenl  patebat  quantum  loci  acies 
tnstructa  occUpare  poterat,  atque  ex  utraque  parle  lateris 
dejectus^  habebâl  et  in  fronte  leniter  fastigatus5  paulatîm 
ad  planitiem  rédibât,  (3;  ah  utroque  latere  ejus  collis  traUs- 
versam  "  fossam  obduxi!  circiteï  passuum  quadringentorum, 
et  ad  extremas  fossâs  c&steïïa7  constitua  ibique  torraenta 
collocavit,  >.i  ne,  cïitn acieîn  tflstruxîsset, hostes, quod  tantimi 
itnultitudine  poterânt,  al»  lateribus  pugnante-  sims  riivuinve- 
nire  possent.  (8)  Hue  facto,  duabus  legionibus.  quas  proxiitte 
conscrip.-erat,  in  castris  relietis.  ut.  si  quo  -  optis  esset,  sttbsidio 
duci  possent,  reliquat  sexlegiones  pro  castris  in  acie<îonstitUit. 
Bostes  item  suas  copias  ex  castris  eductas  inslruxerant. 

IX.  Palus  erat  non  magna  iuter  nostrum  atque  hostium 
exercitum.  Banc  si  9  nostri  transirent,  hostes  exspeëtabanl  ; 
nostri  autem,  si  ab  illis  initium  transeundi  fierel,  ut  impeditos 
aggredérentur,  parati  in  armis  erant.  (2)  Intérim  prœlio 
equestri  jnter  duas  acies  contendebatur.  Ubineutri  transeundi 
i'iitium  fâciunt,  secundiote  1o  equitum  prœlio  nostris,  Cavsar 
buos  in  castra  reduxit.  (3  Bostes  pfotinus  ex  eo  loco  adflumen 
Axonam  contenderunt,  quod  esse  jiost  nostrâ  castra  démons-; 
Irai  m,  Ibi  vffdis  repertis,  partem  suarum  eopiarum 
tradacere  conati  -uni.  eo  eonsilio  ut,  si  possent,  castellum,  cui 
praeeral  Q.  TituriuS  legatus,  expugnarent  pontemque  inter- 
scinderenl  ;  (S  si  minus  potuissent,  agros  Renmrum  popnla- 
rcnlur,  qui  magno  nobis  usui  ad  belluifl  gerendum  erant, 
bommeatuque  nostros  prohibèrent. 

X.  Gsesar,  certior  factus  ab  Titurio.  omnem  equitatum  et 
levis  annal ii i-a1  Numidas,  l'unditores  sagittariosque  pontem 
tradncil  atque  ad  eos  contenait.  (-2   Aeriter  in  eo  loco  pugna- 

1.  Loco...  opportuno,  le  terrain  6.  Transversam  =  p<?rpey^>i<  faire 
étunt  favorable.  à  V axe  de  la  rol/ine. 

2.  Is   collis.    la  colline  de    Mau-  7.  Castella,  des  bastions. 
&a™P-  8.  Quo.  quelque  pan. 

3.  Adversus  (part,    adj.),    fa  S.  îi,  pour  voir  si. 
I  ennemi.  .     _ 

4.  Dejectus.  des  pentes.  J£l  Secundiore:  étant  Plus  favo- 

5.  Fastigatus.  penché  comme   un 
toit. 


rable. 


i  es  a  a 

tiiîii  est.  Hostea  impeditos  nostri  in  flumin  i.  magnum 

eorum  numerum  occideruni  ;  |3)  per  eorum  corpora  reliquos 
audacissime  transire  conantes  multitudine  telorum  repulerunt, 
primosque,  qui  (raiisierant,  equitatu  circumventos  interfe- 
cerant.  '»  Hostes,  ubi  eï  de  expugnando  oppido  et  de  flumine 
transeundo  spem  se  fefellisse  tntellexerunt,  neque  nostros  in 
locuui  iniquiorem  progredi  pugnandi  causa  videront,  atque 
ipso-  pes  frumentaria  deficere  cœpit,  consilio  convocato, 
constituerunt  optimum  esse  domum  suam  quemque  reverti, 
et,  quorum  in  fines  primum  Romani  exercitum  introduxissent, 
ad  eos  defendendos  undique  convenirent  *,  ut  potius  in  suis 
quam  in  alienis  finilms  decertarent  et  domesticis  copiis  rei 
frumentaria;2  uterentur.  (5)  Ad  eam  sententiam  cum  reliquis 
causis  ha3C  quoque  ratio  eos  deduxit,  quod  Divieiacum  atque 
Haeduos3  finibus  Bellovacorum  appropinquare  cognoverant. 
His  *  persuaderi,  ut  diutius  morarentur  neque  suis  auxilium 
ferrent,  non  poterat. 

XI.  Ea  re  constituta,  secunda  vigilia  magno  cum  strepitu 
ac  tuiiiultu  castris  egressi,  nullo  certo  ordine  neque  imperio, 
eum  sibi  quisque  primurn  itineris  locum  peteret  ef  domum 
pervenire  properaret,  fecerunl  ut  consimilis  fugse  profectio 
videretur.  (2  Hac  re  statim  Caesar  per  speculatores  cognita, 
insidias  veritus,  quod  qua  de  causa  discederent,  nondum 
perspexerat,  exercitum  equitatumque  castris  continuit.  (3) 
Prima  luce.  confirmata  re  ab  exploratoribus,  omnem  equi- 
tatum,  qui  novissiinum  agmen  moraretur,  pnemisit.  His 
Q.  Pedium  et  L.  Aurunculeium  Gottam  legatos  prœfecit ; 
T.  Labienum  legatum  cum  legionibus  tribus  subsequi  jussit. 
?>  Hi.  novissimos  adorti  et  molta  millia  passuom  prosecuti, 
magnam  multitudinem  eorum  togientiom  concideront,  com5 
ah  extremo  agmine,  ad  quos  6  ventum  erat,  consistèrent  for- 
titerque impetum  nostrorum  militom  sustinerent;  (5)  pri" 
quod  abesse  a  periculo  viderentur  neque  ulla  necessitate  neque 
imperio  continerentur,  exaudito  clamore  perturbatia  ordi- 
niltus,  omnes  m  fuga  sibi  praesidium"  ponerent.  (6)  Ha  sine 
ullo periculo  tantam  eorum  multitudinem  nostri  interfecerunt, 


1.  Convenirent  (s.-ent.   constitue'       et  les  Éduens   pour  faire   une   di- 
runt    ,'t  ,  ils  décidèrent  de  seras-        version  au  iellovaques' 

4.  His,  lea  Bellovaqui 
^.    Copiis  rei    frumentarix.   leurs  5    Cum  fuyards). 

>  ></<;.  ».   Ad  quos  par  le  sens 

ir  avait  détache  Diviciacqs        a\  i 
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quantum  fuit  diei  spatium,  sub  occasumque  solis  des  tit  erant, 
seque  in  castra,  ut  erat  imperatum,  reçéperunt. 

XII.  Postridie  ejus  diei,  Csesar,  priusquam  se  hostes  ex 
terrore  ac  f uga  reciperent l,  in  finem  Suessionum,  qui  proximi 
Remis  erant,  exercitum  duxit,  et,  magno  itinere  confecto.  ad 
oppidum  Noviodunum  contendit.  ("2;  ld  ex  itinere  oppugnare 
conatus,  quod  vacuum  ab  defënsoribus  esse  audiebat,  propter 
latitudinem  fossae  murique  altitudinem,  paucis  defendentibus, 
expugnare  non  potuit.  (3)  Castris  munitis  vineas  agere,  qmeque 
ad  oppugnandum  usui  erant,  comparare  eœpit.  (4)  Intérim 
omnis  ex  fuga  Suessionum  multitudo  in  oppidum  proxima 
nocte  convenit.  (o)Celeriter  vineis  ad  oppidum  actis,  aggere 
jacto  turribusque l  constituas,  magnitudine  operum,  qiue 
neque  viderant  ante  Galli  neque  audierant,  et  celeritate 
Romanorum  permoti,  legatos  ad  Csesarem  de  deditione  mit- 
tunt  et,  petentibus  Remis  ut  conservarentur,  impétrant. 

XIII.  Ca?sar,  obsidibus  acceptis  primis  civitatis  atque 
i psi  us  Galbœ  régis  duobus  filiis,  armisque  omnibus  ex  oppido 
traditis,  in  deditionem  Suessiones  accipit  exercitumque  in 
Bellovacos  ducit.  (2)  Qui  cuni  se  suaque  omnia  in  oppidum 
Bratuspantium  contulissent,  atque  ab  eo  oppido  'Géesar  cum 
exercitu  ciroiler  millia  passuum  quinque'  abesset,  omnes 
majores  natu,  ex  oppido  egressi,  manus  ad  Caesarem  tendere 
et  voce  signifie-are  cœperunt  sese  in  ejus  fidem  ac  potestatem 
venire,  neque  contra  populum  Homanum  armis  contendere. 
(3)  Item,  cum  ad  oppidum  accessisset  castraque  ibi  poneret, 
pueri  mulieresque  ex  muro,  passis  manibus  suo  more,  pacem 
at)  Romanis  petierunt. 

XIV.  Pro  liis  Diviciacus  —  nam  post  discessum  Belgarum, 
dimissis  Hœduorum  copiis,  ad  eum  reverterat  —  facit  verba  : 
(2)  «  Bellovaeos  omni  tempore  in  fide  atque  amicitia  civitatis 
Haeduœ  fuisse;  (3)  impulsos  ab  suis  principibus,  qui  dicerent 
Rœduosab  G;osare  in  servitudinemredactos  omnes  indignitates 
conlumeliasque  perferre,  et  ab  Haeduis  defecisse  et  populo 
ftomano  bellum  intulisse.  (4)  Qui  ejus  consilii  principes  fuis- 
sent, quod  iiiteJligcrcnt  quantam  calamitatem  eivitali  intu- 
lissent,  in  Britanniam  profugisse.  (5)  Petere  non  solum  Bello- 
vacos, sed  etiam  pro  his  lUeduos,  ut  sua  clementia  ac  man- 
suetudine  in  eos  utatur.  (6)  Quod  si  fecerit,  .  H;eduorum 
auctoritatein    apud    omnes    Belgas    amplificaturum,    quorum 

1.  Se  reciperent,  se  ressaisissent        2.  Turribus,  tours  montées  sur  roues. 


auxiliis  "  atque  opinas,  si  qua  bella  inciderint,  sustentare 
consuerint1.  » 

XV.  CSfBsar,  honoris  Diviciaci  atque  Haeduorum  causa. 

eos  in  fidem  recepturum  el  conservaturum  dixit;  et  quod  erai 
eivitas  magna  inter  Bel  gas  au  c  ton  ta  te  atque  hominum  multitu- 
fline  praestabat,  sexcentos  obsides  poposcit.  (i)  His  traditis 
omnibusque  armis  ex  oppido  collalis,  ab  eo  loco  in  fuies  Am- 
bianorum  pervenit,  qui  se  suaque  omnià  sine  mora  dedide- 
runt. 

Défaite  des  Nerviens. 

(3  Eornm  fines  NeryH  attingebanJ  :  quorum  de  natura 
moribusque  Caesar  cum  queereret,  sic  reperiebat  :  (4)  «  Nullum 
aditum  esse  ad  éos  mercatoribns  :  nihilpati  vini  reliquaromque 
rerum ad luxuriam  pertinentium  inferri.  quod  iis  rébus  relan- 
guescefe  animos  et  remitti  virtutem  existimarenl  . 
hommes  feros  magnseque  virtutis:  incfepitarâ  atque  incusare 
reliquos  Belgas;  qui  se  populo  Roniano  dedidisseût  patriamque 
virtutem  projecissent  ;  eonfitmare  sese  neque  legatos  missttfOS 
neque  ullam  conditionem  paris  aceepturos.  » 

XVI.  Cum  per  cor  uni  fines  triduuin  iter  fecisset,  invenlebat 
ex  cap ti vis  <   Sabim  fluuieu  ab  castris  suis  non  amplius  millia 

niin  (leeem  al  trans  id   flunien  omnes  .Nervios 

dlsSe  adventuinque  ibi  Rmuanorum  exspectare  una  cum 

Atrebatibus  ei  Veroinanduîs,  ftnitimJs  suis.  —  nam  bis  utrisque 

persuaseranf    uti   eatndem    bellî    forlunam  expénrentur ;   — 

tspectari  etiam  ah  bis  Aduatucorum  eopia>  atque  esse  in 
itinece  ;  (4i  mulieres,  quique  per  aetatem  ad  pugnam  inutiles 
viderentur,  in  eum  locum  co^jecisse,  qud  propter  paludes 
èxercitui  aditus  non  esset.  » 

W'II.  Uis  rébus  eognitis,  exploratores  centurionesqùê 
prmmittit,  qui  locum  idoneum  castris  deligant.  (û<  Cum  ex 
deditieiis  Belgis  reliquisque  Gallis  complures,  Cœsarem  secuti, 
una  iter  facerent,  quidam  ex  his,  ul  postea  es  captivis  cognitum 
est,  eorum  dierom*  consuetudine  itineris  nostri  exercitus 
perspecta,  aocte  ad  Nervios  pervenerunl  atque  bis  démons* 
tairont,  inter   singulas  legiones    impedimentorum    magnum 


1       Sustentare     consuerint ,      le»        jours,  est,  comme  nostri  aeer 
.  .  complènv 

mm    dierum 
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niimeruiii  infenedere,  neque  esse  quidqnam  negotii l.  cum 
prima  legio  in  castra  venisset  reliqmeque  legiones  magnum 
spatium  abesseut.  liane  sub  sarcinis'2  adoriri  :  3)  qua  puisa 
impedimcntisque  direptis,  futurum  ut  reliquat  contra  Qonsis- 
tere  non  audereul.  (5  Adjuvabat 3  etiain  eonim  eonsilium 
qui  rem  deferebant,  quod  Nervii  antiquités,  cum  equitatu 
nihil  possent,  —  neque  enim  ad  hoc  tempus  ei  roi  si  m  lent. 
sed,  quidquid  possunt,  pedestrUms  valent  copiis,  —  quo 
l'aciiiiis  finitimorum  equitatum.  si  pnedandi  causa  ad  eos 
venissent,  impedirent,  teneris  arboribus  incisis  atque  in  lati- 
tudiuem  ramis  enatis  4  et  rubis  sentibusque  interjeclis, 
effecerant  ut  instar  mûri  lue  ssepes  munimentum  prceberent, 
quo  non  modo-  intrari,  sed  ne  perspici  quidem  posset.  5  His 
rébus  cum  iter  agminis  nostri  impediretur,  non  omittendum 
si l»i  eonsilium  Xervii  existimaverunt. 

XVIII.  Loei6  natura  erat  hœc,  quem  locum  nostri  cas  tris 
rtelegerant.  Collis  ab  summo  iequaliter  declivis  ad  t'iumen 
Sabim,  quod  supra  nominavimus,  vergebat.  (2J  Ab  eo  Quinine 
pari  acclivitate  oolHs  nascebatur  ad  versus  huic  et  contrarius  7, 
passus  circiter  ducenlos,  infimus  apertus8.  ab  superiore  parle 
BÎÏvestris,  ut  non  facile  introrsus  perspici  posset.  (3)  Intra  eas 
silvas  bostes  in  occulte,  sese  continebant  ;  in  aperto  loeo 
Seeundum  [lumen  paucae  sfationes  equitum  videbantur.  Flu- 
minis  erat  altitude  pedum  circiter  trium. 

XIX.  CaBsar,  equitatu  ppaeroisso,  subsequebatur  omnibus 
copiis  ;  sed  ratio  ordoque  agminis  aliter  se  habebat  ac  Belgn- 
ad  Nerwos  detulerant.  <2)  Nam,  quod  hostibus  appropin- 
«( ual/a f ,  consuetudine  sua  Gaesar  sex  legiones  expeditas 
dueebat  ;  (3)  posl  cas  totius  exercitus  impedimenta  collo- 
caral  ;  Inde  du;e  legiones,  quae  proxime  conscriptee  erant, 
toi ii m  agmen  elaudebant  praesidioque  impedimentis  erant. 
(4)  Equités  uostri,  cum  l'unditoribus  sagittariisque  flumèn 
Iransgressi,  cum  hostium  equitatu  prœlium  commiserunt. 
i.'e  (ami  ge  illi  iilentideui  in  silvas  ad  suos  reeiperent  ac  rursus 

1.  Neque  esse  quidquam  negotii.  et  6.   Rive   gauche  de  la   Sambre,    à 
ùu'il  n'y  avait  pas  de  peine  à.                  quelques  km.    en   amont   de   Mau- 

2.  Sub  sarcinis,    chargée    de    ha-       beoge. 

fages.  7.    Adversus  huic    et    contrarius, 

3.  Adjuvabat...  quod.  ce  qui  forti-        située  en  face   et    parallèlement  à 
fiait...  c'était  que.  la  première. 

î.  Enatis,  ayant  poussé  de  rùte.  8.  Infimus  apertus,  déeouver-te  {la 

ô.    Non   modo   =   non  seulement       colline,  dans  la  partie  inférieure, 
ue...  pas. 
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ex  silva  in  nostros  impetum  facerent,  neque  noslri  long 
quani  quem  ad  finem  i  porrecta  loca  aperta  pertineb#ut, 
cedentes  insequi  auderent,  intérim  legiones  sex,  quœ  primée 
vénérant,  opère  dimenso,  caslra  manire  cœperunt.  (H]  l'bi 
prima  impedimenta  nostriexercitns  ab  ii-.  qui  in  silvis  abditi 
latebant,  visa  sunt'-'.  —  quod  tempus  3  inler  eos  commit- 
tendi  prœlii  convenerat,  —  ut  *  intra  silvas  aciem  ordinesqne 
constituera  ut  atque  ipsi  sese  cohfirmaverant,  subito  omnibus 
copiis  provolaverunl  impetumque  in  nostros  équités  fecerunt. 
lis  facile  pulsis  ac  proturbatis,  incredibili  celeritale  ad 
flumen  decucurrerûnt,  ut  pâme  uno  tempore  el  ad  silvas  el 
in  flumine  et  jam  in  manibns  noslris5  h  os  tes  vidcrentur. 
8  Eadem  autom  céleri  ta  te,  adverso  colle'1,  ad  nostra  castra 
atque  eos.  qui  in  opère  occupati  erant,  contenderunt. 

XX.  Csesari  omnia  uno  tempore  erant  agenda  :  vexillum 
proponendum  quod  erât  insigne7,  cum  ad  arma  concurri 
oporteret);  signum8  tuba  dandum  ;  ab  opère  revoeandi 
milites;  qui  paulo  longius,  aggeris9  pelendi  causa,  procès.' 
gérant,  arcessendi  ;  acies  instrnenda;  milites  cohortandi; 
signum  dandum.  (2)  Quarum  rerum  magnam  partem  temporis 
brevîtas  et  successus10  hostium  impediebat.  (3  His  difficul- 
tatibus  dûae  res  erant  subsidio,  scientia  atque  usns  railitum, 
quod.  superioribus  prœliis  exercitati,  quid  tieri  oporterel  non 
minus  commode  ipsi  sibi  praescribere  quam  ab  aliis  doceri 
poterant,  et  quod  ab  opère  singulisque  legionibns  singulôs 
legatos  Caesar  discedere  nisi  munitis  castris,  yetuerat.  (4)  Hi. 
propter  propinquitatem  et  celeritatèm  hostium,  nibil  jam 
Caesaris  imperium  exspectabant,  sed  per  se,  quœ  vfdebantur 
a  'Iministrabant. 

XXI.  Caesar,  aecessariis  rébus  imperatis,  ad  cohortandos 
milites,  quam  in    partem11    lors  obtulit,    decncurrit,    el    ad 

i.  Quem  ad  flnem.  jusqu'à  la  li-  rions  familièrement  sur  notre  dos. 
mite   vi':  loca   aperta.    le    ter  6  Adverso  colle,  en  reniontaut  lu 

découvert;  pertinebant  porrecta,  al-        colline  (des  Romains)  placée  face  à 
teignait  en  s ■tendant .  —  Cedentes.        eu  F. 

7.  Quod  erat  insigne,  et  c'était  là 
S    Visa  sunt     sens  passif),  furent        l 

8.  Signum,  le  signal  du  rass- 
Quod  tempus...,  et  tétait  le  mo-       ment.  —Plus  loin,  signum  — -  signal 

meut  qui  arail    été  convenu   entre         du  combat  m 

9.  Aggeris.  les  m  .  <  >ur  le 

4.  Ut.  éta  \en t. 

10.  Successus.  l'ai 

5,  In  mauibus  oostris,   nous  di-  n  Quam  in  partem,  du  côt-] 
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legionem  decimam  devenit.  (2)  Milites  non  longiore  oratione 
cohortatus,  quam  uti  1  suae  pristiriae  virtutis  memoriam 
retinercnt  neu  perturbarentur  aaimo  hostiumque  impetum 
fortiter  sustinerent,  (3)  —  quod  non  longius  hostes  aberant 
quam  quo  2  teluni  adigi  posset,  prœlii  commit tendi  signum 
dédit.  (4)  Atque  in  alteram  partem 3  item  cohortandi  causa 
profectus,  pngnantibus4  occurrit.  (5)  Temporis  tanta  luit 
exiguitas  hostiumque  tam  paratus  ad  dimicandum  animus, 
ut  non  modo  ad  insignia  accommodanda5,  sed  etiam  ad  galeas 
induendas  scutisque  tegumenta  detrudenda  tempus  defuerit. 
(6)  Quam  quisque  ab  opère  in  partem0  casu  devenit  qu.rque 
prima  signa  conspexit,  ad  hiec  constitit,  ne  in  qmerendis  suis 
pugnandi  tempiis  dimilteret. 

XXII.  lnstrueto  exercitu,  magis  ut  loci  natura  dejectusque 
collis  et  nécessitas  temporis,  quam  ut  rei  militaris  ratio  atque 
ordo  poslulabat,  cum,  diversis  legionibus  7,  alia?  alia  in  parte 
hostibus  résistèrent,  saipibusque  densissimis,  ut  ante  demons- 
travimus,  interjectis  prospectus  impediretur,  neque  certa 
subsidia  coliocari,  neque  quid  in  quaque  parte  opus  esset 
provideri,  neque  ab  uno  omnia  imperia  administrari  poterant. 
>~2)  [taque  in  tanta  rerum  iniquitate8  fortume  quoque  eventus 
varii  sequebantur. 

XXIII.  Legionis  nome  et  decim.e  milites  ut9  in  sinistra 
parte  acie  constiterant,  pilis  emissis,  cursu  ac  lassitudine 
exanimatos  vulneribusque  confectos  Atrebates  —  nain  bis 
ea  pars  obvenerat  —  céleri  ter  ex  loco  superiore  in  f  lumen 
compulerunt  el,  Irausire  conantes  insecuti  gladiis,  magnam 
partem  eorum  iinpeditam  interfecerunt.  (%)  lpsi  transire 
llumen  non  dubitaverunt  et.  in  locum  iniquum  progressi, 
rursus  resistentes  hostes  redintegrato  prœlio  in  fugam  coii- 
jecerunt.  (S)  Item  alia  in  parte  diversa*10  du;e  legiones,  unde- 
cima  et  octava,   prot'ligatis   Veromanduis,    quibuscuin    erant 

1.  Non  longiore  quam  uti.  pas  qu'on  enlevait  pendant  la  marche. 
plus  long  que  ces  paroles-ci,  à  sa-  6.  Qnam  in  partem  =  in  eu  parte 
voir  que.                                                         in    quam.    —   Ab   opère,   en    s'eloi- 

2.  Non  longius  aberant  quam  quo        gnantdu  travail  du  camp. 

{=   ut  eoj,  ils    n'étaient  pas   trop  7.   Diversis  legionibus,  les  légions 

éloignés  pour  que  jusque-là,  étant  dispersées. 

3.  In  alteram  parCem,  l' a  i  le  S.  In  tanta  rerum  iniquitate,  les 
droite.  conditions   du  combat   étant  si  in- 

4.  fugnantibus,    ses  soldats  déjà       égales. 

en  action.  9.  Ut.  vu  <Lue. 

5.  Ad  insignia  accommodanda,  lu.  Divers»,  séparées  ''une  de 
pour  mettre  les  insignes  des  grades.        l'autre. 
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congressi,ex  loco  superiore  in  ipsis  Muminis  ripispneljabanlur. 
\i,  totis  ifiT  castris  s  t'imite  e1  ab  sinistre  parie  tmâ&tig, 
cum  indextro  corna  legio  duodeeima  et  non  oiagnoab  ea  inter- 
valle sepfcima  constittaset,  omnea  Nervil  confertissimo  agmine, 
duce  Boduognato,  qui  summam  imperii  tenebat,  ad  oum  lo- 
eum  contenderunt ;  (5j  quorum  pars  aperto  latere  ,  Legiones 
circumvenire,  para  summum  cfestrorum  locura  -  petere  co-pit. 

XXIV.  Eodem  teolpore,  équités  aostri  levisque  arrtiatoree 
pedites,  ([ui  cum  iis  una  fuerant,  quoa  primo  Imstium  impetu 
pulaoa  <lixeram,  cnm  se  in  castra  reciperent,  adverais  hoslibus 
occurrebant   ac   pursus  aliam   in   partem    fugam    petebanl  ; 

■t  calories,  qui  ab  tlecumana  porta  ac  siimmo  jugo  l'ollis 
uostros  victores  flumen  transisse  conspexerunt.  prsedandi 
causa  egfessi,  cum  reapexiasenl  et  hostes  in  nostris  castris 
yeraari  vidigsent,  prsecipites  fugae  aese  mandatant.  (3)  Simul 
eoram,  qui  cum  impedimentls  veniebant,  clamor  frémi tuaqne 
oriebatur.  aliique  aliam  in  partent  perlerriti  ferelianl  ur.  i-. 
Ouilms  btnnibus  relins  pcrinoli.  équités  ïreveri,  quorum  inler 
Gallos  virtutis  opium  est  singularis,  qui  auxilii  causa  ab  civi- 
tale  ad  Cfesarem  mi-si  vénérant,  cum  mullitmline  hostium 
castra  ridatra  eomplerî,  legiones  premi  et  pttue  eircumvenias 
teneri,  calones,  équités,  tunditorea,  Numidaa  diversoa  disëi- 
patosque  in  omnea  partes  fugere  vidiasent,  deaperatia  nostris 
rébus,  domu m  contenderunt  :  (5)  Romanos  pulsos  superatosque 
cas  tris  iinpedjmeotisque  eorum  liosles  potitos  civitati  renun- 
tiaverunt. 

XXV.  Ceeaar,  ab  décimée  legionibus  cohortatione  ad  dextrum 
cornu  profectus,  ubi  suos  ilrgeri,  signisque  in  unum  locum 
colla tis,  duodecittiœ  légionis  confertoa  milites  s i I » i  [ps< 
pognam  esse  impedimento  vidit,  quart»  cohortis  omnilms 
ceniurionilnis  ocdiais  signiferoque  interfecto,  signo  amiaao, 
reliquarum  cohorlium  oinniluis  fere  Centuriônibus  aul    vulne- 

ratis  aut occisis,  in  bis  primipilo  P.  Sextio  Baculo,  fartissi 

viro,  multis  gravibusque  vulneribus  confeelo,  ut  jam  se  sus- 
tinere  non  posset,  reliquos  esse  tardiorea  el  nonnulios  ab 
novissimis 3,  déserte  loco,  prœlio  exoedere  ëc  teta  vitare. 
bostes  aeque  a  fronte  ex  inferiore  loco  snbeuntea  Lntermittere  ' 

1     Aperto  latere,  <i><  '■'.  Nonnulios  ab  novissimis.   >p>el- 

vert,  qui  si'  troavail    a  gau< 

Romains.  i.     lntermittere  cesser 

Summum   castrorum  locum    la       é'ûfflv* 
mp. 
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et  ab  utroquc  latere  instare.  et  rem  er*se  in  angusto  vidit. 
neque .  ullum  esse  subsidium  quod  submitti  posset  :  :1  scuto 
ali  novissimis  uni  militi  1  detraeto.  quod  ipse  eo  -  sine 
geuto  venerat,  in  primam  aciein  proeessit.  eenturionibusque 
nominatim  appellatis,  reliquos  cohortatus  milites  signa 
inferre  et  manipulos  laxare  ;  jnssit,  qno  facilius  gladjis  uti 
possent.  (3  Ciijus  advenlu  spe  illata  militibus  ae  redintegrato 
animo,  cum  pro  se  quisque  in  eouspectu  imperatoi  is,  etiam 
in  extremis  suis  rébus  ',  operam  navare  cuperet,  pauliim 
bostium  impetus  tardatus  est 

XXVI.  Capsar,  cum  septimam  legionem,  qme  juxta"  con&- 
titerat,  item  urgeri  abhosb-  vidissel.  tribunes  milituin  monuit, 
ut  paulatim  sese  legiones  e-nnjimgerent  et  conver-a  signa  in 
hostes  inferrent.  2  Onu  facto,  eu  m  alius  alii  subsidium  ferret 
neque  limèrent  ne  aversi  ab  hosteeircumvenireiitur,  audacius 
re>istere  ae  fortius  pugnace  eœperunt.  3  Intérim  milites 
legionum  duarum.  <juae  in  novissimo  agmiue  pnesidio  impedi- 
mentis  fnerant.  pnelio  nuntialu,  cursu  incitato,  in  summo 
colle  ab  uostibus  eonspieiebantur  ;  (4  et  T.  Labienus.  eastris 
hostium  potituset  exlôco  superiore,  qme  res  in  noslris  eastris 
gererentur,  conspicatus,  deeimam  legionem  subsidio  nostris 
misit.  (5)  Hui  cum  ex  equitum  et  ealoaum  fûga,  quo  inloco 
res  esset,  quantoque  in  perieulo  et  castra  et  legiones  et  impe- 
rator  vergaretur,  cognovissent.  nibil  ad  celeritatem  -ibi 
icliqui  i'eeerunt7. 

XX  Vil.  Hurum  adventu  tanta  reruin  commutatio  esj 
farta,  ut  nostri,  etiam  qui  vnlneribus  eonfecti  proCubuissent, 
scutis  inmxi  prœlium  redintegrarent  :  calones  perterritos 
bustes  cmispicati,  etiam  inepines  armatis  occurrerent 
équités  vero,  ut  tnrpitudinein  fuga-  virtute  delerent.  omnibus 
in  lotis  pugme  se  legkmariis  militibus  pnef  errent  B.  (4  At 
postes,  etiam  in  e\trema  spe  salntis '■"',  tantam  virtutem  pnes- 
titerunt,  ut,  cum  primi  eornm  cecidissent,  proximi  jacentibus 

i.  Ab  novissimis  uni  militi.  6  Aversi 

soldat  des  derniers  rangs.  7   Nihil  ad  celeritatem  sibi  reliqui 

2.  Eo,  là  (avec  mouvement).  fecerunt.  ne  négligèrent  rien  pour 

3.  Manipulos  laxare,  desserrer  les        ce  qui  est  de  la  r.ipidité. 

rangs,  R.   Se  praeferrent  {raient 

4.  Etiam  in  extremis  suis  rébus,       super  ic 

y.. ,,i. [Ht-  personnellement  à  l'heure  9.  Etiam  in  extrema  spe  salutis, 

d"*  derniers  dangers.  quoique  désespéra ,U  de  leur  salut. 

■'■     Juxta,  aux    côtés  (de   la 
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insistèrent  atque  ex  eorum  eorporibus  pugnarent;  (4)  his 
dejeetis  et  coacervatis  cadaveribns,  qui  superessent,  ut  ex 
tmnulo,  tela  in  nostros  conjicercnt  et  pila  intercepta  remit- 
terenl  :  (5)  ni  non  nequidcniam  tante  virtutishomines  judicari 
rteberetj  ausoa  esse2  tr  an  sire  latissimum  flumen,  ascendere 
altissimas  ripas,  subire  iniquissimum  locum,  quae  l'acilia  ex 
difficillimis  animi  tnagnitndo  redegerat  ;. 

XXVIII.  Hoc  prœlio  facto  et  prope  ad  internecioncm  .^«'iitc 
ac  nomine  Nerviorum  redacto,  majores  natu,  quos  nna  cnm 
puer i a  mulieribusque  in  eestnaria  4  àc  paludes  conjectos 
dixeramus,  hae  pugna  nuntiata,  cnm  victoribus  nihii  impedi- 
tum,  victis  nihil  tutum  arbitrarentur,  (2)  omnium  qui  supere- 
rant  eonsensu,  legatos  ad  Ceesarem  rniserunt  seque  et  dedi- 
derunt,  et  in  commemoranda civitatis  ealamitateex  sexcentis  : 
ad  très  senatores,  ex  bominum  millibus  sexaginta  ad  quin- 
gèntos,  qui  arma  ferre  possent.  sese  redactos  esse  dixerunt. 

m  Quos  Ceesar,  ut  in  miseros  ac  supplices  usus  mlsericordia 
videretur,  diligentissime  conserva  vit,  suisque  finibus  atque 
oppidis  uti  jussit,  et  finitimis  imperavit  ut  ab  injuria  et 
maleficio  se  suosque  prohibèrent. 

Défaite  des  Aduatuques. 

XXIX.  Aduatuci,  de  qui  bus  supra  scripsimus,  cnm  omnibus 
copiis  auxilio  Nerviis  venirent,  hae  pugna  nuntiata,  ex  itincre 
domum  reverterunt  ;  (i)  eunctis  oppidis  castellisque  desertis, 
sua  omnia  in  unum  oppidum0,  egregie  natura  muni  tu  m, 
eontulerunt.  (3)  Quod  cum7  ex  omnibus  in  cireuifci  partibus 
altissimas  rupes  dejectusque8  haberet,  ana  ex  parte  leniter 
acclivis  aditus  in  latitudinem  non  amplius  ducentorum  peduro 
relinquebatur,  quëm  locum  duplici  altissimo  muro  munierant  : 
tum    magni    ponderis    saxa  et  pneacutas    trabcs9    in    muro 


1.  Judicari  r'eberet.  on  devait  es-  5.   Ex  sexcentis.  s  -eut    tenatori~ 
limer.                                                                  bus. 

2.  Non    nequidquam    ausos    esse.  6.    Qppidum,  la   citadelle   de   N'a- 
7"  ils  n'avaient  pas  osé  sans  raison        mur. 

7.   Quod  cum.    comme  cette  cita- 
'.  Quae  redegerat,  facilia,  obstacles       délie, 
que...  arait    rendus  faciles   [en   les  s.  Dejectus.  des  p< 

9    Praeacutas,  des  pièces  de  bois 
4.    .Bstuaria,   m  irais   formé»  or-       aiguiséi  •  mité, 

le    de bor de- 
mi' al  de*  rift 
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collocabant.  (4)  Tpsi  erant  ex  Cimbris  Teutonisque  prognati, 
qui,  cuni  iter  in  Provinciam  nostram  atque  ltaliam  facerent, 
iis  impedinientis,  quee  secum  agere  ac  rortare  non  poterant, 
citra  flumen  Rhenum  depositis,  custodiam  £  ex  suis  ac  praesi- 
dium sex  inillia  hominum  una  reliquerunt.  (5)  Hi,  post  eorum 
obitum2  multos  anuos  a  finitimis  exagitati,  cum  alias  bellum 
inferrent,  alias3  illatum  defenderent,  cousensu  eorum 
omnium,  pace  facta,  hune  sibi  domicilio  locum  delegerunt. 

XXX.  Ac  primo  adventu  exercitus  nostri,  crebras  ex 
oppido  excursiones  faciebant  parvulisque  prœliis  cum  nostris 
contendebant  ;  (2)  postea,  vallo  pedum  decem  in  circuitu 
qninrlecim  millium  crebrisque  castellis  circummuniti,  oppido 
sese  continebant.  (3,  Ubi,  vineis  actis,  aggere  exstructo, 
turrim  proeul  constitui  viderunt,  primum  irridere  ex  muro 
atque  increpitare  vocibus,  quod  tanta  macbinatio  ab  tanto 
spatio  4  instrueretur  :  (4)  «  quibusnam  manibus  aut  quibus 
viribus  prsesertim  hommes  tantulaB  statura?  —  namplerumque 
omnibus  Gallis  prœ  magnitudine  corporum  suorum  brevitas 
nostra  contemptui  est  —  tanti  oneris  turrim  in  muro  sese 
posse  collocare  confiderent  ?  » 

XXXI.  Ubi  vero  moveri  et  appropinquare  5  mœnibus 
viderunt,  nova  atque  inusitata  specie  commoti,  legatos  ad 
GsBsarem  de  pace  miserunt,  (2)  qui  ad  hune  modumG  locuti, 
«  non  se  existimare  Romanos  sine  ope  divina  bellum  gerere, 
qui  tant;r  altitudinis  machinationes  tanta  celeritate  promovere 
possent,  (3)  se  suaque  omuia  eorum  potestati  permittere  » 
dixerunt.  (4)  «  Unum  petere  ac  deprecari  :  si  forte  pro  7  sua 
clementia  ac  mansuetudine,  quam  ipsi  ab  aliis  audirent8, 
statuisset  Aduatucos  esse  conservandos,  ne  se  armis  despo- 
liaret.  (5)  Sibi  oinnes  fere  tinitimos  esse  inimicos  ac  suée 
virtuli  invidere  ;  a  quibus  se  defendere,  traditis  armis,  non 
possent.  (6)  Sibi  prsestare9,  si  in  eum  casuin  deducerentur  1", 
quanivis11  fortunam  a  populo  Roniano  pati,  quam  ab  his  per 
cruciatum  inlerfici,  inter  quos  dominari  consuessent.  » 

1.  Custodiam,  comme  gardes.  7.  Pro,  conformément  à. 

2.  Post  eorum  obitum,  après  la  8.  Audirent.  i/s  entendaient  citer. 
destruction  des  Cimbres.  9.    Sibi   praestare,     mieux    valait 

3.  Alias...  alias,  tantôt...    tantôt.  pour  eux. 

4.  Ab  tanto  spatio,  à  une  si  10.  Si  in  eum  casum  deducerentur. 
grande  distance.                                             s'ils  étaient  réduits  a   une  telle  al- 

5.  Sujet  sous-entendu  :  toutes  ces        tentative. 

machines.  11.  Cuamvis.  quelle  qu'aile  fût. 

6.  Ad  hune  modum,  dans  ce  sens. 
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XXXII.  Ad  h  rc  Caesar  respondjl  :  u  Se  oiagis  consuetudjne 
sua  quam  merito  eorum  civitatem  conservaturum  l,  si  prius 
(juam  murum  aries  attigisset,  se dedidissent  ;  î  sed  deditioiiis 
nullam  esse  conditionem 8  oisi  armis  traditis.  Se  id  quod in 
Nerviis  f «  -t •  i — «  ■  t  facturum,  finitimisque  imperaturum  ne 
quam  dediticijs  populi  Romani  injuriais  inferrent,  » 
r.'iniiiliata  ad  snos,  qua-  imperarcntur  lacère  dixerunl.  \ 
Arniorum  magna  mnltitudine  de  muro  in  fossam,  quœ  eral 
anfi-  oppidum,  jacta,  sio  ut  prope  Bummam  mûri  aggerisque 
altitudiuem  acervi  armprum  adaaquarent,  et  tamen  ctrciter 
parte  tertia  \  ut  ppstea  perspeotum  est,  celata  aique  in  oppido 
retenta,  partis  patefactis,  eo  die  pace  sunt  usi  '. 

XXXIII.  Sub  vesperum  Csësar  portas  claudi  militesqu 
oppido  exire  jussit,  ne  quam  noctu  oppidani  al  »  militibus 
iujuriaui  acciperent.  [%)  Illi,  antc  inito,  ul  jnlellechun  est, 
eonsilio,  quod.  deditione  facta,  nostros  praesidia  dèducturos 
aut  denique  indiligentius  servaturos  crediderant,  partira 
sumptis  ({uai    retinueraut  et  celaverant  armis.  partim  sentis 

irtiefe  factis  aut  viminibus  inkwtis.  qui  subito,  ut  tem- 
poris  exi&uitas  postulabat,  pellibus  induxerant,  tertia  vigilia, 
(jua  minime arduns  ad  nqstras  munitiones  àscensus  videbatur, 
omnibus  copiis  repentino  ex  oppido  eruptionem  fecerunt. 
(3;  Celeriter,  ut  antc  Gœsar  imperarat,  ignibus  significatione 
faeta,  ex  proxiiuis  caslellis  eo  eonoursum  est,  (4)  pugnatnmque 
ab  hostibus  iia  acriter  est  ut5  a  v iris  fortibus,  in  extrenja 
spe  salutis,  iniquo  loeo  contra  eos  qui  ex  vallo  turribusquç 
tela  jacerent,  puguari  debuit,  cum  in  una  virlute  omnis 
salutis  consisteret.  (5)  Occjsis  ad  nominum  millibùs  quatuor, 
reliqui  in  oppidum  rejectisunt.  (6)  Postridieéjusdiei,  refractis 
portis,  cum  jam  defenderel  nemo,  atque  intromissîs  militibus 
nostrîs,  sectionem 6  ejus  oppidi  uuiversam  Caesar  vendidit, 
(7  AI)  iis  qui  emerant  capitum  numerus  ad  cum  relatas  est 
inilliuin  quinquaginta  trium. 

P.  Ci  r,  soumet  l'ouest  de  1*  Gaule.  Plusieurs 

peuples  d'Oulre-Rbin   envoient  <!<•-  députations  pour  offrir  leur    sou- 
mission. Le  sénat  rélicite  César    cl 

1.  Conservaturum.  s.-ent.  fu  5  Ita.  .  ut.  .  pugnari  debuit 

8    Deditionis    nullam   esse    condi-  q                              battu. 

tionem.                                              er  de  6.    Sectionem.    le    butin,   qui    de- 

ition.  propriété  de  l'État,  personnes 

3.  Parte  tertia,  le  i  et  b .. 
4  Pace  sunt  usi. 

• 
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LIVRE  III 

3e  ANNEE   Di;    LA   GUERRE   (56    AV.   J.-C.J. 

Campagne  du  Valais.  Attaqué  par  les  Véragies  et  les  s-dunes.  Servius 
Galba,  qui  tenait  ses  quartiers  d'hiver  dans  les  Alpes  Pennines,  met 
l'ennemi  en  fuite  et  revient  hiverner  chez  les  Allobroge-    I-YU 

Guerre  d'Armorîque.. 

VII.  Ifis  rébus  gestis,  ciim  omnibus  de  causis  Caesar  paca- 
tam  Gallium  existimaret  (superatis  Belgis,  expulsis  Germanis, 
yictis  in  Alpibus  Sedunis),  atque  ita  inita  hieme  in  Illyricum 
profectus  esset,  quod  eus  quoque  nationes  adiré  et  regiones 
cognoscere  volehat,    subitum  bellum  in  Gallia   coortum  est. 

:  Ejùs  belli  haec  fuit  causa.  P.  Grassus  adolescens  cum 
legione  aeptima  proximus  mare  Oe  -anum  !  in  Audibus  biema- 
rat.  (3)  J>.  quod  in  bis  locis  inopia  frumenti  erat.  prœfectos 
tribunosque  militum  complures  in  ïinilimas  civitates  fru- 
menti causa  dimisit;  (4)  quo  in  numéro  est  T.  Terrasidius 
missu.^  in  Esuvios,  M.  Trebius  Gallus  in  Coriosolitas.  Q.  Vela- 
nius  cum  T.  Si  1  ii <  in  Vendus. 

VIII.  Hujuâ  est  civitatis  longe  amplissima  auctoritas  ornnis 
orœ  maritimae  région  uni  earum,  quod  et  naves  habent  Veneli 
plurimas,  quibus  in  Britanniam  nàvigare  consuerunt,  etscieu- 
lia  atque  usu  naulicarum  rerum  ceteros  antecedunt,  et  in 
magno  impelu  maris  atque  aperto2  paucis  portibus  interjectia, 
quos  benent  ipsi,  omnes  fere  qui  eo  mari  uti  consuerunt, 
habent  veatigales^  (§)  Ab  bis  fit  initium3  retinendi  Silii  atque 
Velanii,  quod  per  eos  suos  se  obsides,  quos  Grasso  dédissent, 
recuperaturos  existimabant  (3)  Horuru  auctoritate  finition 
adducti,  —  ut  sunt  Gallorum  subita  et  repentina  consilia,  — 
eadem  de  causa  Trebium  Terrasidiumque  retinent,  et,  celeriter 
misais  legatis,  per  suos  principes  inter  se  conjurant  nibil 
niai  communi  consilio  acturos  eumdemque  omnes  fortunée 
exitmii  esse  laturos;  (4)  reliqnaaque  civitates  sollicitant,  ut 
in  ea  libertate,  quam  a  majoribus  acceperant,  permanere, 
quam  Etomanorum  servitutem  perferre  mallent.  (5)  Omni  ora 

1.  Proximus  mare  Oceanum  (ace .),  aperto,  tour  poétique  =  dans  une 
tout  près  de  l'Oi  éan.  nier  si  impétueuse  et  si  ouverte. 

z.   In  magno   impetu  maris  atque  3,  Initium,  Vidée  première, 
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mari ti ma  eelcritcr  ad  suam  sentcntiam  perductà,  communem 
legationein  ad  P.  Crassum  mittunl  :  «  si  velit  suos  recipore, 
obsides  sibi  remittat.  » 

IX.  Qurbus  de  rebu6  Caesar  ab  Crasso  certior  factus,  quod 
ipse  aberal  longius,  aaves  intérim  longas  a3dificari  in  flu- 
mine  Lîgcri,  quod  induit  in  Oceanum,  rémiges  ex  Provincia 
institui1,  q  au  tas  gubernatoresqne  compara»  jnbet.  (2)  Hi> 
rébus  celeriter  administratis,  ipse,  «•uni  primum  per8  anni 
tempus  potuit,  ad  exercitum  con  tendit.  3)  Veneti  reliqueeque 
item  civitates,  cognito  Caesaris  adventu,  simul  quod,  quantum 
in  se  facinus  admisissent,  intelligebant,  legatos,  quod  nomen 
ad  omnes  nationes  sanctum  inviolatumque  semper  fuisset, 
retentos3  ab  se  et  in  vimla  conjectos,  pro  magnitudine  peri- 
culi  bellum  parare,  et  maxime  ea,  qua-  ad  usum  navium  per- 
tinent, providere  instituunt,  hoc  majore  spe,  quod  multum 
natura  loci  eonfidebant.  (4)  Pedestria  esse  itinera  concisa 
aestuariis  '.  uavigationem  iînpeditam  propter  inseientiam  loco- 
rnni  paucitatemque  portuum  sciebanl  ;  >.v>  neque  nostros  exer- 
citus  propter  Ixumenti  inopiam  diutius  apud  se  morari  posse 
eonfidebant;  (6)ac  jam.  ut5  omnia  contra  opinionemacciderent, 
tamen  se  quam  plurimum  navibus  posse,  Romanos  neque 
uilam  facultatem  habere  navium,  neque  eorum  locorum,  ubi 
bellum  gesturi  essent,  vada,  portus,  insulas  uovisse;  (7)  ac 
longe  aliam  esse  uavigationem  in  concluso  mari6atque  in  vas- 
tissimo  atque  apertissimo  Oceano  perspiciebant.  (8)  His  inilis 
consiliis,  oppida  muniunt,  frnmenia  ex  agris  in  oppida  com- 
portant, '•',  naves  in  Venetiam,  ubi  Csesarem  primum  bellum 
gesturum  constabat,  quam  plurimaa  possunt,  cogunt.  (10) 
Socios  sibi  ad  i<l  bellum Osismos,  Lexovios,  Namnetes,  Ambi- 
lialos,  ftiprinos,  Diablintes,  Menapios  adsciscunl  ;•  auxilia  ex 
Britannia,  qua?  contra  eas  regiones  posita  est,  arcessunt. 

X.  Eranl  h;e  difficultates  belli  gerendi,  quas  supra  ostendi- 
,1Mi<  :  sed  iiinli.'t  Ca3sarem  tamen  ab  id  bellum  incitabanl 
injuriée  retentorum  equitum  Elomanorum,   rebellio  facta  post 
deditionem,  defectio  datis  obsidibus,  tôt  civitatum  conjuratio, 
imprimis  né,  bac  parte  aeglecta,   reliquat  nationes  sibi  idem 

i.  Institui.  être   ■  par  la   mer  au  <<  flux. 

:>.  Ac  jam  ut.  et  de  plus,  a  suppo- 
.;.     Legatos...    retentos    [esse),    à        se 

■  <iéte  Concluso  mari,    allusion    à  la 

.  ,iS.  Médilerra 

4.  ISstuariis,  punies  reçu  «ter  tes 
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licere  arbitrarentur.  (3)  Itaque,  cum  intelligerel  omnes  fere 
Gallos  Qovis  rébus  studereet  ad  béllmn  mobiliter  celeriterque 
excîtari,  omnes  autem  homines  natura  libertâti  studere  et 
conditionem  servitutis  odisse,  priusquam  plures  civitates 
conspirarent,  partiëndum  sibi  ac  latius  distribuendum  exerei- 
tum  putavit. 

XI.  Ilaque  T.  Làbienum  legatum  in  Treveros,  qui  proximi 
flumini  Rheno  sunl,  cnin  cquitatu  mittit.  -2)  Huic  mandat 
Remos  reliquosque  Belgas  adeat  atque  in  officio  contineat, 
Germanosque,  qui  auxilio  a  Belgis  areessiti  diccbantur,  si  per 
vim  navibus  flumen1  transira  eonentur,  prohibeat.  (3)  P.  Cras- 
sum  cum  cobortibus  legionariis  duoïlecim  et  magno  numéro 
equitatus  in  Aquitaniam  proficisci  jubet,  ne  ex  bis  natiônihus 
auxilia  in  Galliam  mittautur  ac  tantse  natioues  conjungantur. 

;  Q.  Titurium  Sabinum  legatum  cum  legionibus  tribus  in 
Unellos,  Coriosolitas  Lexoviosque  mittit,  qui  eam  manum  2 
distinendam  curet.  (5)  D.  Brutum  adolescentem  classi  G'alli- 
cisque  navibus,  quas  ex  Pictonibus  et  Santonis  reliqui>que 
pacatis  regionibus  eonvenire  jusserat,  praeficit  et,  cum  pri- 
iiium  posset,  in  Venetos  proficisci  jubet.  Ipse  eo  pedcstribus 
copiis  contenait. 

XII.  Erant  cjusmodi  fere  situs  oppidorum,  ut,  posita  in 
extremis  lingulis  pronuinturiisque,  neque  pedibus  aditum 
haberent,  cum  ex  alto  se  a'stus  incitavisset,  quod  bis  acci- 
dit  cotidie  semper  horarum  duodcnarum  spatio,  neque 
navibus,  quod,  rursus  rninuente  a-stu.  naves  in  vadis  afflicta- 
rentur  :  (2)  ita  utraque  re  oppidorum  oppugnatio  impedîôba- 
tur.  (3)  Ac  >i  quando,  maguitudine  operis  s  forte  superati, 
éxtruso  mari  aggere  ac  molibus,  atque  bis4  oppidi  mœnibus 
adsequatis;  suis  fortunis  desperare  cœperant,  magno  numéro 
naviiim  appulso,  cujus  ici  summam  facultatein  habebant,  sua 
deportabanl  omnia  seque  in  proxima  oppida  recipiebant  :  (A) 
ibi  se  rursus  iisdem  opportunitatibus  loci  defendebant.  |  5)  Haec 
co  facilius  magnam  partem  eestatis  faciebant,  quod  nosine 
naves  tempestatibns  detinebantur,  summaqueerat  vasto3  atque 
aperto  mari,  magnis  sestibus,  raris  ae  prope  nnllis  portibns, 
difficultas  navigandi. 

XIII.  Namque  ipsorum  naves  ad  bunc  modumfactœ  arma- 

1.  Flumen  =  le  Rhin.  4.  His  =  ces  remblais  el  digues. 

2.  Vlanum, groupe d'ituniiiie* armés.  5.    Vasto....    ablatifs    absolus    de 

3.  Dperis,  les  travaux  d'un  assié-  cause,  la  mer  étant  vaste,  etc. 
ôeant  (aggere  ac  molibus). 
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taeque  eraul  :  carinea  aliquanto  pJaniores  quam  nostrarçuB 
navium.  qtfo  Eaciliua  vada  ad  decessnm  sestus  excipere  possenl  : 
-1  prorœ  admodum  erectœ,  atque  item  pnppes  ad  magflitodi- 
nem  flucliiiiin  tempestatumque  acoommodatne  ;  (3  aares  totœ 
factae  ex  roboread  quamvis  vim  el  contumeliam  perferendam; 
i ',  transtra1  ex  pedalibus  in  altitudinem  trabibus,  oonfixa 
elayis  férreis  digiti  pollicis  crassitudine  ;  S  anoorse,  pro  luni- 
bns,  ferreis  catéiaia  revinetse;  (6  pelles1  pro  velis  alntfieque 
tenttiter  confeetae,  hae  sive  prepter  Uni  inopiam  atque  ejué 
iisua  inscientiam,  sive  ao,  quoê  esl  aiagia  rerisimile,  quod 
tantaa  tempestates  Oceani  tantosque  impetus  ventoram  >u>ti- 
neri  ae  tanta  ornera  navium  régi  relis  non  satia  commode 
•  artritrabantur.  {!)  Cnm  hi>  aavibus  nostrse  classi  ejua- 
m'»iii  eongressus  erat,  ut  una  ceieritate  et  puisa  rémora  m 
prsestaret,  rellqtia,  pro  lori  natnra,  pro3  \i  témpestatum,  îllis 
, — f  ut  aptidra  et  accommodatiora.  (8j  Neque  enirn  aisnoatrce 
rostro  nocere  poterant,  —  lania  in  userai  firmitudo,  —  neque 
propter  altitHdineni  facile  tflum  adigebatur  *,  et  eadeffi  de 
causa  minus  commode  eopalis  eontinebantur.  9)  Accedebal 
ut,  cuiii  saevire  Veattls  cœpissel  el  se  rente  dédissent,  et 
tempestatem  ferrent  facilius  et  .in  vadis  consistèrent  lutins. 
et,  al)  testa  reliefoe,  nihil  saxa  el  cautea  limèrent;  quarum 
retum  omnium  aostfis  naribua  casas  eral  extitnescendus. 

MV.  Complnrîbns  expugnatia  oppidis,  Cessai  abi  Intel  1  exil 
frustra  tantum  laborem  sumi.  «©que  bostlum  fugam  captis 
oppidis  reprimi  neijnr  ii>  aocari  posse,  gtatuit  exspectandam 
elas'sem.  (2)Quteobî  convenil  ac  primumab  bostibua  visa  est, 
cirolter  dncefltaë  et  viii'mti  navea  eoram  paratiaaimœ  atqae 
omni  génère  afmorum  arnatissimse,  profecUeex  porta,  aostris 
adYersae  constitetant5  ;  (3  aeqoe  satia  Bru to,  qui  elassi  pra> 
érat,  vel  tribunis  mililum  eenturionibusque,  quibu>  singnke 
naves  eranl  attribut»,  constat»!  quid  agerent  aal  quam  r&tio- 
nem  pugbae  Insistèrent.  '»  Rostre  enim  aoceri  non  posse 
eognoverant;  tttrribns  autem  excitatis6,  tamen  bat)  alti- 
ludo  puppium  ex1  barbaris  natibua  Buperabat,  ut  neque  ex 


1.  Transtra,  les  traverses;  ex  tra-  5.    La    rencontre    eut    lieu    sans 

bibus,  î  «loutevers  Port-Navnlo  (Morbihan). 

S.  Pelles.  peaucB  de  cuir  brut  (a\i  la    flotte   romaine    débouchant    par 

n):  alutaî  tenuiter  l'emboucha                     re. 

confectae.  de<  6-  Turribus  excitatis,  si  Ion   cle- 

■  ire  amincies.  v  ni  des  ;, 

■  :.  Pro.  en  raison  de.  '    El.  du  roté  de. 
■i   Adigebatur,  était  lancé  cm  but. 
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inl'eriore  loco  satis  commode  teja  adigi  pussent  et  missa  ab 
Gallis  grayius  aecidercnt.  (5)  Una  erat  magno  usui  res  pruqui- 
rata  a  nostris,  falces  praeactttgp,  inserhe  affixaeque  longuriis, 
non  absimili  forma  niuraliiim  falcium.  Ç6)  His  cum  finies,  qui 
an! rmnas  ad  malos  destinabant,  comprehensi  adducliqne 
eranl.  navigio  remis  incitalo.  pnerumpeliantur.  (7>  Qnibus 
abscisis,  antemna?  necessario  concidebànt,  n t ,  cum  oinnis  Gal- 
licis  navibus  spes  in  A-olis  armamenlisque  consisteret,  his 
ereptis,  omnis  usus  navium  mio  tempore  eriperetur.  (8)  Reli- 
quum  eral  eertamen  positum  in  virtute.  (jua  nuslri  milites 
facile  superabant,  atque  eo  magis,  quod  in  conspectu  Ga.'saiis 
atque  omnis  exercitus  res  gerebatur,  ut  nullum  paulo  fortius 
faelum  latere  posset  :  '.)  omnes  enim  colles  ac  loca  superiora, 
unde  erat  propinquus  despectus  in  mare,  ab  exercitu  tenebantur. 

XV.  Dejectis,  ut  diximus,  antemnis.  cum  singulas  liime 
ac  ternae  naves  circumstcterant,  milites  summa  vi  trans- 
cendere  in  hostium  naves  contendebant.  c2;  Quod  postquam 
barbari  ficrianimadvcrterunt.  expugnatiscompluribus  navibus, 
cum  ei  rei  nullum  reperiretur  auxilium,  fuga  salutem  petere 
contenderunt.  (3)  Ac  jam  coirversis  in  eam  partem .navibus, 
que  venhis  ferebat,  tanta  subito  malacia  ac  tranquillitas  ex>ti- 
lit.  ut  se  ex  loco  movere  non  possent.  (4)  Qiia>  quidem  res  ad 
negotium  conficieudum  maxime  fuit  opportuna  :  (5)  nain  sin- 
gulas  aostri  consectati  expugnaverunt.  ut  perpauca-  ex  ornai 
numéro,  noctis  interventu,  ad  terràm  perveuirent,  cum  ab 
boi'a  fere  quarta  usque  ad  solls  occasum  pugnaretur. 

XVI.  Ouo  pni'lio  bellum  Venetorum  totiusque  ora?  maritiuue 
confectum  esl.  \"1)  Nacq  cum  omnis  juventus,  omnes  gravions 
setatis,  inquibue  aliquid  cunsilii  aut  dignitatis  fuit,  eo  conve- 
nerant,  tum  navium  quod  ubique  fuerat  unum  in  locum  cqegc- 
ranl  ;  (3)  quibus  amissis,  reliqui  neque  quo  se  reciperent. 
neque  ifuemadmodum  oppida  defenderent,  habebant.  Itaque  se 
suaque  (Miinia  Ga3sari  dediderunt.  (4;  In  quos  eo  gravius 
Caesar  vindicandum  statuit.  quodiligentius  inreliquum  tempus 
a  barbaris  jus  legatprum  conservaretur.  Itaque,  omni  senatu 
necalo,  reliquos  sub  corona  vendidit. 

Défaite  des  Unelles   par  Sabinus. 

XVII.  Dum  Inee  in  Venetis  geruntur.  Q.  Titurius  Sabinus 
cum  iis  copiis,  quas  a  Caesare  acceperat,  in  fines  Unellorum 
pervenit.  (2    llis  praeeral  YiridoA'ix  ac  summam  tmjperii  tene- 
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bat  earum  omnium  civitatum  quœ  defècerant,  ex  quibus  exer- 
citum  magnasque  copias  coegeral  :  (3)  atque  his  paucis  diebus 
Aulerci  Ebarovices  Lexoviique,  senatu  suo  interfecto,  quod 
auctores  belli  esse1  nolebant,  portas  clauserunl  seque  cum 
Viridovice  conjuuxerunt  ;  (4  magnaque  praîterea  mùltitudo 
undique  ex  Gai  lia  perditorum  hominum  latronumque  conve- 
nerat,  quos  spes  prœdandi  studiumque  bellandi  ab  agriculture 
et  cotidiano  labore  sevocabat.  ."»  Sabinus  idoneo  omnibus 
rébus2  loco  castris  sese  tenebat,  cum  Viridovix  contra  cum 
duum3  millium  spatio  consedissel  cotidieque  productis  copiis 
pugnandi  potestatem  Eaceret,  ut  jam  non  solum  hostibus  in 
contemptionein  Sabinus  veniret,  sedetiam  nostrorum  mil  i  tu  m 
vocilms  nonnihil  oarperetur  ;  (6)  tantamque  opinionem  timons 
praebuit,  ut  jam  ad  vallum  castrorum  liostes  accedere  aufle- 
rent.  (7)  kl  ea  de  causa  faciebat,  quod  cum  tanta  multitudine 
hostium,  praesertim  eo  absente  qui  summam  imperii  tenerei  ', 
nisi  aequo  loco  aut  opportunitate  aliqua  data,  legato  dimican- 
iluin  non  existimabat. 

XVIII.  Hac  confirmala  opinione  timoris,  idoneum  quemdam 
hominem  et  callidum  delegit,  Gallum,  ex  his  quos  auxilii 
causa  secum  habebat.  (2)  Huic  magnis  praemiis  pollicitationi- 
busque  persuadet  uti  ad  hostes  transeat,  et  quid  fieri  velit 
edocet.  (3)  Qui,  ubi  pro  perfuga  ad  eos  venit,  timorem  Roma- 
norum  proponii.  V)  quibus  angustiis  ipse  Gœsar  a  Venetis 
prematur  docet,  neque  longius  abesse  quin  proxima  uocte 
Sabinus  clam  ex  castris  exercitum  educat  et  ad  Cœsarem, 
auxilii  ferendi  causa,  proficiscatur.  (5)  Quod  ubi  auditum 
est,  conclamanl  omnes  occasionem  negotii  bene  gerendi  aniit- 
tendam  non  esse,  ad  castra  iri  oportere.  (<i  Mut  ta-  res  ad  hoc 
consilium  Gallos  hortabantur  :  superiorum  dierum  Salùni 
cunetatio,  perfuga;  confirmatio,  iriopia  cibariorum,  cui  rei 
parum  diligenter  ab  iis  eral  provisum,  spes  Venetici  belli,  et 
quod 5  f ère  liben ter  hommes  id  quod  volunl  credunt,  (7)  lli- 
rébus  adducti,  non  prius  Viridovicem  reliquosque  duces  ex 
concilio  dimittunt,  qaam  ab  his  >it  concessum  arma  uti  capiant 
el  ad  castra  contendant.  8)Qua  reconcessa,  laeti,  ut  explorata 
Victoria,  Barmentis  virgultisque  collectis,  quibus  fossas  Ro- 
manorum  compleant,  ad  castra  pergunk 

1.  Auctores  esse,  ratifier.  4.  Formule  qui  désigne  César. 

~i  Omnibus  rébus,  à  totu  égards.  5   Quod.  c«  fait  </!<■ 

3     Duum,    forme    archaïque    pour 
du  or  a  m.        ■ 
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XTX.  Locus  erat  castrorum  !  «nlilus  et  paulatim  ab  imo  accli- 
vis  cifeiter  passus  mille2.  Hue  magno  cursû  contendcrunt,  ut 
quam  minimum  spatii  ad  se  colligendos  armandosque  Roma- 
nis daretur,  exanimatique  pervenerunt.  Sabiuus suos  hortatus, 
cupientibus  signum  dat.  (2)  Impeditis  hostibus  propterea  ea 
(ju.e  fcrebant  ouera,  subito  duabus  portis  eruptionem  fieri 
jubet.  (3)  Faotum  est  opportun! tate  loei,  hostium  inscieulia  ac 
defatigatione,  virtute  niilitum  et  superiorum  pugnarum  exer- 
citatione,  ut  ne  unum  quidem  nostrorum  impetum  ferrent  ac 
statim  terga  verterent.  (4)  Quos  integris  viribus  milites  nostri 
consecuti,  magnum  numerum  eorum  occiderunt;  reliquos 
équités  consectati,  paucos,  qui  ex  fuga  evaserant,  reliquerunt. 
(5)  Sic  uno  tempore  et  de  navali  pugna  Sabinus  et  de  Sal)ini 
Victoria  Cœsar  est  certior  factus,  civitatesque  omnes  se  sta- 
tim Titurio  dediderunt.  (6)  Nam  ut  ad  bella  suscipienda  Gal- 
lorum  alacer  ac  promptus  est  animus,  sic  mollis  ac  minime 
résistons  ad  calamitates  perferendas  mens  eorum  est. 

De  son  côté,  en  Aquitaine,  P.  Crassus  bal  les  Fontiates  et  leur  roi 
Adiatunnus,  marche  contre  les  Vocates  et  les  Tarusates  ;  la  cavalerie 
romaine  tourne  le  camp  des  Aquitains,  qui  s'enfuient.  L'Aquitaine 
presque  entière  se  soumet  à  Crassus  (XX-XXVIJ). 

Cependant  César  va  en  Flandre  attaquer  les  Morins  et  les  Ménapiens, 
qui  se  défendent  en  pays  boisé  et  marécageux.  La  mauvaise  saison  le 
ramène  en  Gaule  et  il  va  hiverner  dans  la  région  soumise  des  Aulerques 
et  Léxoviens  (XXVIH-XXIX). 


LIVRE  IV 

4e  ANNÉE  DE   LA  GUERRE  (55  av.  J.-C). 

Campagne  contre  les  Usipètes  et  les  Tenctères. 

1.  Eà  qute  secuta  est  hieme,  qui  fuit  annus  3  Cn.  Pompeio, 
M.  Crasso  consulibus,  Usipètes  Germani  et  item  Tencteri 
magna  cum  multitudine  hominum  flumen  Rhenum  tran- 
sirruul,  non  longe  a  mari  quo  Rhenus  influit.  (2)  Causa  tran- 

1.  On  situe,  à  peu  près,  ce  camp  3.  Qui  fuit  annus  consulibus  =an- 
entre  Vire,  Mortain    et    Avranciies.         née  du  consulat  de . 

2.  Passus  mille,    accusatif,  mar- 
quant l'étendue  • 


seundi  luit  quod,  ah  Suebis  oompiures  aunos  exagitati,   hell<> 
premebantur  et  agriculture  prohibëbautyr. 

W'r;//-.s   r/V.<   S/y. 

Sueborum  gens  est  longe  maxima  et  pellicosissima  (lei- 
uiauuruin  omnium,  &)  lli  centuni  pages  uabere  dicuntux,  ex 
quibus  quotanuis  singula  mil  lia  annatonnn,  bellandi  causa,  ex 
finibus  educunt.  o  Ihdiqni,  <] u i  domi  manserunt,  >•■  atque 
Ulos  aluni:  lii  rursus  invirrin  aniio  posl  In  annis  -nul.  illi 
domi  remanept.  6  Sic  neque  agriculture  née  ratio  atque  usus 
bellj  intermittitur.  T  Sed  privati  ac  separati  agri  apud  eos 
nihil  est,  neque  longius  anno  rémunère  uno  in  Iqcq,  incolendi 
causa,  Iicet,  8  Neque  mu  1  tu  m  f  rumen  to,  sed  maximam  partent 
lacté  atque  pécore  vivunt,  multumque  sùpt  in  venationihus: 
(9)  quae  res  et  cibi  génère  et  eothliana  exercitatione et lihertate. 
vihe.  quod,  a  pueris  nulle  <dïieio  aut  disciplina  assuefaeti, 
nihil  omnino  contra  voluntatem  faciunt,  et  vires  alit  cl 
immani  corporum  magnitudine  ho  mi  nés  effioit.  (40),  Atque  in 
eam  se  eonsuetudinem  adduxerunt,  ut  locis  frigidissimis 
neque  vestitus  prœter  pelles  babeant  quidquam,  quarum 
propter  exiguitatem  magna  est  corporis  pars  aperta,  et  lavent  ni' 
in  fluminîbus. 

II.  Mercatoribus  es!  aditus  magis  <■<»  ut *,  qua?  beilo  ceperiol *, 
quibus  vendant,  babeant,  quam  quo  ollam  rem  ad  se  importari 
décidèrent.  -2  (Juin  etiam  jumentîs,  quibuâ  maxime  Galli 
delectantur  quseque  impenso  parant  pretio,  importatis  non 
utuntur,  sed  quae  sùnl  apud  eos  uata,  prava  atque  deformia, 
haec  cotidiana  exercitatione  summi  ul  sint  Laboris 3  efficiunt. 

Equestribus  prœliis  saepe  ex  equis  desiliunl  ac  pedibus 
prœliantur,  eqnosque  eodem  remanere  vestigio  assuefecerunt, 
ad  qnoa  se  celeriter,  cum usus  est,  recipiunt ;  '•  aequeeorum 
moribus  turphis  quidquam  aut  inertius  babetur  quam  epbippiis 
uti.  (o)  Itaque  ad  quemvis  oumerum  ephippiatorum  aquitain, 
quamvis  pauci,  adiré  audent.  (6)  Vinum  ad  <••  omnino  impor- 
tai non  sinûnt,  quod  ea  pe  ad  laborem  ferendum  remollesoere 
nom  i  nés  atque  effeminarî  arbitrantur. 

III.  Publics  '    maximum    pu  tant    esse    landrm.    quam    latis- 

l.  Magis  eo  ut.   pluiOt  afin  Summi  ut  sint   laboris. 

quam  quo.  que  p ■■     ■■  t  ^  de 

habeant  quibui  travail. 

>ceperint.  i   Publiée   pour  l'Ktat. 
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sime  a  suis  finibus  vaearc  1  agros  :  hac  re  feigfliiièali  magnum 
numernm  civitatnm  suam  vim  sustinere  non  posse.  (2  ltaque 
una  ex  partp-  a  Suebis  cJL'cïter  millia  passuimi  rentnm  âgri3 
Vâcâre  dictiiïtnf.  >!.  Ad  alteram  partem  succédant  Ubii,  quo- 
rum fuit  civitas  ampla  atque  florens.  ut  est  captus  Germano- 
ruto-;  ii  paulo,  quanquaiii  sunt  ejusdem  generis,  suot  cetetîs- 
humanioivs  \  propterea  quml  Ilhimum  attingtint  multumque 
ad  eos  mercatoivs  ventitant  et  ipsi  propter  propinqnitatem 
Gallicis  sunl  moribus  assuefaeti.  (4)  Hos  ciim  Suebi.  multis 
ssepe  beilis  experti,  propter  amplitudinem  gravitatemque  civi- 
featis  finibus  expellere  uou  potuissent.  tamen  vectigales  sibi 
fecerunt  ac  multo  humiliores  infirmioresque  redegerunt. 

IV.  lu  eadem  causa  '-•  fuerunt  Usipete-  et  Teucteri.  qtios 
supra  diximus,  qui  compluivs  annos  Sueborum  vim  sus- 
tinuerunt,  ad  extrenuun  tamen  agris  expulsi  et  multis  lôcîs 
Gcrmania'  tiïeimium  vagati,  ad  Rhenum  pervenerunt.  (9  Quas 
regiones  Menapii  incolebant  et  ad  utrainque  ripam  fluminis 
agros,  <e<1  iticia  vieosque  habebant  :  CSi  sed,  tantse  multitudinis 
aditu  perterriti,  ex  iis  redificiis,  qiue  trans  flumen  habuerant, 
drmigraverunt,  et,  cis  Rhenum  dispositif  pm-sidiis,  Germanos 
ii-ansire  prohibcbant.  (4)  Illi,  omnia  expeï*tï,  cumneque  vi  con- 
tcndere  propter  inopiam  navium  neque  clam  transire  propter 
custodias  Menapiornm  posseîlt,  reverti  se  in  suas  sedes  regio- 
nesijue  siiuiilaviTiinf .  (5)  et,  tridui  viam  progressa  rursusrever- 
t-Timt  atque  omni  hoc  itinerc  una  nocte  equitatu  confecto. 
iûscîos  inopinantesque  Menapios  oppresseront.  (6J  qui.  de  Ger- 
manorum  dîscëssii  per  exploratores  certiorcs  facti,  sine  metu 
trans  Klienum  in  suos  vicos  remigraverant.  (7)  His  interfectis 
navibusque  eotutia  occupatis.  priusquam  ea  pars  Menapiornm, 
qmc  ci  Ira  Rhenum  eiat.  n-rtior  t'iervt,  i'inmen  transicrunt 
atqùe,  omnibus  rorum  œdificiis  occupatis,  reliquam  partem 
hiemïs  se  eOfuitt  copiis  aluerunt. 

V.  His  de  rébus  Caesar  certior  t'actus  et  infirmitatem  Gallo- 
l'inn  veritus,  quoil  sunt  in  consiliis  capiendis  mobiles  et  novis 
plerunlque  tebns  strident',  iiihil  his  committendum  existima- 

i.  Vacare,  être  déserts.  Vidée  que  peuvent  avoir  des  esprits 

2.  Una  ex  parte  :  à  t'Esl  de  Germains. 

3.  Agri  est  au  nomuiatif  pluriel  ;  5.  Humaniores.  plus  cultivé*. 
millia  est  à  1  accusatif.  0.  Causa,  situation. 

4.  Ut  est  captus  Germanorum,  7.  Novis  rébus  student.  Us  aiment 
d'après  ce  qu'est  la  portée  d'intelli-  le  changement. 

des    Germains    =    d'après 


vit.  2)  Esl  autcm  hoc  Gallicae  consuetudinis,  uli  el  viatores 
etiam  invites  consistera  coganJ  et,  quid  quisque  eorum  de 
quaque  re  audierit  aut  cognoveril  qmerant,  et  mercatores  io 
«•[i[ii«li-  vulgus  oircumflistal  quibusque  ex  regionibns  veillant 
quasque  ibi  res  cognoverint,  pronuntiare  eogat.  'à  lli-  rébus 
atque  auditioaibus  permoti,  <lc  summis  ssepe  rébus  cousilis 
ineunt,  quorum  eos  in  v«--i i-io  J  psenitere  uécesse  est,  cum 
incertia  rumoribus  servianl  et  plerique  ad  voluntatem  eorum 
lieta  respoudeant. 

VI.  Qua  consuetudine  cognita,  Cœsar,  ne  graviori  Vbello 
occurreret,  maturius  quam  consnerat  ad  exercitum  prpficigcitur. 
i  «uni  venisset,  ea,  quœ  tore  suspicatus  <Tat,  factacogno- 
vit  :  :J,  missas  legatioues  ab  nonnullis  eivitatibus ad  Germanos, 
invitatosque  eos  uti  ab  Rheno  discederent,  omniaque,  quae 
postulassent,  ab  se  fore  parata.  4  Qûa  spe  adducU,  Germani 
latius  vagabantur  et  in  fines  Eburonum  et  Gondrusorum,  qui 
sunt  Treverorum  clientes,  pervenerant.  (o)  Principibus  Galli;e 
evocatis,  Gaesar  ea,  qua'  cognoverat,  dissimulanda  sibi  existi- 
mavit  eorumque  animis  permulsis  et  confirmatis  equitatUque 
imperato,  bellum  cum  Germanïs  gerere  constituit. 

VJ I.  Re  frumentaria  comparata  equitibusque  delectis,  [ter  in 
ea  loca  facere  cœpit,  quibus  iu  Jocis  esse  Germanos  audiebat. 
•_  A  quibus  cum  paucorum  dierum  iter  abesset,  legati  ab  bis 
venerunt,  quorum  base  fuit  oratio  :  (3)  «  Germanos  neque 
priores  populo  Romano  bellum  inferre,  neque  tamen  recusare, 
-i  lacessantur,  (juin  armis  contendant,  quod Germanorum con- 
suetudo  sit,  a  majoribus  tradita,  quicumque  bellum  inférant, 
resistere  neque   deprecari.     »     Haec    Lamen   di  nisse 

învitos,    ejectos    domo;    si    suam    gratiam  ;    Elomanj    velint, 
iis  utiles  oicos;   veJ   >ibi  agros  attribuant,    vel 

paliantnr  eos  '  tenere  quoa  armis  possederinl  :  unis 

Suebis  concedere,  quibus  ne  <lii  quidera  immortales  pares 

at;  reliquum  quidem  in  terris  esse  aeminem,  quem  non 
Buperare  possb 

Vlll.  Ad  haec  quae  visum  est  Cassai  respondit;  sed  ëxitua 
fuit  orationis  :  a  Sibi  nullam  cum  bis  amicitiam  esse  posse,  si 
in  Gallia  remanerent;  neque  verum:  esse,  qui  buos  fines  tueri 

1    In  l  '»      Eos...      quos.      se     rapporte    à 

■i    Graviori      les  Oao 

-  s'unir  aux  Germains  .'  5.  Venim,  juxte. 

i.  Suam  gratiam.  leur  mmiie  (a 
eux  Germai 
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non  potuerint,  alieoos  occupare,  (2  neqne  ullos  in  Gallia 
vacare  agros,  qui  dari  tantae  praesertim multitudini  sine  injuria 
possint  ;  <•'!>  sed  licere,  si  velint,  in  Ubiorum  finibns  consi- 
dère, quorum  sinf  [egatî  apud  se  ei  de  Sueboram  iujuriis 
querantuT1  et  a  se  auxilium  pétant  :  hoc2  se  Ubiis  imperâ- 
turura. 

IX.  Legati  baec  se  ad  suos  relaturos  dixernnt  et.  re  delibe- 
rata,  post  dïem  tertium  ad  Caesarera  reversuros;  interea  ne 
propius  se  castra  moveret  petierunt.  2)  Ne  id  quidem  Gaesar 
ab  se  impetrari  posse  dixit.  (3)  Cognoverat  enim  magnam 
partetn  equitatus  ab  iis  aliquot  diebus  ante  praedandi  frumen- 
tandique  causa  ad  Ambivaritos  trans  Mosara  mi -sain  :  hos 
exspeetari  équités  atque  ejus  rei  causa  moiain  rnterpôni  arbi- 
trabatur. 

X.  Mosa  profluit  ex  monte  Yosego,  qui  est  in  finibns  Lingo- 
nuin.  et.  parte  quadam  ex  Rneno  reqepta,  qoœ  appel  latur 
Vacaîus,  insulam  efficit  Batavorum,  (2  aeque  longius  inde3 
millibns  passuum  octoginta  in  Oceanum  influit.  (3)  Rhenns 
uatem  oritur  ex  Lepontiis,  qui  Alpes  incolunt,  et  longo  s  patio 
per  fines  Nantnatium,  Helvetiorojoa,  Sequanbrum,  Mediomatri- 
cum,  Trïbocorum,  Treverorum  citatus  fertur,  (4)  et,  ubi 
Oceano  appropinquavit,  in  plures  définit  partes,  mnltis  ingen- 
tibusque  insulis  effectis,  quarnm  par-  magna  a  feris  barba- 
risque  natipnibus  incolitur.  — (5  ex  quibus  sunt  qui 4 piscibus 
atque  ovis  avium  vivere  existimantur,  —  multisque  capitibus 
in  Oceanum  influit. 

XI.  Csesar  mm  ab  noste  non  amplius  passuum  duodeeim 
millibus  abesset,  nt  erat  constitutum,  ad  eum  legati  rever- 
.tuntur  :  qui.  in  itinere  congressi  5,  inagnopere  ne  lougius 
progrederetur  orabant.  (-2)  Cum  id  non  impetrassent,  petebant 
uti  ad  eos  équités,  qui  agmen  antecessissent,  praemittèrel 
eosque  pngna  prohiberet,  sibique  ut  po testa tem  faceret  in 
Ubios  legatos  mittendi;  (3  «  quorum  si  principes  ac  -'-natiis 
sibi  jure  jurande  fidem  fecisset,  ea  conditione,  quae  a  Caesare 
ferretur,  se  nsuros  ostendeBant  :  ad  bas  res  confieiendas  sibi 
tridui  spatium  daret.  »  Baec  omnia  Çaesac  eodem  illd  pertineré 

1.     Querantur    a    pour   sujet   qui  d'où  Vindicatif  indiquant  on  groupe 

sous-entendu,  déterminé  . 

2  Hoc  =  le  fait  d'accueillir  le*  5.  In  itinere  congressi.  aba 

Usipèles  et  '■■    Ti  nctères.  -    qu'il  était   >>•■    pleine 

'■'.  In -le        à  partir  du  confluent.  marche 

\   Sunt  qui.  il  y  a  les  peuples  qui 


I  i.SAH 

.uhitrahatur,  ni.  tridui  mora  interposita,  équités  eorum,  qui 
erterentur;  tamen  sese  non  longius  millihus 
passuum  quatuor  aquatiônis  causa  processurum  eo  «lie  dixit  : 
5)  hii<-  1  postero  die  quam  [requentissimj  couveuireut,  "t  <lr. 
eoruiB  postulatis  cognosceret.  (6)  [nteriui  ad  praefoetos,  qui 
«ii i ii  onini  equitatu  antecesserant,  mitlil  qui  uuuiiumit  oe 
bo6tes  prœlio  lacesserent  et,  >i  ipsi  lacesserentur,  sustinerept, 
quoad  ip>«'  «•um  exercitu  propius  aecessisset. 

XJ1.  Al  bostes,  ulii  primum  oostros  équités  conspexaruoi, 
quorum  erat  qujnque  inilliuni  numerus,  cum  ij»-i  aon  arûplius 
octingentos  équités  bâfrèrent,  quod  ii.  qui  fmmentandi  causa, 
ierant  traus  ïfosani,  nondum  redieraut,  nihil  timentibus  ims- 
tris.  quod  legati  eorum  paulo  ante  a  Caesare  diseesserant  atque 
i-  <li<-<  indutiis  erai  ah  bis  petitus,  împetu  facto,  céleri  mr 
nostros  perturba verunt;  (2    rursu g  résister» tibui  luetu- 

dine  sua  arl  pedes  desiluerunt,  suffossisque  equis  compluri* 
busque  nostris  dejeçtis,  reliques  iu  fugam  coojecerunt  atque 
ila  perterritos  egerunt,  ni  non  prius  foga  désistèrent,  quam  in 
conspectum  agmuiis  nostrj  venissent,  .-'>■  In  eo  prœlio  ex ëqui- 
tibus  nostris  interficiuntar  quatuor  cl  septuaginta,  (i)  in  bis 
vir  Fortissimus  Piso  Aqujtanus,  amplissimo  génère  nain-, 
cujus  avus  in  cjYitate  sua  règnum  obtinuerat,  amiçufi  ab 
senatp  aostro  appeUatus.  (5)  Hic  cum  fralri  intercluso  ah 
bostibus  auxilium  ferrât,  illuni  »-\  periculo  eripuit,  ip>«'  equo 
vulncralo  dejectus,  quoad  potuit,  fortisslme  restitit;  (6)  eum 
circumventus,  multis  vulneribus  acceptis,  cecidjsset,  atque  i<l 
frater,  qui  jam  prœlio  exe  es  s  erat,  procul  animadvertisset, 
incitato  equo,  se  bostibus  obtulil  atque  interfectus  est. 

Mil.    Hoc  facto  prœlio,  C&esar  ueque  jam   sjbi  legatos  au- 

dieudos  aeque  conditioneg  accipieudas  arbitrabatur  ab  ii>,  qui 

per  dolum  atque  Ujsidias,  petita  pace,  ultro  hélium  intulissent; 

tare  vero  dum    bostium    copiai  augerentur  *«| ni ta- 

tusque  reverteretur,  summae  deroentiai  esse  judicabat,  (3)  el 

ia  Gallorum  infirmilate,  quantum  jam  apud  eos  bostes 

uno  prœlio  auctoritatis  essenl  cousecuti,  scntiebal  ;  quibus  ad 

consilia   capienda    nihil    spatii  dandum   existimabat.   ii    in> 

coristitutis  rébus  et  consilio  cum  legati  s  el  qiuestore  communi- 

çato,  ne  quem  diem    pugnae   pnetermitteret,   opportuniesiipa 

iccidit,  quod    postridie  ejus  diei  mane,  eadem  H  perfjdia 


1.  Hue  =  à  <e  point  <i  a  Quod 

■^     R'isistentibus.    sujet  les    cava- 


DE     BELLO    GALL1CO.    —     LIVRE    IV  91 

et  simulât  ione  usi.  Germaui  fréquentes,  araliibus  principibus 
majoribusque  natu  adhibitiB,  ad  eum  in  castra  vénérant, 
siinûlj  ut  dicebatur,  sùi  purgandi  causa,  quod,  contra 
atque  esset  dictum  et  ipsi  petissçat,  proélium  pridie  commit 
Bisseùt,  siinul  ut,  si  quid  pussent,  de  indutiis  fallendo  impe- 
Irarcut1.  (6)  Quos  sibi  Gœsar  oblates  gavisus,  iHos  retineri 
jussit;  ipse  omnes  copia-  castris  eduxit  oquitalumque.  quod 
recehti  prœlio  pertemtuiu  esse  <xistimabat.  agmen  subsequi 
jussit. 

XIV.  Acic  Ipiplici  instituta  et  çelerîter  octd  millium  itinere 
DOnfecto,  prius  ad  liostimu  castra  pervenit,  quam  quid  ageretuï 
Germaui  sentire  pussent.  (2j  Qui.  omnibus  rébus  subito  pertes 
riti,  et  Ceïéritate  adVentus  uostrî  et  discessfc  suoram,  ncque 
consilb'  habendi  ueque  arma  eapiendi  spatio  dato,  peitur- 
liantur2,  copiasne  adversus  hostem  ducere.  an  castra  deîen* 
dere,  an  fuga  salutem  petere  pnestaret.  (3)  Quorum  tiiuor 
eum  t'remitu  et  conçu  rsu  significaretur,  milites  nu-tri.  pristrai 
dit'i  perfidie  incitati,  in  castra  irruperant.  (4)  Que  loco  \  qui 
céleri  ter  arma  eapere  potueruut,  paulisper  nostris  restiterunt 
atque   inler  earros   impeuimentaqtte    prœlium    commiserunt; 

•"»  ;it  reliqua  nrultitudo  puerorum  mulierumque  — nain  eum 
omnibus  suis  domo  ex  ces  se  r  an  t  Rhenumque  transieranl  — 
passim  fugere  Giepit;  ad  quos  cdnsectandos  C;e-ar  equitatum 
misil. 

XV.  Germani.  posl  tergum  clamore  audito,  eum  sims  inter- 
t'ici  vidèrent,  ai  mis  abjectis  signisque  militarilms  relictis,  seex 
castris  ejecerunt,  2)  «'t  eum  ad  confluentem  Mosse  et  Rheni 
pervenissent;  reliqua  fuga  despérata,  magno  numéro  interfecto, 
reliqui  se  in  flumen  pruecipitaverutit  atque  ibi  timoré,  lassitu- 
diin-,  vi  fluminis  oppressi  perierunt.  3  Nostri  ad  unum4 
omnes  Lncolumes,  perpaucis  vulneratis,  ex  tanti  belli  timoré. 
eum  hôstiuni  trameras  capitum  quadringentorum  et  triginta 
inillium  Euisset,  sein  castra  receperunt.  !  Gsesar  us,  quos  in 
castris  retrauerat,  dieeedendi  potestàtem fecit.  5  llli,  supplicia 
oructatusque  Gallorum  veriti,  quorum  agros  vexaverant, 
remanere  se  apud  eum  velle  dixerant.  His  Caesar  libertatem 
concessil 

1.  De  indutiis  impetrarent,  ilsob-        troublés,  en  $e  demandant  si.. 

trêve.  3.   Quo  loco.  dans  ces  conditions. 

t.    Perturbantur.      ne.      an.  sont  4.  Ad  unum,  jusqu'au  dernier. 
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Premier  passage  du  Rhin. 

XVI.  Germanico  bello  confecto,  multis  de  causis  Ca?sar 
statuit  sihi  Rhenum  esse  transeundum ;  quarum  illa  fuit 
justissîmâ,  quod,  cum  videret  Germanos  tam  facile  impeHi  ut 
in  Galliara  venirent,  suis  quoque  rébus1  eoa  timere  volait*  cum 
intelligerent*  et  posse  el  audere  populi  Romani  exercitum 
Rhenum  transire.  (-2  Accessit  etiara  quod  illa  pars  equitatus 
[Jsipetum  el  Tencterorom,  quam  supra  commemoravi  prae- 
dandi  frumentandique  causa  Mosam  transisse  aeque  prœlio 
interfnisse,  post  fugam  suorum  se  trans  Rhenum  in  fine 
Sugambrorum  receperat  seque  cum  iis  conjunxerat.  (3)  Ad 
quos  cum  Caesar  nnritios  misissct,  qui  postularenl  eos3,  qui 
silù  Galliaeque  hélium  intulissent,  sibi dederent,  respondefunl  : 
Populi  Romani  imperium  Rhenum  finhv  :  si  se  invito 
Germanos  in  Galliam  transire  non  eequum  existimaret,  our 
sui  quidquam  esse  imperii  aut  potestatïs  trans  Rhenum  postu- 
laret"?  ■>  Ubii  autem,  qui  uni  ex  Transrhenanis  ad  Gaesa- 
rcm  legatos  miserant,  amicitiam  fecerant,  ousides  dederant. 
magnopere  orabant,  •  ut  sihi  auxilium  ferret,  quod  graviter 
al»  SurhJs  premereiitur;  'b'  vel,  >i  i<l  facere  occupationibus 
rei  publics  prohiberetur,  exercitum  modo  Rhenum  transpor- 
laret  :  id  sibi  ad  auxilium  spemque  reliqui  temporis  satis 
futurum.  (7 i  Tantum  esse  nômen  atque  opinion. mu  ejus  êxer- 
citus,  Ariovisto  pulso  et  hoc  novissîmo  prrelio  facto,  etiam 
ad  ultimas  Germanonim  nationes,  uti  opinione  et  amicitia 
populi  Romani  tuti  -ut.  »>  (8)  Navium  magnam  copi&m 

ad  transportandum  exercitum  pollicebantur. 

X\ll.  Caesar  bis  de  causis.  quas  commemoravi,  Rhenum 
transire  decreverat;  sed  ûavibus  transire  neque  satis  tutum 
arbitrabatur,  neque  suae  neque  populi  Romani  dignitatis 
gtatuebat.  2)  lta<iue,  •  ■  t s i  summa  difficultaa  faciendi 
pontis  proponebatur  propter  latitudinem,  raplditatem  altitu- 
dinemque  fluminis,  tamen  id  sibi  contendendum,  aut  aliter  mm 
Iraduceiidiim  exercitum  éxistimabat.  Rationem  pontis  banc 
ïnslituit.  (3)  Tigna  bina  sesquipedalia  '.  paulum  ah  imo  praea- 
cuta,  dimensa  ad  altitudinem  fluminis,  intervallo  pedum 
duorum    inter  se  jungebat.     i     Haec   cum    machinât  ionibus  ' 

1    Suis  rébus.  /jo">-  leurs  propres       dederent  eus.  el  pluu  loin  :  esse  sui 

'a  lis 
z    Cum  intelligerent,   quand    ils  4  Sesquipedalia,  d'un  pied  et  demi 

sent.  d'ép 

Construire  postularent  (ut)sibi  5.  Macoinationibus.  des  grues. 
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Immjssa  in  flumen  rtefixerat  fistucisque  adegerat,  non  sublïcse 
modo  directe  ad  perpcndiculum  *,  sed  prone  ac  fastigate  *;  ut 
secundum  naturam  fluminis3  procumberent  ;  (5)  iis  item 
contraria  duo,  ad  euradem  modum  juncta,  intervaHo  pedum 
quadragenum,  ab  inferiore  parle  '•,  contra  vim  atque  impetum 
fluminis  conversas5,  statuebat.  (6  Hsec  utraque,  insuper 
bipedalibus  trabibus  immissis,  quantum  eorum  tignorum 
functura   distabat,    binis   utrinque  fibulis  ab    extremà  parte 


t*   épatée. 


Direction  du  Courant 


Le  Pont  sur  le  Rhin. 

(Dé'ails  de  conslruclion ). 


distinebantur6;  (7)  quibus  disclusis7  atque  in  contrariam 
partem  revinctis8,  tanta  erat  operis  firmitudo  atque  ea 
rcriiin  natura',    ut,  quo   major  vis  aquae  se  incitavisset,  hoc 


1.  Non...  perpendiculum.  non  pas 
perpendiculairement  à  la  façon 
d'un  pilotis  ordinaire. 

2.  Prone  ac  fastigate.  avec  une  in- 
clinaison,   coinme    celle    d'un  toit. 

'■'>.  Secundum  naturam  fluminis, 
dans  le  sens  du  courant. 

4.  Ab  inferiore  parte,  en  aval. 

5.  Ces  pilotis  jumeaux,  analogues 
aux  premiers,  leur  t'ont  donc  face, 
mais  inclinés  en  omis  contraire. 

6.  Une  solive  de  deux  pieds 
d'épaisseur  est  emboîtée  exacte- 
ment dans    l'intervalle    de    chaque 


couple  de  pilotis,  et  fixée  aux  pilotis, 
à  chaque  extrémité,  par  deux  cram- 
pons. —  Distinebantur,  étaient 
maintenus    avec    leur   écartement. 

7.  Quibus  disclusis  [tignis),  les 
couples  de  pilotis  étant  tenus 
écartés. 

8.  Atque  in  contrariam  partem 
revinctis,  et  reliés  solidement  par 

sans  doute  des  traverses 
en  forme  d'X)  dans  leur  direction 
opposée. 

9.  Ea  rerum  natura,  et  tel  était 
l'effet  des  forces  naturelles. 
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artlus  illigata  tenerentur.  (8)  Bsec  directa  matorla  injecta 
contexeb&ntur  '  ac  longuriis  cratibusque  consternebanttiT  ; 
cius  sublicae  et  ad  inferiorem  par  te  m  fluminis* 
oblique  agebantur  3,  quse,  pro  ariete*  subjectée  el  cum  omne 
opère  cbnjtinctee,  vim  fluminis  exciperent;  10)  el  alise  item 
supra  pontem  mediocri  ^ j >;i t i < >  -.  ni,  si  arbornm  trunoi  sive 
hâves  dejiciendi  opërîs  6  essenl  a  barbaris  missœ  his  defen- 
soribus 7  earum  rerutn  \i<  minueretur,  ueuponti  nocerent. 

XVIII.  Diebus  decem,  quibus  s  mnteria  coepta  eral  com- 
portari,  omni  opère  effecto,  exercitus  traducitur.  i  -1  Caesar, 
ad  utramque  partem  pontis  firmo  prsesidio  relicto,  in  fines 
Sugambrorum  con tendit.  >!  Intérim  a  compluribus  civila- 
tibus  ad  eum  légàti  yeniunt;  quibus  pacem  atqne  amicitiam 
petentibus  liberaliter  respondel  obsidesque  a<l  se  adduci 
jubet.  (-4  Sugambri  ex  eo  tempore,  quo  pons  institui  cœptus 
est,  fuga  comparata,  hortantibus  ii>-  qnos  ex  Tencteris  atque 
Usipétibus  apnd  se  babebant,  finibus  suis  excesseranl  suaque 
omnia  exDortaveranl  seque  in  solitudinem  ac  silvas  abdi- 
derant. 

XIX.  Csésar,  paucos  dies  in  eorum  finibus  moratùs,  omnibus 
vicia  aedificiisque  incensis  frumentisque  succisis,  se  in  fines 
Ubiorum  recepit  atqiic  ii>  auxilium  suum  pollicitus,  si  ab 
Suebis  premerentur,  ba3cab  iis  coguovit  :  (2)«  Suebos,  postea- 
quam  per  exploratores  pontem  fieri  comperissent,  more  suo, 
concilio  habito,  uuntios  in  omne-  partes  dimisisse,  nli  de 
bppidis  demigrarent,  liberos,  uxores  suaque  omnia  in  silvis 
deponerent,  atque  omnes,  qui  arma  ferre  possent,  unum  in 
locum  convenirenl  3)  bunc  esse  delectum  médium  fere 
regionum  earum,  quas  Suebi  obtinerent;  hic  Romanorum 
adventum    éxspectare    atqne    ibi    decertare    constituissi 

l    Haec      conteiebantui  5.  Et  aliae   supra  pontem  mediocri 

spatio.  el  &\ 

amont   du  poni  <t    à   <i>>elque  dis- 
ac...     consternebantur.     et        tance    d>-s    pilotis   jumeaux 
t ran s-        manl  estacade). 
versalu  6.   Naves   dejiciendi    operis.    det 

-i    Ad  inferiorem  partem  fluminis.        navires    en  vue  de   culbuter  lou- 

vrage  (ijrnilif  de  de.il< 

3.  Sublicae  oblique  agebantur.  d<  ?        truction  assez  rar 

icé»  obllqui  7.     His    defensoribus ,     pa 

(contre  les  pilotis  juin-  moyens    de  protection. 

4.  Pro  ariete  en  gu\  i  Diebus  deoem,  quibus  =  dans 
trefort  'comme  le  bélier  porte  sur  la  limite  de  dix  juurs.  a  partir  du 
un  m  moment  où. 
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(  i  Quod  ubi  Caesar  comperit,  omnibus  rebue  iis  confectis, 
([uaniiii  rerum  causa  fcradueere  exercitum  constituerai,  ni  1 
Germa  ni  a  metum  injjceret,  ut  Sugambros  uleisceretur,  ul 
Ubios  obsidione  liberaret,  diebus  omnino decem  et  octo  fraus 
lîliciiiiiii  oansumptïs,  satis  et  ad  laucTem  et  ail  atilitatem 
profectum2  arbilratus,  se  in  Galliam  recepit  pontemque 
rescidit. 

Première  expédition  en  Grande-Bretagne. 

XX.  Exigua  parte  aestatis  reliqua3,  Gaesar,  et  - i  in  bis  locis, 
quod  omnis  Gallia  ad  septeutrioues  vergit,  maturse  sunt 
hiemes,  tamen  in  Britanniam  proficisci contenait,  quod  omnibus 
fere  Gallicie  bellis  hostibus  nostris  Inde  subministrata  auxilia 
intelligebat  i  2  et,  si  tempus  anni  ad  bellumgerendum  deficerêt . 
tamen  magno  sibi  iisûi  fore  arbilrabatur.  si  modo  insulsfm 
adissetj  genus  hominum  pejspexisset,  loca,  portus,  adilus 
Cognovisset';  quae  omnia  fere  Gallis  erant  incognita.  (S)  ï^eque 
enim  temere  [trader  meFcatores  illo  adit  quisquam,  ueque  iis 
ipsis  quiquam,  praeter  oram  maritimam  atque  èas  regiones, 
quae  sunt  contra  G  allias,  notum  est.  (4)  Itaque,  vocatis  ad  se 
[indique  mercatoribus,  neque  quanta  esset  insulœ  magnitudo, 
ueque  quae  aul  quant,!'  nationes  ineolerent,  neque  qnem  usum 
belli  babereul  aut  quibus  instituas  uterentur,  neque  qui 
es  sent  ad  major  uni  navium  multitudinem  idouei  portus, 
peperire  poterat. 

XXI.  Ad  baec  coguoscenda,  priusquam  pericùlum  faceret4, 
idoniMim  esse  arbitratus,  G.  Volusenum  eum  navi  longa  pfae- 
miltil.  (2)  Unie  mandai  ul.  exploràtis  omnibus  rébus,  ad  se 
quam  p  ri  mu  m  revertatur.  3)  [pse  eum  omnibus  ciquis  in 
Mo  ri  nos  profieiscitur,  quod  inde  eral  brevissimus  in  Britan- 
niam  trajectus.  ï)  Hue  naves  undique  <-x  finitimis  regioniluis. 
et.  quam  superiore  eestate  ad  Veneticum  bellum  '•  effecerat, 
classem  jubel  eonvenire.  (5  [nterim,  consilio  ejus  cognito  et 
per  mercatores  perlato  ad  Britannos,  a  compluribus  insnlae 
pivitatibus  ad  eum  b'gati  vfeniunt,  qui  polliceantup  obsides 
(tare  atque  imperio  populi  Romani  obtemperare.  G  Qui  bus 
auditis.  liberaliter  poil  ici  tus  hortatusque  ul  in  ea  sentOntia 

1.    Ut                         que,    explique  ?,.  Entendre  l'ablatif  absolu  avec 

onanhus    rébus,    quorum     rervui  le  sens  de  quoique, 

causa.  4.      Pericùlum     facere,     te>iter 

-'.Profectum    esse),   impersonnel:  l  épreuve. 

Qu'il  avait  été  assez  fait.  r>.  Cl",  sur  cett^  guerre  :  III,  9 
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permanerent,  eoa  domuin  remittit,  '7  el  cum  iis  ana  Com- 
mium.  quem  i|>-<-.  Atrebatibus  superatis,  regem  il»i  consti- 
tuerat,  cnjasef  virtutem  el  consilium  probaba t,  el  quem  sibi 
fidelèm  esse  arbitrabatur,  cujusque  auctoritas  in  his  regioni- 
bus  magni  babebatur,  mittil.  (&)  Unie  imperat,  quas  pôssit, 
adeat  civitates  horteturque  ni  popali  Romani  fidem  9equàn- 
lur.  seque  céleri  ter  eo  venturum  nuntiet.  9)  Voluscnus,  pers- 
pectis  regionibus  omnibus,  quantum  <-i  facultatis  dari  potuit  l, 
qui  aavi  egredi  ac  se  barbaris  committere  aonaudcfet,  quint o 
diead  Caesarem  revertitur,  quoique  ibi  perspexisset,  renuntiat. 

XXII.  Dum  in  his  locis8  Caesar  navium  parandarum  causa 
inoratur,  ex  magna  pat*te  Morinorum  ad  cum  Legati  venerunt, 
(jui  m-  «1«-  superioris  temporis  consiliô  '•  excusareut,  quod,  homi- 
n<->  barbari  et  uostrae  consuetudinis  imperiti,  bellum  j >< »j > u lo 
Romano  fecissent,  seque  ea,  quae  imperasset,  facto ros  polli- 
cerentur.  •!■  Hoc  sibi  Caesar  satis  opportune  acci  disse  arbi  tra- 
in-, quod  aeque  post  tergum  bostem  reliuquere  volebat,  aeque 
belli  gerendi  propter  anni  tempus  facultatem  babebat,  aeque 
lias  tantularum  rerura  occupationes  Britanniœ  auteponendas 
judicabat,  magnum  iis  aumerum  obsidum  imperat.  Quibus 
adductis,  eos  in  fidem  recepit.  6)  Navibus  circiter  octoginta 
onerariis  coactis  contractisque  '.  quoi  satis  esse  ad  duas  trans- 
portandas  legiones  existimabat,  quod  praeterea  oavium  longa- 
rum  habebat5  qua3stori,  legatis  praefectisque  distribuit.  (4) 
Hue  accedebânl  dçcem  el  octo  onerariœ  naves,  quae  ex  eo  loco 
a  millibus  passuum  <><-to  vento  tenebantur,  <jno  minus lj  in 
eumdem  portum  venire  possenl  :  lias  equitibus  distribuit. 
Eteliquum  exercitum  Q.  Titurio  Sabino  et  L.  Auruncnleio  <  -<  »  t- 
tae,  legatis,  in  Menapios  atque  in  '•<!-  pairos  Morinorum,  a  qui- 
bus  ad  eum  Legati  aon  venerant<  ducendum  dédit  :  (6)  I*.  Sul- 
picium  Rufum,  légat um,  eum  eo  praesidio,  quod1  satis 
arbitrabatur,  portum  tenere  jussit. 

XXIII.  His  constituas  rébus,   nactus   idoneam  ad  pavigan- 
dnm  tempes  ta  tem,  tertia  fere  vigilia8  solvit9  equitesque  in 

1  Quantum  ei  facultatis  dari  po  V  Quod  navium  babebat.  ce  qu'il 
tuit.  d                                                         avait  eh  faitdenat 

Vul  lu'  :l"  «'>    Tenebantur  quominus, 

de... 

2  In  bis  locis       chez  7   Eo     quod    ,,,,     que 

nsilio,   leur  conduite;  quod,  t  ~ 

4    C>a  tis  contractisque 
blés. 


9.  Soh. 
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ulteriorem  portum  '  progredi  et  naves  conseendere  et  se  seqn1 
_î 1 1 : — - ï t .  (2)  A  quibus  cum  paulo  tardius  esset  administratum  2, 
ipse  hora  circiter  diei  quarta  cum  primis  navibus  Britanniam 
attigit  3  atque  ibi  in  omnibus  collibus  expositas  hostium  copias 
armatas  conspexit.  3)  Gujus  loci  hase  erat  natura,  atque  ita 
montibus  angustis  marc  continebatur  4,  uti  ex  locis  superio- 
ribus  in  littus  telum  adigi  posset.  i)  Hune  ad  egrediendum 
ncquaquam  idoncum  locum  arbitrâtes,  dum  reliquae  uaves  eo 
eonvenirent,  ad  horam  nonam  in  ancoris  exspectavit.  (5)  Inté- 
rim, légat  j  s  tribunisque  mililum  convocatis,  et  quœ  ex  Volu- 
seno  cognosset  et  quae  fieri  vellct  ostendit  monuitque,  at  rci 
militaris  ratio  5,  maxime  ut  6  maritima»  res  postularenl.  ut 
quœ  eelerem  atque  instabilem  motum  haberent,  ad  nutum  et 
ad  tempus  omnes  res  ab  iis  administrarentur.  (6)  Hisdimissis, 
et  vcutum  et  aestumuno  tempore  nactus  secundum,  dato  signo 
et  sublatis  ancoris,  circiter  millia  passuum  septem  ab  eo  loco 
progressus,  aperto  ac  piano  littore  naves  constituit. 

XXIV.  At  barbari,  consilio  Romanorum  cognito,  prcemisso 
equitatu  et  essedariis,  quo  plerumque  génère7  in  prœliis  uti 
consueruilt,  reliquis  copiis  subsectlti,  noslros  navibus  egredi 
probibebàntj  (2)  Erat  ob  has  causas  siimma  difficultas,  quod 
baves  propter  magnitudinem  nisi  in  alto  constifui  non  pote- 
rant  ;  militibus  autem,  ignotis  locis,  impeditis  manibus, 
magno  el  gravi  onere  armorum  oppressis,  (3)  simul  et  de 
navibus  desiliendum  et  in  fluctibusxonsistendum  et  cum  hos- 
fcibus  »rat  pugnandum,  (-4»  cum  illi,  an  t  ex  aridô  aut  paulum 
iu  aquam  progressi,  omnibus  membris  expeditis,  notissimis 
locis,  audacter  tela  conjicerent  et  equos  insuèfactos  8  incita- 
reut.  5)  Quibus  reluis  nostri  perterriti  atque  bujus  omnino 
generis  pugna?  imperiti  non  eadem  alacritafe  ac  studio,  quo  in 
pedestribùs  uti  prœliis  consuerant,  utebantur; 

XXV.  Quod  ubi  Çœsar  auimadvertit,  naves  longas,  quarum 

1;  Ulteriorem  portum  Cf.  Index;  la  nue  rre;  mari  timae  res.  la  guerre 

Itius  fiorlus.  maritime. 

2.  Cum  paulo  tardius  esset  admi-  6.  Ut.  Les  deux  premiers  ut  signi- 
nistratum.  comme  lu  manœuvre  fiaient  comme.  —  Dt  quae  (res  mari- 
avait  été   faite  un  peu    lentement.  timee),  en  tant  que  la  guerre  mari- 

3.  Attigit.  11  aborda  près  rie  Dou  Urne  haberent  motum.  implique  des 
vres.  euvres).    —    Administrarentur 

4.  Montibus  angustis  mare  conti-  est  rattaché  sans  ut  à  monuit. 
nebatur.  la  mer  était  bordée  de  fa-.  7.  Quo  génère  =  et  c'est  le  genre 
laises      étroites,    c'est-a-dire     aux  de  troupes  dont... 

pentes  raides.  8.    Insuèfactos,    entraînés    à    cet 

5.  Rei  militaris  ratio,  les  règles  de       exercice. 

I.F.>   LA.TI&S.    —    1  r    Vol,  [ 
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ri  gpecica  eral  barbarie  inusitatior  el  motus  ad  usum  expçdi- 
tior1,  paulam  removeri  ab  onerariis  navimis  el  remis  inoitari 
cl  ad  latus  apertom  hostium  constitui  atque  inde  fundls,  saglt- 
ti-.  tormentia  hottes  propelli  ac  submoveri  ju>>il  :  quœ  rea 
magno  usui  nostrig  fuit.  -  Namel  navium  figura  el  remorum 
motu  el  iiiusilaio  génère  tormgntorum  permoti,  barbari  eons- 
titerui  t  ac  paûlum  modo  pedem  retulerunt  (3)  Atque  nostria 
militibus  c  une  tan  ti  bus,  maxime  propter  altitudiuem  maris. 
(jùi  deeiraae  legionis  aquitain  Eerebat,  contestâtes2  deos  at  ea 
iv-  legioni  féliciter  eveoird  :  •  Desilite,  inquit,  milites,  ni  si 
vultia  aquilam  hostibus  prodere  :  ego  certe  meum  rei  j n 1 1 >li- 
cae  atque  imperatori  officium  prsestitero.  »  (4  Hoc  cum  voce 
magna  dixisset,  se  ex  uavi  projecil  atque  in  hostes  aquilam 
terre  ccepit.  5)  Tiim  nostri  oohortati  înter  se,  netantum  dede- 
cus  admit teretur,  aniversi  ex  uavi  desiluerunt.  (9  11"-  item 
ex  proximis  navibua  oum  conspexissenl  ;.  subsecutî  bostibua 
appropinquaruut. 

XXVI.  Pugnatum  est  ab  utrisque  acriter.  Nostri  tamen, 
quod  neque  ordines  servare  aeque  firmiter  iUsistere  aeque 
signa  subsequi  poterant,  atque  alius  alla  ex  navi,  quibuscumqUe 
signis  occurrerat,  se  aggregabat,  magnopere  perturbabantur  ; 

1  hostes  vero,  ootis  omnibus  vadis,  ubî  ex  ïiltore  aliquoa 
singulares  ex  uavi  egredientes  conspexerant,  incitatis  equis, 
impedito8  adoriebantur,  (3  plures  paooôs  circumsistebant, 
alii  ai»  latere  aperto  in  universos  tela  conjiciebant.  (4)  Quod 
cum  anima<lverii>set  Ca3sar,  scaphae  longarum  navium.  item 
spécula  t  or  i  a  navigîe  militibus  compleri  jussil  et,  quos  ial><>- 
raules  conspexerat,  \ù>  subsldia  submittebat.  (5)  Nostri.  simul 
in  ai-ido  coDstiterunt,  suis  omnibus  conseeutis,  in  hostes 
iiujietuin  feoerunl  atque  eoa  in  fugam  dederunl  :  neque  lon- 
gius  prosequi  potuerunt,  quod  équités  '  oursum  tenere  atque 

tnsulam  capere  non  potuerant.  Hoc   m i  ail  pristiaam  fortu- 

iiam    Cœsari  defuit. 

XXVII.  Hostes,  preelio  superati,  simul  atque  se  ex  fuga 
receperunt,  statim  ad  Gsesarem  tegatos  de  pace  miseront  ; 
obsides   daturos,    quaeqùe    tmperasset    facturoa    sese  judlieiti 

1.  Ad  usum  expédition  phu   opte  .    Equitus        /  s    q"i 

portaient  t»:  —  Cursum 

-    Contestatus  tenere,   prol 

Ea  res  Insulam  capere.  -s  l'H-e. 

■'•     Conspexissent  a  pour  su  5.    Ad    pristinam    fortunam 

antres  soldat».  rapport    i   sa    chance   coutv 
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sunl.  -2)  Uria  cum  his  Jegatîs  Commius  Àtrebas  venit.  quem 
supra  demonstraveram  a  Gaesare  in  Britanniam  pramiissum, 
i?>  Hune  illi  e  navi  egressum,  cum  ad  eus  oratoris  modo 
paesaris  mandata  deferret,  comprêhenderanl  atque  in  vincula 
Êonjeeerant  :  tum,prceiio  facto f  remiserunt,  (4  et  îd  petenda 
pace  ej us  ici  culpam  in  multitudinem  conjecerunt,  et  pfopter 
imprudentiam  ut  ignosceretur  petiverunt.  5)  Csesar,  questua 
quod,  cum  ultro  in  continentem  legatis  missîs  pacem  ab  se 
périssent,  bellum  sine  causa  intulissent,  ignoscere  impru- 
dcntifc  dixil  obsidesque  ùnperavit ;  (6|  quorum  ilti  partent 
statim  (lederunt,  partem  ex  îonginquioribus  locis  arcessitam 
paucis  diebns  sese  datnros  dixerunt:  (7)  Iitterea  snos  '  remi- 
grare  in  âgros  jusserunt,  principesque  undique  convenire  et 
se  civitatesque  suas  Gaesari  commendare  oœperunt. 

XXVlll.  His  reluis  pace  confirmata,  post  diem  quartum. 
quaiii  est  in  Britanniam  ventum,  uayes  decem  et  octo,  de  qui- 
bua  supra  demonstratum  est,  quae  équités  sustulçrunt,  ex 
superiore  portu  l<mi  vento  solveruni  ',2)  Quae  cum  appropin- 
quarenl  Britânniae  et  ex  castris  yideréntur,  tanta  témpestaa 
subito  coorta  est.  ut  nulla  earum  cursum  tenere  posset,  sed 
aliœ  eodem,  unde  erant  profeeta?,  referrentur,  aliœ  ad  inferio- 
pcm  partem  insulae,  qiue  'est  propius  solis  occasum,  magno 
sui  cum  periculo  dejicerentur  ;  (3)  quœ  tamen,  ancoris  jactis, 
eu  m  fluctibus  coinplerentur,  uecessario  adversa  uoete2  in 
ail  mu  provectœ  continentem  prtierunt. 

XXJX.  Eadem  nocte  accidil  ut  essei  luna  pleha,  qui  dies 
maritimos  aestus  maximo  in  Oceano  efficérë  consuevit,  nos- 
trisqueid  erat  Lncognitum.  1  lia  mm  tempore  et  longasnaves, 
quibus  Gaesar  exeroitum  transportandum  curaverat  quasque 
in  aridum  subduxerat,  eestus  compleverat,  et  onerarias,  quae 
ad  ancoras  erant  deligatee,  tempestas  afflictabat,  neque  alla 
oostris  facultas  aul  administrandi  aut  auxiliandi  dabatur.  :-!; 
Compluribus  navibus  fractis,  reliquae  cuin  essent,  funibus, 
ancoris  reliquisque  armamentis  amissis,  ad  navigandum  inu- 
tiles, magna,  iil  quod  aecesse  eral  accidere,  totius  exercitus 
perturbatio  facta  est.  (4)  Neque  enim  uavee  erani  aliae,  quibus 
rëportari  possent,  el  omnia  deerant,  quœ  ad  reficiendas  caves 
eranl  usui,  et,  quod  omnibus  constabal  hiemari  in  Gallia 
oportere,  [ru  nient  u  m  his  in  locis  in  hiemem  provÎ6um  aou  erat. 

1.  Suos  est  pronom.  ::.  Qui  dies  =  et  ce  jour  de  j 

2.  Adversa  nocte.  quoique  /a  nuit        lune, 
fût  défavorable.  >^""'"Z^"V-^ 
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XXX.  Quibus  rebns  cognitis,  principes  Britanniœ,  qui  post 
prœlinm  ad  Cœsarem  cîonveneraiit,  inter  se  collocnti,  cum 
équités  el  caves  et  frumentum  Romanis  déesse  intelligerent 
el  paucitatem  militnm  ex  castrorum  exiguitate  eognoscerent, 
quœ  boc  erant   etiam    angustiora,    quod    sine    impedimentis 

p  legiones  transportaverat,  (-1)  optimum  t'ait  h  esse  duxe- 
runt.  pebellione  facta,  frumento  commeataque  nostros  prohi- 
bere  el  rem  in  hiemem  producere1,  quod,  his  superatis  an( 
peditu  interclusis,  neminem  postea  belli  infercndi  causa  in 
Britanniam  transiturum  confîdebant.  Itaque,  rursus  conjura- 
tione  facta,  paulatim  ex  castris  discedere  ac  suos  clam  ex 
agris  deducere  cceperunt. 

XXXI.  At  Cœsar,  <-t-i  aondum  eorum  consilià  cpgnoverat, 
tamen  ei  ex  eventu  navium  suarum  el  ex  <•.».  quod  obsides 
dare  intermiserant,  fore  id  quod  accidil  suspicabatur,  2) 
Itaque  ad  omnes  casus  subsidia  comparabat.  Nam  «'t  frumen- 
tum  ex  agris  cotidie  in  castra  conferebat,  «-t.  quœ  gràvissime 
afflictœ  eranl  naves,  earum  matériel  atque  œre  ad  reliquas 
reficiendas  utebatur,  et  qaœ  ad  eas  res  eranl  usui  ex  conti- 
nenti  comportari  jubebat.  3)  Itaque,  cum  summo  studio  a 
militions  adniinistraretur  *,  dUodecim  aavibus  amissis,  reli- 
quis  nt  aavigari  commode  posset,  effecit. 

XXXII.  Dum  ea  geruntur,  legione  ex  consuetudine  una  fi-u- 
mentatum    missa,   quœ  appellabatur  septima,  neque  ulla-ad   ] 
id  tempus  belli  suspicione3  interpqsita,  cum  pars  hominum4 
in  agris  remaneret,  par-  etiam  in  castra  ventitaret,  ii,  qui  pro 
porti s  castrorum  in  statione  erant,  Cœsari  uuntiaverunl  pul- 

x  *  ■  i ■  -  -  r  1 1  majorem,  quam  consnetudo  ferret,  in  ea  parte  videri, 
quam   in   partem   legio  it<T  feciss  esar,  id  quod  eral 

suspicatus,  atiquid  novi  a  barbaris  initum  consilii,  cohortes, 
<|iia'  in  stationibus  erant,  secum  in  eam  partem  proficisci,  ex 
reliquis  duas  in  stationem  succedere,  reliquas  armari  el  con- 
festim  sese  subsequi  jussil  3  Cura  paulo  Longius  acastris 
processisset,  suos  ab  bostibus  premi  atque  œgre  sustinere  et, 
conferta  legione  5,  ex  omnibus  partibus  tela  conjici  animad- 
vertit.  4)  Nam  quod,  omni  ex  reliquis  partibus  demesso  fru- 
mento, par-   nna  eral   reliqua,  Buspicati  hostes   hue    nostros 

1.  Rem  in  hiemem  producere  Bnlli    suspicione. 

tilité. 
~i    Administraretur,  impersi  i  i.  Hominum  =  îe$  Bretons. 

5.    Conferta    legione. 
aolà  ngs. 


DE    liELLO    GALLICO.    —    LIVRE    IV  101 

esse  venturos,  noctn  in  silvis  delituerant  :    5)  tum  disp< 
deposîtis  armîs,  in  metendo  occupâtes,  subito  adorti,  paucis 
interfectis  reliqùos  incertis  ordinibus1  perturba  venant  ;  simul 
equitaiu  atque  essedis  circumdedèrant. 

XXXIII.  Genus  hoc  es!  ex  essedis  pugnae.  Primo  per  pmnea 
partes  perequitant  el  tela  conjiciunt,  atque  ipso  terrore  eq'no-^ 
mm2  et  strepitu  rotarum  ordines  plerumque  perturbant,  et 
eiiiu  se  inler  equituin  turmas  insinuaverunt,  ex  essedis  desi- 
Unnt  et  pedibus  prœliantur.  (2)  Aurigae  intérim  paûlatim  ex 
prœlio excedunt  atque  ila  currns  eollocant,  ut.  si  illi :î  a  multi- 
t'ndine  hostïum  premantur,  expeditum  ad  suos  receptum  ha- 
beant.  (3;  Ita  mobilitatem  equitum,  stabilitatem  peditum  in 
pneliis  praestant,  ac  tantum  usu  eotidîano  e!  exercitatione 
effieiuut,  uti  in  dèclivi  ac  praecipiti  loco  incitatos  eqnos  susti- 
oere  el  brevi  moderari  acfleetére,  el  per  temonem  perçurrere, 
el  in  jugo  insistere  et  se  inde  in  currns  citissime  recîpere  con- 
snerint. 

XXXIV.  Quibus  reluis  perturbatis  aostris  novitate  pagnae, 
tempore  opportunissimo  Caesar  auxilium  îulit  :  namque  ejus 
Bdventu  hostes  constiterunt,  nostri  se  ex  timoré  receperunt. 
(J,  Qno  facto,  ad  tacessendum  et  ad  committendum  prœlium 
alienum  esse  tempus  arbitratus,  suo  se  loeo  continuit,  et. 
brevi  tempore  internai  sso,  in  castra  legiones  rednxit.  (3)  Dum 
haec  geruntur,  aostris  omnibus  occupa ti s,  qui  erant  in  agris 
jclii[iiii  discesserunt.  \  Secutaesunl  continnos complnres dies 
tempestates,  quae  el  aostros  in  castris  continerenf  ethostem  a 
pugna  prohibèrent.  .'.  [nterim  barbari  nnntios  in  omnes  par- 
te- dimisernnt  paucitatemque  nostrorum  militnni  suis  praedi- 
caverunt,  et  quanta  praedœ  faciendae  atque  in  perpetuum  sni 
liberandi  facultas  daretur,  si  Romanos  castris  expulissent, 
demonstraverunt.  Bis  rébus5  celeriter,  magna  inullitudine 
peditatus  equitatusque  coacta,  ad  castra  venerunt. 

X.XXV.  Caesar,  ecsi  idem,  quod  snperioribns  diebus  accide- 
rat.  fore  videbat,  ut",  si  essenl  hostes  pulsi,  celeritâte  peri- 
eulum  effugerent,  tamen  nactus  équités  eirciter  tri  gin  ta,  qnos 
Commius  Àtrebas,  de  qno  ante  dictum  est,  secum  transporta- 

1.    Incertis    ordinibus.    dont  4.  Reliqui.  les  autres  Bretons, 

rangs  n'él  lient  pas  formés.  5.  His  rébus,  en  c  • 

8.   Terrore    equorum.    la    terreur  6.  Ut,  à  savoir  que, 

i 

•  '•    Illi 
du»  des  chars. 
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verat,  legion.es  in  aciepro  castris  constituit.  (2)  Commisso  prce- 
lio.  diutiua  Qostrorum  militum  impetum  hostes  ferre  non 
potuerunl  ac  terga  verterunt.  (3)  Quos  tanto  spatio  secuti 
quantum  cursu  el  viribus  efficere  potuerunt,  complures  ex  us 
occiderunl  :  deinde,  omnibus  Longe  lateque  eedificiis  incensis, 
se  in  castra  reçepcrunt. 

X.XXV1.  Eodem  «lie  legati  ab  bostibus  missi  ad  Csesarem  de 
pace venerunt.  2)  Ili>  Caesar  nnmerum  obsidum,  quem  ante 
imperaverat,  duplicavit,  eosque  in  continentem  adduci  jussit, 
quod,  propinqua  die  aequinoctii,  infirmas  navibus1,  biemi 
navigationem  snbjiciendam  non  existiinabat.  (3)Ipse,  idoneam 
tempestatem  nactus,  paulo  post  mediam  noctem  naves  solvit  ; 
i  quœ  omnes  incolumes  ad  continentem  pervenerunt  :  sed 
ex  ii>  onerariae  duœ  eosdem,  quos  reJiqni,  portas*  capere 
non  potuerunt  et  paulo  infra  delatae  sunt. 

Les  Morins,  qui  avaient  attaqué  un  détachement  romain,  sont   l-attus 
soumettent.  Le  pays  des  Ménapie'ns  esl  ra  prend  ses 

quartier:»  d'hiver  chez  les  Beiges    XXXVII  el  XXXVIII.. 


LIVRE    V 

Ml      1)1      LA    GU  EKUK  I  5  *    AV.    .1  . 

ir  fait  construire  une  flotte  nouvelle,  passe  en  Illyrie,  revient  en 
fiaule.  marche  contre  les  Trévïres  et  reçoit  la  soumission  de  leur  chef 
Indutiomare  1 1 -IV  . 

Seconde  expédition  en  Grande-Bretagne. 

V.  UN  rébus  constituas,  Caesar  ad 'portura  llium  cum  legio- 
nibus  pervenît.  2)  [bi  < ■  < » i_r 1 1 < > - <  i t  sexaginta  naves.  quœ  in 
Meldis  tacts  erant,  tempestate  rejectas,  cursum  tenere  non 
potuisse  atqae  eodem,  ande  eranl  prpfectœ,  revertisse;  reli- 
quas  parataa  ad  aavigandum  atque  omnibus  rébus  instructas 
invenit.  3  Eodem  equitatus  totius  Galliœ  convenit,  aumero 
millium  quatuor,  principesque  ex  omnibus  ci vi ta ti bus  :     î    ex 

1   Propinqua      navibus  2.    Portus.  c'est-à-dire  Boulogne. 

de  Vap\ 
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qui  bus  perpaucos,  quorum  in  se  fidem  ^ersp'ëxeràt,  relinquere 
in  Gallia,  reliquos  obsiàum  loco  speum  ducere decfeyerat,  quod, 
cum  ipse  abesset,  motum  Gallia?  verebatur. 

VI.  Érat  una  cum  ceteris  Dumnorix  fiaeduus,  dequo  ante  a 
nobis  dicttim  est.  Hune  secum  nabere  imprimis  constituerai, 
quod  eum  cupidum  rerum  novarum,  çupidum  împerii,  magni 
animi.  magna*  inter  Gallos  auctoritatis  côgnoverat.  J)  Âccede- 
bal  bue,  quod  in  concilio  Haeduqrum  Dumnorix  dixerat  sibi  a 
Çsesare  regnum  civitatis  deferri  :  quod  dictum  flaedni  graviter 
lerebant,  neque  *  recusandi  aut  deprecàndi  causa  legatos  ad 
Cœsarem  mittere  audebant.  (3)  Id  factum  ex  suis  hospitibus 
Csesar  côgnoverat.  Ille  omnibus  primo  prècibus  petere  conten-1 
dit  ut  in  Gallia  relinqueretur,  partfm  quod  insuetus  navigandi 
mare  timeret,  partim  quod  religionihus2  impediri  sese  diceret. 

î  Posteaquam  id  obstinate  sibi  negari  vidit,  omni  spe  impe- 
trandi  adeinpta,  principes  Galliae  sollteitare,  sevocare  singulos 
nortarique  coepH  uti  in  contïnenti  remanerent;  metu  territare: 
non  sine  causa  fieri,  ut  Gallia  omni  nobilltate  spoliaretur; 
id  esse  consilium  Ceesaris  ut.  quos  in  conspectn  Galliae  interfi- 
çere  fereretur,  hos  omnes  in  Britàuniam  traductos  necaret; 

6     fidem  reliquis  interponere,    jus   jurandum   poscere,  ut3, 
quod    esse   ex  usn   Galliae    intellexissent,    communi   consilio 
administrarent.  »    7    Haec  a  complurïbus  ad  CSsçsarem  dei 
banl  ur. 

VII.  Qua  re  cognita,  Caesar,  quod  lanluin  civitati  Hœduœ 
dignitatis  '  tribuebat,  coercendum  atque  deterrendum,  qui  bu  s- 
çumque  rébus  posset,  Dumnorigem  statuebat;  2  quodlongras 
ejus  amentiam  progredi  videbat,  prospiciendum5  ne  quid  sibi 
ac  rei  publicse  nocere  posset.  3  Etaque  dîes  circiter  viginti 
quinque  in  eo  loco  commoratus,  quod  Gorùs  ventus  navigatio- 
ncm  impëdiebat,  qui  magnanq  partem  omnis  tempôris  in  bis 
focis  flare  consuevit,  dabat  operam  ni  in  officio  Dumnorigem 
bontineret,  nihilo  tamen  secius  omnfa  ejuS  consilia  cognos- 
ceret;  i  i)  tandem,  idoneam  nactus  tempes tatem,  milites  equi- 
Kesquc  conscendere  in  aaves  jubet.  •>  At.  omnium  impeditis6 
ànimis,  Dumnorix  cum  equitibus  Hœduorum  a  castris,  insciente 

1    Neque  audebant,   et  cependant  que.„ 

Us n'osaient                         .  |.   Dignitatis.  importa 

2.  Religionibus.  des          p             -  5.  Prospiciendum.  s.-ent.  esse  sta- 
ligieux.  tucbat. 

3.  Fidem...  ut.  il  donnait  sa  pa-  6.  Impeditis.   étant   occupés  d'ioi 

mtres    cht  ■  \        été. 
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Caesare,  domum  discedere  cœpit.  (5)  Qua  rc  auntiata,  Cresar, 
intermissa  profectione  atque  omnibus  rébus  postpositis,  ma- 
gnara  partem  equitatus  an  eum  insequendum  mittit  re- 
trabnque  imperat;  7  si  vim  facial  ueque  pareat,  in  ter  fi  ci 
jubet,  nihil  hune  se  absente  pro  sanp  facturum  arbitratus,  qui 
praesentis  imperium  aeglexisset.  (S)  lil<-  a  nostris  revocatus 
resistere  ac  se  manu  defendere  Buorumque  Cidem  implora  ré 
ecepit,  sa3pe  clamitaus  liberum  se  libereeque  esse  civitatis 
(!»•  llli,  ul  erat  imperatum,  circumsistunt  Dominent  atque 
interficiunt;  at  équités  ttaedui  ad  C&sarem  omnes  rever- 
tuntur. 

VIII.  His  rébus  gestis,  Labieno  in  continente  cum  tribus 
Legionibus  et  eqaitum  mïllibus  duobus  relicto,  ul  portos 
tueretur  e1  rem  frumentariam  provideret,  quaeque  in  Oallia 
gererentur  cognosceret  consiliumque  pro  temporé  et  pro  re  ' 
caperet,  -2  ipse  cum  quinque  legionibus  et  pari  numéro 
equitum,  quem*  in  continent!  relinquebat,  ad  solis  occasum 
naves  solvil  ::  el  leni  Africo  provectus,  média  cirçiter  uoete 
vento  intermisso,  cursum  non  tennit,  et,  longins  '  delatus 
aestu,  orta  luce,  sub  sinistra  Britanniam  reliquam  conspexil 
(3  Tmn.  rursus  sestus  commutationem  secutus,  remis  conten- 
ait ut  eam  partem  insulœ  caperet,  qua  optimum  essëegressum 
superiore  tes  ta  te  cognôverat.  i  ï)  Qua  in  re  admodum  fuit 
iiiilituiu  virtus  laudanda,  qui  vectoriis  gravibusqne  uavigiis, 
non  intermisso  remigandi  labore,  longarum  navium  cursum 
adaequarunt.  (5)  Accessum  esl  ad  Britanniam  omnibus  nàvibus 
ineridiano  fere  tempOre,  ueque  in  eo  loeo  hostis  esl  visu-: 
i<;  sed,  ut  postea  Gsesar  ex  captivis  cognovït,  cum  magnae 
manus  eo  convenissent,  multitudinc  navium  per  terri  ta?  (quaè 
cum  annotinis  privatisque  5,  quas  sui  quisque  commodi 6 
fecerat,  amplius  octingentse  nno  eranl  visœ  tempore).  a 
littore  discesseran!  ac  se  in   superiora   loca  abdiderant. 

IX.  Csesar,  exposito  exercitu  et  loco  castris  idoneo  capto, 
iiln  ex  captivis  cognovil  quo  in  loco  bostium  copra  conse- 
dissent,  cohortibus  decem  ad  mare  reliotis  el  equitibus  ir 
céntis,  <jui  prsesidio  navtbus  essent,  de  tértia  vigilîa  ad  hosb 

1.  Pro  tempore  et  pro  re.  selon  les  l'année  d'avant.  —  Privatis. 

ils.  quipéa  par  de 

±.   Pari.,    quem    égala  celui  que.  amis    de  ('<t-.-,ar   ou    des  chercheur 

3.  Solvit.  sans  .loute  le  G  juillet.  d'ail;. 

4.  Longius.    la    marée   montante  6.  Sui  commodi.   pour  ton   utili 
avait  pousse  la. flotte  vers  le  N.-E.  personnelie,  génitif  de  but. 

5.  Annotinis.  les  bateaux  employés 
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contendit,  eo  minus  veritus  navibus1,  quod  in  littore  molli 
atque  aperto  deligatas  ad  ancoram  relinquebat,  ei  praesidio 
Êtavibusque  Q.  Atrium  pnefecit.  (2)  fpse,  noctu  progre--ns 
millia  passuum  circiter  duodecim,  hostium  copias  conspicatus 
est.  (3)  Uli,  equitatu  atque  essedis  âd  flumen  progressa,  ex 
jfocq  superiore  ïïostres  prohibera  et  prœlium  committere 
Cœperunt.  (4)  Repulsi  ab  equitatu.  se  in  silvas  abdiderunt, 
loeum  nacti  egregie  et  natura  et  opère  munitum,  quem  dômes- 
iiri  belli,  ut  videbatur,  causa  fam  ante  praeparaverant  : 
(5)  nain  crebris  arboribus  succisis  omnes  introitus  erant 
praeclusi.  (6)  Ipsi  ex  silvis  rari  -  propugnabant  nostrosque 
intra  munitiones  ingredi  prohi  bel  tant.  '7  |  Àt  milites  legionis 
geptiinae,  testudine  facta  et  aggere  ad  munitiones  adjecto  3, 
loeum  peperunt  eosque  ex  silvis  expulerunt.  paucis  vulneri- 
l)us  acceptis.  (8)  Sed  eos  fugientes  longius  C;es'ar  prosequi 
veluit,  et  quod  loci  naturam  ignorabat,  et  quod,  magna  parte 
diei  consumpta,  munitioni  castrorum  tempus  relinqui  volebat. 

X.  Postridie  ejus  dîei  mane  tripertîto  milites  equitesque  in 
pxpeditionem  misit,  ut  eos  qui  fugerant  persequerentur 
•J  His  aliquantum  itineris  progressif  cum  jam  extremi 4 
essent  in  prospectuj  équités  a  Quinte  Atrio  ad  Csesarem  vene- 
runt,  qui  nuntiarent,  superiore  nocte  maxima  coorta  tempes- 
tate,  prope  omnes  naves  afflictas  atque  in  littus  éjectas  esse, 
quod  ueque  aucune  t'uncsque  subsistèrent  neque  nautée  guber- 
natoresque  vim  pati  tempestatis  possent  :  (3)  itaque  exeocon- 
cursu  naviu'm5  magnum  esse  incommodum  acceptum. 

XI.  His  rébus  eognifis,  Gesar  lcgiones  equitatumque  revo- 
cari  atque  in  itinere  resisiere  jubet.  ipse  ad  naves  revertitur: 
(v2)  eadem  fere,  quae  ex  nuntiis  litterisque  cognoverat,  coram 
pei-spicit.  sic  ut.  amissis  circiter  quadraginta  navibus,  relïquse 
laiiieii  pefici  posse  magno  negotio  viderentur.  (3)  Itaque  ex 
legionibus  fabros  deligit  et  ex  continenti  alios  arcessi  jubet; 
(4)  Labieno  scribit  ut,  quam  plurimas  posset,  iis  legionibus 
qure  surit  apud  cum,  naves  instituât.  (5)  lpse.  etsi  res  er.at 
multa1  opérai  ac  laboris,  tamen  commodissimum  esse  statuit 
omnes  naves  subduci  et  cum  castris  una  munilione  conjungi. 
(6j   lu  bis  rébus  circiter    dies  decem  consumit.    ne   noctuinis 

i.  Veritus  navibus.  craignant  pour  jusqu'au  c  retranchements  ennemis, 

fies  navires  :  construction  rare.  4.    Extremi,     Tarrièré-garde    des 

'■i.  Rari,  dispersés.  Bretons. 

3    Aggere  ad  munitiones  adjeoto,  ">.  Con^ursu  navium.  <e  cHq 

■  ■'  prolongé   leur   terrassement  proque  des  navires, 
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quidem  temporibus  ad  laborem  militum  intermissis.  (7)  Sub- 
duetis  navihiis  castrisque  egre^ie  munitis,  easdem  copias, 
Huas  ante,  praesidio  aavibus  peliquit,  ipse  eodem  unde  rediërat 
proficiscitur.  (8)  Eo  cum  venisset,  majores  jam  uudique  in 
<  *  uni  locum  copiée  Britannorum  cdnvenerant,  summa  imperii 
bellique  administrandj  commun]  consilio  permissa  Cassivel- 
launo,  cujus  fines  a  maritimis  civitatibus  flumen  dividit, 
quod  appellatur  Tamesis,  a  mari  circiter  millia  passuum 
octoginta.  (9]  Huie  superiore  temporé  cum  reliquis  civitatibus 
continentia  bella  intercesserant;  >»■<!,  nostro  adventu  permoti, 
Britanni  hune  loti  bollo  imperioque  praBfecerant. 

XII.  Britanniœ  pars  Lnterior  ab  Lis  ineolitnr  quos  natos 
in  insula  ipsa  memoria  proditum *  dicunt;  (c2)  maritima  pu- 
ai» iis  qui  praedae  ac  belll  inferendi  causa  ex  Belgio  transieranl 
—  qui  omnes  fere  iis  nominibus  civitatum  appellantur,  quibus 
orti  ex  civitatibus  eo  pervenerunt —  et  belloillato  ibi  perman- 
serunt  atque  agros  colère  cœperunt.  (3)  Homiimm  est  infini  la 
multitudo  creberrimaque  aedificia  fére  Gallieis  consimilia; 
pecorum  magnus  numerus.  (4)  Utuntur  aut  sere  aut  nummo 
aureo,  aut  taleis  ferreis  ad  certum  pondus  examinatis2. 
(5)Nascitur  ibi  plumbum  album  in  mediterraneis  regionibus, 
m  maritimis  l'erruin,  sed  ejus  exiguaest  copia  :  aère  utuntur  iin- 
portato.  Materia3  cujusque  gêner  is,  ut  in  Gollia,  est  praeter  fa- 
gum  atque  abietem.  (6)  Leporem  et  galliuam  et  an  serein  gustare 
fas  non  putant  :  baec  tamen  aluni  aninii  4  volup.'alisque  causa. 
Loca  -uni  tèmperatiora  quam  in  Galba,  remissioribus  Frigoribus. 

XIII.  Insula  natura  triquclra,  cujus  uuuui  latus  est  contra 
GaUiam,  Hujus  lateris  aller  angulus,  qui  est  ad  Cantium,  quo 
fere  omnes  ex  Gallia  naves  appelluntur,  ad  orientem  solem, 
infeiioi  "'  ad  uieridiem  spécial.  Hoc  latus  lenel  eireiter  millia 
passuun]  quingenta.  (2)  Alterum  vergil  ad  Hispaniam  6  atque 
occidentem  solem:  qua  ex  parte  ■  es!  Hibeinia,  dimidio  minor,  . 
ut  existimatur,  quam  Britannia,  sed  pari  spatio  fcransmissus 
atque  e\  GalHa  est  in  Britanniam  \  (3)  In  boc  medio  cursu  esl 

1.  Memoria  proditum  {esse),  qu'il  a  <*,.  Ad  Hispaniam.  Le*  anciens,  par  I 

été  tra nim  is  pfi r  la  tradition  orale.  erreur,  font   trop   remonter   ver*   le 

i     Taleis...    examinatis.     petites  Nord  là  péninsule  d'Espagne;  qu'il* 

de   fer   pesées   d'après    un  placent  à  l'ouest  delà  i 

7.   Qua    ex   parte    —   de   ce 

3.  Materia,  le  '  ouest. 

4.  Animi  causa,  pur  simple  g  B.  Pari  spatio  transmissus  (gi 

5.  Inlerior  [anguïui  .   s'oppose  à       Britanniam, 

alter.  •  par  merÂ 
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insula,  quae  appellatur  Mona;  eomplures  praeterea  minores 
subjectae  *  insulae  existimantur;  de  quibus  in-ulis  nonnulli 
scripserunt  «lies  continuos  triginta  sub  brama2  esse  noctem. 
'.  Nos  nihil  de  eo  percontationibus  reperiebamus,  nisi  certis 
ex  aqua  mensuris  3  breviores  esse  quam  in  continenti  noctes 
videbamus.  (5)  Hujus  est  tongitudo  laterisj  ut  fert  illorum 
opinio,  septingentoram  millium.i'G-  Tertium  est  contra  septen- 
fcriones;  cui  parti  nulla  est  objecta  terra,  sed  ejus  angulus 
tateris  maxime  ad  Germaniam  spécial  *.  Hoc  millia  passnmn 
octingenta  in  longitudinem  esse  existimatur.  (7)  I ta  omnis 
insula  esl  in  circuitn  vicies  centum  inillium  passutim. 

XIV.  Ex  his  omnibus  longe  sunt  hnmanissimi  qui  Cantium 
incolunt,  qtfae  regio  est  maritima  omnis.  neque  multum  a 
Gallica  différant  consnetudine.  2  ïnteriores  plerique  fru- 
menta  non  sérunt,  sed  lacté  et  carne  vivunt  pellibusque  sun( 
vestitL  Omnesvero  seBrîtanni  vitro  inficiunt,  qnod  caîralenm 
efficit  colorem,  atqae  hoc  horribiliores  sunt  inpugna  aspectn; 
(3)  capilloque  sunt  promisso  atque  omni  parte  corporjs  rasa. 
prœpter  capul  et  labrum  superius.  (4)  Uxores  habenl  déni 
duodenique  inter  se  communes,  et  maxime  fralres  cum  fratri- 
bus  parent esque  cum  liberis;  (5)  sed  qui  sunt  ex  iis  nati. 
eorum  habentnr  liberi,  quo  ■'  primnm  virgo  qiueque  deducta 
est 

XV.  Equités  hostium  essedariique  acriter  prœlio  cum 
equitatu  nostro  in  itinere  conflixerunt,  tamen  ut  6  nostr 
omnibus  partibus  superiores  fuerint  atque  eos  in  siiyas  col- 
lesque  compulerint;  [2j  sed,  complnribus  interfectis,  cupidins 
insecuti,  nonnullos  rx  suis  amiserunt  7.  (3)  At  illi.  intermisso 
spatio,  imprudentibus  nostris  atque  occupatis  in  munitioni 
castroram,  subito  se  ex  silvis  ejecerunl  impetuque  in  eos 
facto,  qui  erant  in  statione  pro  castris  collocati,  acriter 
pugnaverunt;  (4)  duabusque  missis  subsidlo  cohortibus  a 
1        re,    atque    bis    primis  !    legionum    duarum,     cum    eaj, 

égale  "  celle  qui  sépare  la  n.ande-  5.  Quo  =  af?7'- 

iule.  6.  Ut 

I.  Subje:tae  que... 

8.  Sub  bruma,  à  l'heure  du  splstice  7.    Amiserunt.    sujet    nostri    des 

Romains). 

3.  Certis   ex  aqua   mensuris,    les  8.  Atque  his  primis.    et  de  plus 

es  exactes  fournies  par  ci   étant  les    premières   (qui 

(par  la  rleps;  étaient   les  plus  vaillantes  de  la  1er 

4.  Ad    Germaniam  spectat.  autre        gion). 
inexactit  ide. 
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perexiguo  intermisso  loci  spatio  inter  se,  consti tissent,  dovo 
génère  pugnse  perterritis  nostris,  per  medios  audacisskne 
perruperant1  seque  inde  incolumes  receperunt.  ■•'>  Eo  die, 
Q.  Laberius  Du  ru  s,  tribunus  nùlitum,  interficitur.  Illi.  pluri- 
bus  submissis  -'  cohortibus,  repellnntur. 

XVI.  Toto  hoc  in  génère  pugnœ,  cum  >ul>  oculia  omnium 
ac  pro  eastris  dimicaretur,  intellectum  est  nostros  propter 
gravitatem  armornm,  quod  neque  insequi  cedentes  possenl 
neque  ab  signis  discedere  aidèrent,  minus  aptos  esse  ad  bujus 
generis  hostem,  -  équités  autem  magno  cum  periculo  prœlio 
dimicare,  propterea  quod  illi  etiam  consulta  plerumque  cédè- 
rent, et,  <um  paulmn  ab  Legionibus  nostros  3  removissent,  ex 
essedis  desilirent  et  pedibus  dispari  prœlio  contenderent- 
o  Ëquestris  autem  prœlii  ratio  et  cedentibus  •'(  insequentibus  ' 
par  atqûe  idem  periculum  inferebat.  (4)  Accedebat  hue,  ul 
nunquam  conferti,  sed  rari  magnifique intervallis  prœUareutur, 
stationésque  5  dispositas  haberent,  alque  alios  alii  de  inceps 
exciperent  integrique  et  récentes  defatigatis  succédèrent. 

XVil.  Postero  die,  procul  a  eastris  hostes  in  collilms  eonsli- 
terunt.  rarique  se  ostendere  et  lenius  quam  pridie  nostros 
équités  prœlio  lacessere  cœperunt.  (i)  Sed  mendie,  cum  Csesar 
pabulandi  causa  très  legiones  atque  omnem  equitatum  cum 
C.  Trebonio  legato  misisset,  repente  ex  omnibus  pârtibus  ad 
pabulatores  advolaverunt,  sic  uti  ab  signis  legionibusque  non 
absisterent  .  3  Nostri,  acriter  in  eos  impetu  facto,  repule- 
runt.  neque  finem  Bequendi  l'eeerunl,  quoad  subsidio  confisi 
équités,  cum  post  se  legiones  vidèrent,  précipites  hostea 
m;  i  magnoque  eorum  numéro  interfecto,  neque  buî 
colligendi  neque-  consistendi  aut  ex  essedis  desiliendi  facul- 
tatem  dederuut.  (5j  Ex  ;  hac  i'uga  pro  lin  us  quse  undiquë 
convenerant  auxilia  discesserunt,  neque  post  id  tempus  un- 
quam  summis  nobiscum  copiis 8  hostes  contenderunt. 

XV11I.  Haesar,  cognito  consiJio  eorum,  ad  (lumen  Tamesim 
in  fines  Casaivellauni  exercitum  duxit;  quod  .lumen  nno 
omnino  loco  pedibus,  atque  lux-  œgre,  transiri  potest.  [2  Ëo 
cuin  venisset,  animadverlil  ad  alteram  Uuminis  ripam  magnas 

1.    Perruperunt  »  pour  sujet    les  5.  Stationes.  </• 

ont.  6.    Non    absisterent.    les    / 

:i.  Submissis.  ayant  ,i  pas. 

•  fort.  ~i  ■  Ex.  à  ta  suite  de. 

3.  Nostros  8.  Summis  copiis,  avec  l'ensemble 

i    Cedentibus  et  insequentibus  -e  de  leurs  trouj 
rapporte  aux  cavaliers  romains. 
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psse  copias  liostitim  instructas.  (3  Ripa  autem  eral  acutis 
sudibus  praefixisque  muni  ta,  ejusdemque  generis  sul>  aqua 
Ûefixse  sudes  flumine  tegèbantur*.  (4)  His  rébus  cogni  Lis  ;t 
captivis  perfugisque,    Ca3sar,    pnernisso    equitatu,    confestim 

legioues  subsequi  jussit.  (5)  Sed  ea  celeritate  atque  eo  impetu 
milites  ierunt,  cum  capite  solo  ex  aqua  exstarent.  ut  bostos 
ïmpetum  Jegionum  atque  equitum  sustinere  non  posstnt 
ripasque  dimitterent  ac  se  fug;e  maudarent. 

XIX.  Gassivellaunus,  ut  supra  demonstravimus,  omni  dcpo- 
sita  spe  conteutionis,  dimissis  amplioribus  copiis2,  millibus 
çirciter  quatuor  essedariorum  rclietis,  itinera  nostra  serval>at, 
paulumque  ex  via  excedebat  locisque  impeditis  ac  silvestribus 
sese  occultabat  atque  iis  regionibus,  quibus  nos  i ter  facturos 
coguoverat,  pecora  atque  bomines  ex  agris  in  silvas  compelle- 
bat;  (2)  et,  cum  equitatus  noster,  liberius  praedandi  vastan- 
dique  causa,  se  in  agros  ejecerat,  omnibus  viis  semitisque 
essedarios  ex  silvis  emittebat  et  magno  cum  periculo  nostrorum 
equitum  cum  iis  confligebat  atque  hoc  melu  latius  vagari 
prohibebat.  {3)  Relinquebatur  ut  neque  longius  ab  agmine 
legionum  discedi  Ceesar  pateretur,  et  lantumin  agris  vastandis 
incendiisque  faciendis  bostibus  noceretur,  quantum  labore 
atque  itinere3  legioiiarii  milites  efficere  poterant. 

XX.  Intérim  Trinobantes,  prope  iïrmissima  earum  regionum 
civiias,  ex  qua  Mandubracius  adolescens  Gaesaris  fidem  secutus, 
ad  cum  iu  continente  m  Galliam  venerat,  — cujus  pater  iu  ea 
civitate  regnum  obtinueràl  interfectusque  erat  a  Gassivellauno, 
ipse  l'ug.i  mortem  vitaverat,  —  (2;  legatos  ad  Gsesarem  mïttunt 
poil icen turque  sese1  ci  dedituros  atque  imperata  facturos; 
(Hi  pclunt  ut  Mandubracium  ab  injuria  Gassivellauni  défendu  t 
atque  in  civitatem  mittat,  qui0  praesit  imperiumque  obtineat. 
llis  Gaesar  imperat  obsides  quadraginta  frumentumquc  exer- 
citui,  Mandubraciumque  ad  eos  mittit.  llli  imperata  celeriter 
fecerunt,  obsides  ad  numerum  ,j'frumciitumque  miscrunt. 

XXI.  Trinobantibus  defensis  atque  ab  omni  militum  injuria 
prohibitis,  Cenimagni,  Segontiaci,  Ancalitcs.  Bibroci,  Cassi, 
legationibus  missis,  sese  Giesari  dedunt.  (;2)  Ab  his  cognoscit 

i.    Flumine    tegèbantur,    étaient  4.  Sese  est  complément  de  dédù 

rrri.<  par  l'eau   courante.  turos. 

X.  Amplioribus  copiis,  fa  pins  im-  5.  Qui  =±  pour  que  il  (Mandubra- 

por tante  partit  de  ses  trowpes.  cius). 

3.  Labore  atque  itinere  —en  rai-  6.  Ad  numerum.  selon  le  nombre 

so)i  de  la  fatigue  de  la  marche.  indiqué. 
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non  longe  ex  eo  loco  oppidum  Cassivellauni  abesse  silvis 
paludibusque  mnnitum,  quo  satis  magnus  homiuum  peco- 
risque  mimeras  convenerit.  (3]  Oppidum  autem  Britanni 
vocaut.  «iiiii  silvas  impeditas  vullo  atque  fossa  munierunt,  quo 
incursionis    hostium     vitandse  causa   convenire    consuerunt. 

\  Eo  proficiscitur  cum  Legionibus  :  locum  reperil  egregie 
natura  atque  opère  munitum;  tamon  hune  duabus  ex  partibus 
oppuguare  contendit.  \)  Hostes,  paulisper  morati,  militmn 
»rum  impetum  non  tulerunl  seseque  alia  ex  parte  oppidi 
ejecerunt.  6  Magnus  ibi  numerus  pecoris  repertus,  multique 
in  fuga  suut  comprehensi  atque  Lnterfecti. 

XXII.  Hum  hav  in  his  locis  geruntur,  Cassiveliaunus  ad 
Cantium.  quod  esse  ad  mare  supra  demonstravimus,  quibus 
oibus  quatuor  reges  praeerant,  Gingetorix,  Carvilius, 
Xaximagulus,  Segovax,  nuntios  mit ti t  atque  his  împerat  uti, 
coactis  omnibus  copiis,  castra  navalia  de  improviso  adoriantur 
atque  oppugnent.  -2  ii  cum  ad  castra  yenissent,  nostri,  érup- 
tion'' facta,  multis  eorum  interfectis,  eapto  etiam  nobili  duce 
Lugotorige,  suos  incolumes  reduxerunt.  (3)  Cassiveliaunus, 
hoc  prœlio  nuntiato,  tôt  detrimentis  acceptis,  vastatis  finibus, 
maxime  etiam  permotus  defectione  civitatum,  legatos  per 
Atrebatem    Commium    de    deditione     ad    Caesarem     mittit. 

't  Caesar,  cum  Constituisset  hiemare  in  continenti  prqpter 
repentinos  Galliae  moins,  neque  multum  aestatia  superesset, 
atque  id  facile  extrahi  posse1  intelligeret,  obsides  Lmperat  et, 
quid  in  annos  singulos  vectigalis  populo  Romano  Britanniâ 
penderet,  constituit;  (5)  înterdicit  atque  imperat  Cassivellauno 
ne  Mandubracio  neii  Trinôbantibus  noceat. 

XXILL.  Obsidi  bus  acceptis,  exercitum  reducit  ad  marc,  naves 
invcnii  refectas.  1  His deductis,  quod  et  captivorum  magnum 
numerum  babebal  cl  aonnullae  tempestate  deperierant  naves, 
duolniï  commeatibus  exercitum  reportare  instituit.  (3)  A.c  sic 
accidit  uti  ex  tanto  navium  numéro,  toi  aavigationibus,  2 
neque  hoc  neque  superiore  auno  ulla  omnino  navis,  quœ 
milites  portaret,  desideraretur,  (4  al  ex  iis  quœ  Inanes  ex 
continenti  ad  '-11111  remitterentur,  el  prioris  commeatus  expo- 
sitis  militibus,  ''t  quas  postea  Labienus  faciendas  curaveràl 
numéro  sexaginta,  perpaucœ  locum  caperent  l,  reliquœ  fere 
omnes  rejicerentur.  (5)  Quas  «uni  aliquandiu  Gœaar  frustra 

1.  Id  extrahi  posse,  v'^e  ce  »•  g.   Tôt  navigationibus  =   malgré 

d'été  \  W'S. 

, -iser.  \im caperent,  ait. 
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exspectasset,  ne  anni  lempore  a  navigatione  excluderefur, 
quod  œquinoctium  »  suberat,  aecessafrio  angnstiua  milites 
Gollbcavit,  (i  ac,  summa  tranquillitate  consecuta,  secunda 
initacuru  solvissel  vigilia.  primajùoe  terrain  attigit  omnesque 
molumes  naves  perduxit. 

Campagne  contre  Ambiorix.  —  Les  Eburons  révoltés  attaquent  le 
camp  de  Sabtnns  et  de  Cotta  hAduatuea  Tongres  ;  puis  Ambiorix.  par 
«le  perfides  promesses,  attire  les  Romain?  hors  de  leurs  cantonnements. 
surprend  l'armée  dans  un  défilé:  les  Romains  sont  massacrés  et 
Sabinus  tué  (XXIV-XXXVII; .  Ambiorix  soulève  les  Aduatuques  et  les 
Nerviens,  attaque  le  camp  de  Q.  Cicéron  près  de  Charleroi  :  mais  cette 
fois,  les  Romains  résistent  aux  ru-es  comme  aux  assauts.  César,  pré- 
venu, envoie  rapidement  des  secours,  part  lui  même  d'Amiens.  Ambiorix 
est  battu  (XXXVIH-LII). 

mission  des  Se ,10ns  et  des  Tr étires.   —   La    Gaule  s'agite 
hiverne  près  d  Amiens.  Les  Senons  se  soulèvent:  Indutiomare  attaque 
le  camp  de  Labiénus,  mais  se  fait  battre  et  tuer   L1I1-LVIII  . 


LIVRE  VI 

6e   ANNÉE    DE    LA    GI  LIU'.E  (53    AV.    J.-C). 

Punition  des  NertAens,  Sénons,  AdUatuqttes,  Ménapiens  et  Trétires. 
—  Renforcé  par  de  nouvelles  levées.  César  n'attend  pas  la  fin  de  l'hiver, 
et  châtie  les  rebelles!   Le>  Trévires  -ont  battus    par  Labiénus    1-VIII  . 

Expédition  contre  les  Suèves.  —  César  passe  une  seconde  fois  le  Rhin 
(en  amont  de  Cologne)  ;  les  Suèves  se  retirent  dans  la  forêt  Racenis- 
partie  de  la  forêt  Hercynienne  IX  et  X).  Ici  commence  une  longue 
ision  sur  les  mœurs  des  Gaulois  et  des  Germains    XI-XXJX  . 

Mœurs  des  Gaulois. 

XI.  Quoniam  ad  hune  locum  }>erventum  e*t,  non  alienum 
esse  videtur  de  Galliae  Germaniseque  moribus  et.  quo  dif- 
férant lue  nationes  inter  Bese,  proponere.  (v2i  In  Gallia.  non 
goltuD  in  omnibus  eivitatibns  atque  in  omnibus  pagis  parti- 
busque2,  sed  psene  etiam  in  singulis  domibns  factiones  sunt; 
arum  que  factionum  principes  sunt,  qui  summam  ain-to- 
Btatem     eoram     judicio    habere    existiraantur.    quorum    ad 

1.  JEquinoctiura  :  le  26  septembre.        cantons  [pagorum%  c'est-à-dire  les 
8>  Partibus.  les  subdivisions   des        riei. 
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arbitrhim  judiciumque  summa l  omnium  rerum  consilio- 
rnmque  redent,  i)  ldque  ejus  rei  causa  antiquitua  instituium 
videtur,  ne  qui-  ex  plèbe  contra  potentiorem  auxilii  egerel  : 
enim  quisque  opprimi  et  circumveniri  non  patitur, 
neqae,  aliter  si  faciat,  ullam  inter  suos  habeal  auctoritatem: 

Mit  eadem  ratio  est  in   summa*  totius  Galliae  :  namque 
omnes  ci  vi  ta  tes  in  partes3  divisa'  sunl  duas. 

XII.  (Juin  Csesar  in  Galliam  venit,  altérius  Factionis  prin- 
cipes eranl  Baedui,  altérius  Seqnani.  (2)Hi  euiu  per  se  minus 
valerent.  quod  summa  auctoritas  antiquitus  eral  in  Ibeduis 
magnaeque  eorum  erant  clientelae,  Germanos  atque Ariovistum 
sibi  adjunxerant  eosque  ad  se  magnis  jacturis 4  pollicitatio- 
nibusque  perduxeranL  (3)  Prœliis  vero  compluribus  factis 
secundis  atque  omni  nobilitate  Baeduorum  interfecta.  tanlum 
potentia  antecesserant,  (4)  ut  raagnam  partem  clientium  ab 
Baeduis  ad  se  traducerent  obsidesque  ab  iis  principum  filïos 
accipereni,  et  publiée  jurare  cogèrent  nihil  se  contra  Seqnauos 
eonsilii  iuituros.  et  partem  finitimi  agri  per  vim  occupatam 
possiderent  Gallia?que  totius  principatum  obtinerenl 
Qoa  oeeessitate  adductus,  Diviciacus,  auxilii  petendi  causa, 
Romain  ad  senatum  profectus,  infecta  re  redierat.  •',  Adventu 
ris,  farta  commntatione  rerom,  obsidibus  Ha*. luis  reddi- 
ti-.  veteribus  clientelis  restitutis,  novîs  per  Cœsarem  com- 
paratis,  —  quod  hi.  qui  se  ad  eorum5  amicitiam  aggregave- 
rant,  meliore  conditione  atqne  sequioreimperio  se  uti  videbant, 
—  reliquis  rebns6  eorum  gratia  dignitâleque  ampfîficata, 
Seqnani  principatum  dimiserant7.  (7)  In  eorum  loeum  Rémi 
>inri'»1  Tant  ;  quos  quod  adiequare 8  apud  Cœsarem  gratia 
intelligebatur,  ii,  qui  propter  veteres  inimicitiaa  nullo  modo 
eum  Baeduis  conjungi  poterant,  se  Remis  in  clientelam  dica- 
bant.  (8)  Ho-  i  1 1  î  diligenter  tnebantur  :  ita  et  novam  el 
repente  coUectam  aûctoritatem  tenebant.  (9)  Eo  tum"  statu 

■■rai.  ut  longe  principes   liaberentur   Bœdui,    secundum 
locum  dignitatis  Rémi  obtinerent. 

Mil.    In  omni    Gallia   eorum   hominum,    qui  aliqiio    sunl 
numéro10  atque  honore,  gênera  Boni  duo  :  uamjilebes  paene 

1  Summa,  Fadministination.  6.    Reliquis   rébus,    par    tou 

2  In  summa,  a"  muret  mojft 

raie.  ~  Di-miserarat .  'lu. 

Partes,  factions.  B.  Adaequare     :  égaler  ks  Bé 
4.  Jacturis  Tum    ■• 

f»   Eeruro  10.  NumMru 
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servorum  habetur  loco,  quœ  nihil  audet  per  se,  nulli  adhibetur 
consilip.  (2)  Plerique,  cura  au  1  aère  alieno1,  aut  magnitudine 
tribu torum,  aut  injuria  potentiorum  premuntur,  sese  in 
servi  tutem  dicant  nobilibus;  (3)  gui  bu  s  in  nos  êadem  omnia 
sunl  jura,  quee  dominis  in  servos.  Sed  dénis  duobus  gêner  i  bus 
alterum  est  druidum,  alteramequitum2.  (4)  Illi  rébus  divinis 
rntersunt,  sacrificia  publiea  ac  privâta  procurant,  religiones  3 
jnterpretantur  :  a<l  eos  maguus  adolescentium  aumerus 
disciplina?  causa  concurrit,  magnoque  bi  suut  apud  eos  ' 
honore.  (5)  Nam  ferede  omnibus  controverses  publicis  priva- 
t i s t ( 1 1 1 *  constituunt,  et  si  qupd  est  admissqm  Facinus,  si  caedes 
Eacta,  si  de  hereditate,  de  finibus  controVersià  est,  iidem 
decernunt,  pfsèmia  pœnàsque  constituunt.  G  ^i  qui  aut 
jprivatus  aut  popnlns  eorûm  decreto  non  stetit,  sacriïieiis 
ïnterdicunt.  Baec  pcena  apud  eos  est  gravissima.  iG)  Quibus 
ita  --st  interdictum,  hi  numéro  iînpiérum  ac  sceleratorum 
habeutur,  bis  omnesdecedunt.  ailituin  seFmonemque def ugiunt, 
ne  quid  ex  contagione  iricommodi  accipiant,  neque  iis  peten- 
tilxis  jus  redditur,  aeque  houos  ullus  communicatur.  (8)  His 
àutem  omnibus  druidibus  praeest  anus,  qui  surnmam  inter 
eos  habet  auctoritatem.  (9)  HoemortuOj  aut.  si  qni  ex  reliquis 
excellil  dignitate,  succedit,  aut,  si  sunt  plures  pares,  suffragio 
druidum,  nonnunquam  etiam  armis  de  principatu  contendunt. 
(10)  Ni  cerlo  anni  tempore  in  finibus  Carnutum,  qiue  regio 
fcotius  Galliœ  média  habetur,  çonsidunl  in  loco  conseeralo. 
Hue  omnes  undique,  qui  controversias  habent,  conveniunt 
eorumque  décret i s  judiciisque  parent.  (11)  Disciplina  in  Brï- 
tannia  reperta  atque  inde  in  Galliam  translata  existimatur,  et 
nunc  qui  diligentius  eam  rem  cognoscere  volunt  plerumque 
Mo5  discendi  causa  proficiscuntur. 

XIV.  Druides  a  bello  abesse  consuerunt  neque  tributa  una 
cum  reliquis  pendùnt;  militise  vacationem  omniumque  rerum 
habent  immunitatem.  (2;  Tantïs  éxcitati  praemiis  et  sua 
Bponte  niulli  in  disciplinant6  conveniunt  et  a  parentibus  pro- 
pinquisque  mittuntur.  (3)  Magnum  ibi  numerum  vnsunra 
ediscere  dicuntur.  ltaque  annos  nonnulli  vicerios  in  disciplina 
permanent  Neque    fas  esse  existimani    ea  litteris   mandare; 

t.    lire    alieno.     locution     :   les  4   Hi,  les  <iri<i<ir$ ;  eos.  les  <;>i><- 

Éettes.  lois, 

'■i.  Equitum.  les  ■■In-mii*-,-*.  5.  Illo  —  on  Grande-Bretagne. 

^.   Religiones,  />•*  pratiques    ■•s/i-  6.   Io    disciplinam,    à    Vécota   dis 

druide» 
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<  ii ni 1  in  reliqois  fere  rébus,  publicis  privatisque  ratioiiibus, 
greecis  litteris *  utantur.  •)  M  inihi  duabus  rje  causis  iu-ii- 
videntur,  quod  neque  in  vulgum  disciplinai!!  efferri 
velint,  aeque  eos  qui  discunt,  Ktteris  conf isos,  minus  mémorise, 
studere;  (puni  fere  plerisque  accidit,  ni  prsesidio  litterarum 
diligentiam  in  perdiscendo  ac  memoriam  remittant.  (5)  Impri- 
nais  boc  volunl  persuadere,  non  interire  animas,  sed  ab  aliis 
nortera  transire  ad  alios,  atque  boc  maxime  ad  virtutem 
excitari3  putant,  metu  mortis  aeglecto.  (6)  Multa  prœterea 
de  sideribus  atque  eorum  motu,  «le  mùudi  '  ae  te  rr  arum 
magnitudine,  de  rerum  natura,  de  deorum  immortalium  vi 
ac  potestate  disputant  et  juveututi  tradunt. 

XV.  AlttMum  genus  est  equitum.  ni.  cuni  est  nsus  atque 
aliquod  bellum  incidit,  —  quod  fere  ante  Caesaris  adventum 
quotannis  accidere  golebat,  nti"  aut  ipsi  injurias  inferrent aul 
illata-  propulsarent,  —  (2)  ômnes  in  bello  versantur,  atque 
eorum  ut  quisque  est  génère  copiisque  amplissimus,  ita 
plurimos  circum  se  ambactos  clientesque  babet.  Qanç  imam 
gratiam  potentiamque  npvcrunt. 

XVI.  Natio  est  omnis  Gallorum  admodum  dedita  rcligio- 
nibus  ;.  Ji  atque ob  eam  causam,  qui  sunt  affecti  graviorUms 
morbis,  quique  in  prœliis  periculisque  versantur,  aul  pro 
victimis  bomines  immolant,  aut  se  immolaturos  vovent 
administrisque  ail  ea  sacrificia  druidibus  utuntur,  (S  quod, 
pro  \  i  ta  bominia  nisi  bominisYita  reddatur,  non  possc  deorum 
immortalium  numeU  placari  arbitrantur,  publïceque  ejusdem 
generis  habentinstitû  ta sacrificia.  (4)  Alii  immani  magnitudine 
simulacra*3  habent,  quorum  contesta  viminibus  membra 
vivis  hominibus  comptent  :  quibus  Bucoensis,  circumventi 
flamma  exanimantuï  bomim  Supplicia  eorum,  qui  in 
furto  aut  in  latrocinio  aut  aliqua  uoxa  sint  comprehensi, 
gratiom  <lii-  immortalibus  esse  arbitrantur;  sed  cum  «jus 
generis  copia 8  déficit,  etiam  ail  innocentium  supplicia 
descendunt. 

XVII.  b<'uin  maxime  Mercurium  colunt  :  bujus  sunt 
plurima  Bimulacra,  hune  omnium   inventorum  artium  ferunt, 


1.  Cum  r..' Quod..  ut  i  tatooirq\ 

i.  Graecis  litteris.  -,  Rnligionibus,  pratiqu 

tittevses. 
3    Excitari,  que  les  c  ~.  Simulacra  ntauine. 

B.  Ejus  generis  copia,  1 


'«   Mundi,  I  univers.  ce  gem 
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hune  vianim  atqne  itinerum  ducem,  hune  adquaestus  pecuniœ 
mercaturasque  habere  vim  maximaui  arbitrantur.  -2  Post 
hune  Apollincm  et  Martera  el  ïovem  et  Minervam.  De  bis 
eamdem  d'iv.  qttam  reliquae  *_r *  - 1 1 1 * -^ .  habent  opinionem  :  A.pol- 
linem  morbos  depellere,  Minervara  operum  atqne  artificiornm 
initia1  tradere,  Jovem  imperihm  cœlestium  *  tenere,  Martem 
bella  regere.  3  Hnic,  cum  prœlio  dimicare  constitueront,  ea, 
quse  bello  ceperint,  plerumqne  devovent;  cum  superavernnt, 
-mi  ma  lia1  capta  immolant,  reliquas  res  în  nnnm  locum  con- 
férant. (4)  Multis  in  civitatibus  harum  rerum  exstructus 
cumulos  locis  consecratis  conspicari  licet  :  S  heque  ssepe 
accidit,  ul.  aeglecta  qiiispiam  religionè,  aut  capta  apnd  se 
occultare,  aut  posita  tollere  auderèt,  gravissimumque  ei  rei 
supplicium  cum  cruciato  constitutum  est. 

XVIII.  <ialii  se  omnes  ah  Dite  pâtre  prognatos  praedicant, 
idque  a!>  druidïbus  proditum  dicunt.  2j  Oï  eàm  causam 
spâtia  omnis  temporis  non  numéro  diernm,  sed  noctium'1 
fiiiiiint  ;  dies  natale-  el  mensium  et  annorum  initia  sic  obser- 
vant, ul  nociein  dies subsequatur.  B) In reliquis  vifee institutis, 
hoc  fere  ab  reliquis  différant,  quod  suos  liheros,  uisicum  ado- 
leverant,  ut  inunus  mititiae  sustinere  possint,  palam  ad  se 
adiré  non  patiuntur,  fili unique  puerili  aetate  in  publiée  in 
conspectn  patris  adsistere  tuîpe  ducunt. 

XIX.  Vii-i.  quantas  pecunias  ab  uxoribus  dotis  nomine 
acceperunt,  tan  tas  ex  suis  bonis,  aestimatione  facta,  cum 
dotibns  communicant.  (2)  Bu  jus  omnis  pecuniœ  conjunctim 
ratio  habetur  fructusque  servantur;  ntereorum  vita  superarit, 
ad  «'111!)  pars  utrîusque  cum  fructibus  superiorum  temporum 
pervenit.  i  Viri  in  uxores,  sicuti  in  liberos,  vitœ  uecisque 
habent  potcstatëm  ;  et  cum  pater  famlliœ  illustriore  ldco 
iiaïus  decessit,  ejus  propinqui  conveniunl  et,  de  morte  si 
res5  in  suspicionem  venit,  de  uxoribus  in  servilem  modum 
quœstionem  habent  et,  si  compértum  est7,  igni  atque 
omnibus  tormentis  excruciatas  iuterficiunt.  ;  *  Funera  sunt 
pro   cultu   Gallorum8    magnifica   el    sumptuosa;    omniaque, 

l.  Operum  atque  artificiorum  initia.  5.  les                                   !•  cette 

. 

ï.  Cœlestium.  des  clioscs  céU  6.    Guaestionem   habent 

Animalia.                          nts.  une  enqr 

i.   Kn   réalité  les  Gaulois  comp-  7    Si  compértum  est,  si  on  a  dé- 

taient  d'après   le   cours  de  la  lune,  couvert  (un  cr 

dont  le  premier  quartier   marquait  B.  Pro  cultu  Gallorum. 
le  commencement  du  mois. 
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ijii  r  vivis  cordi  fuisse  arbitrantur,  in  ignem  inférant,  etiam 
auiinalia;  ac  paulo  supra  liane  memoriam  J  servi  et  clieÉtes, 
quos  ah  îis  dilectos  esse  constabat,  justis2  funebribus  confectis, 
una  cremabantur. 

XX.  Quœ  civitates  coinmodius  suam  rem  publicam  admi- 
nistrare  existimantur,  habent  legibus  sanctum3,  si  quis  quid 
de  pe  publica  a  finitimis  rumore  aui  lama  acceperit,  uti  ad 
magistratum  déferai  neve  cum  <|u<>  '  alio  communicel 
quod  saepe  biomines  temerarios  atque  imperitos  falsis  rumoribus 
terreri  el  a<l  facin'us  împelli  ei  de  summis  rébus  consilium 
caperc  cognitum  est.  (3) Magistratus  quœ  visa  sunl  occultant, 
qua?que  esse  ex  asu  judicaverunt  multitudini  produnt.  I)»-  re 
publica  nisi  per  conciÛum5  loqui  non  conceditur. 

Mœurs  des  Germains. 

XXI.  Germani  multum  ab  bac  consuctudine  différant. 
Nam  neque  druides  habent,  qui  rébus  divinis  pnesint,  neque 
sacrifions  student.  -1>  Deorum  numéro  eos  solos  ducunt,  quos 
cernunt  et  quorum  aperte  opibus  juvantur,  Solem  et  Vuica- 
îmin  et  Lunam  :  reliquos  ne  lama  quidem  acceperunt.  (3j  Vita 
omuis  in  venationibus  atque  in  studiis  rei  mili taris  consistil  ; 
a  parvis  labôri  ac  duritiae  student. 

XXII.  Agriculture  non  student.  majorque  pars  eorum 
victus  in  lacté,  caseo,  carne consistât'  (2)  Neque  quisquamagri 
modum  certum  au!  fines  habel  proprios,  sed  magistratus  ac 
principes  in  annos  singulos  gentihus  cognationibusque  " 
hominum,  qui  t uni  una  coierunl  ',  quantum  el  qu<>  loco  visum 

_ri  \  attribuunt,  atque  anno  posl  alio  transire  cogunt. 
(3  Ejus  rei  milita»  afferunf  causas  :  ne.  assidua  consuetudine 
capti,  studium  beLU  gerendi  agricultura  commutent  ;  ne  latos 
fines  parare  studeant  potentioresque  bumiliQres  possèssionibus 
expellant;  ne  accuratius  ad  frigora  atque  oestus  vitandos 
sedificent;    ne   qua   oriatur   pecuniae  cupiditas,  qua  ex  re  fac- 

1  Supra  hanc   mmoriam.  avant  <•     Gentibus.  co^nationibus.    per- 

<urs,  et  parents  <le 

2  Justis    !■  même  s  mg, 

\i.  Sanctum  (participe    .  7      Qui    tum     una   coierunt 

.  .   u 1 1  k    ir        vivent  mors  m  ,-,,,, 

<r  e.  ».    Ajjn    doit   cire   rapproché   Je 

4.  Quo       j  tfum. 

"'     Per  concilium,  j>ar  la  voie  de 
V assemblée  normale. 
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tionés  dissensionesque  uascuntur  ;  U  ut  animi  îequitate 
plebem  conlineant  '.  cum  suas  quisque  opes  cum  potentissi- 
niis  aequari  videat. 

XXIII.  Givitatibus  maxîma  laus  esl  quam  latissimë  circum 
se  vasiatis  finibus  solitudines  hàbere.  !■  li<><-  proprium 
virtutis  exïstimant,  expulsos  agris  finitimos  cedere  aeque 
qiiemquam  prope  3e  aùdere  consistera;  3)  simul  hoc  se  fore 
tu ti ores  arbitrantur,  repentinœ  incursionis  timoré  sublato. 
\i)  Cum  bellum  civitas  uni  illatum  (Refendit  aut  inlert,  magis- 
tratus,  qui  ei  bello  prœsint  et  vitae  necisque  habeant  potestatem, 
deliguntur.  (5)  In  pace  nullus  est  communis  magistratus,  sed 
principes  regionuin  atque  pagorum  inter  suos  jus  dicunt 
controversiasque  mimiimt.  (6)  Latrocinia  nullam  habent 
infamiam,  qu*  extra  fines  eu  jus  que  civitatis  fiunt,  atque  ea 
juventutis  exercendae  ac  desidiœ  minuendae  causa  fieri  pra1- 
dieant.  (7)  Atque  uni  quis  ex  priucipibus  in  concilio  tlixit  «  se 
duce  m  fore;  qui  sequi  velint  profit» -an  Un-  »,  corisurgunt  ii  qui 
ri  causam  et  homineiu  probant,  suumque auxilium  pollicentur 
atque  a  multitudine  collaudantur ;  {$>  qui  ex  his  secuti  non 
sunt,  in  desertorum  ac  proditoruni  numéro  ducuntur,  om- 
aiumque  his  rerum  postea  fides  derogatur.  (9)  Hospitêm  violare 
ïas  non  putanl  ;  qui  quacumque  de  causa  ad  eos  vénérant, 
ab  injuria  prohibent  sanclosque  habent,  bisque  omnium  domus 
palenl  victusque  communicatur. 

XXIV.  Ac  fuit  antea  tempus,  cum  Germanos  Galli  virtute 
superarent,  ultra  bella  inferrent,  propter  hominum  multitu- 
dinem  agrique  inopiam  trans  Kbenum  colonias  mitterent. 
ivJi  Itaque  ea,  quae  Eertilissima  Germanise  sunt,  loca  circum 
Hercyniâm  siivam,  —  quam  Eratostheni  et  quibusdam  Graecis 
lama  notam  esse  video,  quam  ilti  Orcyniam appellant,  —  Voira? 
Tectosages  occupaverunl  atque  ibi  cônsederunt;  {3)  quœ  gens 
ad  hoc  tempus  his  sedibus  sese  continet  summamque  habet 
justitise  et  bellicœ  laudis  opinionem.  (4)  Nunc,  quod  in  eadem 
inopia,  egestate,  patientia,  qua  ante,  Germani  permanent 
eodem  victu  ei  cultu  corporis  utuntur,  '5;  (lallis  autem 
provinciarum  propinquitas  et  transmarinarum  reram  notitia 
multa  ad  copiam  atque  usus2  largitur  ;  b  paulatim  assuefacti 
superari  multisque  victi  prœliis,  ne  se  quidem  ipsi  cû"m  illis 
viilule  comparant  ;. 

1.  Ut...  contineant,  pour  contenir  2.  Usus.  tes  divers  besoins, 

le   peuple  par   l'exemple   de    leur  3.  Comparant,  sujet  les  Gaulois. 

propre  modération. 
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XXV.  Bujus  Bercyniae  silvœ,  quœ  supra  demonstrata  est, 
latitude  Qovem  dierum  iter  expedito1  patet;  nonenim  aliter 
fini  ri  neque  mensuras  itinerum  noverunt3.  i2i  Oritur 
al»  Belvetiorum  el  Nemetum  et  Raurâcorum  finibus,  rectaqûe 
fluminis  Danubii  regionc  *  pertinef  ad  fines  Dacorum  el 
Anartium;    3   uinc  se  flectil  sinistrorsus  diversis  ab  flumine 

aibus5,  multarumque  gentfam  fines  propter  magnitu- 
dinem  attingit;  (4)  neque  quisquam  esl  hujus6  Germanise, 
qui  se  aul  adjsse  ad  initimm  ejus  silvœ  <lirat:  cum  dierum  ii<-r 
sexaginta  processerit,  aul  quo  ex  loco  oriatur  acceperit7; 
(5)  multaque  in  <'a  gênera  ferarum  nasci  constat,  quœ  reliquis 
in  locis  visa  non  sint;  ex  quibus  quœ  maxime  differanl  a 
eeteris  el  mémorise  prodenda  videantur,  hœc  sunt. 

XXVI.  Esl  bos  ■  cervi  figura,  cujus  a  média  fronte  inter 
aures  unum  cornu  exsistit,  excelsius  magisque  directum  lii-. 
quœ  nobis  nota  sunt,  cornibus  :  (2)  ab  ejus  summo  s  sicul 
palmae  ramique  late  diffunduntur.  Eadem  esl  feminœ  màrisque 
natura.  eadem  forma  magnitudoque  cornuum. 

XXV]].    Sunt   item,    quœ  appellantur  alces  l0.   Barum   esl 

consimilis  capris  figura  et  varietas  pellium   sed  magnitudine 

paulo  antecedunt,    mutilœque    sunt    cornibus   el    crura    sine 

nodis  articulisque  habent,    t)  neque  quietis  causa  procumbunt, 

neque,  siquo  af flictae casu  eonciderunt,  erigere  seseaul  suble- 

vare  possunt.    3    lli-  sunt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  e 

applicant  atque  ila  paulum  mo<lo  reclinatœ  quietem  capiunt. 

\   Quarum  ex  vestigiis  cum  esl  animadversum  a  venatoribus 

quo  se  recipere  consuerint,  omnes  eo  loco  aut  ab  radicibus 

tunt  aut  accidunt li  arbores,  tantum   ni   Bumma  species 

earum  stahtium  relinquatur 21.  (.'"•    Bue  cum  se  consuetudine 

reclinaverunt,  infirma-  arbores  pondère  affligunl  atque  una 

emeidunt. 

1.  Eipedito  pour  un  7i  T.  Aut  acceperit.   uu   qui  ait  ap- 

I 
i   Finiri  lée.  8.  Bos.  il  s'agit  du  renne,  lequel  a 

3.  Noverunt.  sujet  les  Germains.        d'ailleurs  deux  cornes. 

4.  Recta  fluminis  Danubii  regione.  9.  Ab  ejus  surom o  trémité 

a   a 
l1».  Alces, 
Diversis  ab  flumine  regionibus,  il.    Accidunt     il»   font     u. 

l    i    s'éloigne        taille. 
>ve.  12.   Tantum...    relinquatur. 

6.     Hujus.     où    est     alors    César,        seulement   de   manière    qu'il    reste 
lire  la  partie   occidentale   «le         ri  <t,-p  (summai 

d  arbres  dabutd. 
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XXVIIf.  Tertium  esl  gênas  eornm,  qui  uri  l  appellantur. 
BU  sunt  magnitudine  paulo  iuiïa  elepbantos,  specie  et  colore 
el  figura  tauri.  _  Magna  vis  eorum  est  el  magna  velocitas, 
neque  homini  neque  ferae,  qaam  conspexerunt,  parcunt, 
■  :-;  Nos  studio-.'  foveis  captos  interficiunt.  Hoc  se  tabore 
durant  adolescentes  àtquê.  noc  génère  venationis  exercent,  et 
qui  plurimosex  lii-  interfecep\int,  relatisin  publicum  cornibus, 
qùw  sinl  testimonio,  magnam  ferunt  laudnu.  '*)  Sed  ass 
cere  ad  bo  mines  el  mansuefieri,  ne  parvnli  qoidem  excepti 8, 
possunt.  ."•  Àmplitudo  cornuum  el  figura  et  species  mnltum 
a  nos tro ru  m  boum  cornibus  differt  Haec  studiose  conquisita 
ah  labris 3  argento  circumcludunl  atque  in  amplissimis  epuHs 
pro  poculis  utuntur. 

s  Eburons.  —  César,  renonrant  à  poursuivre  les 
Suèves.  veut  en  finir  avec  Ambiorix  et  les  Eburons.  et  appelle  tous  les 
peuples  voisina  au  pillage-  Les  Sicambres  accourent,  mais  se  tournent 
contre  le  camp  de  Q.  Cicéron.  lieutenant  de  César.  san-  arriver  a  forcer 
le-  retranchements.  César  dévaste  le  pays  des  Eburons,  mais  sans 
pouvoir  se  saisir  d' Ambiorix   XXIX-XLIV) 


LIVRE   VII 
7    wm'i    de  la  guerre    52  av.  I.-C.  . 

Révolte  générale  de  la  Gaule.  —  Vercingétorix. 

I.  Quieta  Gallia,  Cœsar,  ut  constituerai,  In  Italiam  ad 
conventus  agendos  proficiscitûr.  Lbi  cognoscit  de  P.  Clodii 
ccede;  de  senâtusque  consulte  certior  fa. du-,  ut  *  omnes 
juniores3  Ilali.r  conjurarent 6,  dflectum  tota  Provincia  habere 
instituit.  -1  Eœ  res  in  Galliam  Transalpinam  celeriter  perfe- 
runtur.  Addunt  i|»-i  el  affingunt  rumoribus  Galli,  quod  res 
poscere  videbatur7,  retineri  arbano  motu  Caesarem  neque  in 

1.  Uri,  aurochs.  6.   Conjurarent.    '                   es  en 

2  Parvuli  eicepti.  pris  tout  petits  Le  !a  plus  çapide). 

(a  la  c!  7    Quod  res  poscere  videbatur.     • 

3.  Ab  labris   du  côté  des  bords.  que  lu  .situation  .-■                   diquer, 

i    Ut                     q  >ce  (explique  sena-  à  savoir... 

tUS    COUSU 

b.  Juniores     ton<  les  hommes  de 

MIS 
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tantis  dissensionibus  ad  exercitum  venire  pusse  (3)  Hac 
impulsi  occasione,  qui  jam  ante  se  populi  Romani  imperio 
subjectos  dolercnt,  liberius  atque  audacius  de  i  >*  *1 1  <  »  consilia 
iriire  incipiunt.  i  Indictis  inter  se  principes  GaHiœ  conciliis 
stribue  ac  pemotia  locis,  queruntur  de  Aceonis  mort.". 
hune  casnm  ad  ipso?  recidere  demonstrant;  (5  misc- 
rantur  communem  Galliœ  fortunam;  omnibus  pollicitationibua 
ac  prœmiis  deposcuni  < 1 1 1 i  4  belli  initium  tacïanl  el  >ui  capitia 
periculo  Galliam  inlibertatem  vindicent.  (6)  [mprimia  rationem 
esse  habendam  dicunt,  prius  quam  eorum  clandestîna  consilia 
efferantur,  ut  Caesar  ab  exercitn  interclûdatur  .  s  id 
facile,  qpiod  neque  legioaes  andeant,  absente  imperatore,  »'.\ 
hibernis  egredi,  neque  imperator  sine  prœsidio  ad  legiones 
pervenire  pOssit.  [S  Postremo  in  acie  prœstare  interfici,  quam 
pou  veterem  belfi  gloriam  libertatemque,  quam  a  oaajoribus 
acceperint,  recuperare  »). 

II.  Hi>  rébus  agitatis,  profitentur  Carnutes  s»-  nu  11  u  m 
periculum  communi-  salutis  causa  pecuaare,  princïpesque  ex 
omnibus  bellum  facturos  pollicentur;  -1  et,  quoniam  in 
prœsentia  obsidibus  cavère2  inter  se  non  possinf  ne  ces 
efferatur,  ut  jure  jurando  ac  f  ï  *  1  «  -  sanciatur  petunt3,  collât  i  s 
militaribus  signis  quo  mure  eorum  gravissima  cœrimonia 
continetur  *),   ne,    facto  initio   belli,  al»   reliquis    deserantur. 

1  un.  cQllaudatis  Carnntibus,  'lato  jure  jurando  al»  omnibus 
qui  aderattt  temporeejus  rei  conatituto,  al»  concilio disceditur. 

III.  Ubi  ea  diea  venit,  Carnutes,  Gutruato  el  Gonconneto- 
dumno  ducibus,  desperatâs  hominibus,  Genabum  signo  dato 
concurrunt,  cives  que  Romanos,  qui  aegotiandi  causa  îbi 
constiterant,  in  his  G.  Fufium  Gitam,  honestum  equitem 
Romanum,  qui  rei  frumentariœ  jussa  Gœsaris  prœerat,  inter- 
ficiunt  bonaque  eorum  diripiunt  _'  Geleriter  ad  omnes 
Galliœ  civitates  lama  perfertur.  Nain,  ubi  quœ5  major  atque 
illuatriorincidil  res,  clamore  peragros  regionesque  significant; 
bunç  alii  deinceps  excipient  «-t  proximis  tradunt,  ut  tum  accîdit. 
(3  Nain,  quœ  Genabi  orient  sta  essent,  ante  primara 
confectam  vigiliam  in  finibus  A.rvernorum  audita  sunt,  quod 
spatium  est  millium  passuum  circiter  centum  ri  sexaginta. 

'.    Qui  cit'...  5.  Quo  more  continetur.  e 

2    Obsidibus  cavere  s'assurer  pur        rrt  usa\  <iie... 

5.  Quae       mliqua. 

P.  tunt 
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IV.  Simili  ratione  ibi  Vercingetorïx,  Celtilli  Qlius,  Arvernus, 
su  mime  potentiœ  adolescens,  çujus  pater  prinçipatum  Galba.' 
totius  obtinuerat  et  ob  eam  causam,  quod  regnum  appelebat, 
ab  civitate  eral  interfectus,  convocatis  suis  clientibus,  facile 
inçendit.  (2)  Cogaito  ejus  consilio,  ad  arma  concurrïtur. 
Prohibetur  al»  Gobannitione,  patruo  suo,  reliquisquc  prinei- 
[)il)iis.  (|iii  banc  tentandam  fortunam  non  existi  manant; 
expellitur  ex  oppido  Gergoyia;  (H,  non  desistit  tamen  atque 
in  agris  babet  dilectum  egentium  ac  perditorum.  Bac  coacta 
manu,  quoscamque  adit  ex  civitate,  ad  suam  sententiam  per- 
ducit;  i  bortatur  ut  communis  libertatis  causa  arma  capiant, 
magnisque  coactis  eopiis,  adversarios  suos.  a  quibus  paulo 
aulc  erat  ejeetus.  expellit  ex  civitate.  Uex  ah  suis  appellatur. 
(5)  Dimittit  quoquoVersus  legationes;  obtestatur  ut  in  fide 
maneant.  <»  Celeriter  sibî  Senones,  Parisios.  Pictones,  Cadur- 
cos,  Turonos,  Aulercos,  Lemoviees.  An  dos  reliquosque  omnes, 
qui  Ûceanum  attingunt,  adjungit:  omnium  consensu  ad  eum 
defertur  imperiHm.  (7  Qua  oblata  potestate,  omnibus  bis 
civitatibus  obsides  imperat,  certum  numerum  militum  ad  se 
eeleriter  adduci  jubet,  8  armorum  quantum  quaeque  civitas 
domi,  quodque  ante  tempus  efficiat  l.  constitnit;  hnprimis 
equitatui  studet.  (9)  Summae  diligentiae  summam  imperii 
severitatem  addit;  10)  màgnitudine  suppiicu  dubitantes 
Cogit.  Nam,  majore  commisse  delicto,  igné  atque  omnibus 
tôrmentis  necat;  leviore  de  causa  aurions  desectis  aul  singulis 
effossis2  oculis  domum  remittit,  ni  sinl  reliquis  doenmento  et 
màgnitudine  pœnœ  perterreant  alios. 

V.  \\\<  snppliciis  eeleriter  eoactq  exereitu,  Lucterium 
CSadurcum,  summse  nommera  audacisB,  eum  parte  copiarum 
iu  Rutenos  mittil  :  ipse  in  Bituriges  profieiseitur.  (%)  Ejus 
adventu  Bituriges  ad  Haeduos,  quorum  erani  in  fide3,  legatos 
mit I tint  subsidiura  rogatum,  quo  faeilius  hostium  copias 
sustinere  possint.  (3j  ll.edui.  de  consilio  legatorum,  quos 
Csesar  ad  exercitum  reliquerat,  copias  equitatos  peditatusque 
Bubsidio  Biturigibus  mittunt.  (4)  Qui  eum  ad  flumen  Ligerim 
venissent,  quod  Bituriges  al»  Ibeduis  dividit,  paucos  die-  ibi 
morati  oeque  flumçn  transire  ausi,  domum  revertuntur 
\J$)  legatisque  nostris  renuntiant  se.  Biturigum  perfidiam  ve- 
ritos,   revertisse,  quibus  id    consilii   fuisse  cognoverint,  ut4, 

I.  Efficiat.  elle  doit  fournir.  3.  In  flde.  sous  la  protêt 

^.   Singulis  oculis,    un   des    deux  4.   Id  consilii.  .   ut,  la  résolution 

suivante,  â  savoir  que... 
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b!  1 1  m iiK-ti  transissent,  ana  ex  parte  ip<i.  altéra  Arverni  se1 
circnmsisterent.  6)  M  eane  de  causa  quam  legatis  pronuntia- 
rint,  an  perfidia  adducti  fecerint,  quod  nihil  aobis  constat*, 
non  videtur  pro  certo  esse  proponendnm.  7  Bituriges  eorum 
discessn  statim  se  eu  m  Arvernis  conjungunt. 

VI.  His  rebùs  in  ltaliam  :;  Cœsari  ountiatis,  cum  jam  llle 
urbanas  res  virtute  Cn.  Pompei  '*  commodiorem  in  Btatum 
pervenisse  intelligeret,  in  Transalpinam,  Galliam  profectus 
est.  -J  Eo  cum  venis^et,  magna  difficultate  afficiebatur,  qua 
ratione  ad  exercitum  pervenire  posset.  (3)  Nain.  >i  legiones  in 
Provinciam  arcesseret,  se  absente  in  itinere  prœlio  dimica- 
turas  intélligebat;  (A)  si  ipse  ad  exercitum  contenderet,  ae  iis 
quidem,  qui  ep  tempore  pacati  viderentur,  suam  saint. -m  pecte 
committi  vi  débat. 

VII.  Intérim  Lucterius  Cadurcus,  in  Rntenoe  missus,  eam 
civitatem  Arvernis  conciliât.  ■_'  Progressus  in  Nitiobrigea  el 
Gabalos,  ab  iitrisquc  obsides  accipil  et,  magna  coacta  manu, 
in  Provinciam,  Narbonem  versus,  eruptionera  facere  contendit. 

3  Qua  re  nuntiata,  Caesar  omnibus  eonsiliig  antevertendum 
existîmavit,  ut  Narbonem  proficisceretur.  (4)  Eo  cum  venisset, 
timentes  confirmât,  praesidiain  Rutenis  provincialibus  5,  Volcis 
ni  i-  Tolosatibus  circumque  Narbonem,  qua  loca  hosti- 
bus  eranl  finitima,  constituil  :  (5  partèm  copiarum  ex  Pro- 
vincia  supplementumque,  quod  ex  Italia  adduxerat,  in  Belviqs, 
qui  fines  Arvernorum  contingunt,  convenire  jubet. 

VIII.  5is  rébus  comparatis,  represso  jam  Lucterio  el  re- 
moto, quod  Intrare  mtra  prœsidia6  periculosum  putabat,  in 
Helvios  proficiscitur.  (2  Etsi  mona  Gevenna,  qui  Arvernos 
al»  Helviis  disclndit,  durissimo  tempore  anni  altissima  nive 
Iter  impediebat,  tamen,  discussa  iiîve  in  altitndinem  pedum 
sex  atque  ita  viis  patefactis,  s'ummo  militura  labore  ad  fines 
Arvernorum  pervenit.  (3)  Quibus  oppressia  inopinantibus, 
quod  -'-  Gevenna  nt  muro  munitos  existimabant,  ac  ne  sin- 
gulari  ■  quidem  anqnam  homini  eo  tempore  anni  semitœ 
patuerant,  equitibus  imperat  nt   quam   latissime  possinl  va- 

1    Se.  5.  Provincialibus,  qui  f">it  , 

î  Quod  nihil  nobis  constat. 

''.   Praesidia.  les  is  rè- 

partia  dans  les  looali  • 
In  ltaliam      à  Ravei  7.    Singulari  homini.    un   h 

i   Pompei  Pompée  avait  calmé  les       marchant  seul. 
res  qui  suivirent  la  mort  <ie 
. 
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gentur  et  quam  maximum  hostlbus  terrorem  inférant.  (4)  Ce- 
lèriter  haec  fuma  ac  nuntii  ad  Vercingetorigem  perferuntur; 
quem  perterriti  omnes  Arverni  circumsistunt  atque  obsecrant 
ni  suis  fortunis  consulat  neu  se  an  hostlbus  diripi  patiatur, 
prœsertim  cum  vidcat  omne  ad  se  bellu'm  transiatum.  5)  Quo- 
rum ille  pre-cibus  permotus  castra  ex  Biturigibus  moyet  in 
Arvernos  versus. 

I\.  AI  Csesar,  bïduum  in  bis  locis  moratus,  quod  h.ec  de 
Vercingetorige  usu  ventura  opinione  praeceperat l,  per  cau- 
aàm 2  supplementi  equitatusque  cogendi  ab  exercitu  discedit; 
(2  Brutum  adolescentem  his.copiis  prsefieit;  hune  monet  nt 
in  omnes  partes  équités  quam  latissime pervagentùr  :  «  datu- 
rnni  se  operam,  ne  longius  triduo  ab  cas  tris  absit  ».  (3)  His 
constitùtis  rebns.  suis  inopinantibus,  quam  maximis  potest 
itineribus,  Viennam  pervénit.  (i)  Ibi  aaetus  reaentem  equita- 
tum,  quem  mollis  ante  diebus  eo  praemiserat,  neque  diurne 
neque  uoeturno  itinere  intermisso,  per  fines  Hseduorum  in 
Lingones  contenait,  ubi  duœ  legiones  hiemabant,  ut.  si  quid 
etiam  de  sua  salute3  ah  Bfôeduis  iniretur  consilii,  eeleritate 
praecurreret.  (S)  Eo  eum  pervenisset,  ad  reliquas  legiones  mittit 
priusque  omnes  in  un  uni  locurn  cogit,  quam  de  ej us  adventu 
Àrvernig  nuntiari  posset.  (6)  Haç  re  cognita,  Vercingetorix 
rursus  in  Biluriges  exercitum  reducit,  atque  inde  profectus 
Gorgobinam,  Boiorum  oppidum,  quos  ibi  Helvetico  prœlio 
vidos  Ceesar  collocaverat  Hseduisque  attribuerat4,  oppugnare 
instilnil. 

X.  Magnam  ha3c  res  Ceesari  difficultatem  ad  consilium 
capiendum  aiferebat,  si  reliquam  partem  biemis  ono  loco 
legiones  contineret,  oe,  stipendjariis 5  Heeduorum  expUgnatis, 
cuncta  Gallia  deficeret,  quod  nullum  amicis  "m  eo  praesidium 
viderel  positum  esse;  si  maturius  ex  hibernis  educeret,  ne  ab6 
re  frumentaria  duris  subvectionibus  laboraret.  (2)  Praestare 
visu  m  esl  tamen  omnes  difficultates  perpeti,  quami  tanta 
cbntumelia  accepta,  omnium  suorum  voluntàtes  alienare. 
'■■'))  Itaque,  cohortatus  Hœduos  de  supportando  corn  méat  u, 
prœmittil  ad  Boios,  <|ni  de  suo  adventu  doceant  hortenturque 

l.  Haec  ventura  opinione  praecepe-  4.  Attribuerat,  il  avait  mis  sous  'a 

rat.    il  avait  deviné  en  ses  calculs  tutelle  été. 

fue  les  choses  se  passeraient  réelle-  5.   Stipendiariis,    c'est-à-dira    les 

incii t  ai>isi.  Bdiens. 

^.  Per  causam.  sous  prétexte.  ô.  Ab,  à  l'égard  de.  —  Duris  sub 

3.   Sua   salute.    so>>   salut   à    lui,  vectionibus  =  difficultés  de  trans- 
port. 
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ut  in  fide  maneant  atque  hostium  impetum  magno  nnimo 
sustineant.  (4  Duabus  Ajgedinci  legionibus  atque  impedi- 
inentia  t « »t î u s  exercitus  relictis,  ad  Boios  proficiscitur. 

XI.  Àltero  die,  cuni  ad  oppidum  Senonum  Vellaunodunum 
venisset,  oe  quem  posl  se  hostem  relinqueret,  et  quo  expedi- 
tiore  re  frumentària  uteretur,  oppugnare*  instituit  idque 
biduo  circumvallavit  ;  -J  tertio  die,  missis  ex  oppido  Legatia 
de  deditione,  arma  conferri,  jumcnta  produci,  sexcentoa  ob- 
sides  dari  jnbet.  (3)  Ea  qui  eonficeret,  <1.  Trebonium  legatum 
relinquit;  ipse.  ut  quam  primum  iter  faceret,  Genabum  Car- 
nutum  proficiscitur;  <ï  qui8,  tum  primum  allato  auntio  de 
oppugnatione  Vellaunoduni,  cum  longius  eam  rem  ductum 
iri  existimarent,  praesidium,  Geuabi  tuendi  causa,  quod  eo 
mittereut,  comparabant.  (5)  Hue  biduo  pervenit.  Gasiris 
ante  oppidum  positis,  diei  tempore  :;  exclusus  in  ppsterum 
oppugnatiouem  differt,  quseque  ad  eam  rem  asui  sint.  mili- 
tibus  imperat;  (6*)et,  quod  oppidum  Genaoum  pons  fluminis 
Ligeris  continebai  l,  veritus  ae  nocte  ex  oppido  profugerent, 
duas  legiones  in  armis  excubâre  jubet.  7  Genabenses,  paulo 
ante  mediam  noctem  silentio  ex  oppido  egressi,  flumen  transire 
cœperunt.  <s  Qua  re  per  exploratores  nuntîata,  Gaesar  legiones, 
quas  expeditas  esse  jusserat,  portis  iucensis,  intromittit  atque 
oppido  potitur,  perpauois  ex  hostium  numéro  desideratia 
quin5  cuncti  caperentur,  quod  pontis  atque  itinerum  angustise 
multitudiuis  fugam  intercluserant.  !»  Oppidum  diripil  atque 
incendit,  praedam  militibus  douât,  exërcitum  Ligerim  tràducit 
atque  in  Biturigum  fines  pervenit. 

XII.  VercingetoriXj  abi  de  Gaesaria  adventu  cognovit,  oppu- 
gnatione6 desistil  atque  obviam  Caeaari  proficiscitur.  (2)  III» 
oppidum  Biturigum,  positum  in  via,  Noviodunum  oppugnare 
instituerat.  (3  Quo  ex  oppido  cum  legati  ad  eum  venissenl 
mat ii m  ut  sibi  ignoscerei  suœque  vitœ  consuleret,  —  ni  cele- 
ritate  reliquas  rea  conficeret,  qua  pleraque  eral  consecutus, 
arma  conferri,  equos  produci,  obaides  dari  jubet.  t  Parle 
jam  obsidum  tradita,  cum  reliqua  administrarentur,  centurio- 
nibus  et   paucia  militibua  intromissis,  qui  arma  jumentaque 

1    Oppugnare.  fat  Perpaucis  desideratis  quin 

/■fe... 
•_'  Qui  tes.  "    Oppugnatione,  le  siège  «'■ 

Diei    tempore,    Vheure    [trop       gobina; 
jour. 
I    Oppidum  continebat.  était 
île 
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conquirerent,  equitatus  hostium  procul  visus  est,  qui  agmen 
Verciûgetorigis  antecesserat.  ■'»  Quem  -imul  atque  oppidani 
conspexerunl  atque  in  spem  mi  xi]  i  i  vénérant,  clamdre  sur 
blato,  arma  capere,  portas  claudere,  naurum  complere  ccepe- 
rii ut .  (6)  Centuriones  in  oppido,  cum  ex  significatione *  Gallo- 
riini  Dovi  aliquid  ab  iis  inirî  consilii  intellexissent,  gladiîs 
des  tri  ctis  portas  occupaveruni  suosque  omnes  incolumes  rece- 
perunt2. 

XIII.  Caesar  ex  castris  equitatum  educi  jubct,  prœlium 
eqiiestFe  committtt;  laborantîbus  jam  suis  Germanos  équités 
circiter  quadringentos  submittit,  quos  al>  initie3  habere  securo 
instituerai.  1  Eorum  impetum  Galli  sustinere  non  potin-runt 
atque,  in  fugam  conjecti,  mùltis  amissis,  se  ad  agmen  recepe- 
ruiil.  Qui  bus  profligatis,rursusoppidanJ  perterriti  comprehensos 
eos,  quorum  opéra  plebem  concitatam  existimabant,  ad  Caesa- 
rem  perduxerunl  seseque  ei  dediderunt.  (3j  Quibus  rébus  con- 
tectis,  Csesar  ad  oppidum  Avaricum,  quod  erat  maximum 
munitissimumque  in  finibus  Biturigum  atque  agri  fertilissima 
regione,  proïectus  est.  quod, eo  oppido  recepto,  civitatem  Bitu- 
rigum se  in  potestatem  redàcturam  eonfidebat. 

Siège    d'Avaricum. 

XIV.  Vercingetorix,  tôt  continuis  incommodis  Yellaunoduni, 
Genabi,   Novioduni   acceptis,  suôs  ad  concilium  convocat.    1 
Docel   (longe  alia  ratione  esse  bellum  gerendum  atque   antea 
gestum  sit.  Omnibus  modis  huie  rei  studendnm,   ut  pabula- 

ti( et   commeatu    Romani  prohibeantur.  (3)  Id    esse  facile, 

quod  equitatu  ipsi  abundenl  el  quod  anni  tempore4  suble- 
yentur.  i)  Pabnlum  secari  Don  posse  :  aecessario  dispersos 
bostes  ex  8edifiçiis5petere  :  hos  omnes  cotidieabequitibusdeleri 
posse.  5  Prœterea  salutis  causa  rei  familiaris  commpda 
negligenda:  vicos  atque  aedificia  incendi  oportere  hoc  spatio 
obvia  quoquoversus,  quo  ,;  pabulandi  causa  adiré  posse 
vidcautiir.  6)  Haruin  ipsis  reriim  eopiain  suppetere,  quod, 
quorum  in  tinibus  bellum  geratur,  eorum  opibus  subleven- 
iiw:    7     Romanos  aut  inopiam  non  laturos  aut  magno  péri- 

t.  SigniQcatione,  /'attitude  signifl-  4.  Anni  tempore  :  on  était  à  la  fin 

'•  ttive.  de  l'hiver. 

'■i.  Receperunt.  firent  sortir  e  $.  £lificiis.  le*  lieux  habités. 

génèrent  au  camp.  6.  Hoc  spatio  obvia,  quo.  à  portée 

'■'•  Ab  initio   depuis  le  début  delà  dans  la  zone  où... 
guerre 


]'V.  l    i  -  \l; 

oulo  longiua  a  cas  tris  processnros  :  8  aequc  interi 
ipsosne  interficiant,  au  impedi mentis  exuant,  quibus  amissis 
bellam  gëri  iion  possit.  9  Preeterea  oppida  incendi  oporterê 
qtiae  aoD  munitione  e\  locinatura  abomni  si  ut  periculo  tula, 
ne  Buis  sinl  ad  detrectandara  militiam  receptacula,  aeu 
Romanis  proposità  ad  copiam  commeatus  praedamque  tol- 
lendam.  (10)  Heec  si  gravia  anl  acerba  videantur,  multo  illa 
gravius  aestimari  debere,  liberos,  conjnges  in  servitutem 
abstrabi,  ipsos  interfici  :  quœ  sit  necesse  accidere  victis. 

XV.  Omnium  consensu  bac  sententia  probata,  uno  die 
amplius  viginti  urbes  Biturigam  incenduïftur.  Hoc  idem  fit 
in  reliquis  civitatibus,  (*1  In  omnibus  partibus  incendia 
conspiciuntur  ;  quœ  etsi  magno  cum  dolore  omnes  terebant, 
tameu  hoc  sibi  solafii  proponebant,  quod  se,  prope  explorata1 
Victoria,  celeriter  amissa  recuperaturos  confidebant.  (3)  De]i- 
beratur  de  Avarico  in  communi  concilio,  incendi  placeat  au 
defendi.  (4  Procumbunt  omnibus  (iallis  ad  pedes  Bituriges, 
oe  pulcherrimam  prope  totius  Galliae  urbem,  quœ  et  prœsidio 
et  ornamento  sit  oivitati,  suis  manibus  succendere  cogautur; 

5  [acile  se  loci  uatura  defensuros  dicunt,  quod.  prope  ex 
omnibus  partibus  flumine  e1  palude  circumdata,  iniiim 
babeat  et  perangustum  aditum.  (6)  Datur  petentibus  venia, 
dissuadante  primo  Vercirigetorige,  post  concedenteèt  precibus8 
tpsorum  e1  misericordia  a- n l l; i .  Defensores  oppi<W>  idonel 
deliguntur. 

XVI.  Vercingetorlx  minoribus  Csësarem  itineribus  subso- 
quitur  et  loeum  castris  deligit,  paludibus  Bilvisque  munitum, 
ah  Avàrico  longe  millia  passuum  sedecim.  2)  Ibi  per  certos 
exploratores   in   singula  diei   temporà  s,   quœ   ad   Avaricum 

nhii',  cognoscebal  et,  quid  fieri  vellet,  imperabal 
Omne-  aostras  pabulationea  frumentationesque  observabal 
dispersosque,  cum  longiua  necessarie4  procédèrent,  adorie- 
batur  magnoque  incommodo  afficiebat,  etsi,  quantum  ratione 
provideri  poterat,  ;il>  aostris  occurrebatur,  ut  incertis  tempo- 
rib)i<  diversisque  itineribus  iretur5. 

XVII.  Castris  ad  eam  partem  oppidi  positis,  Cœsar,  quœ 
intermissa  a  '  Rumine  et  palude,  aditum,  ut   supra  diximus, 

1.  Explorata.  èta\  I.  Necessario.  par  nécessité. 

■1.    Precibus.    ablatif    do    oause,  :>.  Ab  nostris  occurrebatur,  ut  ire- 

corrmie  mUericord  tur."<  prenait  de  notre  côté  à 

'■'..  In  singula  diei  tempora.  d'heure       cautions  pour  aller 

6   Intermissa  a.  ri  :t<;  de. 
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angustum  babebat,  aggerem  apparare,  vineas  agére,  turrés 
duas.constituere cœpit  ;  nara  circumvaïlareloci  natnra  prohi- 
bebat.  -2  De  te  frumentarïa  BoÈos  atque  Hseduos  adhorlari 
non  destitil  :  quorum  alteri  l.  quod  nullo  studio  agebant,  non 
niultiiiu  adjuvabant  ;  alteri  npn'magnis  facultatibus,  quod 
civitas  eral  exiguael  Infirma;  céleri  ter,  quod  habuerunt,  con- 
sumpserunt.  3)  Summa  difficultate  roi  frumentariœ  affecto 
èxercitu,  tenuitate  Boiorum,  indiligentîa  Heeduorum,  incendiiè 
Bedificiorum,  usque  eo  ut  complures  «lies  frumento  milites 
caruerinl  et,  pécore  ex  longinquioribus  vicia  adacto,  extre- 
maiii  famé  m  sustentarint,  nulla  tamen  vox  est  ab  iis2  audita 
populi  Romani  majestate  et  superîoribus  victoriîs  indigna. 
'+)  (Juin  etiam,  Csesarcum  in  opère  singulas  legiones  appel- 
lai'ct  et,  si  acerbius  inopiam  ferrent,  se  dimissurum  oppugna- 
tionem  diceret,  (5)  imiversi  ab  eo,  ne  id  faeeret,  petebant  : 
bIc  se  complures  ànnos  illo  imperante  ineruisse3,  ut  nullam4 
ignominiam  acciperent,  nusquam  infecta  re  discederent  :  (6 
se  Ignôminise  laturos  toco  5,  si  inceptam  oppngnationem 
reliquissent  ;  (7)  praestare  omnes  perferre  acerbitates,  quàm 
ROn  civibus  Romanis,  qui  (lenabi  perfidia  Gallorum  inte- 
rissent,  parentarent.  »  (H)  Hrec  eadem  centurionibus  tri- 
bunisque  militum  mandabant,  ut  per  eos  ad  Ceesarem  défer- 
rent ur. 

XVIII.  Cnin  jam  muro  turres  àppropinqùassent,  ex  captivis 
Ga'sar  cognovit  Vercingetorigem,  consumpto  pabulo,  castra 
mo visse  propiûs.Avaricum  atque  Ipsum  eu  m  equitatu  expe- 
ditisque,  qui  inter  équités  prœliari  consuessent1,  insidiarum 
causa  eo  profectum,  qad  nostros  postero  die  pabuîatûm 
venturos  arbitraretur.  (2  Quibus  rébus  cognitis,  média  nocte 
Bilentio  profectus,  ad  hostium  castra  mané  peryenit.  (3)  llli, 
celerlter  per  exploratoires  adventu  Ceesaris  cognito,  carros 
impedimentaque  sua  in  apctiores  silvas  abdiderunt,  copias 
omnes  in  toco  edifô  atque  aperto  instruxerunt.  4)  Qua  re 
nuntiata,  Gœsar  celeriter  sarcinas  conierri,  arma  expediri 
jussil. 

XIX.  (lollis  eraJ  leniter  ab  infime  acclivis.  1 1  n n< •  ex  omnibus 
fere  partibus  palus  diffiçilis  atque  impedita  cingebat,  non 
latior    pedibus    quinquaginta,     Ij    Hoc   se   colle,    interruptis 

1.  Alteri    =  les  Éduens.  i.  Sic  ut  nullam  =  tan*  [è\  l'intî- 

-.  Ab  iis.  de  leur  bouche.  nitif  franc 

3.  Menasse,   avoir  fait    leur  scr-          5.  Ignominiae  laturos  loco,  Us  s«p- 

tice.  porteraient  comme  une  ignominie. 
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pontibus,  Galli  Hducia  loci  continebant,  generatimque  dis- 
trilmti  in  civilates  '.  omnia  vada  atque  ad  i  tus  ejus  paludis 
obtinebant,  sic  animo  parati,  ut,  si  eam  paludcra  Romani 
perrumpere  conarentur,  baesitautes2  premerent  ex  loco  supe- 
riore  :  •!  ut,  qui  propïnquitateua  loci  videret,  paratos  prope 
sequo  Marie  :i  ad  dimicandum  existimaret,  qui  iniquilalem 
conditionis  perspiceret,  inani  simulatione  sese  ostentare 4  co- 
gnosceret.  i,  Indignantes  milites  Caesar,  quod  eonspectum 
suum  bostes  perferre  possent,  tantulo  spatio  interjecto,  et 
signum  prœlii  exposcentes  edocet  quanto  detrimento  et  quai 
vimrum  fortium   morte  aecesse  sitconstare5  victoriam  :   5) 

quos  cum  sic  animo  paratos  videat,  ut  nullum  ppo  >ua 
lande  periculum  récusent,  summse  se  iniquitatis  eondem- 
narî  °  debcre,  nisi  eorum  vitam  sua  sainte  habeat  carioreni  »: 
Sic  milites  consolatus,  eodem  die  reducit  in  castra,  reliquaquo, 
qua>  ad  oppugnationem  oppidi  prrtinebant,  administrai^ 
instituit. 

XX.  Vercingetorix,  cum  ad  suos  redisset,  proditionis  insi- 
mulatus,  quod  castra  propins  Romanos  movisset,  quod  cunj 
omni  equitatu  diseessissetj  quod  sine  imperio  tantas  copias 
reliquisset,  quod  ejus  discessu  Romani  tanla  opportunitate 
et  celeritate  venissent  :  (2)  a  non  baec  omnia  forfuilo  aut 
sine  consilio  accidere  potuisse  :  regnum  illum  Galliœ  malle 
Caesaris  concessu  quam  ipsorum  babere  benef icio  ;  »  {3;  tali 
modo  accusatus,  ad  haec  respondit  :  a  Quod  ;  castra  movisset, 
tactum  inopia  pabuli,  etiam  ipsis  hortantibus  ;  quod  pro- 
pius  Romanos  accessisset,  persuasnm8  loci  opportunitate, 
qui  se  ipse  sine  munition»'  defenderet  ;  (4  equitum  vero 
operam  neque  ia  loco  palustri  dèsiderari  debuisse  et  illic 
fuisse  atilem,  quo  sint  profecti.  (5)  Summam  imperii  se  con- 
sulta nulli  discodentem  tradidisse,  ae  is  multitudinis  studio 
ad  dimicandum  Lmpelleretur  ;  cui  rei  °  propter  animi  molli- 


1.    Generatim    distributi  in    civi-  5.  Constare.  conter,  avec  l'ablatif 

tates.  répartis  par  rites  selon  Cari-  de  prix. 

gine.  6.  Iniquitatis  condemnari,  être  "••■ 

t.  Hésitantes,  le*  Romains embar-  cv.se  d'ingrati 

~.   Quoi.  / 

3.  Jiquo  Marte,  à  ri, a ares  vaales  fait  une.  —  Factum.  cela  était  <>>■- 

dans  le  combat.  rivé. 

i.   Inani   simulatione   sese    osten-  -     Persuasum  (esses  la  cho.-e  lui 

tare                     I                          mon-  avait  ■                  dée. 

ne  faisaient  9.  Cui  rei  —  le  combat. 
tration  de  pure  ujjparence 
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Hem  studere  omnes  videret,  quod  diutius  laborem  ferre 
non  possent.  (6)  Romani  si  casu  intervenerint,  fortune  £  :  si 
alicujus  indicio  vocati,  huic  habendam .  gratiam,  quod  et 
paucitatcm  eorum  ex  loco  superiore  cognoscere  et  virtutem 
aeepicere  potucrint,  qui,  dimieare  non  ausi,  turpiter  se  in 
cas  Ira  receperint.  (7;  Imperium  se  ab  Caesare  per  proditionem 
nullumdesiderare,  quod  habere  Victoria posset,  quie  jamessel 
sibi  atque  omnibus  Gallis  explora  ta  ;  quin  etiam  ipsis  remittere, 
si  sibi  magis  honorem  tribuere  quam  ab  se  salutem  accipere 
videantur.  —  (8)  Haec  ut  intelligatis,  inquit,  a  me  sincère 
pronuntiari,  audite  Romanos  milites.  »  (9)  Producit  servos, 
({no-  in  pabulatione  paucis  ante  diebus  exceperat  et  famé 
vinculisque  excruciaverat.  (10)  Hi,  jam  ante  edocti  quee 
interrogati  pronuntiarent,  milites  se  esse  legionarios  dicunt  : 
«  famé  et  inopia  adductos  clam  ex  castris  exisse,  si  quid 
frumenti  aut  pecoris  in  agris  reperire  possent  ;  (41)  simili 
omnem  exercitum  inopia  premi,  nec  jam  vires  sufficere  cujus- 
quam,  nec  ferre  operis  laborem  posse;  itaque  statuisse  impe- 
ratorem,  si  nihil  in  oppugnatione  oppidi  profecisset,  triduo 
exercitum  deducere.  »  —  (12)  «  Hœc,  inquit,  a  me,  Vercin- 
jjetorix  *,  bénéficia  habetis,  quem  proditionis  insimulatis: 
bu  jus  opéra  sine  vestro  sanguine  tantum  exercitum  victorem 
lame  consumptum  videtis  ;  quem,  turpiter  se  ex  fuga  reci- 
pientem3,  nequacivitas  suis  finibus  recipiat,  a  me  provisum 
est.  o 

XXI.  Conclamat  omnis  multitudo  et  suo  more  armis 
concrepat,  —  quod  facere  in  eo  consuerunt,  cujus  orationem 
ipprobant  —  :  «  summum  esse  Vercingetorigem  ducem,  nec  de 
ejus  i'ide  dubitandum,  nec  majore  ratione  bellum  administrari 

.  »>  (2)  Statuunt  ut  decem  millia  hominum  délecta  ex 
omnibus  copiisin  oppidum  mittantûr,  (3;  nec  solis  Biturigibus 
communein  salutem  committendam  censent,  quod  pênes  eos, 
si  id  oppidum  retinuissent,  summam  Victoria?  constare4  intel- 
Ugebant. 

XXII.  Singulari  militum  nostrorum  virtuticonsiliacujusque 
modi  Gallorum  occurrebant  5,  ut  est  sumnue  genus  6  solertiae 

1.  Fortunae,  au  datit,  se  rattache  à  constare.  qu'à  eux  allait  revenir  en 
habendam  gratiam.  propriété  le  mérite  de  la  victoire 

2.  Inquit  Veroingetorix,   à  rappro-        déduire. 

cher.  :,.  Qccurrebant.  tenaient  à  la  tra- 

3.  Se  ex  fuga  recipientem,  cher-       verse  de. 

chant  un  asile  après  la  fuite,  ù.  Ut  genus,    étant  donné  que  la 

i.    Pênes    eos    summam    victoriœ        race  gauloise. 

LliS    LATINS.    1er     VOl. 
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atque  ad  omnia  imitamla  etefficienda,  qua'aquoquetraduutur, 
aptissimum.  2)  Nain  et  laqueis  '  t'aie. •>  avertebant-,  quas,  cum 
destinaveranl  »,  tormentis  introrsus  reducebant,  et  aggerem 
cuniculis  subtranebant,  bo  scientius,  quoi!  apud  eoa  magna 
sunt  ferrariae  atque  omne  genus  cuniculorum  notum  atque 
usitatum  est.  3  Totum  autemmurum  ex  o  m  ni  parte  turribua 
eontabulaveranl  atque  haa  corna  intexerant.  4  Tmn  ■■  crebriq 
diurnis  nocturnisque  eruptionibue  aut  aggeri  ignem  infere-i 
bant.  au!  milites  occupâtes  in  opère  adoriebantur  ;  et  qom 
tramai  turrium  altitudinem,  quantum  bas  ootidianus 
expresserat 4,  5]  commissia  suarum  turrium  malis  5,  ada-qua- 
baut,  et  apertoa  euniculoa  praeusta  et  prœacula  mater i a  si 
pice  fervefacta  et  maximi  ponderis  saxis  morabantur  6  in. em- 
busque appropinquare  prohibebant. 

XXIII.  Mûri  autem  omnes  Gallici  hac  fere  forma  sunt. 
Traites  derectaa,  perpétua  in  longitudinem  :,  parïbua  iuter- 
vallis.  distantes  inter  &e  binos  pedes,  in  >olo  oollocantur.  (21 
Il  revinciuntur  introrsus  8  et  multo  aizgere  vestiuntur  "  : 
ea  autem.  quœ  diximus.  intervalla  grandibus  in  Eronte11  - 
efferciuntur.  (3  His  collocatia  et  coagmentatis,  aliua  insupei 
ordo  additur,  ut  idem  illud  intervallum  servetur  neque  inter 
■itinérant  trabes  u,  aed  paribus  intermissaespatiis,  siugulae 
li-  saxis inter jectis12,  arte13  contineantur.  I  ï)  Sicdeincepl 
omneopua  oentexitur,  dum  justa14  mûri  altitudo  expleatur. 
,.">    Hue  cum  in  speciem  varietatemque  opua  déforme  non  est] 

LLaqueis  Revinciuntur   introrsus. 

2.    Cum  destinaverant,    quand   ils  reliées  intérieurement  (par  des  pieu 

le$  avaient  agrippées.  —  Tormentis,  ce>  transversales). 

euils.  9.  Multo  aggere   vestiuntur.  sont 

?.  Tum.  en  outre.  ;,js  d'une  Liasse  de  pier 

4.  Qnantum  bas  cotidianus  agger  10   Tn  fronte.  sur  la  ; 

expresserat.    a    mesure  qae    nôtre  vers  i  ennemi_ 

tidien    les    avatt  n.  Nequeintersecontinganttrabes, 

exhaussées.  et  que   les  poutres    de   u»   9eeonM 

Commissis  malis.    les    poutres  cQuche  m,  touehent         celles  de  ^ 

elles    reposent    sur    tes 
-saUqui  ajoute  un        ^^    pierres    .,  ,lt    ,eg 

.     ,        ,            ,     .  [«outres  de  In  première  cou.he). 
0.  Apertos  cuniculos,  les   galeries 

ouverte»  par  les  Romains.  -  Mate-  l2-  S™S*te  smgulis  sans  wterjeej 

bois.  -  Moraban-  tis-  U!!                      -rre  (comm- 

tur.                          lient  le  développe-  la  Première  couche)  sépare  1  extré- 
mité de  chaque  rangée  de    poutres 

7.  Derectae.   perpétua  in  longitu-  ,ie  la  se'-ond«  «touche, 

dinem,  t3.  Arte,  adverbe. 

tuite.  If.   Justa,   exactement   complète. 


DE    BELLO    GALLICO.    —    LIVRE    VII  131 

alternis  trabibus  ac  saxis,  quee  rectis  lineis  suos  onlines  servant , 
t'.nn  ad  utilitatem  et  defensionem  urbium  summam  habet 
opportunitatem,  quod  et  ab  incendio  lapide  et  ab  ariete  ma- 
^eria  1  défendit,  quœ,  perpétuas  trabibus  pedes  quadragenos 
plerumque 2  introrsus  revincta,  neque  perrumpi  neque  dis- 
trahi potest. 

XXIV.  His  tôt  rebns'impedita  oppugnatione,  milites,  cum 
toto  tempore  frigore  et  assiduis  iinbribus  tardarentur.  tamen 
continent!  labore  omnia  heec  superaveruat  et  diebus  viginti 
quinqiif  âggerem  latum  pedes  treeentos  et  triginta.  altuin 
pedes  octoginta  exstruxerunt.  (2)  Cum  is  murum  hostium 
pM'iio  contingeret  et  Csesar  ad  opus  consuetudine  excubaret 
militesque  hortaretur.  ne  quod  omnino  tempus  ab  opère 
Intermitleretur,  paulo  ante  tertiam  vigiliam  est  animad- 
versum  fnmare  aggerem,  quem  cuniculo  hostes  succenderant, 
(.3)  eodemque  tempo re,  toto  muro  clamore  sublato,  duabus 
portis  ab  utroque  latere  turrium 3  eruptio  fiebat.  (4)  Aliî 
faces  atque  aridam  materiam  de  muro  in  aggerem  eminus 
jaciebant,  picem  reliquasque  res,  quibus  ignis  excitari  potest; 
fundebant,  ut,  quo  primum  occurreretur  aut  cui  rei  ferretur 
auxilium,  vix  ratio  iniri  posset.  (5)  Tamen,  quod  instituto 
ris  duae  semper  legiones  pro  castrisexcubabant  pluresque 
part itis  temporibtts  erant  in  opère,  ceieriter  factnm  est  ut  alii 
eniptionibus  résistèrent,  alii  turres  reducerent  aggeremque 
interscinderent l,  omnis  vero  ex  eastris  multitudo  ad  restin- 
guendum  concurreret. 

XXV.  Cum  in  omnibus  locis,  eonsumpta  jam  reliqua  parte 
noctis,  pugnaretur,  semperque  hostibus  spes  Victoria?  redin- 
tegraretur,  eo  ruagis  quod  deustos  pluteos  turrium  videbant 
un-  facile  adiré  apertos5  ad  auxiliandum  animadvertebant, 
Semperque  ipsi  récente-  defessis  succédèrent,  omnemque 
G  alii  œ  salutemin  illo  vestigio  temporis  positam  arbitrarentur. 
accidit,  inspectant! bus  nobis,  quod,  dignum  memoria  visum6; 
prœtereundum  non  existimavimus.  2)  Quidam  ante  pQrtam 
Oppidi  Gallus.  qui  per  inanus  :  sebi  ac  pieis  traditas  glaebaS 
In  ignem  e    regione  turris8  projiciebat,  scorpione  ab  laterè 

1.  Materia,  le  bois.  5.    Apertos     tes    Romain*         i 

2.  Plerumque,   porte    sur  quadra-        n'étaient    plus   à    couvert. 

genos.  6.  Quod,  visum.  un  fait  que,  parce 

3.  Turrium,    les    tours    des    Ro-  qu'il  a  paru. 

'!■■>'.  7.  Per  manus,  de  main  en  main. 

4  Interscinderent,  roupnient (pour  8.  E  regione  turris,  dans  ta  direc- 

einp«"î.;her  le  feu  de  se  propager).  tion  de  la  tour  romaine. 
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dexlro  trajectus  exanimatusque  concidit.  (3)  Hune  ex  proximis 
unus  jacentem  transgressus,  eodem  illo  muacre  fungebatur  ; 
eadem  ratione  ietu  scorpionis  examinato  alteri  successit 
tertius  et  tertio  quartus;  nec  prius  ille  est  a  propugnatoribus 
vacuufi  relictus  locusr  quam,  restiiicto  aggere  atque  omni  ex 
parte  subinotis  bostibus,  finis  est  pugnandi  factus. 

XXVI.  Omnia  experti  Galli,  quod  res  nulla  successerat,  pos- 
tero  die  consilium  cepernnt  ex  oppido  profugere,  hortante  et 
jubente  Vercingetorige.  (2)  Id,  silentio  noctis  conati,  non 
magna  jactura  suorum  sese  effecturos  sperabant,  propterea 
quod  neque  longe  ab  oppido  castra  Vercingetorigis  aberant, 
et  palus,  quai  perpétua  intercedebat.  Romanos  ad  insequendunx 
tardabat.  (3)Jamqae  boc  facere  noctu  apparabaut,  cum  matres- 
familiœ  repente  in  publicum  procurrerunt  flentesque  projectae 
ad  pedes  suorum  omnibus  precibus  petierunt,  ne  se  et  com- 
munes liberos  hostibus  ad  supplicium  dederent,  quos  ad 
capiendam  fugam  natura3  et  virium  infirmitas  impediret.  \) 
Ubi  eos  in  sententia  perstare  viderunt,  quod  pleramque  in 
summo  periculo  timor  misericordiam  non  recipit  l,  concla- 
mare  et  significare  de  fuga  Romanis  cœperunt.  (5)  Quo  timoré 
perterriti  Galli,  ne  ab  equitatu  Romanorum  viae  prseoccupa- 
rentur,  consilio  destiterunt. 

XXVII.  Postero  die,  Ca?sar,  promota  turri  derectisque  2 
operibus  quae  facere  instituerat,  magno  coorto  imbre,  non  inu- 
tilem  banc  ad  capiendum  consilium  tempestatem  arbitral  us, 
quod  paulo  incautius  custodias  in  muro  dispositas  videbat, 
suos  quoque  languidius  in  opère  versari  jussit  et,  quid  fieri 
vellet,  ostendit;  (2)  legionibusque  inter  castra  vineasque  in 
occulto  expeditis,  cohortatus  ut  aliquando  pro  tantis  laboribus 
fructum  victoriffî  perciperent,  iis  qui  primi  murum  ascen- 
dissent  pra3inia  proposuit  militibusque  signum  dédit.  (3)  Illi 
subito  <\  omnibus  partibus  evolaverunt  murumque  celeriter 
compleverunt. 

XXVJII.  Hostfs,  re  nova  perterriti,  muro  turribusquedejecti, 

in  foro  ac  locis  patentioribus  cuneatim  constiterunt  boc  animo 

ut,  si  qua  ex  parte  obviam  contra   venirctur,    acie  instructa 

depugnarent.  (2)  Ubi  n<ininem  in  œquum  locum  a  sese  dimit- 

sed  toto  undique  muro  circumfuudi4  viderunt,  veriti  ne 

1.  Non  recipit,  no  laisse,  pas  place  à.        vert,  où  les  Romains  n'auraient  plus 

2.  Oerectis,  poussés  vers  la  place.        l'avantage  de  la  position. 

3.  In  aequum  locum  en  tmrain  A  Circumfundi  a  pour  sujet  omnes 
éyal,  c'est-à-dire  en   terrain  décou-         sous-entendu. 
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omnino  spes  fugae  tolleretur,  abjcctis  armis,  ultimas  oppidi 
partes  continentiimpetu  petiverunt  ;  (3)  parsque  iM  cum  angus- 
|o  exitu  portarum  se  ipsi  premerent,  a  militibus,  pars  jam 
ëgressa  portis  ab  equitibus  est  interfecta.  i  Nec  luit  qnis- 
quam,  qui  prœda.1  studeret.  Sic  et  Genabensi  csede  et  labore 
operis  incitati,  non  confectis  ectate,  non  mulieribus.  non  infan- 
tilm^pcpercerunt.  (o;  Denique  ex  oinni  numéro,  qui  fuit  rarciter 
millium  quadraginta,  octingenti,  qui  primo  clamore  audito  se 
ex  nppido  ejecerunt,  incolumes  ad  Vercingetorigem  pervene- 
runt.  (6;  Quos  ille,  multa  jam  nocte,  silentio  ex  fuga  excepit, 
Veritus  ne  qua  in  castris  ex  eorum  concursu  et  misericordia 
vulgi  seditio  oreretur,  ut l,  procul  in  via  dispositis  familiari- 
l»u-  suis  principibusque  civitatum,  disparandos  dedueendosque 
ad  suos  euraret,  qu;e  cuique  eivitati  pars  castrorum  ab  initio 
obvenerat2. 

XXIX.  Postero  die  concilio  eonvocato,  consolatus  eokorta- 
feisque  est  :  u  ne  se  admodum  animo  demitterent,  ne  pertur- 
barentur  incommodo.  (~2)  Non  virtute  neque  in  aeie  vicïsse 
iiomanos,  sed  artificio  quodam  et  scientia  oppugnationis, 
cujus  rei  fuerint  ipsi  imperiti.  (3j  Errare,  si  qui  in  bello  omnes 
j&ecundos  rerum  proventus  exspectent.  (4)  Sibi  nunquam  pla- 
euisse  Avaricum  defendi,  cujus  rei  testes  ipsos  haberet.  >ed 
Eactum  imprudentia  Biturigum  et  nimia  obsequentia  reliquo- 
nim  uti 3  hoc  incommodum  acciperetur.  |  o  Idtamen  se  celeriter 
inajoribus  commodis  sanaturum.  ^^  Nain  qme  ab  reliquis 
Gui  lis  civitates  dissentireut.  has  sua  diligentia  adjuneturum 
atque  unum  consilium  totius  Galliae  effecturum,  cujus  eonsen- 
sui  ne  orbis  quidem  terrarum  possit  obsistere  :  idque  se  prope 
jam  effectum  habere.  (7;  Interea  aequumesseab  iis.  communia 
salulis  causa,  impetrari,  ut  castra  munire  instituèrent,  quo 
JaciJius  repentinos  hostium  impetus  sustiuere  possent.  » 

XXX.  Fuit  ba?c  oratio  non  ingrata  Gallis,  et  maxime  quod 
jpse  animo  non  defecerat,  tanto  accepto  incommodo.  neque  ■ 
se  in  occultum  abdideraf  et  conspectum  multitudinis  Ingérât; 
(2)plusque  animo providere  et  prœsentire existimabatur,  quod, 
réintégra"',  primo  incendendum  Avaricum,  post   deserendum 

1.  Dt  euraret  se  rattache  à  excepit.  3.  Factum    {esse)   uti,   il  était  ar- 

2.  Quae  cuique  eivitati  pars  castro-       rivé  que. 

rum  obvenerat,  da>is  la  partie  du  4.  Neque  porte  sur    tout    ce  qui 

ca»ip     qui     avait    été    assignée    à  suit. 

chaque  cité  (=  in  eam  partem   cas-  5.  Re  intégra,  quand  rien  n'était 

ttoium,  quee).  fait  encore. 
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eensuerat.  (3)  Jtaque  ut  nliquorum  imperatoruai  res  adversœ 
auetoritatem  minuunt,  sic  hujus  ex  contrario  dignitas,  incom- 
modo accepto,  in  dies  augebatur.  (4/  Simul  in  spem  veniebant 
ejus  affirmatloue  dereliquisadjungendis  civitatibus  ;  primum- 
que  eo  tempore  Galli  castra  munire  institueront  :  et  sic  sunt 
animo  consternati L  nommes  insueti  laboris.  ut  omnia,  qua3 
imperarentur.  sibi  patienda  existirnarcnt. 

XXXI.  Nec  minus  quam  est  pollicitus  Vercingetorix  animo  2 
laborabat  ut  reliquas   civitates  adjungeret,   atque  earum  prin- 

llieitationibusque  alliciebat.  2)  Èuicreiidi 
homines  deligebat.  quorum  quisque  aut  oratione  subdola  aut 
amicitia  facillime  capere  posset.  (3  Qui  Avarico  expugnato 
refugerant,  armandos  vestiendosque  curai  ;  (4)  simul,  ut  demi- 
nutee  copia?  redintegrarentur,  imperat  certum  numermu  mili- 
tum  civitatibus,  quem  et  quam  ante  diem  '  in  castra  adducl 
velit,  sagittariosque  omnes,  quorum  erat  permagnns  iu  Gallia 
numéros,  conquiri  et  ad  se  mitti  jubet.  (5)  His  rébus  celeritei 
id,  quod  Avarici  deperierat 5,  expletur.  Intérim  Teutomatusj 
Olloviconis  tilius,  rex  Mtiobrigum,  cujus  pater  ab  senatd 
nostro  amicus  erat  appellatus,  cuin  magno  numéro  equitum 
suorum  et  quos  ex  Aquitania  eonduxerat,  ad  eum  pervenit. 

César  se  rend,  sur  leur  demande,  au  pays  des  Eduens  pour  apaiser 
des  dissensions  intestines  chez  un  peuple  ami,  puis  il  revient  contre 
Sun  principal  ennemi  (XXXII  XXX1Y  . 

Siège  de  Gergovie. 

XXXIV.  Exercitum  in  duas  partesdivisii  :  (2,  quatuor  legionel 
in   Senones  Parisiosque    Labieno  ducendas  dédit,  sex  i] 
Arvernos   ad   oppidum  Gergoviam  secundum  flumen  fl  1 
duxit  ;  equitatus  partem   illi  atlriluiit.  partem  si hi  reliquit.  (3a 
Quai  .  Vercingetorix,  omnibus interruptis ejus  flumi-j 
tus  pontibus,  ab  altéra  flnminis  parte  lier  faoere  cœpit. 

XXXV.  t.uiu   uterque  utrique  essel    exercitus   in  conspecttj 

onè  castris  7   castra  poneret,   dispositis8  expia 

1.  Consternati.  ."..  Id  quod  deperierat,  !■■  ch 

pe  - . 

2.  Animo.  ié  toute  son  6.  Secundom  flumen.  Cè-nr  suit  U 

3.  Capere.  <ja<j.  .toite  de  l'Allier. 

7.  E    regione,  en  face,  par  rap- 
.   Quem  et  quam  ante  diem,  ■'  sa         port  au  camp  adverse. 
■  :  quelle  8.    Dispositis.    enteii'i 
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ratoribus,  aecubi  effecto  ponte  Romani  copias  traducerent 
oral  in  magnis  CaBsaris  difficultatibus  res,  ne  majorera  sestatia 
part. mu  flumine  impediretur,  quod  non  fere  ante  autumnum 
paver  vado  transir]  solet.  (3)Itaque,  ne  id  accideret,  -il vestri 
feco  castris  positis,  e  regione  unius  eorum  pontinra.  qnôs  Ver- 
ftingetorix  rescindendos  curaverat,  postero  die  cum  duabus 
Jfegionibus  in  occulto  restitit  :  (4)  reliqnas  copias  cumomnibns 
jùapedimentis,  ut  consueverat,  miait,  ita  partitis  qnibusdam 
eohortibus,  uti  numerus  legionum  eonstare  *  videretnr.  (5) 
Ilis  quam  longissime  possent  prOgredi  j usais,  cura  jam  ex  diei 
fcempore  eonjecturam  ceperal  in  castra  perventum  2,  isdem 
inblicis,  quarum  pars  inferior  intégra  reraanebat,  pontem  refi- 
■érecœpit  6)  Geleriter  effecto  opère  legionibusque  tradnctis, 
et  loco  castris  idoneo  delecto,  reliquas  copias  revocavit.  7 
(fercingetorix,  re  cognita,  ne  contra  snara  volnntatemdiraicare 
cogeretur,  magnis  itineribus  antecessit  3. 

XXX  VI.  Gaesar  ex  eo  loco  quintis  castris  Gergoviara  perve- 
nil.  equestrique  eo  die  prœlio  levi  facto,  perspecto  urbis  situ, 
jruae,  posita  in  altissimo  monte,  oranes  aditus  difficiles  habebat, 
le  expugnatione  desperavil  ;  de  obsessions  non  prius  agendum 
conslitnit  quam  rem  frumentariam  cxpi'disset.  '-)  At  Vercin- 
getorix,  castris  prope  oppidum  in  monte  positis  4,  medio- 
crilms  ciroum  se  intervallis  separatim  singularum  eivitatum 
copias  collocaverat,  atque  omnibus  bjus  jugi  collibns  J  occu- 
pais, qua  dispici  poterat.  liorribilcra  speciem  pnebebat  :  ij^- 
Krîncipesque  earum  civitatnm,  quos  sibi  ad  consilium  capien- 
dum  delegerat,  prima  luce  Cotidiead  Be  convcnire  jubebat,  seu 
quid  communicandum,  seu  quid  administrandum  videretur  ; 
h  i  neque  ullum  fere  diem  intermitfèbat  quin  equestri  prœlio, 
mterjectis  6  sagittariis,  qnid  in  quoque  esset  animi  ac  virtu- 
tis  suorum  periclitaretur.  •>  Eral  eregione7  oppidi  collis  suh 
ipsi-  radicibua  montis,  egregie  mnnitus  atqne  ex  orani  parte 
nrcumoisus;  quem  si  tenerenl  nos! ri.  et  aquœ  magna  parte  el 
Eabulatione  libéra  prohibituri  bostes  videbantur.  (6)  Sed  Ls 
(ooua  prœaidio  ab  bis,  non  nimia  firme  tamen,  tenebatur.  (1 
ÇHentio  noctis  Csesar  ex  caatris  egressus,  priusquam  Bubsidio 

1.  Constare,  être  com&êt.  5.  Omnibus  ejus  jagi  eollibu> 

2.  Perventum  essr.  —    In  castra.        tes  les  hauteur»  de  la  eh 

au  point  où  les  troupes   devaient  6.    Interjectis,    étant    mêlés   <tux 

êttmper,  rang                   \er§. 

3.  Antecessit.  vers  Gergovie.  7.  E  regione.  <-n  face,  et  sur  le  ver- 

4.  Positis,  sur  le  versant  niéridio-  Bant  méridional. 
nal  du  plateau. 
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ex  oppido  veniri  posset,  dejecto  pr.Tsidio  potitus  loco,  duas  ibi 
legiones  collocavit  fossamque  duplicem  duodénum  pedum  a 
majorfbus  castris  ad  minora  perduxit,  ut  tuto  ah  repentino 
hostium  incursu  etiam  singuli  commeare  £  possent. 

Cependant,  les  Eiluens  se  soulèvent  et  font  un  massacre  de  Romains 
XXXYII-XLIII). 

X LUI.  (5)  Ipse  2  majorem  Galliae  motum  exspectans,  neab 
omnibus  civitatious  circumsisteretur,  consilia  inibat,  çruemad- 
modum  a  Gergovia  discederel  ac  rursus  omnem  exercitum 
eontraheret  3,  ne  '  profectio  nata  ab  timoré  defectionis  simi- 
lisque  fugae  videretur. 

XLIV.  Hœc  cogitanti  accidere  visa  esl  facilitas  bene  ici 
gerendae.  Xam.  cum  in  minora  castra  operis  perspiciendi 
causa  venisset,  animadvertif  collem,qui  ab  hostibus  tenebatur, 
uudatiim  hominibus,  qui  superioribus  diebus  vix  prae  multi- 
tudine  cerni  poterat.  (i>  Admiratus  qUaerit  ex  perfugis  eau  sa  m  < 
quorum  magnus  ad  eum  cotidie  numéros  confluebat.  (3)  Cons- 
tabat  inter  omnes  5,  quod  jam  ipse  Ciesar  per  exploratored 
cognoverat,  dorsum  esse  ejus  jugi  prope  asquum,  soi  hune 
Bilyestremet  angustum,  qua  esset  aditus  ad  alteram  parte»  •> 
oppidi  ;  (4  vehementer  huic  illos  loco  timere,  nec  jam  aliter 
sentire,  uno  colle  ah  Romanis  occupato,  si  alterum  amisissent, 
(juin  7  paene  eircumvajlati  atque  omni  exitu  et  pabulationq 
interclusi  viderentur  :  ad  hune  muniendum  omnes  a  Vercin-j 
getorige  evocatos. 

XLV.  Hac  re  cognita.  Caesar  mittit  complures  equituin  tur- 
maseode  média  nocte;  imperat  his  ut  paulo  tumultuosiuq 
omnibus  !o<i>  vagarentur.'  c-2)  Prima  luce,  magnum  numerum 
impedimentorum  s  ex  castris  mulorumque  producî,  deque  his 
stramenta  detrahi,  mulionesque  cum  cassidibus,  equitunl 
specie  ac  simulatione,  collibus  circumvehi  jubet.  Ilis 
paucos  addit  équités,  qui  latins  ostentationis  causa  vagentud 

1.  Commeare,  circuler  du  grand  5.  Constabat  inter  omnes.  tous  les 
au  petit  camp.                                             transfuge*    étaient   d'accord  pour 

2.  Ipse,  César.  dire. 

::.  Omnem  exercitum  eontraheret,  6.  Alteram  partem,  c'est-à-dire  le 

ces,  un  rejoi-  côte  occidental, 

gnant  Les  quatre  légions  de  I  7.  Nec  jam  aliter  sentire  ..  quin.  ■ 

uvoyèes  contre  les  Parisiens,  n'était  plus  douteux  à  leuri 

4.  Ne  =  mais  dans  des  conditions  que. 

telles  qae...   ne  pas;  su  rattache  à  Impedimentorum,  chevaux  du 

train. 
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(3)  Longo  circuitu  easdem  oranes  jnbet  petere  regiones.  (4)  H;ec 
procul  ex  oppido  videbantur  l,  ut  erat  a  Gergovia  despectus 
in  castra,  neque  tant.)  spatio,  certi  quid  esset,  explorari  poterat. 
Legionem  unam  eodem  jugo  mitlit  et  paulum  progressam  infe- 
riore  eonstituit  loco  silvisque  occultât.  (6)  Augetur  Gallis  sus- 
picio  atque  onmes  illo  ad  munitionem  copias  traducuntur.  (7; 
Vacua  castra  hostium  Ca'sar  conspicatus,  tectis  insignibus 
suorum  occultatisque  signis  militari  bu  s.  raros  milites,  ue  ex 
oppido  animadverterentur,  ex  majoribus  castris  in  minora  tra- 
ducit  legatisque,  quos  singulis  legionibus  pnefecerat,  quid 
fieri  velit,  ostendit;  (8)  imprimis  mouet  ut  conlineant  milites, 
ne  studio  pugnandi  aut  spe  praedae  longius  progrediantur:  (9) 
quid  iniquitas  locî  habeat  iucommodi,  proponit  :  «  hoc  una 
celeritate  posse  mutari;  occasionis  2  esse  rem,  non  prœlii.  » 
(lu)  His  rébus  expositis,  siguum  dat  et  ab  dextra  parte  alio 
ascensu  eodem  tempore  lUeduos  mittit. 

XL VI.  Munis  oppidi  a  planitie  atque  initio  ascensus,  recta 
regione  :i,  si  nullus  anfractus  intercederet,  mille  et  ducentos 
passus  aberat  ;  quicquid  hue  4  circuitus  ad  molliendum 
clivum.  accesserat,  id  spatium  itineris  augebat.  ÇS)  A  medio 
1ère  colle  :>  in  longitudinem.  ut  natura  montis  ferehat,  ex 
giamlibus  saxis  sex  pedum  murum,  qui  nostrorum  impetum 
tardaret,  praeduxerant  Galli  atque,  inferiorc  omni  spalio 
vaeuo  relicto,  superiorem  partem  collis  usque  ad  murum 
oppidi  densissimis  castris  compleverant.  (A)  Milites,  dato 
signe,  céleri  ter  ad  munitionem  perveniunt,  eamque  trans- 
gressa trinis  castris  potiuntur;  (5)  ac  tauta  fuit  in  castris 
Capiendis  celeritas,  ut  Teutomatus,  rex  Mtiobrigum,  subito 
in  tabernaculo  oppressus,  ut  meridie  conquieverat,  superiore 
corporis  parte  nudata  6,  vulnerato  equo,  vix  se  ex  manibus 
preedantium  militum  eriperet. 

XLV11.  Consecutus  7  id  quod  animo  proposuerat,  Gœsar 
freceptui  cani  jussit  legionisque  decimae,  quacum  erat,  couli- 
nuo  signa  constiterunt.  (3;  At  reliquarum  legionum  milites, 
non  exaudito  sono  tuba?,  quod  satis  magna  valles  8  interce- 
debat,  tameu  ab  tribunis  militum  legatisque,  ut  erat  a  GfiBsare 

1.  Videbantur.  étaient  vus.  6  Superiore  corporis  parte  nudata 

ii.  Ocoasionis.  une  occasion  favo-  se  rapporte  à  ce  qui  précède. 

vable.  7.  Consecutus...  En  réalité,  César 

3.  Recta  regione.  en  ligne  droite,  voulait  enlever  Gergovie. 

4.  Hue,  a  cette  distance  première.  S.  Valles,  autre  nominatif  de  vallis, 

5.  A  medio  colle,  à  mi-côte. 
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preeceptum,  retinebantur.  (2  Sed,  elati  sp«'  céleris  victorlœ  ei 
hostium  fuga  et  superiorum  temporum  secundis  prœliis,  nihil 
adeo  ardunm  sibi  esse  existimaverunt,  quod  non  virtute  con- 
Bequi  possent,  aeque  finem  prias  sequendi  fecerunt  quam 
muro  oppidi  portisque  appropinquarunt.  (4)  Tum  vero 
omnibus  urbis  partibus  orto  clamore,  qui  longius  aberant  4, 
repentino  tu  mu  1  tu  perterriti,  cum  hostem  intra  portas 
existimarent,  sese  ex  oppido  ejecerunt.  (5)  Matresfamiliae  de 
muro  vestem  argentumque  jactabanl  et,  pectore  nudo  promi- 
n.'iii  -  manibus   obtestabantur  Bomanoa  ut  Bibi  par- 

cerent,  neu,  sicut  Avarici  feclssent,  ne  a  mulieribus  quidem 
atque  infantibus  abstinerent;  nonnullœ  de  mûris  per  inanus 
demissae  sese  militibus  tradebant.  (6)  L.  Fabius,  centuriâ 
iegionis  octavae,  quem  inter  buos  eo  die  dixisse  constabatj 
«  excitari  se  ÀvaricensibUs  pr®miis  ncque  commissurum  ut 
prius  ■  quisquam  murura  ascenderet,  »  très  suos  narlus 
manipulares  atque  ab  us  Bublevatus,  murum  ascendit;  lios 
ipse  rursus  singulos  exceptans  in  murum  extulil. 

XLVlIi.  Intérim  hi,  qui  ad  alteram  partem  oppidi,  ut  supra 
demonstravimus,  munitionis  causa  convcnerant.  primo  exau- 
dito  clamore,  inde  ctiam  erebris  nuntiis  incitati  oppidum  a 
Romanis  teneri,  prœmissis  equitibus,  magno  concursu  ed 
contenderunt.  2)  Eorum  ut  quisque  primus  venerat,  sufl 
muro  consistebat  suorumque  pugnantium  numcrum  augebat, 
3  (Juorum  cum  magna  multitudo  convenisset,  matresfaïuili.e, 
quae  paulo  ante  Romani-  de  muro  manus  tendebant, 
obtestari  et  more  Gallico  passum  capillum  ostentareliberosqué 
in  conspeclum  proferre  cœperunt.  (4  Erat  Romanis  nec  loco 
nec  numéro  aequa  contentio  :  simul  et  cursu  et  spatio  pugnae 
fatigati,  non  facile  récentes  atque  integros  Bustinebant. 

M. IX.  Csesar,  cum  iniquo  locô  pugnari  hostiumque  au 
copias  videret,.  praemetnena  suis,  ad  T.  Sextium  legatum, 
quem  minoribns  castris  prsesidio  reliquerat, misit,  ut  coliorted 
ex  castrta  celeriter  edncerel  «it  Mil»  infimo  colle  ab  dextrq 
latere  hostinm  constituerez  1  ut,  si  oostros  loco  depulsod 
vidisset,  quo  minus  libère  aostes  insequerentur  terre 
.';  ïpse,  paulnm  ex  eo  loco  cum  legione  progressus,  ubi  eons- 
titerat,  eventum  pugnœ  exspectabat. 

1.  Qui  longius  aberant    s.-ent.  des       a  itimidant, 

pnrtp*  et  des  <  à  />u  librement  [UÈ 

S   Prius 
J  Quo  minus     tarerai 
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L.  Gum  acerrime  cominus  pugnaretur,  hostes  loco  et  nu- 
méro, nostri  virtute  confiderent,  subito  sunt  HsBdui  visi  ab 
Jatere  nostris  aperto,  quosGsesar  ab  dextra  parte  alio  ascensu, 
manus  distinendee  causa1,  miserat.  (2)  Ili  similitudine  anno- 
rum  vehementer  nostros  perterruerunt,  ac.  tametsi  dextiis 
humeris  exsertis  animadvertebantur,  quod  insigne  pacfr- 
torura  2  esse  consuerat,  tamen  id  ipsum  sui  fallendi  causa 
milites  ab  hostibus  factum  existimabant.  (3)  Eodem  tein- 
pore,  L.  Fabius  centurio,  quique  una  murum  ascenderant, 
circumventi  atque  interfecti,  de  muro  prcecipitabantur  (4). 
M.  Petronius,  ejusdem  legionis  centurio,  cum  portas  excidere 
conatus  esset,  a  multitudine  oppressus  ac  sibi  desperans, 
multis  jarn  vulneribus acceptis,  manipularibus  suis,  qui  illum 
secuti  erant:  «  Quoniam,  inquit,  me  una  vobiscum  servare 
non  possum,  vestrae  quidem  certe  vitaB  prospiciam,  quos 
bupiditate  gloriee  adductus  in  periculum  deduxi.  Vos,  data 
facultate,  vobis  consulite.  »  (5;  Simul  in  medios  hostes  irrupit, 
duobusque  interfectis,  reliquos  a  porta  paulum  submovit. 
(6i  Conantibus  auxiliari  suis  :  «  Frustra,  inquit,  meee  vitae 
Bubvenire  conamini,  quem  jam  sanguis  viresque  deficiunt. 
Proiude  abite,  dum  est  facultas,  vosque  ad  legionem  reei- 
pite.  »  Ita  pugnans  post  paulum  concidit  ac  suis  salutifuit. 

LI.  Nostri,  cum  undique  premerentur,  quadraginla  sex 
centurionibus  amissis,  dejecti  sunt  loco.  Sed  intolerantius  3 
Gallos  insequentes  legio  décima  tardavit.  qua-  pro  subsidio 
paulo  aequiore  loco  constiterat.  -1  flanc  rursus  tertiae  decimae 
legionis  cohortes  exceperunt 4,  qiue,  ex  castris  minoribus 
eductœ,  cum  T.  Sextio  legato  ceperant  locum  superiorem. 
(3;  Legiones,  ubi  primum  planitiem  attigcrunt,  infestis  contra 
hostes  signis  constiterunt.  (4j  Vercingetorix  ab  radicibus 
e<>l!i>  suos  intra  muniliones  reduxit.  Eo  die,  milites  sunt  paulo 
minus  septingenti  desiderati. 

LU.    Postero  die,   Caesar,    contione  advocata,    temeritatem 
cupiditatemque  5  militum  reprehendit,   quod   sibi6  ipsi  judi-' 
cavissent   quo    procedendum    aut  quid   agendum    videretur, 
Qeque  signo  recipiendi  dato  constitissent,  neque  ab  tribunis 
militum  legatisque  retineri   potuissent.  r2    Exposuit  «   quid 

1  Manus  distinendae  causa,  pour  3.  Intolerantius.  avec  trop  d'ardeur. 
Occuper   sur   un  autre    point   une  i.  Exceperunt,  appuyèrent. 

ennemie.  5.    Cupiditatem.     l'ardeur  excès- 

i.  Insigne  pacatorum,  le  signe  dis-  sive. 
tinctif  îles  Gaulois  soumis.  6.  Sibi,   pour  eux,  par  eux  seuli 
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iniquitas  loci  posset,  quod  ipse  ad  Avaricum  sensisset,  cum, 
sine  duce  et  sine  equitatu  deprehensis  hostibns,  exploratam 
vi<toriam  dimisisset,  ne  parvum  modo  detrimentum  in  eon- 
tentîone  propter  iniquitatom  loci  accideret.  (3)  Quantopere 
eorum  animi  magnitudinem  admiraretur,  quos  non  castrornm 
munitiones,  non  altitudo  montis,  non  muras  oppidi  tardare 
potuisset,  tantopere  licentiam  arrogantiamque  reprehendere, 
quod  plus  se  quain  imperatorem  de  Victoria  atque  exitu 
rerum  sentire  existimarent  ;  (4)  nec  minus  se  ab  milita 
modestiam  et  continentiam  quam  virtutem  atque  animi  ma- 
guitudinem  desiderare.  » 

LUI.  Jlac  habita  contione  et  ad  extremam  oratiônem 4 
confirmatis  militibus,  ne  ob  hanc  causam  animo  permove-i 
rentur2,  ncu,  quod  iniquitas  loci  attulisset.  id  virluti  hostium 
tribuerent,  eadem  de  profectione  cogitans  quœ  ante  senserat, 
legioues  ex  castris  eduxit  aciemque  idoneo  loco  constituit. 
mq  Vercingetorix  nihilo  ma,Lris3in  a-quiim  locum  des-j 
cenderet,  levi  facto  equestri  prœlio  atque  eo  secundo  *,  in 
castra  exercitum  reduxit.  (3  Cum  hoc  idem  postero  die  feci 
satis  ad  Gallicam  ostentationem  minuendam  militumqué 
animos  confirmandos  factum  existimans,  in  iheduos  nu» vit 
castra.  |  I  Ne  tum  quidem  insecutis  hostibns,  tertio  die  ad 
flumen  Elaver  venit  ;  pontes  reficit  coque3  exercitum  tradneit. 

Les  Eduens  abandonnent  Cè^ar  ;  leurs  chefs,  Eporédorix  et  Virido- 
mare,  incendient  Noviodunum  (Nevers).  César  marche  rapidement 
vers  la  Loire  et  fait  passer  son  armée  pour  rejoindre  Labiénua 
(LIV-LVI). 

Campagne  de  Labiénus  contre  les   Parisiens. 

LVI1.  Duin  hffic  apud  Ctcsarem  geruntnr,  Labiénus 
BuppLemento,  quod  nuper  ex  Italia  venerat,  relicto  Agedincij 
ut  essel  impedimentis  prœsidio,  cum  quatuor  legionilnis 
Lutetiam  proficiscitur.  Id  est  oppidum  Parisiorum,  quod 
positum  esl  in  insula  flumiuis  Sequanœ.  (2j  Cujn?  adventi 
ab  hostibns  cognito,  magns  ex  finit  uni  s  civitatibus  copia 
conveneront.  (3  Summa  imperii  traditur  Camulogeno  Aulercqj 
qui  prope  confectua  EBtate,  tamen  propter  singulanin  scienj| 

1.  Ad  extremam  oratiônem.  à  la  fin       r avait  fait  jusque-là.  —  In  aequun 

locum,  dans  la  jilainc. 

■i    Animo  permoverentur.    iU    ne  •'».  Atque  eo  secundo,  rt  combat  qm 

fut  favorable. 

Nihilo  magis. /jk*  y  5.  Eoque.  Une. 
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tiam  rei  militaris  ad  puni  est  honorem  evocatus  '  i  Es  eum 
animadvertisset  perpetuam  esse  paludcm  2,  quœ  influeret  in 
Sequanarn  atque  illum  omnem  locum  magnopere  impediret, 
hic  consedit  nostrosque  transitu  prohibera  institui t . 

LVIII.  Labienus  primo  vineaa  agere,  cratibus  atque  aggere3 
paludcm  explore  atque  iter  munire  conahatur.  (2)  Postquam 
i *1  dilïieilius  confieri  animadvertit,  silentio  e  castris  tertia 
yigilia  egressus,  eodem  quo  venerat  itinere  Metiosedum  per- 
vniit .  (3jld  est  oppidum  Senonum,  in  insula  Scquaniepositum, 
ut  paulo  ante  de  Lutetia  diximus.  (A)  Deprensis  navibus  cir- 
eiter  quinqnaginta  celeriterque  conjunctis  atque  eo4  militibus 
tnjectis,  et  uei  novitate  perterritis  oppidanis,  quorum  magna 
pars  erat  ad  bellum  ovocata,  sine  contentione  oppido  potitur. 
(5)  Refecto  ponte,  quem  superioribus  diebus  hostes .  resci- 
derant,  cxercitum  traducit  et  secundo  flumine  5  ad  Lutefciam 
iter  lacère  cœpit.  (6)  Hostes,  re  cognita  ab  iis  qui  Metiosedo 
fugerant,  Lutetiam  incendi  pontesque  ejus  oppidi  rescindi 
jubent;  ipsi,  profecti  a  palude,  in  ripa  Sequanae  e  regione 
Lutetia;  G  contra  Labieni  castra  consistant. 

LIX.  Jam  Ceesar  a  Gergovia  discessisse  audiebatur,  jam  de 
Hœduorum  dcfectione  et  secundo  7  Galliœ  motu  rumores 
alferebantur,  Gallique  in  colloquiis  interclusum  itinere  et 
Ligeri  Gaesarem  inopia  frumenti  coactum  in  Piovinciam  con- 
tendisse  confirmabant.  [%  Bellovaci  autem,  defectione  Hseduo- 
ruiu  cognita,  qui  jam  ante  erant  perse  infidèles,  manus  cogère8 
atque  aperte  bellum  parare  creperunt.  (3)  Tum  Labienus 
tan  ta  reru  m  commuta  ti  on  e  longe  aliud  sibi  eapiëndum  eon- 
silium,  atque  antea  senserat,  intelljgebat,  \  neque  jam  ut 
aliquid  arquireret  prœlioque  hostes  lacesseret,  sed  ut  inco- 
lumem  exercitum  Agedincum  reduceret,  cogitabat.  10  Namque 
altéra  ex  parte  Bellovaci,  qu;e  civitas  in  Gallia  maximam 
bahet  o|iinionem  virtutis.  instabant,  alteram  Camulogenus 
parai o  atque  instructo  exercitu  tenebat  :  tum  legiones  a 
prsesidio9  atque  impedimentis  interclusas  maximum  flumen 

1.  Evocatus.  Ce  mot  désigne  spé-  5.  Secundo  flumine.  en  suivant  le 

cialement   à  Rome   le  soldat  libéré  cours  du  fleuve. 

qui  a  repris  du  service.  6.  E  regione  Lutetiae.  en  face  de 

-2.  Perpetuam  padudem.  un  nuirais  Lutèce,  du  coté  delà  plact  de  Saint- 

ininterrompu,  formé  près   de    Cor-  Michel  actuelle. 

beil  par  l'Essonne.  7.  Secundo.  q"i  avait  r 

3.  Aggere,  un  remblai   de    toutes  i.  Manus  cogère,  lerer  des  troupes. 
sortes  de  matériaux.  9.  Praesidio,  les  réserv 

4.  Eo    -  sur  ces  navires.  Sons. 


112  WR 

distinebat  (G)  Tantis  subito  difficultatibus  objectis,  ab  aninii 
virtute  aiixiliiuu  petendum  videbat, 

IA*.   Suit   vesperum  consilio  convocato,    cohortatus   ut  ea 

(jn.i'  Lmperasset  diligenter  îndustrieque  administrarent,  naves, 

quas    Metiosedo    deduxerat,    singulas    equitibus  J    Romanis 

attribuit  et,  prima  confecta   vigilia,  quatuor  millia  passuum 

secundo  flumine  silentio  progredi  ibique  se  exspectare  jubet. 

_'    Quinque  cohortes,   quas    minime  firmas  ad  dimicandiun 

existimabat,    castris   praesidio   relinquit  ;     (3)  quinque 

ejusdem  legionis  reliquasde  média  aocte,  cum  omnibus  impe- 

dimentis,  adverso  flumine  magno  tumultu  proficisci  imperat. 

ConquirU    etiam    lintres;    bas    magno    sonitu   remorum 

iucitatas  in  eamdem  partem2  mittit.  Ipse  post  paulo  silentio 

ssus  cum  tribus  legionibus,   eum   locum  petit,  quo  naves 

appelli  jusserat. 

LXI.  Eo  cum  esset  ventum.  exploratoires  hostium,  ut  omni 

fluminis    parte   erant   dispositi,    inopinantes,     quod    magna 

subito   erat  coorta    tempestas,    ab    nostris   opprimuntur  :     - 

exercitus  equitatusque,  equitibus  Romanis  ad  ministrantibus  3, 

quos  ei  negotio  preefecerat,   celeriter   transmittitur.    (3)  Uno 

fera  tempore  sub  lueem  hostibus  nuntiatur  in  castris  Rouia- 

nonim  pra?tcr  consuetudinem  tumultuari  *,   ei    magnum  ire 

agmen  adverso  flumine  sonitumque  remorum  in  eadem  parte 

exaudiri,   el   paulo   infra5  milites  navibus  transportait.   (-* 

Quibus rébus  auditis;  quod  existimabant  tribu.-  locis6  transire 

legiones  (atque    omnes    pérturbatos    defeotione    Hseduorum 

l'ugam  parai'1  .  suas  quoque  copias  in  très  par  tes  distribueront. 

Sam,  praîsi<lio  e  regione  castrorum  relicto  et  parva  manu 

Metiosedum  versus  missa,  quœ  tantum  progrederetur,  quantum 

aaves  proc  reliquas  copias  contra  Labienum  duxerunt. 

1A1I.    Prima  tuce    et   uostri    omnes    erant    transportât]    ei 

tibstium  acies  cernebatur.    -2   Labienus,  milites  cohortatus  ut 

sua3  pristinœ   virtutis    et    t<»t    secundissimorum   prœliorum 

retinerent  memoriam,   atque    ipsum    Cœsarem,    cujub  ductu 

sspenumero    aostes   superassent,    prœseotem   adesse   existi- 

marent,   dat  signum  prœlii.    (3)   Primo    concursu   ab  dextro 

1.  Singulas  equitibus  :  un  chevalier  t.   Tumultuari,   qu'il  se  fait  uni 

commande  une  barque.  grande  agitati 

'■t.  In    eamdem    partem,  <i>in*    la  5.   Paulo  infra.  un   jn-u  en  aval, 

lire  en  re-  vers  Auteuil. 

montant  le  fleuve.  6.   Tribus  locis,    en   trois  p 

Administrantibus,    accomplis-  c'est-à-dire  en  face  de   l'île   «le   la 

.  .'il  amont  et  en  aval. 


hË    BËLLO    GÀLLICO.    —     LIVRÉ    \II  143 

oiihj,  nlii  septima  legio  conatiterat,  hostes  pelluntur  atque 
ii  ragam  conjiciuntur  ;  l  lab  ainistro,quem  locum  duodeeima 
legio  tenebat,  cum  primî  ordines,  hostium  tranafixi  t  Lia, 
ecncidiasent,  tamen  acerrime  reliqui  resistebant,  nec  dabat 
Stspicioneui  fugae  quisquam.  (5)  Jpse  dux  hostinm  Camulo- 
gt-nus  suis  aderat  alque  eos  cohortabatiur.  (6)  Incerto  etiam 
mine  exitu  victorise,  cum  septimœ  legionis  tribunis 
nuntialum  quœ  in  sinistre  corail  gererentur,  post  tergum 
hj-f iam  legioucm  oatenderunt  signaque  intulerunt.  (7)  Ne  éo 
çuidem  tempore  quisquam  loco  oessit,  sed  circumventi  omnea 
interfectique  Bout.  Eamdem  fortunam  fculit  Camulogenus. 
(8) Ai  ii  qui  eontra  castra  Labieni  erant  relicti,  cum  prœlium 
commissum  audissent,  Bubsidio  suis  ieruut  collemque  i  cepe- 
runt,  neque2  uostrorum  militum  victorum  impetum  sustinere 
potuerunt.  9)  Sic  cum  suis  fugieniibus  permixti,  quos  non 
Bilvœ  monlesque  3  texeruni,  ab  equitatu  sunt  interfecti. 
{[in  Hue  négotio  confectô,  Labienus  revertitor  Agedincum, 
ubi  impedimenta  totius  exercitus  relicta  eraut  ;  inde  die 
tertio  cum  omuibus  copiis  ad  Ca^sarem  perveuit. 

Le  soulèvement  s'étend  en  Gaule.  Une  assemblée  des  Gaulois  à 
Bibracte  maintient  le  commandement  à  Vercingétorix.  qui  décide 
d'affamer  les  Humains,  et  menace  la  Province.  Battu  près  de  Dijon, 
Vercingél  »rix  va  s'enfermer  dana  Alésia    LVilI-LXVH; 

Siège  d  Alesia. 

LXVlli.  Pugato  omni  equitatu,  Vercingétorix  copias  e 
ut4  pro  castria  collocaverat,  reduxit  protinuaque  Alesiam, 
qiiod  est  oppidum  Mandubiorum.  iter  facere  ccepit  celeri- 
terque  impedimenta  ex  castria  educi  ei  se  subsequi  jussit. 
esar,  impedïmentis  in  pruximum  collem  ductis,  duabus 
iegionibus  praesidio  relictis,  secutus,  quantum  diei  tempus 
est  pasaum,  ci  i  citer  tribus  millibus  hostium  ex  novissimo 
agmine  interfectis,  altero  die  ad  Alesiam  castra  fecit.  (3) 
Perspecto  urbia  situ  perterriti8que  hoatdbua,  quod  equitatu, 
qua  maxime  parte  exercitus  confidebant,  'Tant  pulai5,  adhor- 
tatus  ad  laborem  milites,  circumyallare  instituit. 

LXIX.  Ipsum  eral  oppidum  Alesia  in  colle  aummo  admodum 

i.  Collem.  la  colline  d«  Vaugirard.  4.  Ut,  et  mt  dnnu 

i.  Neque.  mata  n   ...  p  5.  Equitatu  erant  pulsi,  ils  » 

3.  Silvae  montesque  :   les  bois  de  été  battu»  quant  é  Jt*r  cavab 
irt  et  de  Meudon. 
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edito  loco,  ut  nisi  obsidione  expngnari  non  posse  videretur 
(2)  cujns  collis  radiées  duo  duabus  ex  partions  flumina - 
subluebant.  (3)  Ante  id  oppidum  planifies  2  circiter  millh 
passuuin  tria  in  longitudinem  patebat:  (4  reliquisex  omnibus 
partibus  colles,  mediocri  interjecto  spatio,  pari  altitudinis 
fastigio.  oppidum  cingebant.  <o  .Sub  nniro,  quœ  pars  collis : 
ad  orientem  solem  speetabat,  hune  omnem  locum  copiée 
Gallorum  compleverant  fossamque  et  maceriam  in  altiturlineii 
sex  pedum  praeduxerant.  (G)  Ejus  mnnitionis  4,  quse  al) 
Romanis  instituebatur,  circuitus  nndecim  millia  passuuin 
tenebat.  (7)  Castra  opportunis  locis  erant  posita  ibique  cas- 
tella  viginti  très  fada.  (|iiiljus  in  castellis  interdiu  station  ■> 
ponebautur,  ne  qua  subito  eruptio  fieret  ;  ba?c  eadem  noctu 
excubitoribus  ac  firmis  praesidiis  tenebantur. 

LXX.  Opère  instituto,  fit  équestre  prœlium  in  ea  planitie  r'> 
quam  intermissam  eollibus  tria  millia  passuum  in  longitu- 
dinem patere  supra  demonstravimus.  Summa  vi  ab  ut  ris- 
que contenditur.  -2  Laborantibus  nostris,  Caesar  Germa- 
nos  submittit  legionesque  pro  castris  constituit,  ne  qua  subito 
irruptio  abhostlum  peditatu  fiât.  (3  Pra3sidio  legionumaddito, 
nostris  animus  augetur;  hostes  in  fugam  conjeeti  se  i]>si  innl- 
titudine  impediunt  atque,  angustiorlbus  portis  reli-  ■ 
coartantur.  4  Gennani  acriue  usque  ad  munitiones  sequun- 
tur.  (;ii  Fit  magna  caedes;  nonnulli.  relictis  equis,  fossara 
transire  et  maceriam  transcendere  eonantur.  Paulum  legiones 
Caesar,  quas  pro  vallo  constituerai,  promoveri  jnbet.  (6  Non 
minus,  qui  uitra  munitiones  erant,  Galli perturbantur :  venire 
ad  se  eonfestim  existi mantes,  ad  arma  eonclamant;  nonnulli 
perterriti  in  oppidum  irrumpunt.  (7)  Vercingetorix  jubet  por- 
tas 7  claudi,  ne-  castra  nudentur  8.  Multis  interfectis,  com- 
pluribus  etjuis  captis.  Gennani  sese  recipiUnt. 

LXXI.  Vercingetorix,  priusqnam  munitiones  ab  Romanis 
perfieiantur,  consilinm  capit  omnem  ab  se  equijtatnm  noctn 
dimittere.    -.  Discedentibus  mandat  «  ut  suam  quisque  eornm 

1.    Duo    flumina,    1  Ose    au   nord,        les  collines  et  le  plateau  de  1 

ii  au  sud. 
t.  Planities,  la  plaine  des  La  6.    Relictis.  ayant  êtr  lai> 

3.  Quae  parscolli  delà 

7  Portas, 

4.  Munitionis,  'a   ligne    romaine  y.   Ne    castra   nudentur,  de  peur 

ment.  défen- 

5.  Planitie.  la  plaine  des  Laumes.        seurs. 
Intermissam  eollibus.  ouverte  entre 
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civitatem  adeat  omnesque,  qui  per  ©tatem  arma  ferre  possint, 
ad  hélium  cogant.  13)  Sua  In  ill<><  mérita  proponit  obtesta- 
turque  ui  snœ  salulis  rationem  habeant,  ueu  Be  optime  de 
commoni  Libertate  meritum  hostibus  In  cruciatum  dedant. 
Quod  si  indiligentiores  fuerint,  millia  hominum  délecta  octo- 
giula  uua  secum  interitura  demonstrat.  (4)  Katioue  inita  ',  se 
ie  dierum  triginta  haberà  frumentum,  sed  paulo  etiam 
longius  tolerare  posse  parcendo.  »  (5)  His  datia  mandatis,  qua 
era'lnostrum  opus  intermissum,  Becunda  vigilia  silentio  equi- 
tatuin  miltil.  (6)  Fruinentum  omne  ad  se  referri  jubet,  «upitis 
pœnam  iis  qui  non  paruerint  constituit;  (7)  peeus,  cujus 
magna  erat  copia  ab  Mandubii s  compulsa,  viritim  distribuit, 
frumentum  parce  etpaulalim  metiri  instituit.  (8)  Copias  omnes, 
({lias  pro oppido  collocaverat,  in  oppidum  recipit.  9)  Hisratio- 
nibus  anxilia  Galliœ  exspectare  et  btllum  adminiatrare  parât. 

LXXII.  Quibua  rébus  cognilis  ex  perfugia  et  captivis,  Csesar 
hier  gênera  munitionis  instituit.  Fossani  pedum  viginti  derec- 
tis  lateribus2  duxit,  ut  ejua  tossffi  solum  taiitumdem  pateret, 
quantum  sumuue  fossœ  labra  distarent.  (2)  Reliquaa  oui  nos 
muuitiones  ab  ea  fossa  pedes  quadringentos  reduxit 3,  jd  hoc 
consilio,  —  quoniam  tantum  esset  necessario  spatiuin  com- 
plexuB  nec  facile  totum  corpus  corona  milituni  cingeretur,  — 
ne  de  improviso  aut  noctu  ad  munitionea  hostium  inultitudo 
advolaret,  aut  interdiu  tela  in  nostros  operi  destinâtes  conji- 
possent.  (3)  Hoc  intermisso  spatio,  duas  fossas  quindecim 
pedes  la  tas,  t-adem  altitudine  4,  perduxit;  quarum  inte- 
riorem5,  campestribus  ac  demissis  Ions  6,  aqua  ex  flumine 
deriyata  complevit.  {A)  Post  m  ac  vallum  duodecim 

pedum  exstruxit.  Huic  lorioam7  pinnasque  adjecit,  graudibus 
cervis  eminentibus  ad  commissuras  pluteorum  atque  agg 
qui  ascenBum  hostium  tardarent,  et  turres  toto  opère  circum- 
dedit,  quœ  pedes  octoginta  inter  se  distarent. 


1.  Ratione  inita,  le  compte  étant  6.  Campestribus  locis.   ablatif  do 
fait.                                                          lieu. 

2.  Derectis  lateribus,  à  p  7    Loricam.  parapet >  pinnas,  eré- 
pcnd>                                                        neau.r  ;  grandibus  cervis...  aggeris, 

3.  Ab  ea  fossa  reduxit,  il  traça  en        >'•■  rancheê  fourchu > 

fossé.  >  pointé  de  j 

i    Eadem   altitudine.  ayant  tout       des  mantelets  (servant  à  abriter  les 
ar  (que  Gé-        soldats)  et  de 
sar  n'indique  pas). 

5.  Interiorezn.  ini  rap- 

| 
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LXXIII.  Erat  eodem  tempore   et  materiari  et  frumentari  et 

tantas   munitiones   fieri    necesse,    deminutis    nostris    ropiis, 

quœ  longius  a  cas  tris  progrediebantur;  ac  nonminquaiu  opéra 

bostra  (Jalli  tentareatque  eruptionem  exjoppido  pluribus  por- 

tis  somma    vi  faeere  conabantùr.   (2)  Quare  ad   hase  rursus 

opéra  addendum  Caesar  putavit,  quo  minore  numéro  militum 

munitiones  defendi  possent.  Itaque,  trun<  is  arborum aut  admo- 

dum  firmis  ramis  abscisis,  atque  horum  delibratis  ac  praeacu- 

tis  cacuminibus,  perpétua?  fossaé,  quinos  pedes  altae,   duce- 

bantur.  (3)  Hucilli  stipites  demissi  e1  ab  infimo  revincti,  ne 

revellî  possent,  ab  ramis  eminebant.  (4)  Qaiiii  erant  ordines  \ 

conjuncti   inter  se  atque  implicati;  quo  qui  intraverant.  se 

IpsJ   acutissimis   vallis   induebant*.    Hos   eippos  appellabant. 

5    Autc  hos,   obliquis  ordinibus  in    quincuncem   dispositif 

scrobes  très  in  altiludinein  pedes  fodiebantur,  paulatim  angus- 

tiore  ad  infiraum   fastigio  3.  (6)  Hue  teretes  stipites,  feminis 

orassitudine *,  ab   summo  preeacuti  et  pràeusti  demittebantur, 

i  ta  ut  non  amplius  digilis  quatuor  ex  terra  eminerent  :  T  siniul 

confirmandi  et  stabiliendi  causa,  singuli  ab  infimo  solo  pedes 

terra  exculcâbantur5  ;   reliqua  pars   scrobis    ad    occultandas 

[nsidias  vimiuibus  ac  virgultis  integebatur.  (8)  Hnjus  generis 

octoni  ordines  ducti  ternos  inter   se  pedes    distabant.   bl  ex 

similitudine    floris   lilium  appellabant.  (9    Ante    li.ee    taie», 

peclem  longée  ".  Eerreis  tiamis  infixis.  lotie  :  in  terram infodie- 

bantur,    mediocribusque    Lntermissis   spatiis,   omnibus   locis 

disserebantur:  quos  stimuloe  s  nomfnabant. 

LXXIV.  His  rébus  perfectis,  regiones  secutus  quam  potuit 
requissimas  pro  loei  natura,  quatuordecim  millia  passuum 
corn  plexus,  pares  ejusdem  generis  munitiones,  diversas  ab 
bis9,  contra  exteriorem  bostem  perfecit,  ut  ne  magna  quidem 
multitudine  (si   ita  accidat  ejus  discessu  10)  munitibnum  prae- 

1.  Quini  ordines.  Ces  ciaq  rangs  terre  était  foulé  (m.,  à  m.  avec  de 
de  pieux  étaient  donc  placés  dans  li  terre  ;  ab  infimo  solo,  en  partant 
cinq  fossés  parallèles.  du  fond  du  ttou.  Donc  on  jetait  au 

2.  Se  vallis  induebant.  s'accro-  fond  et  on  foulait  un  pied  de  terre. 
chaient  aux  pointu  (vallu$).  El  l'on  —  Alors  reliqua  pars  =  les  i/'i  du 
peut  songer  aux  tils  barbelés  de  la  trou. 

dernière  guerre.  6.  Pedem  long*,  longue»  d'un  pied. 

'■'>.  Angustiore  fastigio,  (a  cavité  ne  7.  Totae  :  senl  le  fer  dé] 

rétréciuant;  s.  Stimulos,  tiguillons  à  bœufs. 

A.  Feminis crassitudine,  l'épaisseur  9.  Diversas  ab  bis.  ouvrage»  dans 

de  la  cuisse  (femen).  le  sois  opposé  des  premiers,  c'est-à- 

5.  S  aguli  pedes  terra  exculcaban-  dire  tournant  le  dos  a  la  ville, 

tur.  dans  chaque  trou   un  pied  de  10.  Ejus  (hostie)  discessu.  en  i     •  •• 
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sidia  eircumfundi  possent  ;  (2)  ne  autem  eu  m  perieulo  ex 
castris  egredi  cogatur, dierum  triginta  pabulum  frumentumque 
habere  omnes  convectum  jubet. 

Une    armée    gauloise    de    secours  ^'organise    et    part    vers   Alésia 
(LXXV-LXW1 

LXXVII.  At  ii  qui  Alesiëe  obsidebantnr,  praeterita  die,  qua 
auxilia  suorum    exspectaverant,  consumpto  omni  framento, 
inscii    quid   in  Haeduis   gereretur,  eoncilio  coacto,  de    exila 
suarum  Fortunaram   consultabant.    2    Ac,    variis  dictia  sen- 
tentiis,  qu  arum  pars  deditionem,  pars,  dura  vires  suppeterent, 
eruptionem    censebat,    non    praetereunda    oratio  Critognati 
videtur   propter    ejus    singularem  et  nefariam   crudelitatem. 
(3    Hic,  summo  in  Arvernis   ortus  loco  et  magna?  habitus  ! 
auctoritatis  :  «  Nihil,  »  inquit,  «  de  eprum  sententia  dicturus 
Sam,  qui  turpissimam  servilutem  deditionis  nomme  appellant, 
neque  hos  habendos  civium   loco  neque  ad  concilium  adhi- 
bendos  censeo.      \     Cùm    his  mihi   res  sil  2.  qui  eruptionem 
Proliant:    quorum    in    consilio,    omnium   vestrum   consensn, 
pristinae  residere  virtutis  memoria  videtur.  (5)  Animi  est  ista 
mollitia,  non  virtus,  panlisper  inopiam  ferre  non  posse.  Qui  se 
ultro  morti  offerant,    facilius  reperiuntur.  qnam  qui  dolorem 
patienter  ferant  (6)  Atque  ego  hanc  sententiana  probarem  — 
tantum  apud  me  dignitas3  potest,  —  si  nullam  praeterquam 
vit»  nostra?  jacturanr  fieri  viderem;   7  sed  in  consilio  capiendo 
omnem    Galliam    respiciamus,    qnam    ad   nostrum  auxilinm 
concitavimus.  (8)  Quid,  hominum  miHïbus  octoginta  nno  loco 
interfectis,  propinquis  consanguineisque  nostris  animi  *  fore 
existimatis,  si    pa3ne  in    ipsis   cadaveribus   prœlio   decertare 
:itur?  (9)Nolite  hos  vestro  auxilio  exspoliare,  qui  vestrœ 
salutis  causa    Buum  periculum   neglexerunt,  nec  stultitia  aç 
temeritate    vestra   aut    animi    imbecillitate    omnem    Galliam 
prosternera  el  perpétua?  servituti   subjicere.    10)  An,  quod  ad 
diem  non    vénérant,  de  eorum  fide  constant iaque  dubitatis  ? 
Quid  ergo?  Etomanoa  in  illis  nlterioribus  munitionibus  animine 
causa5    cotidie   exerceri    putatis?   (Il     Si   illoram6   nuntiis 

du  départ  de  celui-ci,  allusion  à  la        i                     iffaire  qu'à  ceux  qui... 

cavalerie     gauloise    qui    est    allée  3.  Dignitas.  Vhon 

chercher  du  renfort.  Le  passag  4.  Quid  animi.  quel  courage? 

douteux.  '    Animi  causa,  par  goût. 

1.  Hab'tus  et  le  génitil  6     Illorum. 
cuntu,-  veni  i 

2.  Cum  is  mihi  res  sit,  qui. 
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confirmari  non  potestis,  omni  aditu  prœseepto,  his  ntimini 
testibus  appropinquare  eoram  adventum  :  cojos  rei  timoré 
exterriti  diem  ooctemqoe  in  opcre  versantur.  Quid  ergo  mei 
consilii  est?  (12)  Facere  quod  nos I ri .  majores,  nequaquam 
pari1  bcllo  Cimbrorum  Teutonumque,  fecerunt;  qui2,  in 
oppida  compulsi  ac  simili  inopia  subacti,  eorum  corporibus 3, 
qui  relate  ad  bellum  inutiles  videbantur,  vitarn  toléra verunt 
neque  se  nostibus  tradidefunt.  (43)  Cujusreisi  exemplum  non 
haberemus,  tamen  libertatis  causa  institut  et  posteris  prodi 
pulcherrinium  judicarem.  (14|  Nam  quid  i  11  i  simile4  belle 
fuit  ?  Depopulata  Gallia,  Gimbri,  magnaque  illata  calamitate, 
fini  bus  quideni  nostris  aliquando  excesserunt  atque  alias 
terras  petierunt  :  jura,leges,  agros  libertatem  nobis  reliquerunt. 
(15)  Romani  verù  quid  petunt  aliud  aut  quid  volunt,  nisi 
invidia  addncti,  quos  fama  nobiles  potentesque  bello  cogno- 
vtriuit,  ii.iruiu  iu  agris  civitatibusque  considère  atque  his 
œternam  injungere  servitutem?  Neque  enim  unquam  alia 
conditione  bellà  gesserunt.  16)  Quod  si  ea  quœ  in  longinquis 
nationibus  geruntur  ignoratis,  respicite  finitimam  Galliam5, 
quœ  iu  provinciam  redacta,  jure  et  legibus  commutatis,  secu- 
ribus  °  subjecta,  perpétua  premitur  servitute.  » 

LXXVIII.  Sententiis  dictis,  constituant  ut  ii,  qui  valetu- 
dine  aut  eetate  inutiles  siut  bello,  oppido  excédant  atque 
ouiuia  prius  experiantur 7,  quam  ad  Critognati  sententiam 
descendant;  2)  LUo  tamen  potius  utendum  consilio,  si  res 
cogal  atque  auxilia  morentnr,  quam  aut  deditionis  aut  pacis 
subeundam  conditionem,  (3)  Maudubii8,  qui  eos  oppido 
reeeperant,  cuiu  Mberis  atque  oxoribus  exire  coguntur  (4).  Hi 
cum  ad  munitiones  Etomanorum  accessissent,  fientes  omnibus 
precibus  orabant  ul  se  in  servitutem  receptos  cibo  juvarent. 
•">  At  C;esar,  dispositis  in  vallo  custodibus,  recipi  prohibebat. 
IAXiX.  Interea  Gommius  reliquique  duces,  quibus  somma 
iuipei'ii  permissa  erat,  cum  omnibus  eoiiiis  ad  Alesiam  perve- 
niunt  et,  colle,  exieriore9  occupato,  non  longius  mille  passibus 

i.  Nequaquam  pari  bello.  guern  6.   Securibus    les  haches  dt-s  fat* 

ne  ressemble  nullement  à  celle-ci.  eeaux   proconsulaires,    qui   repré- 

2.  Qui     .  nos  pères.  sentent  la  force  de  l'empire  romain. 

3.  Eorum  corporibus.  en  se  7.  Experiantur,  [ils  décident)  d'es- 
rissant  de  la  chair  (U;  ceux...  sayer. 

\    Simile    =  semblable  à  la  nôtre.  8.  Mandubii,  e'esl  à-dire  les  habi- 

b.  Finitimam  Galliam,  la  partie  de  tant»  dCAlésia. 

la  Gaule  qui  est  notre  voisine  {*a  9.  Colle  eiteriore,  colline  de  Mas- 

Provincia).  i  fosse,  au   S.-O.  de  l'oppidum 
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ah  nostris  munitionibus  considunt.  2)  Postero  die,  equitàtu 
ex  castris  educto,  omnem  cam  planitiem,  quam  in  longitu- 
dinem  millia  passuum  tria  patere  demonstravimus,  comptent, 
pedesiresque  copias  paulum  ab  eo  loco  abditas  l  in  loris 
superioribus  constituunt.  (3)  Era1  ex  oppido  Aiesia  despectus 
in  campum.  Concurrunt,  his  auxiliis  visis  ;  fit  gratulatio  inter 
eos  atqne  omnium  animi  ad  hetitiam  excitantur.  (4)  Itaque, 
productis  copiis,  ante  oppidum  considunt  et  proximara 
ni  cratibus  Lntegunt  atque  aggere  expient  seque  ad  erup- 
tionem  atque  omnes  casus  comparant. 

L\\\.  Gœsar,  omni  exercitu  ad  utramque  partem  muni- 
tionura  disposito,  ut,  si  usus  veniat,  suum  quisque  locuni 
teneat  el  noverit,  equitatum  ex  castris  educi  et  prudiuin  com- 
mitti  jubet.  (2)  Erat  ex  omnibus  castris2,  quae summum  nn- 
dique  jugum  tenebant,  despectus,  atque  omnes  milites  intenti 
pugniu  proventum  exspectabaut.  (3)  Galli  inter  équités  raros 
sagittarios  expeditosque  levis  armaturœ  inter  jecerant,  qui 
suis  cedentibus  auxilio  succurrerent  et  nostrorum  equituiu 
impetus  sustinerent.  Ab  nia  complures  de  improviso  vulnerati 
prcelio  excedebant.  (4)  Cum  suos  pugna  superiores  esse'Galli 
eonfiderent  et  nostros  multitudine  premi  videront,  ex  omnibus 
partibus  et  ii  qui  munitionibus  continebantur,  et  ii  qui  ad 
auxilium  •  convenerant,  clamore  et  ululatu  suorum  animes 
confirmabant.  (5)  Quod  in  conspectû  omnium  res  gerebatur 
neque  recte  ac  turpiter  factum  celari  poterat,  utrosque  et 
laudis  cupiditas  et  timor  ignominiœ  ad  virtutem  excitabat. 
Cum  a  meridie  prope  ad  solis  occàsum  dubia  Victoria'' 
pugnaretur,  Germani  una  in  parte  confertis  turmis  in  hostes 
impetum  fecerunt  eosque  propulerunt;  (2)  quibus  in  fugam 
conjectis,  sagittarii  circumventi  interfectique  sunt.  (8)  Item 
ex  reliquis  partibus  nostri,  cedentes  usque  ad  castra  insecuti, 
sui  colligendi  faculiatem  non  dederunt.  (9)  At  ii  qui  Aiesia 
3serant,  mœsti,  prope  Victoria  desperata,  se  in  oppidum 
receperunt. 

LXXXI.  Uno  die  intermisso,  Galli,  atque  hoc  spatio  magno 
eratium,  scaJarum,  harpagonum  numéro  effecto,  média  uoete 
silentio  ex  castris  egressi,  ad  campestres  munitiones.accedunt. 
(2)  Subito  clamore  sublato,  qua  significatione  qui  in  oppido 

l.  Abditas,  postées  à  distance  de.  ::.  Dubia  Victoria  (abl.  ,la  victoire 

±.   Castris.  ins.  —        restant  doui 

Summum  uodique  jugum,  toutes  les 
haut--*1-  mtes. 
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obsidebantur  de  suo *  adventu  cognoscere  possent,  crates 
projicere,  fundis,  sagittis,  lapidibus,  nostros  de  valio  protur- 
bare  reliquaque,  qiue  ad  oppugnationem  pertinent,  [tarant 
administrare.  (3)  Eodem  tempore,  clamore  exaudito,  dat  tuba 
signum  suis  Vereingetorix  atquê  ex  oppldo  educit.  '■  Nostri, 
ut  superioribus  diebus  suus  cnique  erat  locus  attributus,  ad 
munitiones  acceduut  ;  lundis  librilibus  sud i busqué,  quas  in 
opère  disposnerant,  ac  glandibus  Gallos  proterrent.  •'•  Pros- 
pectu  tenebris  adempto,  multa  utrinque  vnlnera  accipiuntnr. 
Gomplnra  tormentis  tela  conjiciuntur.  (6)  At  M.  Antonius  et 
G.  Trebonius  Jegati,  quibus  ha?  partes  ad  defendendum  obve- 
aerant,  qua  ex  parte  nostros  premi  inteilexerant,  hi<  anxilio 
ex  ulterioribns  castellis2  deductos  submittebant. 

LXXXJI.  Dum  longius  a  rnunitione  aberant  Galli,  plus 
multitudine  telorum  proficiebant  ;  posteaquam  propins  suc- 
cesseront,  aut  se  stimulis  inopinantes induebant,  autinscrobes 
delati  fransfodiebantur,  aut  ex  vallo  ac  turribus  trajecti  piJis 
muralibus  intérlbant.  ("2)  Mnltis  uudique  vnlneribns  acceptis, 
nulla  rnunitione  pemipta,  ciim  lux  appeteret,  veriti  ue  ab 
latere  aperto  ex  superioribus  castris^  eruptione  circumveni- 
rentur,  se  ad  suos  receperunt.  (3)Àt  interiores  *,  dum  ea  quae 
a  Vercingetorige  ad  ernptionem  prseparata  erant.  proférant, 
priores  fossas  expient,  (4)  diutius  in  his  rébus  administrandis 
morati,  prius  suos  discessisse  cognoverunt,  quam  munitioni- 
bna  appropinquarent.  Ua,  re  infecta,  in  oppidum  rever- 
terunt. 

LXXXIil.  lïis  inagno  cura  detrimento  repulsi,  Galli  quid 
agant  consultait  ;  locorum  peritos  adhibent  ;  ex  his  superioram 
castroram  situs  munitionesqne  cognoscunt.  (2)  Eral  a  septen- 
trionibus  ci.llis5,  quem  propter  magnitndinem  circuitus  opère 
circumplecti  non  potuerant  nostri  :  necesSarioqtte  pâme  iniquo 
loco  et  leniter  declivi  castra  fecerunt.  Hœc  G.  Antistius  Regi- 
nus  el  G.  Ganinius  Rebilus  legati  cum  duabus  legionibus  obti- 
nebant. (4) Gognitifl  per  exploratoresregionibus,  duces  hostium 
Bexaginjta  milita  ex  omni  numéro  deiignnl  earum  civitatum, 
quœ  maximam  virtutifi  opinionena  babebanl  ;  (5)  quid  quoqne 
pacto  agi  placeaJ  occulte  inter  se  constituunt;adeundi  tempus 

1.  De  suo  adventu,  leur  approche  3.  Ex  superioribus  castris,  hors 
à  eux  les  arrivants  [qua  —  ut  eu  des  campa  romain»  placés  si*r  iCs 
marque  leur  inten>                                        haut* 

2.  Ulterioribus    castellis     l  I    Interiores,  tes  assiégé*. 

doit  les  daignées.  ô.  Collis.  le  mont  Réa. 
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definiunt,  cum  mendies  esse  videatur.  6)  His  copiis  Vercassi- 
vellaunum  Axvernum,  unum  ex  quatuor  ducibus,  propin- 
pum  Vercingetorigis,  praeficiunt.  (7)  Ille,  ex  cas  tri  s  prima 
vigilia  egressus,  prope  confecto  suh  lucem  itinere,  posl  mon- 
tem  se  occultavit  militesque  ex  nocturne,  labore  ses»'  reficcre 
jussit.  (8}  Cum  jam  meridies  appropinquare  videretur,  a<l  ea 
castra  quœ  supra  demonstravimus  contenait;  eodemque  tem- 
pore  equitatus  ad  campestres  munitiones  accedere  et  reliquœ 
copiae  pro  castris  sese  ostendere  cœperunt. 

LXXXIV.  Vereingetorix,  <-x  arce  Alesiœ  suos  conspicatus, 
ex  oppido  egreditnr;  crates,  longurios,  mnsculos,  falces  reli- 
quaque,  quœ  eruptionis  causa  paraverat,  profert.  (-lt  Pugna- 
tui-  uno  tempore  omnibus  locis  atqne  omnia  tentantur;  quœ 
minime  visa  pars  firma  est,  bue  concurritur.  (3j  Romanorum 
manus  tantis  munitionibus  distinetur  '  nec  facile  plu  ri  bu  s  locis 
occurrit.  (4  Multum  ad  terrendos  nostros  valet  elamor.  qui 
posf  tergnm  pugnantibus  exsistit,  quod  snum  periculum  -  in 
aliéna  vident  virtute  constarë  :  15)  omnia  enim  plerumque, 
quae  absunt3,  vehementius  hominum  mentes  perturbant. 

LXXXV.  Cœsar,  idonenm  locum  nactus,  quid  quaqin-  ex 
parte  geratur,  cognoscii  :  laborantibus  submittit4.  (2  Utrisque 
ad  animum  occurril 5  unum  esse  illud  tempos,  quo  maxime 
contendi  convenial  :  (3)  Galli,  nisi  perfregerint  munitiones,  de 
ornni  salute  desperanl  :  Romani,  si  rem  obtinuerint,  finem 
laborum  omnium  exspectant.  (4)  Maxime  ad  superiores 
munitiones6  laboratur,  quo  VercassiveHaunum  missum  de- 
monstravimus.  Iniquum  loci  ail  declivitatem  fastigium  7 
magnum  uabef  momeutum.  (5)  Alii  tela  conjiciunt  ;  alii, 
testudine  facta,  subeunt  :  defatigatis  in  vicem  integri  succe- 
dunt.  6)  Agger  ab  universis  in  munitionem  conjectus8  et 
ascensnm  dal  Gallis  et  ea  quœ  in  terra  occultaverant  Romani 
contegil  ;  nec  jam  arma  nostris  nec  vires  suppetunt. 


i.  Tantis  munitionibus  distinetur.  6.  Ad    superiores  munitiones,  du 

reste   disse  m  in  ce    en    raison    de  la  côté  des  retranchenicnts  s><  péfieurs 

ues  des  travaux.  <iu  mont  Réa. 

2.  Suum  periculum,  la  mesure  de  7.   Iniquum  loci   ad   declivitatem 

leur  danger  =  leur  sa  fastigium.' 

Omnia  qu*  absunt,  les  dangers  défavor 

éloignes.  s<>n  de  la  pente. 

i   Submittit                               :o,t.  v  Agger  in  munitionem  conjectus, 

'<  11  risque  ad   animum  occurrit,  /"  terra  et  les  pierres  jetées  du  us 

rtis  se  représentent  bien  les  tra                    >.ar. 
en  l'esprit  que... 
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LXXXVI.  His  rébus  cognitia,  Ca?sar  Labienum  cum  eohor- 
tibus  sex  subaidio  laborantibus  mittit  ;  (2)imperat,  sisuatinere 
non  poaaet,  dednçtis  cohortibua  eruptione  pugnaret  l;  id  nisi 
neceaaario  né  facial.  (3)  Ipse  adit  reliquoa,  cohortatur  ne 
labori  succumbant  ;  omnium  superiorum  dhnicationum  fruc- 
him  in  eo  die  atque  horà  docet  consister»'.  (4  Jnteriores, 
desperatis2  campes  tribus  loris  propter  magnitudînem  muni- 
tion uni,  loca  praerupta  exscensu  tentant  3  ;  hue  ea  qiue 
paraverant  conférant.  (5)  Multitudine  telorum  ex  turribua 
propugnantes  4  deturbant,  aggere  et  cratibus  fossas  expient, 
falcibua  vallum  ac  loricam  rescindunt. 

LXXXVIl .  Mittit  primo  Brutum  adolescentem  cum  cohor- 
tibua ■"'  César,  post  cum  aliis  C.  Fabium  legatum  ;  (2)  poatre- 
mo  ipae,  cum  vehementius  pugnaretur,  integros  subaidio 
adducit.  (3  Reslituto  prœlio  ac  repulsis  hostibus,  eo,  quo 
Labienum  miserai,  contenait;  (A)  cohortes  quatuor  ex  proximo 
castello  deducit  equitum  partem  se  sequi,  partem  eircumire 
exteriores  munitiones  el  ab  tergo  hostes  adoriri  jubet.  <o) 
Labienus,  postquam  neque  aggeres  neque  fosaae  vim  hostium 
sustinere  poterant,  côactis  una  quadraginta  cohortibua,  quaa 
ei  proximia  prœsidiis  deductas  fors  obtulit,  Cseaarëm  per 
ountioa  facit  certiorem,  quid  faciendum  existimet.  Accélérât 
Cœaar,  ni  prœlio  interait. 

LXXXV1II.  Ejua  adventu  ex  colore  vestitus  cognito,  quo 
insigni6  in  preeliis  uti  consuerat  turmisque  equitum  et  cohor- 
tibua viais,  quaa  se  sequi  jusserat,  ut  de  locis  auperioribna 
decliviael  devexa"3  cernebantur,  hostes  prcelium  committunt. 
(2  i  trinque  clamore  sublato,  excipit8  ruraus  ex  ~Ytrllo  atque 
omnibus  munitionibua  clamor.  (3)  Noatri,  omissis  pilia, gladiis 
ri  in  gérant.  Repente  post  tergum  equitatus  eernitur;  cohortes 
alise  appropinquant.  Hostes  terga  vertunt.  (4)  Seduliua,  <lux 
et  princepa  Lemovicum,  occiditur  :  VercassivellaunusArvernus 
vivus  in  fuga  comprehenditùr  ;  signa  mil it aria  septuaginta 
quatuor  ad  Cœaarem  referuntur;  pauci  ex  tanto  numéro  se 

1.    Deductis   cobortibus   eruptione  5.  Cum  cohortibus.  avec  un  certain 

pugnaret.  de  retirer  les  cohortes  du  nombre  de  cohortes. 

retranchement  et  de  combattre  en  G.    Quo    insigni    (nom),    insigne 

faisant  une  sortie.  dont...     C'est    le    "paludamentum 

-1.    Desperatis    =    leur  semblant  écarlate  de  l'imperator. 

imprenables.  7.   Ut,  étant  donne  que.  Declivia 

3.  Exscensu  tentant,  essaient  par  et  devexa.  les  pentes  et  descentes 
l'escalade.  (du  mont  Flavigny). 

4.  Propugnantes  est  complément.  s.Eicipit.  répond  immédiatement. 
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incolumes  in  castra  reoipiunt.  (5)  Conspicati  '  ex  oppido  ca^dem 
et  fugam  quorum,  desperata  sainte,  copias  a  munitionibus 
reducunt.  Fit  protinus,  hac  re audita,  ex  castriaGallorumfuga* 
(6;  Quod  nisi  crebris  subsidiis2ac  totius  diei  labore  milites 
omnes  nostium  copiœ  deleri  potuissent.  7  De 
média  nocte  missus  equitatus  oovissimum  agmen  consequitur  : 
magnus  numerus  capitur  atque  interf  icitur  ;  reliqui  ex  fuga 
in  civitatea  discedunt. 

I. XXXIX.  Postexo  die,  Vercingetorix,  conailio  convocato,  id 
bellum  se  Buscepisse  non  Buarumnecessitatum,  sed  communia 
libertatis  causa  demonstrat,  (2)  et  quoniam  sit  fortunée 
cedendum,  ad  utramque  rem  se  illis  offerre,  seu  morte  sua 
Romanis  satisfacere,  seu  vivum  tradere  velint.  Mittuntur  i\- 
nia  rébus  ad  Gœsarem  Legati.  (3)  Jubei  arma  tradi,  principes 
produci.  i  [p8e  in  mnnitione  prb  castris  considit;  eo  duces 
producuntur.  Vercingetorix  deditnr,  arma  projiciuntur.  (.v>) 
Reservatis  Baeduis  atque  Arvernis,  si  per  eos  civitatea  recu- 
perare  posset  \  ex  reliqnis  captivis  t < > t ï  exercitui  capita  sin- 
gula4,  praedae  nomine,  distribuit. 

XC.  His  rébus  confectis,  in  Qseduos  proficiacitur  ;  civitatem 
recipit5.  2)  Ko  legati  ah  Arvernia  misai,  quae  imperaret,  se 
factures  pollicentur.  Imperat  magnum  numerum  obsidum, 
3  Legiones  in  hiberna  mittit.  Gaptivorum  oirciter  viginti 
millia  Hseduis  Arvernisque  reddit...  Ipse  Bibracte  hiemare 
constituât.  (8J  His  rébus  ex  Caesaris  Litteris  cognitis,  Roma 
dierum  viginti  supplicatio  redditur. 


LIVRE  VIII 

(DE    HllU  II  - 

Après  'jnc  préface  où  il  annonce  qu'il  sern  le  continuateur  médiocre 

de   César.  Hirtius  rapporte  les  événements  de  la    huitième  année   de 

ôi)  et  l'achèvement  de  la  soumission  delà  Gaule  (I  —  XLVin  ; 

-  une    ensuite   brièvement   les    faits  de   l'an  50  jusqu'au  départ  de 

César  pour  l'Italie    XLIX-LY). 

1.  Conspicati,.s.-ent.  les  assiégés.        gràre  à  ceux-ri.  regagner  les  peu - 

2  Crebris   subsidiis,   let  VMrcheê       jjles  Kduens  et  Arvemes. 

sens  pour  se  porter  au    se-  i     Capita  singula,  un  prison  nier 

pur  huinme. 

3  Si  per  eos  civitate9  recuperare  r>.   Civitatem  recipit,  il  reçoit  la 
posset.                        ince  de  pouvoir.        soumission  de  ce  peuple. 
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Siège  et  prise  d'Uxellodunum  (51   w.  J.-C). 

Le  Sénonais  Drappès  et  le  Cadurque  Lucrérius  sont  assiégés  par 
^aninius.  lieutenant  de  César.  Drappès  est  fait  prisonnier.  César 
voulant  faire  un  exemple,  arrive  sous  les  murs  de  la  ville  avec  toute 
sa  cavalerie. 

XL.  Gaesar,  cum  contra  exspectationem  omnium  U.xello- 
dunuin  venisset  oppidumque  operibus  clausum  animadver- 
teret,  neque  ab  oppugnatione  recedi  videret  ulla  conditione 
.  magna  auleni  copia  frumenti  abundare  oppidann-  ex 
perfugis  eognossct,  aqua  prohiberc  hostem  tentare  cœpit. 
•J  Hum. m1  infimam  vallem  dividebat.  quœ  totum  pâme 
montem  cingebal,  in  quo  positum  erat  pneruptum  undique 
oppidum  Uxellodunum.  (S)  Hoc  avertere  loci  natura  prohi- 
bebal  :  in  Lnfimis  enim  bIç  radicibua  montis  ferebatur.  ut 
nullam  in  partent  depressis  t  «  >  — ^ i r?  -  derivari  posset.  (4)  Erat 
aulem  oppidanis  diffieilis  et  preeruptua  eo  descensus,  ut, 
prohibentibus  aostris,  Bine  vulneriptts  ac  periculo  vitœ  neque 
adiré  flùmen  oeque  arduo  se  recïpere  possent  ascensu.  5  Qna 
diii'icultate  eortuti  cognita,  Csesar  saglttariis  hmditoribusque 
dispositis,  tormentis  etiarn  quibusdam  locis  contra  faeil- 
limos  descensus  collocatis,  aqua  fluminis  prohibebat  oppi- 
danos. 

XiJ.  (Quorum  omnis  postea  multitudo  aquatorum  unum  in 
loriiiu  conveniebal  sub  ipsius  oppidi  murum,  ubi  magnus 
fou-  ;  aquœ  prorumpebst,  ab  ea  parte  quœ  fere  pedum  tre- 
centorum  intervallo  fluminis  cireuitu  vacabal  '.  -2)  Hoc  foute 
prohiber]  posse  oppidanos  cum  optarent  reliqui,  Gœsar  unus 
videret,  e  regione  ejus  '  rineafl  agere  adversus  montem  et 
aggerem  instruire  cœpit  magno  cum  labore  et  continua  dimi- 
catione.  (3  Oppidanî  enim  loco  snperiore  decnrranl  el  ••minus 
sine  periculo  prœliantnr  multosque  pertinaciter  soccedentes 
vulnerant  :  non  deterrentur  tamen  milites  nostrî  vineas 
proferre  et  labore  atque  operibus  locorum  vincere  dilficuJ 


1.  Flumen  :   la   Tourmente,  ruis-  sur.ttn  espace  d' 'environ  trois  cents 

seau  encaissé.  pieds,    n  ■  : 

't.   Depressis  fossis,   au  moyen  de  rivière  :  le  fleuve  passe  à  troi- 

fossés  creuses  et,  contre-bas.  pieds. 

3.  Fons.  Cette  source  se  jette  b.  E  regione  ejus.   as*  vis  de  la 

nmente.  vret 


4.  Ab  ea.. .    vacabat.  <i 


156  -  \R 

i  Rodera  tempore  cuniculos tectos  ai»  vineis1  agnnt  ad  qaput 
Coatis,  quod  genus  operis  r-iin*  allé  pericalo,  sine  suspicione 
hostium   facere  licebat.  (5)   Exstruitur  agger  in  altitudinem 

pedum  sexaginta,   collocatur  in  eo  turris  decem  tabnlatorum, 

non  quid'-m   quae    mœnibos   adœquaret,    —   id   enim  nullis 

operibas  effici  poterat,  —  sed  qûae  superaret  fontis  fastiginm  2. 

x  ea  corn  tela  tormentis  jacerentur  ad  fontis  aditum,  nec 

sine  periculo  possent  aquari  oppidani,  non  tan  tu  ni  pecora 
atque  j  amen  ta,  sed  etiani  magna  hostium  multitudo  siti 
consumebatur. 

XL11.  Quo  malo  perterriti,  oppidani  cupas  sébo,  pice,  scan- 
doiis  complent  :  eas  ardentes  in  opéra  provolvunt  eodemque 
tempore  acerrime  prœliantur,  ut  ab  incendio  restingnendo 
diraicationis  periculo  deterreant  Roinanos.  (2;  Magna  repente 
in  ipsis  operibus  flamma  exsistit.  Quaecumque  enim  perlocum 
praecipitem  missa  erant.  ea,  vineis  et  aggere  suppressa,  eom- 
prehendebant  id  ipsum  quod  morabatur.  (3)  Milites  contra 
in '-tri,  quanquam  periculoso  génère  prœlii  locoque  iniquo 
premebantnr,  tamen  omnia  fortissimo  sustinebant  anîmo. 
(4;  Res  enim  gerebatur  et  exeelso  loco  et  in  conspectu  exercitus 
nostri,  magnusque  utrinqne  clamor  oriebatur.  ltaque  qnisqne, 
prout  poterat  maxime  insignis,  qno  notior  testatiorqne  virtus 
t  fju.s.  telis  hostium  fJamma-que  se  offerebat. 
XLU1.  Csesar,  enm  complures  suos  vnlnerari  videret,  i  \ 
omnibus  oppidi  parlibus  cohortes  montem  ascendere,  et. 
simulatione  inœnium  occupandoriim,  clamorem  undique  jubet 
tollere.  (2j  Ouo  facto  perterriti  oppidani.  cum  quid  ageretur 
in  locis  reliquis  essent  suspensi,  revocant  al)  impugnandis 
operibus  armatos  murisque  dispouunt.  (3;  Ita  nostri.  fine 
prœlii  faeto,  céleri  ter  opéra  flamma  comprehensa  partim 
restinguunt,  partim  interscindunt :i.  (4;  Gum  pertinaciter 
résistèrent  oppidani,  magna  etiani  part--  amissa  >iti  si"  /uni, 
in4  sententia  permanerent,  ad  postremum  cnniculis  venœ 
fontis  intercisse   sunt  atque  avej  Quo  facto  rep<  ote 

unis    exaruit  fons  tantamque   attulit    oppidanis    .-alutis 
desperationem,  ut  id    non   huminum  consilio,    sed    deorum 
voluntate  factum  putarent.  ltaque  se  necessitate   coacti  tradi- 
derunt. 
XL1V.  Caesar,  cnni  Buam  lenitatem  cognitam  omnibus  Bciret, 

1  Ab  vineis,  u  part ir  des  mantelets.  3.   Interscindant  =    ils  font  (en 

2.    Fontis    fastiginm.    la    hauteur        coupant]  Ja  part  du  feu, 
d'où  parlait  la  $ou  4.  In  .  <m  attendrait  inq<'.e. 
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neque  vereretur  ne  quid  crudelitate  naturae  videretur  asperius 
fecisse,  neque  eîritum  consiliorum  suorum  animadverteret  *, 
si  tali  ratione diversis  in  locisplures  consilia  finissent,  exemplo 
Bupplicii  deterrendos  reliques  existimavit.  Ltaque  omnibus, 
qui  arma  tulerant,  manu-  praecidit  vitamque  concessit,  quo 
testatior  esset  pœiia  improborum. 


1.  Neque  exitum  consiliorum  suo-  2.    Consilia    =    de   pareilles   ré- 

ruai    animadverteret,  et  ne   voyait       voltes. 
point  d'issue  à  ses  desseins,  point 
de  tenue  à  ses  efforts 


CORNELIUS   NEPOS 

(99-24  av.  J.-C.)  ? 


Est  très  mal  connu,  puisqu'on  ne  peut  même  fixer  avec  certitude  les 
dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Il  était  né  dans  le  territoire  de 
Vérone,  fut  l'ami  de  Catulle.  d'Atticus  et  de  Cicéron  II  avait  composé 
quantité  d'écrits  et  notamment  un  ouvrage  considérable  d'au  moins 
16  livres,  De  Viris  illu&tribus,  contenant  les  biographies  des  généraux 
grecs  et  des  Romains  célèbres,  des  historiens,  poètes  et  orateurs  illus- 
tres. Il  avait  aussi  rédigé,  à  la  prière  d'Atticus,  une  Vie  deCaton  ;  nous 
n'en  avons  qu'un  abrégé,  qu'on  trouvera  plus  loin,  avec  une  Vie  dWlli- 
C  est,  avec  les  Vies  d'une  vingtaine  de  grands  capitaines,  tout  ce 
qui  nous  reste  de  C.  Nepos. 

L'auteur  n'a  rien  d'original:  l'esprit  critique,  les  grandes  vues,  le  don 
d'analyse  psychologique  lui  font  défaut.  Mais  son  style  est  clair  et 
simple,  et  ses  récits,  un  peu  monotones,  respirent  l'honnêteté  et  la 
santé  morale. 


I.   —    Miltiade. 

Miltiade  soumet  la  Chersonèse,  prend  Lemnos  et  songe  à  affranchir 
la  Grèce  du  joug  des  Perses  (1-3). 

Marathon  (490  av.  J.-C). 

4.  Darius  autem,  cum  ex  Europa  îd  Asiam  redisset,  lior- 
tantibiis  araicis  ut  GraeCiam  redigerel  in  suam  potestatem, 
classern  quingentarum  aavium  comparavit,  eiqae  Datim  pree- 
fecit  et  Artapherneni  :  disque  ducenla  peditum,  decem  millia 
equitum  dédit,  causam  interserens  se  hostem  esse  Athénien* 
Bibns,  quod  eorum  auxilio  [ones  Sardis  ezpngnassent,  Buaque 
■  lia  Lnterfecissent.  llli  prœfecti  regii,  classe  ad  Eubœam 
appui  s  a,  celeriter  Eretrjam  ceperunt,  omnesqae  ejus  gentis 
cives  abreptos  in  Asiam  ad  Regem  miseront.  Inde  ad  Attieam 
accès  seront,  ac  suascopias  in  campum  Marathona  deduxerunt. 
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Is  abest  ab  oppido  '  circiter  millia  passuuin  decem.Hoc  tumultu 
Athenienses  tam  propinquo  tamque  magno  permoti,  auxilium 
nusquam  nisi  a  Lacedajmoniis  petiverunt,  Phidippidemque, 
cui-orem  ejus  generis  qui  Hemerodromi*  vocantur,  Lacedse- 
monem  miseront,  ut  uuutiar.'t  quam  céleri  opus  esset  auxilio. 
Domi  autem  créant  decemprsetores  ^qui^exercitui^raeessent; 
in  fis  Miltiadem.  tnter  quos  inagna  fuit  contentio,  utrum 
iiKfiiibus  se  defenderent,  an  obviam  irent  hostibas  acieque 
décernèrent.  Unus  Miltiades  maxime  oitebatur  ut  priuio  quoque 
tempore5  castra  fièrent:  i«l  si  factura  esset,  et  civibus  animum 
accessurnm,  cnm  vidèrent  de  eoruni  virtute  non  desperarî 
hostes  eadem  re  fore  tardiores,  bî  animadverterent  audere  7 
ad  versus  se  tam  exiguis  copiis  dimicare. 

5.  Hoc  in  tempore8  nulla  civitas  Atheniensibus  auxilio  fuit 
prseter   Plateeenses.  Ea   mille   misit   rnilitum.    Itaque  horum 
adventu  decem  millia  armatorum   compléta  sunt  :  qua?  manus 
mirabili  flagfabat  pugnandi  cnpiditate.  Quo  factum  est  ut  plus 
quam  collegse  Miltiades  valuerit  9.    Ejus  auctoritate  impulsi 
Athenienses  copias  ex  urbe  eduxerunt,   locoqne  idoneo  castra 
fecerunt.   Deinde  postero  die,    sub   montis   radicibus.   acie  e 
ne  ' "  instructa,    nova  arte.   vi  summa  pnelium  commise- 
runt.  Namque  arbores  multis  locîs  erant   stratae,  hoc  consilio 
ni  el  montiam  tegerentur11  altitudine,  et  arborum  traetn  12 
equitatns  hostium  Impediretur,  w  multitudine  clanderentnr 
Datis,  etsi  non  seqnum  i3  locum  viàebal  suis,   tamen  fretns 
numéro  copiarum  suarum.  confligere  cupiebat  ;  eoque  màgis 
quiMl,    priiisquain  Lacedsemonii  subsidio  venirent,   dimî 
utile  arbitrabatur.   Itaque  iu  aciem  peditum  centum.  equitum 
deeem  millia  produxit,  prœliumque   commisit.  In   quo   tanin 
plus  virtute  valuerunt  Athenienses,  ut  decemplicem  nùmerum 
bostium  profligarint  :  adeoque  perterruerunt.  ut   Persae   non 
castra,  sed  naves  petierint.   Qna  pngna  nibil  ad  bue  est  aobi- 

1.  Oppido.  2a  ville  d'Athèi  7.     Audere,     sujet     le 

2.  Mot  grec  qui    signifie   propre-  —   Se  renvoie   à 

turent  toute  la  journée  8.   Tempore;    circonstances  (d'où 

j=s  courriers.  in 

M    Praetores.    généraux.    Ne   pas  ?   Plus  valuerit,  tut  plus  d 

traduire     par    le     mot   romain    (et  rite. 

technique  de  préteurs.  E  regione.  en  ligne  droite. 

4.  Qui    et  le  subj.  =  pour.  11.  Tegerentur   Sujel     ('es  soldats 

6    Primo  quoque  tempore.  dès  le  Athéniens.  De  même  clauderentur. 

premier  insi  i->.  Tracta,  proprement  :  l'allonge- 
nt  Non  desperari,  qu'on  isses  allongées. 

ferait  pas  jj.  £quum.  facarable 
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lius  :  nulla  enim  unquam  1am  exigua  manus  tantas  opes  pros- 
travit. 

6.  Gujus  victoriœ  non  aliénum*  videtur  quale  prœmium 
Miltiadi  sit  tributum  docere^  quo  facilius  intelligi  po>-it  eam- 
dem  omnium  civitatum  esse  naturam.  Ut  enim  populi  nostri 2 
honores  quondam  fuerunl  rari  et  tenues,  ob  eamque  causam 
gloriosi,  nunc  autrui  effusi  '■'■  atque  obsoleti,  sic  olim  apud 
Athenienses  fuisse  reperimus.  Namque  huic  Miltiadi,  qui 
Athenas  totamque  Grseciam  liberarat,  talis  honos  tributus  est, 
in  portion,  quae  P;r<itc  '  vocatur,  eum  pugna  depingeretnr 
Marathonia,  ut  5  in  decein  prsetorum  numéro  prima  ejus 
imago  poneretur,  isquè  hortaretur6  milites  prœliumque  com- 
mitteret.  Idem  ille  populus,  posteaquam  majus  impcrium  est 
nactus,  et  largitione  magistratuum ,  corruptus  est,  trecentas 
statuas  Demetrio  Phalereo  decrevit. 


Disgrâce   de  Miltiade. 

6.  Post  hoc  prœlium,  classem  septuaginta  navium  Athe- 
nienses eidem  Miltiadi  dederunt,  ut  insulas,  quœ  barbaros 
adjuverant,  bello  persequeretur.  Quo  imporio  plerasque  ad 
officium  redire  coegit,  nonnullas  vi  expugnavit.  Ex  his  Paru  m 
insulam,  opibus  elatam,  cum  oratione  reconciliare  non  posset, 
copias  e  navibus  eduxit,  urbem  operibus  clausit  omnique 
commeatu  privavil  :  deinde,  vineisac  testudinibus  constituais, 
propius  muros  accessit.  Cum  jam  in  eo  esset  ut  oppido  pnti- 
retur,  procul  in  continent]  Lucus,  qui  ex  insula  conspiciebatur, 
nescioquo  casu,  aocturno  tempore  tncensus  est.  Gujus  flamma 
ut  ab  oppidanis  et  oppugnatoribus  e>t  visa,  utrisque  yenit  in 
opinionem  signum  a  classiariis  regiis  datum.  Quo  lacium  es! 
ut  et  Parii  a  deditione  deterrerentur,  et  Miltiades,  timens  né 
classis  regia  adventaret,  incensis  operibus  quœ  statuerai, 
cum  totidem  na'vibus  atque  8erat  profectus,  Athenas  magna 
cum  offensione  civium  Buorum   rediret.   Accusa  tus  ergo  pro- 

i.  Non  alienum  videtur  docere,  il  portique  offrant  des  peintures  va- 
ne  semble  pas  hors  de  mon  sujet  de        riées. 

montrer.   —  Victoria  se  rattache  à  5.  Ut,  à  sovoirque,  explique 

ho  nos. 

2.  Populi  nostri,  notre  peuple  ro-  6.  Isque  hortaretur  ==  il  était  re- 
ïitain                                                         présenté  exhortant. 

3.  Effusi  (i  prodigués.  7.  Magistratuum,  les gouvernants. 
t    Paecile   (mot                         lie    :           8.  Totidem      atque:  autant  ..une. 
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ditionis,  qnod  cum  l'arum  expngnare posset,  ;i  Rege1  cor- 
ruptus,  infectis  rébus,  discessisset.  Eo  tempore  aeger  era 
yulneribus  queein  oppngnando  oppido  acçeperat.  Itaque,  quo- 
niam  ipse  pro  Be  dicere  qod  posset,   verba  fecit   frater  cjus, 

Tisagoras.  Causa  cognita,  capitis  absolutas,  pecunia  mulctatus 
|s1  ;  eaque  lis  quinqnaginta  taléntis  aestimata  est,  quantus  in 
classem  sumptus  -  iactus  erat.  Hane  pecuniam  quod  solvere 
in  prsesentia  non  poterat,  in  vincula  publica  conjectus  est, 
[bique  diem  obiit  supremum. 

7.  Hic  etsi  crimine  Pario  3  est  accusai  us.  lamen  alia  luit 
Causa  damnationis.  Namque  Atbenienses  propter  Pisistrati 
tyranniili'in.  quœ  panels  annis  ante  fuerat,  omnium  suorum 
civiuni  potentiam  extimescebant.  Miltiades,  multum  in  impe- 
riis  magistratilmsque  versai  us,  non  videbatur  p  pri- 

vât us.  praesertim  cum  eonsuetudine  ad  imperii  cnpiditatem 
trahi  videretur.  Nam  Chersonesi  4  omnes  ill<»<  quos  habitarat 
annos  5,  perpetuam  obtinuerat  dominationem,  tyrannusqu>- '• 
fuerat  appel  la  tus,  sed  ju>his  :  non  erat  enim  vi  consecuhis, 
sed  suorum  voïuntate,  eamque  potestatem  bonitate  retinebat. 
Omnes  auiem  et  habentur  el  dicuntur  tyranni,  qui  potestate 
sunf  perpétua  7  in  ea  civitate,  quae  libertate  usa  est.  Sed  in 
Miltiade  erat  cum  8  summa  humanitas  °,  tum  mira  comi tas, 
ut  nerao  tam  humilis  esset,  cui  non  ad  eum  aditus  patérei  : 
magna  auctoritas  apud  omnes  civitates,  nobile  nomeii,  laus 
rei  militaris  i0  maxima.  Hîcc  populus  respieiens  maluit  eum 
innoxium  plecti,  quam  se  diutius  esse  in  timoré. 

1.    Rex.    le    Grand    Roi,    roi    de  ment    le    sens    péjoratif   de    notre 

Perse.  mot    lyran,  mais  signifiait  simple 

2  Quantus    sumptus    =    so„\:,\e  ment  souverain.],  a  suite  l'explique. 
équivalant  aux  dépenses  qui.  7.  Potestate    sunt    perpétua 

3  Crimine  Pario,  le  arief  à  pro-       un  pouvoir  permanent,  et  non  une 
pos  d<>  l'aflaire  de  Paros.  magistrature    annuelle,    comme     il 

4.  Chersonesi.  génitif  locatif    :    en  est  ordinaire  dans  une  république. 

Chersonese.    Miltiade    avait   soumis  8      Cum.  •    tum,    dune     part,    d 

cette   presqu'île  et  y  avait  organisé  l'autre. 

une  colonie  athénienne.  '■'■    Humanitas.    les    qualité* 

'<■   Omnes    illos    annos.    accusatif  tioé. 

irée.  10.    Laus  rei  militaris,   la  gloire 

G.    Tyrannus    n'avait    point  forcé-  militaire. 


—   Y 
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II.    —    Thémistocle. 

Ses  débuts. 

i.  Thêmistôclés,  Neoclis  filins.  Àthenieûsis *.  îîujus2  vitia 
ineuntis  adolescente  inagnis  sunt  emendata  virtutibus,  adeo 
ut  anteferatur  huic  îiemo,  pauci  pares  putentnr.  Scd  ah 
inifio  est  ordiendum.  Pater  ejus,  Neocles,  generosus  3  fuit. 
Is  uxorem  Acarnanam  4  civera  duxit,  ex  qilà  natu>  est  Themis- 
tô&es.  Qui  eum  minus  esset  probatus  parentibus  5,  quod  et 
liJwi'ius  vivebat  et  rem  îamiliarem  hegligebat,  a  pâtre  exhe- 
.icdatus  est.  Qfiœ  contumelia  non  fregit  eum,  sed  ôrexit.  Nain 
<iim  judieââset  sine  summa  induslrja  non  posse  eam  exstin- 
gui,  tôt  uni  se  dedidit  rêipublicaè,  diligenïius  amieis  fatmequo 
servions.  Multum  in  judiciis  privatis  versabatur;  saepe  in  con- 
cionèm  pôpuli  prodibat  ;  nu  lia  res  major  fi  sine  eo  gerebatur, 
celedterque,  ijuàé  opus  erant  ',  reperiebat,  facile  eadeïn  ora- 
tiôné  explicabat.  Nèqûê  minus  in  rebns  gerendis  promptes 
quam  excogitandis  eral  :  quod  et  de  instàntibus  s,  ni  ait  Thn- 
eyâîàés,  VèfiBsimê  judicabnl,  et  dé  futufis  càllidîssiine  conji- 
ciêbât.  Quo  factum  e>t  ut  brêvi  tèfiipore  lllùstraretur. 

2.  Primus  autem  gradus  fuit  caprssenda»  reipiiblic&e  bello 
Coi(  yiaMi  ;  ad  (|uod  gerenduui  prietor  a  populo  tactils,  non 
solum  pfâesentî  beiïo,  sed  etiam  fêliquô  tèmpôrê  fêr ôclôrêm  9 
reddidit  civilatem.  >'am  cuin  pecUnia  puhlira,qna'rx  inelallis  "' 
redibat,  largilione  magistratnnm  qnolannis  inlrriret,  ille  pèr- 
suasit  populo  ut  ea  peeunia  classis  centum  navinin  eedifica- 
rètui\  Quà  cèlerlter  éîïècta,  pHmùm  Côrcyf feôâ  fregit.  dêihde, 
marilinios  pra-dones  consectando,  marc  intnm  reddidit.  lu 
quo  ll  luiu  divitii>  ornavit,  tum  etiam  perUiBSÏmOfl  belli  nava- 
le b-cit  Alhcnienses. 


l   Atheniensis.  -  «'lit  erat.  qui  étaient  nécessaires.  —  Eadem 

8.  Hujus.  de  cclui-ri  (pronoM)t  M  mesures. 

S.   Generosus    Hebtt  de  nais  s    De  instàntibus  rébus,   «"»•  Mi 

c"est  le  sens  premier  du  m<>\  choses  p>  < 

4.  Acarnanam,  d  pro-  9.  Ferociorem,  plus  animé*  d'es- 
vince  grecque  au  sud  de  l'Epiie).  prit  nue.  ; 

5.  Minus  =  'ion.  -  Esset  probatus  10.  Ex  metallis.  les  mines  d'argent 
parentibus.  avait  été  approuvé  par  du  Laurium  f montagne  de  lAt- 
ses  parent*  (datif  après  probari  .  tique). 

6.  Major,  un  peu  importante  11.  In  quo.  pendant  cette  guerre. 

7.  Qua  opus  erant,    les    mesures 


tiiiImistui  [.F.  ]'"•■'< 


Défaites  île  Xerxh.  Salamine  (480  av.  J.-C. 

I<1  quanta"  saluti  fuerit  univers»  Grrecife  bello  cognitum  est 
Persico,  oum  Xorxes  et  mari  et  terra  bellum  universie  inferret 
Europœ  cum  tantis  eopiis,  quantas  neque  antea  neque  postea 
habuit  quisquam.  Hujus  enim  classis  mille  et  ducentarum 
naviuui  longarum  fuit,  quam  duo  millia  oni-iariarum  seque- 
bantur  ;  terrestres  autnn  exercitus  septingentorum  millium 
peditum,  equituin  qnadringentorum  millium  fuerunt.  Cujua 
de  adventu  cum  fama  in  Gneciam  esset  perlata,  et  maxime 
Athenienses  peti  direivntur  propter  pugnam  Marathoniam, 
misi-ruiit  Ddlphûf  rnn>ultum  quidnam  facerent  de  rébus  suis. 
Deliberantibus  i  Pythia  respondit  ut  mœnibus  ligneis  se 
munirent.  Id  responsum  quo  valeret  2  cum  intelligeret  nemo, 
Thcmistocles  persuasit  conailium  esse  Apollinis  ut  in  uaves 
se  suaquo  confcrrent  ;  eum  3  enim  a  deo  significari  murum 
ligneum.  Talicousilio  probato,  adduntad  superiores  4  totidem 
îuivo  trirèmes,  suaque  omnia,  qua?  moveri  poterant.  partim 
Salamina,  partim  Trçeaena  apportant:  arcem  sacerdotibus  pau- 
eisque  majarihui  natu  ac  sacra  procuranda5  traduut  ;  reliquum 
oppidum  îvlinquunt. 

3.  Hujus  consilium  plerisque  civitatibus  displicebat,  et  in 
terra  dimieari  magis  placebat.  ltaque  missi  sunt  delecti  cum 
Leonida,  Lacedaîmonorum  rege,  qui  Thermopylas  occuparent, 
longluaque  Barbares  progredi  non  paterentur.  Hi  vim  hostium 
non  sustinuerunt,  eoque  loco  omues  interierunt.  At  classis 
communisGraeciaB  trecentarum  navium,  in  qua  ducenta?  ruant 
Atlioniensium,  primum  apud  Artemisium,  in  ter  Eubœam  con- 
tinentemque  terrain,  eum  classiariis  régis  ronflixit  :  angustias 
enimThemistoclesquHTobat,  ne  multitudine  circumiretur.  Hic 
ptai  pari  prœlio  discesserant 6,  tamen  eodem  loco  non  sunt 
au  si  manere,  quod  erat  periculum  ne,  si  pars  navium  ariveraa- 
riorum  Eubœam  superassd  7,  ancipiti  premerentur  periculo. 
Ouo  laetum  est  ut  al»  Ajrtemisio.  di.-ri-tl. -ri-ul,  et  •  ■xadversura 
Athenag,  apud  Salamina,  classem  suam  constituèrent. 

1.  Deliberantibus,    à    eu  r    qui  "..    Sacra  procuranda,  le  soin  du 
liaient  ï 'oracle.                                  eu  /te. 

2.  Quo  valeret,  qu el  était  1<>  sen s.  G.  Etsi  pari  preelio   discesserant. 

3.  Eum  pour  tV,  par  attraction  bien  qu'il*,  fussent  sortisdu  combat 
régulière  avec  nn<rv,<i.  à  résultat  égal. 

4    Ad  superiares,    aux    cent  na-  7.  Superasset.    cwait    doublé    — 

vires  précédemnent  twmmt's  Ancipiti.  double. 
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4.  At  Xerxes,  Thermopylis  expugnatis,  protinus  accessit 
Astn,  ï «  1  « p i •  * .  nullis  defendentibus,  interfectis  sacerdotibus 
quos  in  arce  invenerat,  incendio  delevit.  Cujusfama  perterriti 
classiarii '  cum  manere  non  auderent,  «-i  plurimi  bortarentur  ut 
il"ini»-  suas  quîsque  discederent  mœnibusque  se  defenderent, 
Themistocles  anus  restitit,  >'\  uni  versos  par*  -  posse 
aiebat,  dispersos  testabatui  perituros  ;  îdque  Eurybiadi,  régi 
Lacedœmoniorum,  qui  tu  m  summœ  imperii  praeerat,  fore  affir- 
mabat.  Quem  cum  minus  quara  vollet  moveret,  noctu  de  servis 
suis  quem babuit f idelissimum ad Regem  misit.  ul  ei  nuntiarel 
suis  wrlns3:  adversarios  «-jus  à  in  fuga  esse;  qui  si  dise* 
sent,  majore  eum  labore  <'l  longinquiore  tempore  bellum  çon- 
fecturum5,  cum  singulos  consectari  cogeretur;  .|m>s  si  statim 
aggrederetur,  brevi  universos  oppressurum.  Hoc  eo  vaTebat6, 
ut  ingratiis  ad  depugnandum  ondnea  cogerentur.  Hac  re  audi- 
ta.  Barliarus.  niliil  <loli  subessc  credens,  postridie  alienissimo 
Bibî  loco,  contra  opportunissimo  bostibus,  adeo  angusto  mari 
conflixit.  ut  ejus  multitudo  navium  explicari7  non  potuerit.Vio 
tua  ergo  est  magis  consilio  Themistoclis  quam  armis  Graeciae. 

5.  Hic  elsi  maie  rem  gesserat,  tamen  tantas  babebal  reliquias 
copiarum,  ut  etiam  cum  his  opprimere  posset   bostes.  fterum 

al lem  gradu  depulsus  est8.  Nain  Themistocles,  verens  ne 

bellare  perseveraret,  certiorem  eum  fecit,  «  id  agi  ut9  pons, 
quem  ille  in  Hellesponto  fecerat,  dissolveretur,  ac  reditu  in 
Asiam    excluderetur  »  ;  idque»  ei  persuasit.    Itaque,   qua  : 
mensibus  iter  fecerat,  eadem  minus  dièbus  triginta,  in  Asiam 

que  a  Themistocle  non  superatum,  sed  cotiser- 
valum  judîcavit.  Sic  unius  viri  prudentia  Graecia  liberata  est, 
Europaeque  succubuit  A.sia.  Haec  altéra  Victoria fl,  quae  cum 
ftlarathonio  possil  compararj  tropa30  :  nam  pari  modo  apud 
Salamina  parvo  numéro  navium  maxima  posl  uominum  memo- 
riam  l!  classis  est  devicta. 


1.    Classiarii,    les   nia,  tas    confîà-  T   Explicari,  se  déploy 

B  Gradu  depulsus  est,  il  fut  délogé 
t    Pares.     \paolet   de   tenir    tête       de  sa  position  :  métaphore  emprun- 

buz  combats  de  gladiateurs. 
Suis  verbis,  d'après  ses  propres  9  Id  agint, qu'il  était questi 

paroles,  e><  i  10.   Qua...  eadem 

i   Ejus.  X 

Bellum    confecturum,    \  il    Haec  ;<-.-■*,  altéra  Victoria,  telle 

rre.  est  la 

valebat,  ut  hut  18.   Post   hominum  memoriam,  de 

'/Mr. 
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Services  et  adresse  de  Thémistocle. 

6.  Magnns  hoc  bello  Themîstoclea  fuit,  nec  minor  in  pace. 
Cnm  enim  Phalerico  portu,  neque  magno  neque  bono,  Athe- 
nienses uterentur,  hnjus  consflio  triplex  Piraeei  portas  cons- 
titulus  est,  îsque  mœnibus  cirèumdatus,  ut  ipsam  urbem 
dignjtate  '  aequipararet,  atilitate  sùperaret.  Idem  muros 
Atheniensium  restituit,  praecipuo  periculo  suo.  Namque  Lace- 
dsemonii,  cansam  Ldoneam  nacti,  proptei  Barbarorum  excur- 
siones,  qua  2  aegarent  oportere  extra  Peloponnesum  iillam 
urbem  muros  habere,  ne  (--'•ut  loca  muuita  quae  hostes  ; 
derent,  Athenienses  aedificantes  prohibera  sunt  conati.  Hoc 
longe  alio  spectabat  atque  ;  videri  volebant.  Athenienses  enim 
dùabus  victoriis,  Marathonia  et  Salaminia,  tantam  gloriam 
apud  bmnes  gentes  eranl  consecuti,  ut  intelligerent  Lacedae- 
iiKtnii  de  principatu  sibi  cum  ois  certamen  fore:  quare  eos 
quam  infirmissimos  esse  volebant.  Postquam  autem  audierunt 
muros  instrui,  l<-_r;if(»<  Àthenas  miseront,  qui  id  fieri  ve 
tarent.  His  praesentihus  desierunl  K  ac  se  4e  ea  re  legatos 
ad  eos  missuros  dixerunt.  Hanc  legationem  suscepit  Theinis- 
tocles,  et  ><»his  primo  profeetns  est.  Relk[iii  legati  ut  :>  him 
exirent,  cum  satis  altitudo  mûri  exstructa  videretur,  praecepit  : 
intérim  omnes,  servi  atque  liberi,  opus  facerent,  sive  sacersive 
profanus,  sive  privatus  essel  sive  publicus,  el  andique,  quoà 
idoneum  ad  muniendum  putarent,  congererent.Quo  factum  est 
ut  Atheniensium  mûri  es  sacellis  sepulcrisque  constarent 6. 

7.  Themistocies  autem,  al  Lacedsemonem  venit,  a<lire  ad 
magistratua  notait,  et  dedii  operam  ni  quam  Longissime  tempus 
duceret,  causam  interponens  secollegas  exspectare,  cum  Lace- 
daemonii  quererentur  opus  oihilominus  fieri,  eumque  in  ea  re 
eonari  fallere.  Intérim  reliqui  legati  sunl  conseciiti.  A  quibus 
çum  audissel  non  multum  superesse  munitionig  :.  ad  ep 
Lacedaernoniorum'  accessit,  pênes  quos  summum  erai  i 
rium.  atque  apud  eos  contenait  falsa  bis  esse  delata  :  quare 
squum  esse  illos  '  \  iros  bonos  nobilesque  mittere,  quibus  fides 
baberetur,  qui  rem explorarent  :  interea  seobsidem  retinerent. 

l.   Dignitate:  beauté  admira  5  Ut   Conatrnii                   :  ut.  — 

i   Qua  {<-ausa),  n  Bavoir  que,  par  Intérim,  que,  pendant  ce  terni 

vepréti                                                  m  6  Constarent  ex.  furent  faits  de 

3.  Hoc  longe  alio  spectabat  atque.  7  Munitionis 

•  but  que 

I      Dfsi-Tiint      sujet    :     les  -  Illos    C 
l 
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ei  mos l,  tresque  legati,  functi  summis  honorîbus, 
Athenas  missi  sont  Cum  his  collegas  suos  Themistocles  jùssil 

profit  juo   pnBdixit  2  ut  ne    prius  Lacedœmoniorum 

los  dimi Itèrent,  quam  ipt  remissus.  H«>s  postrjuani 

Athenas  pervénisse  ratos   est,  ad  magistratum3  senatuntqin* 

à»monioriim  adiit,  et  apud  eoa  librrrime  professai 
«  Athenienses  bqo  eonsilio4,  quod  comrauni  jure  gentiuiu 
facere  possent,  Deoa  publioos5  suosquc  patrios  ao  pénates,  que 
faoilios  ab  koste  pussent  del'endere.  mûris  seopsiase  :  inique  in 
ao,  qood*  inutile  ésael  Gra&ci»,  fecisse:  nain  illorum7  urUni 
ut  propugnaculum  oppositum  esse  liarbaris.  apud  quam  jam 
bis  classes  regias  fecisse  naufragium  N:  La<»da>monios  autem 
et  injuste  facere.  qui  id  potins  intuerentur,  quod  ipsorum 
domination],  quam  quod  univers*  Graeei»  utile  esset.  Qi 
si  suos  legatos  reeipere  relient,  quos  Athenas  miserant,  se  9 
ramitterent  :  aliter  illos  nunquam  in  patriam  reeepturi '  ". 

Son   exil  et  sa  mort. 

8.  Tamen  non  effugit  civium  suorum  invidiajn  :  nainque 
ob  eumdem  timopem,  quo  damnàtus  eral  Miltiades,  testarum 
suffragiis  e  eivitate  éjectas,  Argos  habitat  uni  ooncessit.  Hîg 
cum  propter  multasejus  virtutee  magna eum  dignitate  viyeret, 
Ueinonii  legatos  Athenas  miseront,  qui  eum  absentem 
aecusarent,  quod  societatem  cum  rege  Persarnm  ad  Grcsoiam 
opprimendam   :  Hoc  crimine  absens  ll  proditioni-  est 

damnàtus.  Id  ut  audivit,  quod  non  satis  tutum  se  Argis  vide- 
bat,  Corcyram  demigravit.  lbi  cum  ejus  principes  civitatis  ani- 
madvertisset  timere  ne  propter  se  bellum  his  Lacedaemonii  et 
Athenienses  indicerent,  ad  Admetom,  Molossorum  regem, 
cum  quo  ei  hospitium  fuerat,  confugit.  Hoc  corn  venisset,  et 
in  pressentis  rex  abesset,  quo  majore  religione  se  receptnm 
Êoeretur,  filiam  ejus  parvulam  arripuit.  et  com  es  se  in  sacra- 
rium,  quod   summa  colebatnr  caeremonia,  conjnit.  Inde  non 

1    Gestus  est  mos  (latinisme),  0*       complément  de  siepsisse,  dont  Ath>>- 
;<t      sa  demande.  -?s  est  sujet. 

2.  Prsdixit  mda.   Dt  ne  6.  Quod,  complément  de  fecisse. 

=  ne-         ,.  ,-  ,  7   lllorum.  d.'5  Athéniens. 

3.  Magistratum,     singulier   col-  _    ,  .      , 

b  fo  Fecisse     naufragium,     aootr 

4   Suo  consilio,  son  conseil  à  lui.  -  ec  wue 
Théniistocle  9-  Se-  ,ui-  Thémistocle. 

h   Deos  publicos,  tes  dieux  natio-  10  Reeepturi,  s.-ent.  essent 

ie  'a  Grèce   Cet  accusatif  est  11    Absens.  quoique  absent. 
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prius  egressus  est,  quam  rex  eum,  data  dextra,  in  fidem  reci- 
peret  :  quam  prœstilit1.  Nâffl  Otun  ftb  Atheuiensibus  et  Lacé- 
daMiioniis  èXpOscerettir  publiée  2,  supplicem  non  prodidit, 
monuitque  ut  eonsuleret  sibi  :  difficile  onim  esse  3  in  tom 
propinquo  loCO  tuto  eum  yerSaïi.  [tique  I'ydnam  eum  deduci 
jussit,  et  quod  satis  esset  pnesidii  4  dédit.  Hic  in  navem  omni- 
bus ignotus  nantis  aseendit.  Quae  eum  tempestate  maxima 
Naxum  ferre! nr,  ubi  tum  Atheniensium  erat  exercitns,  sensit 
îhemistOCles,  si  eo  pervenisset.  Sibi  esse  pereundum.  Hac 
necessitate  coactus,  domino  navis,  qui  sit  aperit,  multa  polli- 
cen  s,  si  se  conservasse  t.  Àt  ille  clarissimi  viri  captas  miserl- 
cordià,  diem  noctemque  5  procul  ab  insula  in  salo  navem 
tenuit  in  aneoris.  âeqne  quemquam  ex  ea  exire  passus  est. 
Inde  Ephesum  pervenit,  ibique  Thefnistôclem  exponit.  Gui  ille 
pro  meritis  gratiam  postea  retulit. 

9.  Scio  plerosque  ita6  scripsisse,  Themistoclem,  Nerxe  ré- 
gnante, in  Asiam  transisse.  Sed  ego  potissirnum  Thueydidi 
credo,  quod  adate  proximus  erat  de  his7  qui  illorum  teinpo- 
ruui  hisloriam  reliquerunt,  et  ejusdem  civitatis  fuit.  Is  autem 
ait  ad  Artaxerxem  eum  venisse,  atque  his  verbis  epistolam 
misisse  :  «  Themistocles  veni  a*  te,  qui  plurima  mala  om- 
«  nium  Graiorum  in  domum  tuam  intuli,  cunl  mihi  ni 
«  fuit  ad  versus  pat  rein  tuum  bellare  patriamque  meam  defen- 
«  dere.  Idem  multo  plura  bona  feci,  postquam  in  tuto  ipse8, 
«  el  ille  in  periculo  esse  cœpit.  Nain,  eum  in  Asiam  reverti 
«  vellet,  prœlio  apud  Salamina  facto,  litteris  eum  certiorem 
i  feci,  id  agi  ut <J  pons,  quem  in  Hellesponto  fecerat,  dissol- 
«  veretttr,  atque  ab  hostibus  cireumiretur  :  quo  nuntio  ille 
a  periculo  est  libérât  us.  Nu  tir  autem  cOnfttgi  ad  te,  exagilalus 
ti  aeuncta  Griecia,  tuam  petens  amieitiam:  quam  si  ero  adep- 
■  tUS,  non  minus  me  bonum  amicum  liabebis,  quam  forlem 
«  iiiimieum  ille  e.vpeidus  est.  Ea  autem  rogo,  ut  de  his  reluis, 
a  quas  tecum  rolloqui  U)  volo,  annuummihi  tempus  des,  coque 
«  trmisat  lo.ad   le  venire  pat iaris  u.  » 

l    Quam  prœstitit,  le  roi  lui  as-  6.  lia.,  ainsi  qu'il  suit, 

iura  fidèlement  cette  protection'  7.  De  his.  entre  '-eux 

2.  Publiée,  of\'<-  8.    Ipse,    moi-même    {j'ai     com- 

'■'   Difficile  esse    dicebût),  il  était  mente), 
difficile,  disait  le  roi.  y.  Id  agi  ut,   qu'il  <itatl  question 

i    Prasidii,    appui    (notamment  de. 
en  argent).  10.    Quas    coUoqUl,     construction 

5.   Diem  noctemque.    >>>>  jout    et  rare  pour  de  quibus  coL- 
"»<?  nuit  11    Patiaris.  9   eut.  me. 
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10.  1 1 1 1 j  11  s  rex  animi  magnitudinem  admirans,  cupieugque 
tal -m  viriun  sibi  conciliari,  veniam  dédit1.  Me  omnc  illud 
tempus  litteris2  sermonique  Persarum  dédit  :  quibus  adeo  eru- 
ditus  est,  ut  mullo  commodias  dicatur  apud  Regem  verba 
fecisse,  quam  hi  poteranl  qui  in  Perside  erant  nati.  Hic  cuin 
milita  Régi  esset  pollicitus,  gratissimumque  illud  ;,  si  suis  uti 
consiîiis  vellet,  illum  (Jneciam  bello  oppressurum,  magnis 
miineribus  ab  Axtaxefxe  donatus  in  Asiam  rediit,  domici- 
liumque  Maguesiœ  sibi  constituit.  Namque  liane  urbemei  rex 
donarat,  lus  quidem  vorbis,  quœ  ei  panem  prœberet  4  (ex  qua 
regione  quinquaginta  talenta  quotannis  redibant)  ;  Lampsacum, 
unde  vinuin  sumerel  ;  Myuntem,  ex  qua  obsonium  bàberet. 

Rujus  a<l  nostram  memoriam  monumenta  manserunt  duo  : 
sepulcrum  prope  oppidum  5,  in  quo  est  sepultus  ;  statua1  in 
foro  Magnesiae.  De  cujus  morte  multimodis  apud  plerosque 
scriptum  est  ;  sed  nos  eumdem  potissimum  Thucydidem  auc- 
torem  6  probamus,  qui  illum  ait  Magnesiae  morbo  mortuum  : 
neque  negat  fuisse  famam  venenum  sua  spoute  sumpsisse, 
cum  se,  quœ  régi  de  Graecia  opprimenda  pollicitus  esset, 
praestare  posse  desperaret.  Idem  ossa  ejus  clam  in  Atlicaab 
amicis  esse  sepulta,  quoniam  legibus  non  concederetur,  quod 
proditionis  esset  damnatus,  mémorise  prudidit. 

III.  —  Aristide. 

Son  exil,  son  rôle,  sa  pauvreté. 

1.  Aristides,  Lysimachi  filins,  Atheniensis,  eequalis  fere  fuit 
Themistocli.  Itaque  cum  eo  «le  prinoipatu  contenait  :  namque 
obtrectarunt :  inter  se.  In  bis  autem  eognitum  est  quanto 
antistarel  eloquentia  innocentiœ  \  Quanquam  enim  adeo 
excellebat  Aristides  abstinentia,  ut  anus  posl  hoininum  me- 
moriam, quod  quidem  nos  audierimus.  cognomine  .Jntttis  s'il 
appellatus,  tamen  a  Themistocle  collabefactus,  testula  "  alla 
exsilio  decem  annorum  mulctatus  est.  Oui  quidem  cum  intel- 

1.  Veniam  dédit,  lui   a<r0rda  ce  6  Aactorem,  témoin,  garant. 
quii  voulait.                                               7.    Obtrectarunt.    il»    /'">*<•/</    ri- 

2.  Litteris  1'  aux  :  le  verbe  n'a  pas  ici  de  sens 
::   Illud,  ia  promesse  suiv                   péjoratif. 

...  v   Innocentiœ.   lu  certu.  —  Absti- 

4.  His...  praeberet.  jj<>"r  /xi  four-       nentia,  le  désintéressent 
nir,  disait-il,  du  pain.  y.  Testula    <lt.  Index,  testa. 

5  Oppidum.  Athènes. 
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ligeret  reprimi  concitatam  multitadinem non posse,  cedensqae 
animadvertisset  quemquam  scribentem  ut  patria  pelloretur,. 
quaesisse  ab  eo  dicitur  qnare  id  faceret.  aut  quid  Aristide* 
commisisset,  cur  tanta  pœna  dignus  duceretur.  Cui  ille 
pondit  se  ignorarc  Aristidem,  sed  sibi  non  placerc  quod  tam 
«■npide  elaborasset,  ut  praeter  céteros  Justus  appellaretur.  Hic 
decem  annorum  [legitimam  {  pœnam  non  pertulit  :  nam,  post- 
quam  Xerxes.in  Graeciam  desrendit,  sexto  fere  anno  quam  2 
eral  expulsus,  populiscito  iu  patriam  restitutus  est.  Interfuit 
autem  pugnae  navali  apud  Salamina,  quae  facta  est  priusquam 
pœna  liberaretur 3. 

2.  Idempreetor  fuit  Atheniensium  apud  Plateeas,  in  prœlio 
quo  Mardonius  fusus  Barbarorumque  exercitus  interfectus 
<'>t.  Neque  aliud  est  ullum  bujusin  re  militari  illustre  factum 
quam  hujus  iraperii  memoria;  justitise  vero  et  tequitatis  et 
innoeentiee  multa:  in  primis,  quod  ejus  sequitate  factum  est, 
eu  m  in  commimi  classe  essel  Graeciae  simul  cum  Pausania. 
quo  duce  Mardonius  erat  fugatus,  ut  summa  imperii 4  maritimi 
ab  Lacedaemoniis  fcransferretur  ad  Athenienses.  Namque,  ante 
id  tt'iupus.el  mari  et  terra  duces  erant  Lacedaemonii  ;  tum  autem 
et  intemperantia5  Pausania?  et  justifia  factum  est  Aristidis,  ut 
omnes  Eeré  civitates  Graeciœ  ad  Atheniensium  societatem  se 
applicarent,  et  adversus  Barbaros  hos  duces  deligerent  sibi. 

Quos  quo  facilius  repellerent,  si  forte  bellum  renovare  cona- 
rentur,  ad  classes  eedificandas  exercitusque  comparandos, 
quantum  pecuniee  quaeque  civitas  daret  6,  Aristides  delectus 
est  qui  constituerel  :  ejusque  arbitrio  quadriugena  et  sexagena 
talenta  quotannis  Delum  sunt  collata:  id  7  enim  commune 
eerarium  esse  voluerunt.  Quae  omuis  pecunia  postero  tempore 
Atheuas  translata  est.  Hicquafuerit  abstinentia,  nullum  esteer- 
tius  indicium  quam  quod,  cum  tantis  rébus  pr&efuisset,  in  tanta 
paupertate  decessit,  ut  qui  effeïretur3,  vix  reliquerit.  Quo 
factum  est  ut  filiœ  ejus  publiée-'  alerentur,  et  de  communi 
eerario  dotibus  dalis  collocarentnr  i0.  Decessit  autem  fere  p«>st 
annum  quartum  quam11  Themistocles  Atbenis  erat  expulsus. 

1.  Legitinnm,  imposée  par  la  loi.  7.  Id  =  Délos. 

2.  Quam  =  postquam.  3.   Qui    (adv.ï    efferretur,  de  quoi 
5.    Pœna    liberaretur,    il  fût  au       être  eni 

terne  de  sa  peine.  9.  Publiée,  aux  frais  de  l'État. 

I    Summa  imperii,  l'hégémonie.  10.  Collocarentur.  fui -eut  m 

■".Intemperantia,  Vorg  11.    Post   annum    quartum   quam, 

»i.    Quantum...    daret    dépend    de  quatre  ans  après  nue  {postq>'am 

qui  constituer  et. 
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IV.  —  Pausanias 

Sa  victoire  à  Platées  ;  sa  trahison  et  sa  mort. 

1.  Pausanias,  Lacedœmonius,  magnus  homo,sed  varius  <  In 
omni  génère  vit;e  fuit;  nain  ut  virtutibus  eluxit,  sic  vitii<  ssl 
obrutus.  Bujus  illustrissimum  est  prœlium  apud  Platœas  : 
namque  Ulo  duce,  Mardonius,  satrapes  regius.nalione  Medus, 
Régis  gêner,  in  primis  omnium  Persarum  et  manu  fortis  et 
consilii  plenus,  cum  ducentia  millibus  pedltnm,  quos  viril im 
legerat,  et  viginti  millibus  equitum,  haud  ita  2  magna 
manu  Graeciaa  fugatus  est,  coque  ipse  dux  cecldH  prœlio. 
Qua  Victoria  elatus,  plurima  misèere  3  cœpit,  et  majora  con- 
cupiscere.  Sed  primum  in  eo  est  reprehensus,  quod  ex  prœda 
tripodem  aureum  Delphis  posuisset,  epigrammate  seripto  4,  in 
quo  erat  hœc  sententia:  «  suo  ductu  Barbaros  apud  Flatœas 
esse  deletos,  ejusque  Victoria^  ergo5  Apollini  donum  dédisse.  » 
Hos  versus  Laceda3monii  exsculpserunt  6,  nequealiud  soripse- 
runt  quam  nomina  earum  civitatum,  quarum  auxilio  Persee 
erant  victi. 

2.  Post  id  prœlium,  eumdem  Pausaniam  eum  classe  com- 
mun! Gyprum  atque  Hellespontum  miserunt,  ut  ex  his  regio- 
nihus  Barbarorom  pra'sidia  depelleret.  Pari  felicitate  in  ea  êe 
usus.  elatius  se  gerere  cœpit  majoresqur  appètere  res.  Nam 
rmii,  Byzantio  expugnalo.  cepisset  complures  Persarum  nu- 
biles, atque  in  ois  nonnullos  Regia  propinquos,  hos  olam 
Xerxi  remisit,  simulans  ex  vinculis  publicis  effugisse  "  :  el 
cum  his  Gongylum  Eretriensem,  qui  litteras  Régi  redderet, 
in  quibus  baeo  fuisse  soripta  Taucyclidea  memoriœ  prodidlt  : 
.<  Pausanias,  dux  Sparts,  quos  Byzantii  ceperat,  postquam 
K  propinquos  tuos  cognovit.  tihi  muneri  misit.  aeque  teoum 
«  aiïinitate  conjungi  cupit.  Quare,  si  tihi  videtur,  des  <-i  filiain 
«  tuam  nuptum.  Id  b!  îeçeris,  et  Spartam  el  ceteram  Grœciam 
•  su  h  tuam  jiotestatem,  se  adjuvante,  te  redacturum  polli- 
((  cetur.  His  de  rébus  si  quid  geri  volueris,  <vrtum  hoinincui 


1.  Varias,  inconséquent.  avoir  fait  grccer  une   inscription. 

t.   Haud  ita,   peu  tellement,  pas  5.  Ejus  Victoria  ergo,  en  rais, m 

fort  [grande).  de  cette  vit  tfaire. 

3.   Plurima  miscere,    brouiller  de  Exsculpserunt,    enlevèrent   en 

multiples  lntrig\  grattant. 

4    Epigrammate  scripto,    après   y  7  Effugisse,  sujet  :  hos. 
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'«uni  mittas  face1,  cum  quo  colloquatur.  »  R<  x.  tôt  hnmi- 
num  salute  tam  sibi  neceôsariorom 2  muguopeiv  gavisue 
feslim  eum  opistola  Artaba/um  ad  Pansaniam  mittit,  in  qua 
eum  collaudat,  ac  petit  ne  oui  rei  paivat  ad  ea  perficiemla, 
qu.e  pollicetur:  si  fecerit,  nnllius  rei  a  se  repulsaiû  laturum. 
IIujus  Pausania>  Volimtate  cognita,  alacrior  ad  rem  gerendam 
fachis.in  suspieionem  cecidit  Lacediemoniorum.  In  quo  fecto  ; 
domum  revocatus.  areu-atus  capitis,  absolvitur:  mubtatur 
tamen  pecunia  :  quam  ob  «ausam  ad  cdassem  remUsus  no!i 
est. 

3.  At  ille,  post  non  multo  '  sua  -monte  "•  ad  exereituni  rediit, 
ftl  ibi  non  ealîida  sed  démenti  rationo  cogitata  patefecit.  Non 
enim  mores  patrios  solum,  sed  etiam  cultiun  vestitumque 
mû  ta  vit.  Apparatu  regio  utebatur,  veste  Mediea  :  satellites 
Medi  et  ifigyptiï  seqnebantur  ;  epulabatnr  mure  Persarum. 
luxuriosius  quam  qui  adorant  perpeti  possent.  Adituni  p-bn- 
tibus  coiivoniendi'*  nmdabat:  superbe  rer-qvmdebat,  et cru- 
dcliter  imperabat.  Spartam  redire  nolebat  :  Golonas,  qm  I 
in  agro  Troade  est,  se  eontulerat  :  ibi  consilia  eum  patri;e.  tum 
sibi  inimiea  capiebat.  kl  postquam  Lacedtemonii  rescierunt. 
legatos  ad  eum  eum  clava  7  miserunt.  in  qua,  more  illorum  \ 
erat  scriptum  :  i  nisi  domum  revefieretur,  se  capitis  eum  dam- 
naturos.  »  llucnuntio  eommotus  sperans  se  etiam  eum  pecunia 
et  potentia  instans  pericalum  posse  depellere,  domum  rediit. 
Hue  ut  venit.  ab  épiions  in  vincula  publiea  eonjeelus  est  : 
licet  enim,  legibuseonim.  cuivis  ephoro  hoc  faeere  régi.  Ilinc 
tamen  se  expedivit  :  neque  eo  magis  earebat  suspieio:. 
Dam  oplniO  mauebat  eum  cum  K-ge  hab«Te  -ooietatem.  Bsl 
gonus  quoildam  hominuni.  quod'  Hilotx  voealur,  quorum 
magiia  uiullitudo  agfos  Lari'd.-emomonini  eolii  -ervorumque 

1.    Mittas   face    (archaïsme    pour  pour   la    transmission    des    ordres 

fa>\  =*fat  v.t  hàttas  : fmit en  sorte  Ce  bâton  cylindrique  était  entouré 

•ter.  d'une    bande  de  parchemin    sur  la- 

t.  Necessarioram .  chers.  quelle  écrivaient 

3.  In  quo  facto,  à  l'occasion  de  ce  la  lire,    il   fallait   que  la  band-j  fut 

fait.  roulée    autour    d'un    bâton    absolu- 

i,  Post  non   multo  =  non  multo  mont   identique    au  prem.er  et  qui 
post.  *ux  Bains  du  g> 

'■>    Sua  sponte.  'Hé,  et  8.  More  illorum,  •'■•  leur  manière, 

s-au>  mandat  officiel,  la  concision    laeo- 

'1.  Aditum  conveniendi,   r.icos  de  n 
sa  personne  et  de  son  entretien.  9.  Neque  eo  magis  earebat   suspi- 

7     Clava,    Ml    i     ;;  cione.  il  n'en  dèmenrmit  pas  ; 

empl.>\e     pi  oiens  si 
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minière  fungitiir.  Hos  qu  »que  sol  I  ici  tare  spe  libertatis  ëxisti- 
mabatur.  Sed,  quod  harum  rerum  inilliini  eral  apertum  crimen, 
quo  argui  posset,  non  putabant  de  iali  tamque  claro  viro 
suspicionibus  oportere  judicari,  et  exspectandum  du  m  se  Lpsa 
resaperiret. 

4.  Intérim  ArgHius  [  quidam adolescentulus,  cum epistolam  a 
Pausania  ad  Artabazum  accepisset,  eique  in  suspicionem 
venisset  aliquid  in  ea  de  se  esse  scriptum,  quod  nemo  eorum 
rediisset,  qui  super  tali  causa  eodem  missi  erant,  vincula 
epistolae  laxavit  2,  signoque  detracto  cognovit,  si  pertulisset 3, 
sibi  esse  pereundum.  Erant  in  eadem  epistoïa  quœ  ad  ea  per- 
tiuebaut,  quae  iater  Rcgem  Pausaniamque  convenerant.  Ila< 
ille  litteras  ephorîs  tradidit.  Non  est  pradereunda  gravitas 
Lacedaemoniorum  hoc  loco  4  :  nam  ne  hujus  quidem  indicio 
împulsi  .-mit  ut  Pausaniam  comprehen  lerent  ;  neque  prius  vim 
adhibendam  putaverunt  quam  se  ipse  iudicasset.  Itaque  huic 
indici  quid  lieri  vellent  praeceperunt.  Fanum  Neptuui  est 
Ta'iiari,  quod  violari  nefas  putant  Gra'ci.  Eo  ille  index  cou- 
l'ugit  ;  in  ara  consedit5.  Hanc  juxta  locum  fecerunt  sub  terra, 
ex  quo  posset  audiri,  si  quis  quid  loqueretur  cum  Argilio. 
Hue  ex  ephoris  quidam  descenderunt.  Pausanias,  ut  audivit 
Argilium  conl'ugisse  in  aram.  perturbatus  eo  venit.  Qiieui 
cum  supplicem  dei  videret  in  ara  sedentem,  queerit  causas 
quid  sit  tain  repentino  consilio.  Huie  ille,  quid  ex  litteris 
comperisset,  aperit.  Modo  6  inagis  Pausanias  perturbatus 
orare  cœpit,  «  ne  enuutiaret,  nec  se,  meritum  de  illo  optime, 
proderet;  quod  si  eam  veniam  sibi  dedisset,  lantisque  impli- 
catum  rébus  sublevasset,  niagno  ei  preemio  l'uturuin  ;  ». 

5.  J lis  rébus  ephori  coguîtis, satius  8pùtaverunt  in  urbe  eum 
cômprehendi.  Quo  cum  esseut  profectï,  et  Pausanias,  placato 
Argilio,  ut  putabat,  Lacedeemonem  reverteretur,  in  itinere, 
cum  jam  in  eô  essel  ut  comprehenderetur,  ex  vultu cujusdam 
ephori,  qui  eum  admoneri  cupiebat,  insidias  sibi  [ieri  intellexit. 
Itaque,  paucisante  gradibus  quam  qui  sequebantur 9,  in  eedem 

1.   Argilius,    A'Argilo*,    ville    de  5.  Consedit.  il  s'assit  dans  I 

ture  des  suppliants. 

-i.   Vincula   epistolae   laxavit,   dé-  6.  Modo,  à  Vinstant. 

t     la  7.    Futurum    a     pour     sujet    cela, 

lettre                                            taient  c'est-à-dire  so>>  si< 

dus  par  un  cachet  [aign  8,    Satius    (comparatif  de   salis), 

Si  pertulisset.  sil  avait  porte  préférable, 

la  lettre  (à  Artabase).  9    Paucis  ante  gradibus  quam  qui 

4.   Hoc  loco.  "  <ette  occasion.  sequebantur.    ayant   </• 
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Minervœ,quœ  Chalciœcos*  vocatur, confugit. Hinc  ne  exirepos- 
Bet,  -l.it  if n  epnori  valvas ejus aedis  obstroxérunt,  I cri  unique  sont 
démolit i,  quo  facilius  sub  divo  interiret.  Diritur  eo  tempore 
matrem  Pausaniœ  vixisse,  eamque  jam  magno  natu,  postquam 
de  scelere  filii  comperit,  in  primis  ad  i'ilium  elaudendum 
lapidem  ad  introitum  ;e  lis  atl  ulisse.  Sic  Pausanias  magnani 
belli  gloriam  turpi  morte  maculavit.  Hic  cura  semianimis  de 
fcemplo  elatus  esset,  confestim  animam  efflavit.  Cujus  mortui 
corpus  cuin  eodem  2  nonnulli  dicereni  inferri  oportere,  quo 
hi  qui  ad  supplicium  essent  dati,  displicuit  pluribus,  et  pro- 
cul3  ab  eo  lo -o  inïoderunt  quo  erat  mortuus.  Inde  posterios 
•  Ici  I)  'Ipliici  responso  4  erutus,  atque  eodem  loco  sepultus,  ubi 
vitam  posuerat. 

V.  —  Cimon. 

Sa  jeunesse  malheureuse;  ses  succès   contre  les  Perses; 
son  bannissement,  son  rappel  et  sa  mort;  ses  vertus. 

1.  Cimon.  Miltiadis  filins,  Atbeniensis,  duro  admodum 
initio  usu>  est  adolescent?».  Nam  cumpaterejus  lîtem  :'  sesti- 
malain  populo  solvere  non  potuisset,  ob  eamque  causam  in 
vinculis  publicis  decessrsset,  Cimon  eadem  custoclia  tene- 
batur,  neque  legibus  Atheniensium  emitti  poterat,  nisi  pecu- 
niam,  qua  pater  mulctatus  esset,  solviSset.  Ilabebat  autem  in 
matrimonio  sororem  germanam  "  suam,  nomine  Elpinicen, 
non  magis  amore  quam  more  ductus  :  namque  Atheniensibus 
Iiçet  eodem  pâtre  naiasuxoresdncere.Hujus  conjngii  :  cupidns 
Callias  quidam,  non  tain  generosus  quam  pecuniosus.  qui 
magnas  pecunïas  ex  metallis  fécerat,  egit  cura  Cimone  ut  eam 
sibi  uxorem  darei  :  id  si  impetrasset,  se  pro  illo  pecuniam 
Boluturum.  1s  cura  talem  conditionem  aspernaretur,  Elpinice 
negavii  Be  passuram  Miltiadis  progeniem  in  vinculis  publicis 
interire,  quoniam  prohibere  posset;  seque  Calliae  nupturam, 
si  ea  quœ  polliceretur  praestitisset. 

2.  Tali  modo  cuatodia  liberatua  Cimon  celeriter  ad  princi- 

c  qui  le  suivaient.  3.  Procul.                    distance  de. 

1.   Chalciœcos.  à  la  denieme    (au  4.  Responso.  d'après  une  réponse. 

sanctuaire]   d'airain,   épithèle    do  5.  Litem.  Ci.  Miltiade,  6. 

Minerve.  6.  Sororem  germanam.  sœur  de  père. 

.-2.  Eodem.  Ce  lieu,  où  l'on  precipi-  7.    Hujus    conjugii.     de    la    main 

tait  lea  corps  des  criminels,  s'appe-  i" Elpinice. 
lait  la  Ccada. 
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patum  [n'ivriiil.  IIîilidKtl  cuiiii  satis  eloqûentiad,  Mimmani 
ïibèralitatem,  màgnatû  prudi-ntiam  l  rum  jurîâ  civilïs,  tum 
rei  niilitaris.  quod  nun  pâtre  a  puerO  in  exercitibus  fueral  v.t- 
à&tttfe.  ltaqur  hic  cl  populnm  urbanum  in  sua  tenuit  potest;i1«\ 
et  apud  L'xciviluin  pliirinmm  valuit  ain-t oritaf c.  Primum  impe- 
rator  apud  llumeu  S!  ryiii.nia  magnas  copias  Thracum  fugavil: 
oppidum  Amphipolim  con-fituit.  eoque  decem  millia  Alhen'n-ii- 
sium  in  coloniam  mi<it.  Idem  ilerum,  apud  Mycalem,  Cyprio- 
ruin  et  Phœnicumducentanun  naviura  classeru  devictam  Cepll  ; 
eodeinque  die  pari  fortuna  Lu  terra  usus  est.  Namque,  hostium 
navibus  captis.  statim  ex  classe  copias  suas  eduxit,  Barbaro- 
rum  uho  concursu  maximain  vim  prostravit.  Qua  Victoria 
magna  pr.-eda  potitus,  cum  do  mu  m  reverteretur,  quod  jam 
nonnulke  insulae  propter  aeerbitatem  imperii2  defecerant, 
bene  animatas  confirmavit,  aliénâtes  ad  officium  redire  coegit. 
Syrum,  quam  eo  tempore  Dolopes  incolebant,  quod  contuma- 
cius  -  iiit,  vacuetecit.  sessores  veteres3urbe  insulaque 

ejecit,  agros  civibus  divisit.  Tbasios,  opulentia  fretos,  suo 
adventu'  fregit.  Ilis  ex  manubiis  arx  Athenarum,  qua  ad  meri- 
diem  vergit,  est  ornata. 

3.  Quibus  rébus  cum  unus5  in  civitate  maxime  floreret, 
incidit  in  eamdem  invidiam,  quam ,;  pater  suus  ceterique 
Atheniensium  principes  :  nain  testarum  suffragiis,  quod  il  11 
ostracistnuin  Aocant,  decem  annorum  exsilio  mulctatu-  Mt, 
Gujns  facti  celerius  Atbenienses,  quam  ipsum,  pamituit.  Nam. 
cum  ille  forti  animo  invidia-  ingratorum  civiutu  rrvi^H. 
beUamque  tatofeteâmonii  Atheniensibua  iudixissent.  conle-tim 
botte  ejns  virtutii  degideriiim  Gonsecatan  est.  Ilaque,  post 
annuiii  quintum  quam  expulsus  erat,  in  patriatn  rcyneatus  est. 
Ille.  qiio-1  hospitio  Laceda?moniorum  utebatur,  satius  exir-li- 
inan>  eontendece  L&éedœmoaeflà  7*  eut  ironie  * est  proi'cchis. 
pac-mque  Inter  duas  potentissimas  eivitates  concilia  vit.  Post 
neque  ita  multo*,  Cyprum  cum  duceutis  navibus  imperator 
missus,  cum  ejus  majoreni  parb-m  insulte  devieisset,  in  mor- 
bum  implicitus,  in  oppido  Gitio  est  mortuus. 

1.  Prudentiam.  science.  6.  Quam  =  in  qua>n. 

2.  Imperii,    l'empire    des    A  thé-  7.    Contendere    Lacedaemonem,    se 
niens.                                                              rend,-  iOne. 

3  Sessores.  les  habitants.  —  Civi-  8.     Sua    sponte.    Cf.    Pausanias, 

bus,  ses  concitoyen^  \>.  171,  n.  5. 

4.  Adventu  suo,  par  le  seul  fait  de  ■    Post  neque  ita  multo,  plus  tard 

rivée.  et  pas  beaucoup  plus  tard. 
\i  Unus  —  entre  . 


alc  r  iîi  \di:  17." 

4.  Hiuir  Allien'ien^s  iiou  selon]  in  bello,  sed  in  paee  fliu 
denderavriint.  Fuit  enim  tanta  liberalitate,  cum  compluribu.s 
laeis  pri'-'Ua  hortosque  haberet,  ut  nunquaui  in  ejs  custodem 
tmposiierit,  Eructas  servant!]  gratia,  ne  quis  impediretur,  quo 
minus  cjus  n-luis,  quibus  quisque  vellet,  frueretur.  Semper 
'•mu  pi<l i-equi  cum  minimis.  suut  s«'euti,  ut,  si  quis  opis  i -jus 
indiscret,  habeiol  qmtil  .slatim  dand,  ne.  différend')  vi<lere-tiir 
negaje.  Sa-pr,  cum  aliquem  offensum  fortuua  videret  minus 
brim  vestitum,  suum  aiuioulum  dédit.  Cntidie  sic  cœna  g| 
coquebatur  ul.  quos  invocatos  '  vidisset  in  foro,  omnes  devu- 
caret  ;  quod  facere  nullum  diem  preetermittebat.  Nulli  fides  2 
ejus,  nulli  opéra,  nulli  res  familiaris  défait  ;  multos  locuple- 
tavit  ;  complures  pauperes  mortuos.  qui,  unde  efferrentur. 
non  reliquissent,  suo  sumptu  extulit.  Sic  se  gerendo,  minime 
i  si  mirandiini  si  el  vita  cjus  fuit  secura  et  mors  acerba  3. 


VI.  Lysandre. 

VII.  Alcibiade. 

Ses  vertus  et  ses  vices;  son  éducation. 

1.  Alcibiade-,  ÇUiniaB  filius,  Atheniensis.  In  hoc  natura.  quid 
effieere  posait,  videtur  exporta.  Constat  enira  inter  omnes  qui 
de  ee  mémorisé  prodiderunl  ',  nihil  illo  fuisse  exeellontius  vel 
in  vitiis  vel  iu  virtutibus.  Natus  in  amplissima  eivitate, 
sammo  génère6,  omnium  oetatis  su»  multo  formesissimus,  ad 
omnes  res  aptus,  eonsiliique  plenus  :  namque  imperator  fuit 
summus  et  mari  et  terra  :  dlsertus,  ut  in  primis  dicendo  valeiH. 
quod  tanla  eraf  eommendatlo  oris  atque  prationis*,  ut  nenio 
ei  diconde  posset  resistere  :  deinde,  cum  tempos  poseeret, 
laboiiosus,  patiens,  liberalis,  splendidus7  non  minus  in  vita 
quam  vieiu.  affabilis,  blandns,  temporibns  eallidissime  Inser- 
tions*.   Idem,   simul    ae   se   remiserat,   neqoè  causa  suberai 

1.  Invocatos.  nqn  invités.  6    Commepdatjo    oris    atque   ora- 

2.  Fides.  l'appui-  tionis.   le  charm*  de  sa  voix  et  de 
'■'•.  Acerba,  regreti  <e.  ses  pQtpies, 

4.  Memorjae  prodiderunt.  nui  <:crit  7.  foleg tMJljfl, magnifique,  —  Vita, 

l'histoire.  l'exiêtencë     n    .    ■ ■   ril  ;    victu,    lt 

■  <■  Summo  génère  :  il  était  de  ta  train  de  rie. 

familU-    du-    4lçméonjde8    et    son  8.    Temporibns    inserviens,    sac- 

prétendait    descendre    >lu    fa-  commodant  au. <:  circonstances. 

meux  \y\x. 
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quare  animi  laborem  perferret,  luxuriosus,  dissolutus,  libidi- 
nosus,  intemperans  reperiebatur  :  ut  omnes  admirarenlur  in 
uno  homine  tantam  esse  dissimilitudinem  tamque  diversam 
ûaturam. 

2.  Educatus  est  in  domo  Periclis  (privignus  enim  ejus 
fuisse  dicitur),  eruditus  a  Soerate  ;  socerum  habuit  Hippo- 
uicum,  omnium  Grasca  lingua  loquentium  divitissimum  ;  ut, 
si  ipse  fingere  vellel  l,  ueque  plura  boua  reminisci,  ueque 
majora  posset  consequi,  quam  vel  fortuna  vel  natura  tri- 
buerat... 

7/  est  rappelé  d'exil. 

His  2  cum  obviam  3  universa  civitas  in  Pira?eum  descen- 
disset,  tanta  fuit  omnium  exspeetatio  visendi  Âlcibiadis,  ut 
ail  ejus  triremem  vulgus  conflueret,  proinde  ac  si  solus  adve- 
uissel  :  sic  enim  populo  erat  persuasum,  et  ad  versas  supe- 
riores  et  prsesentes  secundas  res  accidisse  ejus  opéra.  Itaque 
et  Sieiliae  amissum  \  et  Lacedaemoniorum  victorias  culpae 
sua'  tribuebant,  quod  talem  virum  e  civitate  expulissent. 
Neque  id  sine  causa  arbitrari  videbantur  :  nam,  postquam 
exercïtui  praeesse  cœperat,  ueque  terra  neqiie  mari  hostes 
pares  esse  potuerant.  Hic  ut  navi  egressus  est,  quanquain 
Theramenes  et  Tnrasybulus  "'  eisdem  rébus  praetuerant, 
simulque  vénérant  in  Piraeeum,  tamen  illum  unum  omnes 
prosequebantur,  et,  id  quod  nunquam  antea  usu  6  venerat 
nisi  Olympia*  victoribus,  coronis  aureis  amèisque  vulgo  dona- 
batur.  111e  lacrimans  talem  benevolentiam  civium  suorum 
accipiebat,  reminiscens  pristini  temporis  acerbitatem.  Post- 
quam  a>tu  veuit,  eoncione  advocata,  sic  verba  fecit  ut  nemo 
tam  férus  fuerit  quin  7  ejus  casum  laeriinarit,  inimicumque  bis 
8e  ostenderit,  quorum  opéra  patria  pulsus  fuerat;  proinde  ac 
si  alius  populus,  non  ille  ipse  qui  tum  flebat,  eum  sacrilegii 
damnasset.  Elestituta  ergo  huic  sunt  publiée  bona  ;  iidèmque 
illi  Eumolpidee  sacerdotes  rursus   resacrare 8  sunt  coaeti,    qui 

1.    Si    vellet,    s'il  eût    voulu.  —  commandaient   notamment  la  flotte 

Reminisci.  imaginer*  u   Cyzique,   aux   côtés  d'Aleibiade. 

'i.  His  =  les   arrivants.  Alcibiade  *'>   Usu,  en  fait,  réellement. 

venait    de  remporter   plusieurs  vie-  7      Quin    (=    qui    non),    pour  ne 

ji'lS- 

Obviam,  à  rapprocher  de  his.  g.    Resacrare    illum,    retirer    les 

4.  Amissum,  ace.  du  nom  amissus       imprécation».   —  Eum   devoverant, 

l'avaient     chargé    d  imprécations  ; 

5.  Théramène     et      Thras\bulo       devotio,  la  formule  d'imprécation. 
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oum    devoverant  ;    pilœque   illœ,    in   quibus   devotio    fuerat 
scripta,  in  marc  prascipitatse... 

Jugement  sur  Alcihiade. 

11.  Hune,  infamatum  a  plerisque,  très  gravissimi  historici 
summis  laudibus  extulerunt  :  Thucydides,  qui  ejusdem  tetatis 

fuit;  Theopompus,  qui  fuit  post  aliquanto  natus,  et  Timœus  : 
qui  quidem  duo  maledicentissimi,  nescio  quo  modo,  in  illo 
imo  laudando  conscicrunt.  Namque  ea,  quae  supra  diximus, 
de  «■(>  preedicarunt,  atque  hoc  amplius  *  :  cum  2  Athenis, 
Bplendidissima  civitate,  natus  essct,  omucs  splendoiv  ac 
dignitate  f  suprra-se  vita3  ;  postquam  inde  expulsus  Thebas 
venerit,  adeo  studiis  corum  inservisse  4,  ut  ncmo  cum  labore 
corporisque  viribus  posset  sequiparare  omnes  enim  Bœotii 
magis  firmitati  corporis  quam  in,Lr<'nii  acumini  iuserviunt)  ; 
eumdem  apud  Lacedœmonios,  quorum  moribus  summa  virtua 
in  paticntia  ponebatur,  sic  duritiae  se  dédisse,  ut  parcimonia 
victus  atque  cultus  omues  Lacedaemonios  vinceret  ;  fuisse  apud 
Thracas,  homines  vinolentos  voluptati  deditos  :  hos  quoque 
in  bis  rébus  autecessisse  ;  venisse  ad  Persas,  apud  quos 
summa  laus  esset  fortiter  venari,  luxuriose  vivere  :  horum  sic 
imitatum  consuetudinem,  ut  illi  ipsi  eum  in  his  maxime 
admirareiitur  ;  quibus  rébus  effecisse  ut,  apud  quoscumquo 
esset,  princepa  poneretur,  babereturque  carissimus.  Sed  satis 
de  hoc  :  reliquos  ordiamur. 


VIII.  Thrasybule.  —  IX.  Conon.  —  X.  Dion    —  XI.  Iphicrate. 
XII.    Chabrias.    —    XIII.    Timothée.  —    XIV     Oatame- 


XV.  Epaminondas 
Sa  jeunesse,  ses  vertus,  ses  paroles. 

1.  Epaminondas,  Polymui  filins,  Thebanus.  De  hoc  prius- 
qiiam  scribamus,  hœc  prsecipienda  videntur  lectoribus  ae 
aliruos  mores  ad  suos  référant 5,  neve  éa,  quae   ipsis  leviora8 

i.Hocamplius.  déplus, c$q uisuit.  5.  Alienos...  référant,  qu'ils 

2.  Cum,  quoique.  cent  pas  les  mœurs   des  étr 

'.'..  Dignitate,  l'éclat.  d'après  celles  d<i  leur  pays. 

i.    Studiis    eorum    inservisse,    il  6.  Leviora.  un  peu  vai>ies. 

■   à  leurs  m  ira, -s. 
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eunt,  pari  modo  apud  ceteros  fuisse  arbitrentur.  Sri  mus  enim 
masicen,  aostris  moribus,  abesseab  principis  persona  l,  sallare 
vero  etiam  in  vitiis  pojii  :  quae  omnia  apud  Gnecos  et  grata  e1 
ïaude  digna  ducuntur.  Çuna  autem  exprimera  imaginem  con- 
euetudinis  atque  vitae  velimus  Epaminondae,  nihil  videmar8 
debere  preetermittere,  quod  pertiaeat  ad  eam  de,qlaj?ançlaiïi. 
Quare  di  cernas  primuro  de  geaere  ejos  :  deinde  quiim>  disci- 

pUnig  e1  a  q u i l » u s  si t  (  ruditus  :  tum  de  moribus  ingeniiqne 
faeultatibu.-.    e|    >i  411a  alia  :i  (ligna  memoria  crunt  ;  postrrmo 

de  rebua  gestia,  qmr  a plurimii  omnium  '  aotepoQuntw  virtu- 

tibus. 

2.  Natus  igitur  pâtre  quo  diximus5,  houe- lu  gi-m-n-.  pauper 
jam  a  majoribus -'  relictus  ;  eruditus  autem  sir,  ut  nemo  Tlie- 
banus  magis  :  nam  et  citharizare  et  eantare  ad  chordnrum 
sonum  doetus  est  a  Diony>io  \  qui  non  minuiv  fuit  iu  musicis 
gluria  quam  Damon  aut  Lamprus,  quorum  peryulgata  >unt 
noniina  ;  eantare  tibiis8  ab  Olympiodoro  ;  sallare  a  Calli- 
phrone.  At  philosophia?  pneceptorem  liabuit  Lysim  Tarenti 
num,  Pytbagoreum  :  cui  qu'idem  sic  fuit  deditus,  ut  adoles- 
cent tristem  9  et  severum  senem  omnibus  ajqualibus  suis  in 
familiaritate  anteposuerit  ;  neque  prius  eum  a  se  dimiserit, 
quam  in  doetrinis  tanto  auteressit  eondiseipulos,  ut  facile 
iuteliigi  passât  pari  modo  superaturum  umnes  in  céleris 
artibus.  Atque  Inec  ad  lô  nostram  consuetudinem  sunt  levia. 
el  potiua  eonli-iniienda  ;  at  iu  Gneria.  utique  olim,  magna' 
laudi  erant.  Postquam  ephebus  n  factus  eitt,  et  pabestne  dare 
operam  cœpit,  non  tam  magnitudini  virium  servivit  quam 
v.  locilati  :  illam  enim  ad  athletarum  usum,  hanc  ad  belli 
e\i>limaliat  utilitatem  pcrtiimre.  Itaque  exëreebaiur  plurimum 
currendo  et  luctando,  ad  eum  finem  qraoad1*  slans  complecti 
posset  atqm-  cniitendere.  In  armis  plurimum  studii  consumebat. 

1 .  Principis  persona.    le  rôle  d  un  7.     Dionysio,     Denya,     Thébain. 

personnage  de  preinier  ordre.  Damon    fut    le  maître    de  Périclès, 

'■d.  Videmur.  no»-  jjmsons.  et  Lamprus,  de  Sophocle. 

3.  Et  siqua  ajia  =  et  les  autre,  g  Cantare  tibiis,  jouer  de  la  fi  Me. 

s?ut    .  .   ._         ,         A  .t  9    Tristem.  sans  sourire . 

'».  Omnium  virtutibus,  les  mérites  ..      " 

detou  ,„«).  1,L  Ad    ^rapport  a. 

5    Q'io   diximus,  s.-ent.   eum   esse  14-  Ephebus.  adolescent,  qui  entre 

dans  sa  seizième  année:  mot  grec. 

6.  Jam  a  majoribus,  déjà   1  12.  Ad  eum  flnem  quoad,  j,i 

du, te  <e    qu'il    {lût   armer    a,    —    Stans, 

■le    traditionnelle     dans     'a  sans   être   renversé.    —    Complecti. 

famille.  saisir  V adversaire. 
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3.  Ad    hanc    corporis    firmitatem    plura    otiani    aniini   bona 
accesserant.  Ërat  enim  modestus,  prudens,  gravis,  tetnporibu» 

sapirnlcr  utcns,  perilns  belli.  fort  i  s  manu,  anime  maximo, 
adfeO  veritafis  diligens  ut  ne  joeo  quidem  mentiretur  ;  idem 
Continent,  clemenS,  patiensque  admirandum  in  moduin  ;  non 
solum  popnli,  sed  etiûm  amicorum  ferens  injurias;  in  pri- 
misque  commissa  celans,  quod  interdum  non  minus  pr« ••  1< st 
(jnam  diserte  dicere  ;  studiosus  audiendi  :  ex  hoc  enim 
ïacilliinf  diseï  arbitrabatur.  Itaque,  cum  in  circulum  Véûisfcet, 
in  <[uo  aut  de  republica  disputaretur  aut  de  philosophia 
stTiiio  haberetur,  nunquam  inde  prius  discessit,  quam  ad 
lintin  sermo  esset  adductus.  Paupertatem  adeo  facile  per- 
pessns  est,  ut  de  republica  nihil  prteter  gloriam  ceperit. 
Ainicomm  in  se  tuendo  caruit  facultatibus1;  fide3  ad  alios 
sulilcvandos  sœpe  sic  usus  est,,  ut  possit  judieari  omnia  ei 
eum  amicis  fuisse  communia.  Nam  cum  aut  civium  suorum 
ali([iiis  ab  hostibus  esset  captus,  aut  virgo  amici  nubilis 
hropter  paupertatem  collocari  non  posset,  amicorum  concilium 
habebat3,  et  quantum  quisque  daret  pro  facultatibus  imperabat*. 
Kamque  summam  cum  fecerat5,  priusquam  acciperet  pecu- 
uiam  adducebat  eum,  qui  qiuerebat,  ad  eos  qui  conferebant, 
Bique  ut  ipsi  numerarent  faciebat  :  ut  ille,  ad  quem  ea  res 
pervrniebat,  sciret  quantum  cuique  deberet. 

4.  Tentata  autem  ejus  est  abstinentia  a  Diomedonte  Cyzi- 
i'j'un  :  nainque  is.  rogatu  Àrtaxerxis,  Epaminondam  pecunia 
corrumpendum  suso'[icrat.  Hic  magno  cum  pondère  auri  The- 
bas  venit,  et  Micythum  adolescentuluni  quinque  talenlis  ad 
siiam  perduxit  volimlalem,  quem  tum  Epaminondas  plurimum 
àiîlgebat.  Micythus  Epaminondam  convenit,  et  causam  adven- 
tus  Diomedontis  ostendit.  At  ille,  Diomedonte  coram  : 
«  Nihil,  inquit,  opUs  pecunia  est:  nam  si  ea  Hex  vult.  (Jttœ 
Tbebaiii>  sint  utilia,  gratis  facere  sum  paratus  ;  sin  autem  con- 
traria, non  habet  auri  atque  argenti  satis  :  namque  orbis  !it- 
rarum  divitias  accipere  nolo  pro  patria3  caritate".  Tu  quod  me 
incoguitum  tentasti,  tuique  similem  existimasti,  non  miror, 
tibique   ignosco  ;   sed  egredere  propere,  ne  alios  corrumpas, 


1.  Amicorum...  facultatibus,  U  4.  Quantum  quisque  daret  impera- 
%  abstint  de  recourir  aux  richesses  bat.  il  fixait  combien  chacun  de- 
de  ses  amis  pour  s'entretenir  per-  Vuit  dùnn-er. 

êonnellement.  5.  Fecerat.  il  avait  déterminé. 

2.  Fide,  son  crédit.  f>.  Pro  patriae  caritate,  en  échange 

3.  Concilium  habebat.  il  réunissait.  de  mon  amour  pour  axa  patrie. 


180  CORRELtUS    NE  PO  S 

cam  me  non  potueris.   Tq,    Micythe,   argentum  huic  redde; 
nisi   I <  1  confestim   tacis,  ego  te  tradam  magistratui.   «   Hune 

Diomedon  cam  rogaivt  ut  tuto  exire,  Buaque,  quœ  attu- 
lisset,  liccret  efferre  :  «  Istud  qnidem,  inquit,  faciara  ;  neque 
tua  causa,  sed  raoa  :  ne,  si  tibi  sit  pecunia  adempta,  ali(jui s 
dicat  id  ad  me  ereptum  pervenisse,  quod  delatum  accipere 
noïuissem.  A  quo  cura  quaesisset,  quo  se  deduci  vellet,  et 
ille  Athenas  dixisset,  praesidium  dédit,  ut  eo  tuto  perveniret. 
Neque  vero  id  satis  habuit,  >n\  etiam  ut  inviolatus  in  navem 
ideret,  per  Cbabriam  Atheniensem,  de  quo  supra  mentio- 
nem  lecimus,  efiecit.  Abstinentiae  eril  hoc  satis2  testimonium. 
Plurima  quidera  proferre  possemus  ;  sed  modus  adhibendus 
est,  quoniam  uuo  hoc  volumine  vitam  excellentium  virorum 
complurium  concludere  constituimus,  quorum3  separatimmul- 
ti>  miHibusversuum  compluresscriptores  antenos  expïicarunt. 

5.  Fuit  etiam  disertus,  ut  nemo  ei  Thebanus  par  esseteloqucu- 
tia  :  neque  minus  concinnus  in  brcvitate  respondrndi,  quam  iu 
perpétua  oratione4  ornatus.  Habuit  obtrectatorem  Meneclidem 
quemdam,  indidem  Thebis  5,  et  adversarium  in  administranda 
republica,  satis  exercitatum  in  dicendo,  ut  Thebanum  scili- 
cet 6  :  namque  illi  genti  plus  inest  virium  quam  ingenii.  Is, 
quod  in  re  militari  florere  Ëpaminondam  videbat,  hortari  ><>lr- 
bat  Thebanos  ut  pacem  bello  anteferrent,  ne  illius  imperatoris 
opéra  desideraretur.  Huic  ille  :  «  FaJJis,  inquit,  verbo  cives 
«  tuos,  quod  hos  a  bello  avocas  :  otii  enim  nomine  servitutem 
«  concilias.  Nam  paritur  pax  bello  :  i laque  qui  ea  diutina 
«  volunt  frui,  bello  exercitati  esse  debent.  QuareOsi  principes 
«  Graeciœ  esse  vultis,  castris  est  vobis  utendum,  non  palœstra.  » 

Idem  ille  Meneclides  cum  huic  objiceret  quod  liberos  non 
baberet,  neque  uxorem  duxisset,  maximeque  insolentiam, 
quod  sibi  Agameinnonis  belli  gloriam  videretur  consecutus  : 
«  At  ille,  desine,  inquit,  Meneclida7,  de  uxore  mihi  expro- 
«  brare  :  namnuUius  iu  ista  re  minus8  uticonsilio  volothâbè- 
«  bat  enim  Meneclides  suspicionem  adulterii)9.  Quod  l0  àutem 

1.  Le  <h.  12  de  Cornélius  est  con-  6.  Ut  Thebanum scilicet,  du  moins 

sacré  à  Chabrias  'in. 

8.  Erit  satis,  $uf  T.  Meneclida,  vocatif  grec. 

•V Quorum,   s. -eut.    citam.   —   10  8.  Minus,  moins  que  toi. 

Versuum,  lignes  '.'.  Habebat  suspicionem  adulterii, 

4.  Perpétua  oratione.  le  discours  était  so                  Va&uUère. 

suivi.  in.  Quod,  en  ce  que, 

5    Indidem    Thebis.    de     Thèbes, 
au>si.  comme  Bpaminoi 
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«  me  Agamemnonem  oemulari  pu  tas,  falleris  :  namque  illei  um 
«  universa  Greecia  vix  decem  annis  imam  cepit  urbem  ',  ego 
«  contra   ea,   ana  orbe   nostra,  dieque  uno,   totam  Graeciam, 
Lacedaemoniis  fugatis2,  liberavi.  » 

6.  Idem  eum  in  conventum  venisset  Arcadum,  petens  ut 
Bocietatem  cum  Thebanis  el  Argivis  facerent,  eontraque  Cal- 
li  stratus,  Athénien  si  u  m  legatus,  qui  eloquentia  omnes 
prœstabat  tempore,  postularet  ut  potius  amicitiam  sequerentur 
Atti.oniin,  et  in  oratione  sua  mulla4  invectos  esset  in  Theba- 
qos  et  Argivos,  in  eisque  hoc  posuisset3  «  animadvertere  debe- 
re  Arcadas,  qualea  u traque  ci vitas  cives  procreasset,  ex  quibus 
d(  cricri-  possent  judicare:  Argivos  enim  fuisse  Orèstem  et 
Alcmeeonem,  matricidas;  Thebis  QEdipum  natum,  qui,  cura 
patrem  suum  interfeci>set.  ex  matre  liberos  procreasset  »  ;  huic 
in  respondendo  Epaminondas,  cum  de  ceterisperorasset 6,  post- 
quam  ad  illa  duo  opprobria  pervenit,  «  admirari  se  dixit  stul- 
tiiiam  rhetoris  Attici,  qui  non  animadverterit  innocentes  illo3 
natos,  domi  scelerc  admisso,  cum  patria  essent  expulsi.  r 

tos  esse  ab  Atheniensibus.  »  Sed  maxime  ejus  eloquentia  elu- 
xil  Sparhe  legati 7  ante  pugnam  Leuctricam.  Ou o  cum  om- 
nium sociorum  convenissent  legati,  corain  frequentissirno 
legationum  conventu  sic  Lacedamionioruni  tyrannidem  coar- 
guit,  ut  non  minus  illa  oratione  opes  eorum  conçussent, 
quaui  Leuctrîca  pugna.  Tum  enim  perfécit,  quodpost  apparuit, 
ut  auxilio  sociorum  Lacedaemonii  privarentur. 

Son  patriotismey  sa  mort. 

7.  Fuisse  patienlem  suorumque  injurias  ferenlem  civium. 
quod  se  patriae  irasci  oefas  esseduceret,  luec  sunt  testimonia. 
Cum  eum  propter  invidiam  cives  preeficere  exercitui  v  noluis- 
sent.  duxque  esset  delectus  belli  imperitus,  cujus  errore  eo 
essel  deducta  illa  multitudo  mi  H  tum,  ut  omnes  de  salute  per- 
timescerent,  quod  locorum  angustiis  clausi   ab  hostibus   obsi- 

1.  Unam  urbem  ;  Troie.  autres    ch< 

8.  Fugatis.  Allusion  à  la  victoire  6.     Cum    de    ceteris    perorasset, 

de  LeuctreS.  après   avoù                      sur  tous  les 

•i.    Omnes.    Le    verbe   prœstarae  attires  points. 

construit    plus   régulièrement  avec  7.  Legati  tejus  ,q  ua    d  ilf 

le  datif.  bassaileur. 

4  Multa,  ace  plur.  peut.  8.  Exercitui  :    les  Thébain 

saient  alors  la  guerre  en  Ti 

5.    In    eis  hoc    posuisset.    entre  a  Alexandre,  tyran  de  Pbéres. 


coanfii  N)â 

debaiitur.  desiderari  ccepta  est  Epaminonda>  diligontia:  erat 
enim  ibi  privatus,  numéro  militis  l.  À  quo  curn  pelèrent 
Opem,  nullam  adhibuit  momoriam  contumeliœ,  et  exercitum 
obsidione  liberatum  domain  rednxit  Incolumètn.  »que  vero 
hoc  Berne)  teôî  pins.  Maxime  autem  fuit  illustre,  cum 

in  Peloponnesum  exercitum  du  xi  s  sel  adversus  Lacedtcmonios, 
haberetque  collegas  duo-,  quorum  alter  erat  Pelopidas.  \  i r 
forlis  ac  strenuu?.  Hi  cum  criminibus  adversariorum  omnes 
in  invidiam  2  venissent.  ob  eamque  rem  imperium  hi< 
abrogatum,  atque  in  eorum  locum  alii  prujtores  successissent, 
Epaminondaspopuliscito  nonparuit,  idemque  ut  facerent  per- 
suasit  collegis,  el  bellum  quod  susceperat  gessit.  Nàmque 
animadvertebat.  nisi  id  freisset.  totum  exercitum,  propter 
pradorum  imprudentiam  inscientiamque  belli,  periturum.  Les 
erat  Thebis  quœ  morte  mulctabat,  si  quis  imperium  diutius 
retinuisset,  quam  legè  prad'iuitum  foret.  liane  Epaminonda.s 
cum  reipublicâe  conservandie  causa  latam  videret.  ad  perni- 
ciem  civïtatis  conferre  :i  noluit,  et  quatuor  mensibus  diutius, 
quam  populusjussêrat,  gessH  imperium. 

8.  Postquam  domum  reditum  est,  collegce  ejus  hoc  crimiue 
accusabantur.  Quibus  i  lie  permisit  ut  omnem  causam  in  se 
transferrent,  suaque  opéra  faclum4  contenderent,  ut  legi  non 
obedirent.  Qua  defensione  illis  pi îrfcûïo  îiberatis,  nemo  Epa- 
minondam  responsurum  putabat,  quod  quid  diceret  non  habe- 
ret.  At  ille  in  judicium  venil,  nihil  eorum  negavit  qua<  adver- 
sarii  crimini  dabant,  omniaque  quae  collegae  dixerant  confessus 
est  ;  neque  recusavit  quominus  legis  pcenam  subiret,  sed 
uiium  ab  iis  petivit  ut  in  periculo  suo  '■'  inscriberent  .  «  Epa- 
minondas  a  Thebanïs  morte  mulctatus  est,  quod  eos  coegit 
apud  Leoxdra  superare  Lacedsemonios,  quos,  ante  se  iniprri- 
torem,  nemo  Bœotiorum  ausus  fuit  adspicere  in  acte  :  quod' 
que  uno  prœlio  non  solum  Thebas  ab  iuteritu  retraxit.  Sed 
etiam  universam  Gra-ciam  in  libertatem  viudicavit  ;  coque  res 
utrorumque  perduxit,  ut  Tludmni  Spartam  oppugnarent.  I. 
damonii  satis  haberent  si  salvi  esse  possent  ;  nequr  prias 
bellere  destitil  quaiu,  Ifesseoa6  constituta,  urUun  eorum  obsi- 

1  Privatus,  numéro  militis,  sans  5    In  pericnlo  suo.  dans  la  for- 

Oimue  simple  soldat.  mule  d'arrêt  ic  'On*  ernanl. 

2  In  invidiam.  en  disgrâce.  -  6  Messena  :  Kpaminondas  avait 
3.  Conierre  ad.  faire  tourn^  relevé  Messène,  détroit©  par  les 
4     Sua    opéra   factum   (esse),  lit.        Spartiates  220  ans  auparavant. 

r  son  initialive  que. 
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dione  elanait.  »  Hjoq  cum  dixisset,  risus  omaium  cum  hilari- 
tatr  QOQrtttJ  .--t,  neque  quisquarn  jutî<x  aibih  e.-d  de  eo 
ferre  suffragium.  Sic  a  jndicio  oapitis  maxima  discessit  glo- 
ria. 

9.  Bic  extremo  lempore  l  iuipi-rator  apud  Mantineam,  cum 
acie  uistructa  audacius  instaret  hostes,  cognitus  a  Lacedaemo- 
niis,  quod  in  nnius  pernicie  ejus  patrise  sitam  putabant  salu- 
li'in.    universi    in   unum"    Impetum    fecerunt;    aeqae   prias 

sserunt  quam,  magna  csede  farta  multisqne  occisis, 
fortissime  ipsum  Epamiuoudam  pugnantem,  sparo  eminus 
percussum,  coacidere  videront.  Kujus  casu  aliquantum  retar- 
dati  sunt  Bœotii  ;  neqne  tamen prias  pngna  excesserunt,  quam 
répugnantes  profligarant.  At  Epa  m  inondas,  mm  animadver- 
fceret  mortiferam  se  vu  1  nus  aeeepisse,  simulque,  b!  ferrum, 
qnod  ex  hastili  iu  eorpere  remanserat,  extaaxisset,  animam 
slatim  emisBurum,  usque  eo  retinuit  :i  quoad  renuntiatum  est 
5Se  ttœotios.  Id  postquarn  audivit  :  i  Satis.  rnquit,  vixi  : 
invietus  fiiim  morior.  »  Tum,  ferro  extraeto,  confestim  exa- 
nimatus  est. 

10.  Hic  uxorem  nunquam  duxit.  In  quo  cum  reprehende- 
retur,  quod  libères  non  relinqueret.  a  Pelopida,  qui  filium 
habebat  Infamem,  maleque  eum  iu  eo  '•  patfiéB  consulere  dioe- 
rei  :  Vide,  iuquit  ne  lu  pejus  eonsulas,  qui  talem  ex  te  na- 
«  tum  relicturus  sis.  Neqne  vero  stirps   mihi   potest  d« 

«  manque  ex  me  natam  relinquo  pugnam  Lenetricam,  quae 
"  non  modo  mihi  super  a  tes,  -<•<!  etiam  imraortalis  sit  nei 
u  est.  d  <Juo  tempore,  dnoe  Pelopida,  -xsules5  Thebas  oecu- 
parunt.  »d  praesidium  Laeedaemoniorum  ex  arce  expulrrunt. 
Kpaminonrias,  quamdiu  meta  est  csedes  eivium  .  domo  - 
nuit,  qnod  neqne  malôs  defendere  volebat,  neque  împugnare, 
m-  manus  suorum  sanguine  cruentaret  :  namque  omnem 
çivilem  vietorlam  funestam  putabat.  Idem,  postquam  apud 
Cadmeam  cum  Lacedœmoniis  ■  pugnari  coaptum  est,  iu  primis 
stetit.  Hujus   de    virtutibns  vltaque  satis  erit  dictum.  si  hoc 

1   Extremo  tempore, '(  la  fin  de  sa  délie   de  Thèbes,  en  3S2.  Conduits 

vie.  j>pr  Pelopidas,  quelque»  bannis  ren- 

g,    In    unum,   auf  le  seul  Kptmi-  trèrfqt     iau3    Tiiebu»  et    libérèrent 

nondas,  lour  patrie. 

3.  Retinuit,  garda  le  f<r  6.  Civiam.  les  citoyens  qui  avaient 

4.  In    eo,   sur   ce    point   (paf  le        jjactiso  avec  Sparte. 

manque  d'enfants  7.    Laoedaemoniis      les  Larêdémo- 

r>    Eisules     Le-  oniens        niens  avaient  une  yarnisua  daas  la 

avaient    occupe    la  Cadmée,     cita-        citadelle. 
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îinum  adjunxero,  quod  nemo  eat  infitias1  :  ïhebas,  et  anti 
Epaminondam  natum  et  post  ejusdem  interitum,  perpetm 
alieno  paraisse  imperio;  contra  ea,  quamdiu  ille  praefueri 
reipublicae,  caput  fuisse  totius  Graeciae.  Ex  quo  intelligi  potes 
uniim  hominem  plui  i>  quam  civitatem  fuisse. 

XVI.   —  Pélopidas. 


XVII.   —  Agésilas. 
Son  désintéressement  et  sa  simplicité. 

7.  Sine  dubio  post  Leuctricam  pugnam  Laced&monii  se  nun- 
quam  refecerunt,  neque  pristiiiuiii  imperium  recuperarunt, 
cum  intérim  Agesilaus  non  destitit,  quibuscumque  rébus 
possetj  patriam  juvare.  Nam  cum  praecipue  Lacedeemonii  indi- 
gerenl  pecuuia,  ille  omnibus  2  qui  a  Rege defeceranl  preesidio 
fuit  :  a  quibus  magna  donatus  pecuuia,  patriam  sublevavit. 
Atque  In  hoc  illud  in  primis  fuit  admirabile,  cum  maxima 
munera  ei  ab  regibus  et  dynastis  civitatibusque  conferrentur, 
quodnihil  unquam  in  domum  suam  contulit  ;  niliil  de  vestitu 
Laconum  mutavit.  Dorno  eadem  fuit  contentus,  qua  Eurys- 
thenes,  progenitor  majora  m  suorum,  fuerat  usus  :  quain  qui 
intrarat,  nnllumsignumlibidinls  :!.  nullum luxuriœ  videre Dote- 
rai :  contra  ea,  plurima  patientiœ  atque  abstinentiee.  Sic  enim 
erat  instructa,  ut  nulla  in  re  differretacujusvis4  inopis  atque 
privati. 

8.  Atque  hic  tantus  vir,  ut  naturam  fautricem  habuerat  in 
tribuendis  animi  virtutibus,  sic  malèficam  nactus  est  in  cor- 
pore  fingendo:  nam  et  statura  fuit  humili,  et  corpore  exiguo, 
et  claudus  altero  pede.  Quae  res  etiam  nonnullam  afferebal 
deformitatem  ;  atque  ignoti5,  faciem  ejus  cum  intuerentur, 
contemnebant ;  qui  aulcm  virtutes  uoverant,  non  poteranl 
admirari  satis.  Quod  ei  usu  venit6,  cum,  annorum  octoginta, 

1    Infitias,  ace.  de  infitùe,  arum  pose    à  patientiae,    Veffort,  comme 

(i n-fateor).  forme  avec  le  verbe  ire  luxuriaB.   le   luxe,  à  abstinentiae.  la 

une  locution  que  signifie  aller  nier,  simplicité  absolue. 

nier  i    A  cujusvis.  b.  ent  domo. 

■>   Omnibus,  il  Vagit  de  prinw  i  5.  Ignoti.  ceux  qui  >tc  le  connais- 

:s   soumis    a   lautonté  saient  pas. 

du  roi  de  Perse  c>  Quod  ei  usu  venit. 

3   Libidinis,  le  laisser-aller,  s'op-  lui  arriva  en  fait. 
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Bubsidio  Tacho  in  JEgyptum  issot,  et  in  acta  '  cum  suisaccu- 
buisset  sine  ullo  tecio,  stratumque  haberet  taie,  ul  terra  tecta 
ésset  stramentis,  aeque  hue2  amplius  quant  pellis  essel  injec- 
ta, eodemque  comités  omnes  aeçubuissent,  vestitu  bumili 
atqne  obsoleto,  ut  rnrum  ornatns  non  moilo  in  bis  regem 
peminem  signiftearet,  sed  hominis  non  beatissimi  ;  susjpicio- 
nt'iii  praeberet.  Hujus  de  adventu  fama  emn  ad  régi  os  es sel 
perlata,  céleri  ter  mimera  eo  cujusque  generis  sunl  ailata.  His 
quserentibus  Agesilaum  vix  [ides  facta  est  unum  esse  ex  his 
qui  timi  arnibuliant.  Qui  cum  régis  verbis 4,  quae  attulerant, 
dédissent,  ille,  prseter  vitnlina  et  hujusmodi  gênera  obsonii, 
(jn;r  prsesens  tempus  desiderabat,  nihil  accepit;  unguenta, 
coronas  secundamque  mensam 5  servis  dispertiit  ;  cetera  refer- 
*  ri  jussit.  Quo  l'aeto,  euni  barbari  magis  etiam  contempserunt, 
quoil  cum,  ignorantia  bonarum  rerura,  i lia.  potissimum  sunip- 
'sisse  arbitrabantuf.- 

XVIII.    —    Eumène. 

XIX.  —   Phocion. 

XX.  —  Timoléon. 
XXI.    —    Monarques    divers. 

XXIÏ.   —   Hamilcar. 

Son  rôle  dans  la  lrt  guerre  punique,  contre  les  mercenaires 
et  en   Espagne;  sa   mort. 

i.  Hamilcar.  Ilannibalis  filius,  cognomine  Barca,  Carthagi- 
niensis,  primo  Punicobello, sed  lemporibus  extremis6,  admo- 
flmii  adolescentûlus  in  Sicilia  praeesse  cœpit  exercitui.  Cum 
ante  ejas  ad  vent  u  m  el  mari  et  terra  maie  ces  ;  gererentur  Car- 
thaginiensium,  ipse,  ubi  affuit,  nunquam  hosti  cessit,  neque 
locum  aocendi  dédit:    seepeque  «■  contrario,   occasione  data, 

1.  Acta,  abl.  sg.  de  urt.i.  rivage.  5.    Secundam  mensam.    le  second 

'■i.  Hue    =  sur  cette  paille  (str>i-  service,  c.-à-d.  le  </ 

/'*)  6.  Temporibus  extremis,  à    la  fin 

3.  Beatissimi,  très  riche.  de  cet  le  guerre. 

4.  Régis  verbis.   au    nu,,i  du   roi  7   Maie  res  gerere.  locution  qui  si- 
Tachus.  gnitie  échouer , éprouver  des 
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laeessivit,  semperque  superior  discessit.  Quo  facto  *,  cum 
pa-ne  omnia  in  Sieilia  Pœni  amisisscnl,  i  1  le  Erycem  sic  défen- 
dit, Ut  bellum  60  loco  getttttn  non  vidôtetur  *»  Intérim  Car- 
thaginieusés,  Classe  apud  insulas  .Epates  a  C.  Lulnlio,  consnle 
Romanoruin,  superuti,  slatuerunt  belli  l'inem  facere,  eamque 
rem  arbitrio  per  miser  lin  t  llarnilearis.  ille,  etsi  flagrabat  bel- 
laudi  cupiditale,  tamen  paci  servicndum  ptit&vit,  quod  patriam, 
exhaustam  aumptibuB,  diutius  calamitales  belli  ferre  non  posse 
intelligebftl  :  Sëd  Lia  nt  statim  mente agilaret3,  si  paulummodo 
-seul  Péféôte,  bellum  rennvare,  Romanosque  armis  per- 
aequi,  donieum  aut  OCfte  vieissent  ',  aul  vicli  nianiis  dedis- 
seût.  Hoc  consilio  paeem  eonciliavit.  in  qua  "*  lanla  fuit  fero- 
eia,  Ctun  Catulus  negarel  se  hélium  eompositurum,  niai  ille 
eiim  suis,  qui  Eryeem  lenueranl,  armis  relielis,  Sieilia  de<e- 
denuit,  ui  succnmbente  p&tria,  IpSë  periturum  se  potiug  dixerit, 
quam  cum  tanto  flagitio  domum  rediret  :  «  non  euim  SUB 
virtutia  arma,  a  patria  accepta  adversus  bostes,  adversariia 
Iradere.  »  Hujus  pertinaolœ  fêàail  Calulus. 

2.  At  ille,  ut  Gartbaginem  venit,  multo  aliter  ac  sperabat 
rempublieaiu  se  babeutera  cognovit  :  namque,  diuturnitate 
ex  terni  mal  i,  tantum  exarsit  intestinum  bellum,  ut  nuuquam 
pari  periculo  fuerit  Cart  liage,,  ni  si  cum  deleta  est.  Primo 
mercenarii  milites  6,  qui  adversus  Romanos  fuerant,  deacive- 
runt.  quorum  uumerus  erat  viginti  millium.  Hi  totam  abalie- 
narunl  Africain,  ipsam  Carthaginem  oppugnarunt.  Quibus 
malis  adeo  sunt  Pœni  perterriti,  ut  etiam  auxilia  a  Romanis 
petiverint,  eaque  impetrarint.  Sed  extïemo,  cum  prop<-  jam  ad 
desperationëm  perveuisseut,  Hamilcarem  imperatorem  teoe- 
ruat.  Is  non  solum  hostes  a  mûris  Garthaginis  removit,  cum 
amplius  çeutum  millia 1  factaessent  apmatorum,  Bed  etiam  eo 

1.  Quo  lacto.  aluni.  4.   Donicum   (archaïsme   pour   do- 

ï.  Bellum...  videretur.  On   entend  neô),   certe    vicissent.   jusqu'à    ce 

■   de  telle  sorte  que  l'on  ne  semblait  qu'ils  eussent  remporta-  une  virtoire 

pas   se    battre  i>    »,    parce   que    les  décisive.    —    Hanus    dare     <t\].-    Ai 

deux    années    restaient    dans   leurs  gladiateur-.  tenÉre  les  z-io/ns, c.-à-d. 

.us  bataille  décisive.  La  s'avouer  val* 

suite  des  idées  n'est  pas  claire  ainsi  "..  In   qiia,  dans  la  nànocittion  de 

et  le  texte  porto  gestum  et  non  geri.  laquelle.  —  Tanta  lerocia,  à    l'abla- 

■  peut-être  poftgible  -1"  cOltt-  til". 

prendre  •  si  bien  qu'on  ne  semblait  6.  Mercenarii  milites.  C'eil  la  fa- 

battU    jtIBtpiè-là     en    Ce  meu8e  révolte  do-   mercenaires,  qui 
dura  trois  ans  die  ^41  à  237). 

i    Sed    ita   ut    mente    agitaret,  7    Amplius  centum  millia,  plus  de 

100.000 


IIANNIMW.  |87 

eompnlit  ut.  locorum  angustiis  elansi,  plures  lame  quam  ferra 
inieriivnt.  Omnta  oppida  abalienata,  In  hi>  Uticam  atque 
Hipponem,  valentissima  totius  AMose,  restifuit  patria-.  Neque 
eo  fuit  contentas,  sed  etiam  Rnçs  imperii  propagnvil  ;  t<»ta 
Àfrica1  tantum  otium  r<  < l»li«lï l .  u1  imllum  in  ea  brllum  vide- 
iretur  multis  annis  Ei 

3.  Rébus  his  r\  sententia2  peractis,  fideuti  animo  atque 
infeste  Romanis,  quo  facilins  causant  bellandi  reperiret, 
effecil  nt  imperator  cum  exerçitu  iu  Hispaniam  mitteretnr, 
eoque  secum  duxit  filium  HannAbalem  annorura  novem.  Erat 
prsëterea  cum  eo  adolescent  illu>fris.  formosns,  Hasdrubal... 
llnic  ille  l'iliam  suam  in  matrimoninm  dédit.  De  hue  ideo 
mentionem  fecimus,  quod,  Hamileare  oeeiso.  ille  exercitui 
prcefuit,  resque  magnas  gessit,  et  princeps  largitione  vetusfog 
pervertit  mures  Carthaginiensiiim  :  ejusdemque  post  mortem 
Hannibal  ah  exerçitu  aceepit  imperium. 

4.  At  Hamilcar,  posteaquani  mare  transiit,  in  Hispaniamque 
yenit,  magnas  res  seeunda  gessit  fortuna;  maximas  bellie 
pimasque  genb-s  subegit  :  equis,  annis,  viris,  pecunia  totam 
îorii[)|rl,ivil  Africain,  'lie  min  in  Italiam  bellum  inferre  medi- 
taivtur,  nono  anno  postquamin  Qispaniam  venerat,  in  prœlio, 
puguans  adversna  Vettones,  nensus.  Hnjus  perpetuum  odium 
erga  Romanes  maxime  co-ncitasse  videtur  seeundnm  bellum 
Pnnienm  :  uamqne  Hannibal,  filins  ejug,  assidnis  patria  obtea- 
tationibua  eo  est  perductus,  ut  interire,  quam  Romanos  non 
experiri 3,  mallet. 

XXIII.    Hannibal. 
La  haine  de  ce  grand  général  contre  Rome. 

1.  Hannibal,  Hamilcaria  filius.  Carthaginlensls.  Si  verom 
est,  quod  nerno  dubitat,  nt  popnlns  Elomanus  omnes  _r''!)t.'- 
Yirtute  superarit,  non  est  infitiandiuu  Hannibalem  tant.»  prœs- 
titisse  ceteros  imperatores  prndentla,  quanto  popnlns  Roma- 
nus  antecedat  fortitndine  ennetas  nationea  :  nam  quoties- 
cumque  cnm  eo  congressus  est  in  ltalia.  semper  di* 
qpperior.  Quod  nisi4  domi  eivinm  snorum  invidia  di-bililatus 
.   Romanos  videretur  supejarç  potnisae,  s.d  nmltorum 

1  Tota  Africa    aW.),    dans  toute  3   Experiri,  ne  metu, er  avec. 
détendue  de  T Afrique.                               4    Quod  nisi,  •<  n      /.«•      ^ 

2  Ex   sententia,  selon  son  are 
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obtrectatio  devicii  unius  virtutem.  Hic  autem,  velut  hemli- 
tate  relictum,  odïum  paternum  erga  Romanos  sic  conservavit, 
ut  prins  animant  quam  ï <  1  deposuerit  :  qui1  quidem,  cum 
patria  pulsus  essel  et  alienarum  opum  indigeret,  nunquam 
•  rit  anime- bellare  cum  Romanis. 


//  excite  Philippe  et  Antiochus  contre  les  Romains. 

2.  Nam,  ut  omittam2  Philippura,  quera  absens 3  bostem 
reddidit  Romanis,  omnium  bis  temporibus  potentissimus  rex 
Antiochus  fuit.  Hune  tanta  cupiditate  incendit  bellandi,  ut 
usque  aRubro  mari  arma  conatus  sil  inferre  Itali.e.  Ad  quem 
cum  îegati  venissent  Romani,  qui  de  ejus  voluntate  explora- 
pent,  darentque  operam  consiliis  clandestinis  ut  Hannibalem 
iu  suspicionem  régi  adducerent,  tauquam  ab  ipsis  corrui»tura, 
alia  atque  antea  sentire4,  neque  id  frustra  fecissënt,  idque 
Hanmbal  comperisset,  seque  ab  interioribus  consiliis  si 
pari  vidisset,  tempore  dato  5  adiit  ad  regem,  eique  cum  milita 
de  fide  suaetodio  iu  Romanos commemorasset,  bocadjunxit  : 
<<  Pater,  inquit,  meus  Hamilcar,  puerulo  me,  utpole  non 
amplius  novem  annos  oato,  în  Hispaniam  imperator  proficis- 
cens  Carthagine,  Jovi  Optimo  Maximo6  hostias  immolavit. 
Quae  divina  res  ^  dum  conficiebatur,  quaesivit  a  me  vellemne 
seçum  iu  castra  proficisci.  M  cum  libenter  accepissem,  atque 
ab  eo  petere  cœpissem  oè  dubitaret  ducere,  tum  ille  :  «  Faciam, 
«  inquit,  si  fidem  mihi,  quam  postulo,  dederis.  »  Simul  me  ad 
aram  adduxit,  apud  quam  sacrificare  instituerat,  eamque, 
ceteris  remotis,  tenentem8  jurare  jussit  uunquam  me  iu  ami- 
citia  ••mu  Romanis  fore.  Id  ego  jusjurandum,  patri  datum, 
usque  ad  banc  aetatem  ita  conservavi,  ut  aemini  dubiura 
debeat,  quin  reKquo  tempore  eadem  mente  Bim  futurus. 
Quare,  si  quid  amice  de  Romanis  cogitabis,  non  imprudentèr 
feceris,  si  me  celaris  ;.  cum  quidem  bellum  parabis,  te  ipsum 
frustraberis,  si  non  me  in  eo  principem  posueris 

1  Qui.  et  le  subjonctif  =  puisqu'il.  6.   Jovi   Optimo  Maximo.  nom   rcr 

2.  Dt  omittam.  tans  parler  de.  main  .-  en  réalité  il   s'agit  de 

[qu'il  fût  loin  le  Jupiter  Carthagino  # 

4.  Hannibalem    alia   atque   antea  7.  Quae  divina  n  iee. 

sentire.'/"//  tait  d'autres  s  Tenentem,  pendant 

tenu,,  nuis  ■  r  l'autel  (geste  du 

■j.    Tempore   dato,  Voccasion   l«i  serment 
en  aya 
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Soumission  de  l'Espagne  :  passage  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 

3.  Hac  igitur,  qua  diximus,  aetate1  cum  pâtre  in  Hispaniam 
profectus  est.  Cujus  post  obitnm,  Hasdrubale  imperatore 
suffecto,  equitatui  oinni  prsefuit.  Hoc  quoque  interJ 
exercitus  summam  iraperii  ad  eiun  detulit.  I «  1  Carthaginem 
delatum  publiée  comprobatum  est.  Sic  Hannibal.  minor 
qu'impie  et  viginti  annis  oafus,  tmperatoi  factns,  proximo 
triennio  omnes  g  en  tes  Hispaniae  [bello  subegit;  Saguntum, 
fœderatam  civitatem,  vi  expugnavit  ;  très  exercitus  maximes 
comparavit.  Kx  his  uuum  in  Africain  misit,  allerum  cum 
Hasdrubale  fratre  in  EQspania  reliquit,  tertium  in  [taliam 
secum  duxit.  Saltum  Pyren.'enm  transiit.  Quacumque  iter 
tV.il.  ciiin  omnibus  incolis  conflixit  :  oeminem  oisi  victùm 
dimi-it.  Ad  Alpes  posteaquam  venit,  quae  I taliam  ah  Gallia 
sejungunt,  quas  aemo  unquam  cum  exercitu  ante  eum, 
praeter  Herculem  Graium,  transieral  (quo facto8  is  hodie  saltus 
Graius  J  appellàtur),  Alpicos,  conantes  probibere  transita, 
concidit,  loca  patefecit,  itinera  muuiit.  effecitque  ut  ea  ele* 
phantus  ornatus  '  ire  posset,  qua  antea  nnus  homoîneraorisvix 
poterat  repère.  Hac  copias  traduxit,  in  Italiamque  pervenit. 

Les  victoires  d' Hannibal   en   Italie. 

2  Conflixeral  apud  Rbodanum  cum  P.  Cornelio  Scipioneeon- 
sule,  eumque pepulcraf.  Cum  hoc  eodem  apud  Padum ■"  decei> 
nit  :  saucium  inde  ac  fugatum  dimittil  \,  Tertio  idem  Scipio 
çum  collega  Tiberio  Longe'3  apud  Trebiam  adversus  eum 
venit;  cum  his  manum  conseruit,  utrosque  profligavit.  Inde 
per  Ligures  Apeuninum  transiit,  petens  Etruriam.  Hoc  itinere 
adeo  gravi  morbo  afficitùr  oculorum,  ut  ppstea  nunquam 
dextero  aeque  bene8  usus  sit.  Qua  valetudine  cum  etiam  nunc 
premeretur  lecticaque  terretur,  G.  Plaminium  consulem  apud 
Traçimenum   cum   exercitu    insidiis    cjrcumventum    occidit; 

i.  Hac  aetate.  à  neuf  ans.  6     Dimittit    indique   simplement 

2.  Quo  facto.  et  d''  là  vient  que.  l'issue    <lu    combat  :   le  consul  est 

3.  Saltus  Graius,  les   Atj)es  Grées        blessé  et  mis  en  fuite. 

(=  grecques),    nom    qui    reste    au-  7.  Tiberio  Longo,  pin-;  connu  sous 

jourd'hui.  le  nom  de  Sempronius. 

i.  Ornatus  -      Hque    bene.    aussi    bien  que 

.'>.  Apud  Padum    C'est  la    bataille  de  l'autre. 
du  Tessin,   affluent  du  1V>.  dans  la 
Gaule  Cisalpine. 
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neqnemalto  post.  C.  Centenium  prœtorem,  cum  deleeta  manu 
Baltes  oocupantem.  Hinc  lu  Apuliara  pervenit.  IbJ  obviam  ci 
vénérant  duo  consules,  C.  Terentius  et  L.  Paulus  iEmilius. 
Utrïusque  exerçitus  uno  prœlio1  fugavit  :  Paulum  consulem 
occidit,  et  allquot  praeterea  consulares,  in  his  Cn.  Servilium 
Gt'iniiinm.  qui  anno  superiore  Puerai  consul. 

5.  Hacpugna  pugnata,  Romani  profectus  est  nullo  reslstente. 
Inpropinquis  urbis  montlbns  moratus  est.  Cum  allquot  ibi  aies 

i  habuisset,  et  reverteretur  Capuam,  Q.  Fabius  Maximus, 
dictator  Romanus,  in  agro  Falerno  se  «'i  objecit.  Hic,  clausus 
locorum  angustiis,  noctu  sine  ullo  detrimento  exerçitus  se 
expedivlt;  Fabio,  callidissimo  imperatori,  verba  (ledit2  : 
namque,  obducta  nocte,  sarmenta  in  cornibus  juvencoram 
deligata  incendit.  ejusque  generis  muîtltndinem  magnant 
ilispalatam  immisit.  Qno  repentino  objectu  viso,tantum  t«Mi<>- 
rem  injecit  exercitui  Romanorum,  ut  egredl  extra  vallum 
nemo  sit  ausus.  Hapc  post  rem  gestam  non  ita  multis  diebus, 
M.  Minucium  Rufum  magistrum  eqnitum,  pari  ac  dietatorem 
imperio3,  dolo  productum  in  prœlium,  fugavit.  Ti  \  Sempro- 
nium  Gracchum.  iterum  consulem,  in  Lucauls  abseus8  in 
insidias  inductum  sustulit;  M.  Claudinm  Marccllum,  quin- 
quics  consulem,  apud  Venusiam  pari  modo  interfecit.  Longum 

uumerare  prœlia  :  quare  hoc  unum  satis  erit  dictum,  ex 
quo  intelligi  possit  quantus  ille  fuerit  :  quamdiu  in  Italia  fuit, 
nemo  ei  in  acie  restitit,  nemo  adwrsus  i.-um,  post  CaiiRen.M'in 
pii-uam,  in  campo  castra  posuit. 

Hannibal  rappelé  en  Afrique  :  Zama. 

6.  Hic    invictus.    patriam    defensum  6    revocatus,    bellnm 
I   adversus  I'.  Scipionem  \  filinm  ejus  o/uem  tpse  prl- 

mum  apud  Rhodanum,  Iterum  apud  Padum.  tertio  apud 
Trebiam  fugaverat.  Cum  hoc.  exhaustlfi  jam  patriœ  faculta- 
tilui-.  cupiyit  Imprapsentiarum  licilum  compouere,  que. 
valentior  postea  congrederetur.  In  colloquium  conveull  : 
conditionea  non  couveneruni  \  Post  id  factum  paucia  diebus, 

1.  Uno  prœlio.  Gaa94fl  t216)  &.  Absens.  C  est  le  frère  A 'Hame- 

ït-rba  dédit,  donna  le  change  bal,    Magon,   qui   gagna  cette    bu 

à,  trompa.  taille. 

3  Pari  ac  dietatorem  inaperio.  qui  6.  Defensum,  au  supin. 

'■■  même  commandâmes-  7.   P.  Scipionem.  Le  premier  Afri- 

le  dictateur  cain. 

4  Ti  =  Ti}>erium  S  Convenerunt.  s.  ent .  iutc-riilos 
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apnd  Zamam  <um  BOtLeUl  conflixit.  Pulsus,  ineredibib'  f  1  ï  •_*  ï  u  l, 
biduo  et  duabus  noetibus  Hadrumetum  pervenit.  quod  nln-t  1 
Zauia  eih'iler  millia  passuum  hreenta.  In  liac  fuga  I\Tumida\ 
qui  simul  mm  oo  ex  ftcie  éïcessèrant,  insidiali  huiI  ci  :  qnos 
non  soltim  effugît.  Bôd  etiam  ipsos  oppretteit.  HadnimHi 
reliques  rx  fuga  OOlleglt;  novi-  dftlëOlibilB,  pâtiOiâ  diebus, 
multoa  conlraxit. 

llannihal  à  Cnrtluhje.  Su  fuite  en  Syrie. 

7.  Gain  inapparando2  acerrirae  esset  occupatus,  Carthagi- 
oienseï  bellam  oum  Romanis  composuemnt.  Ole  nihilo  seoiua 
exerditui  postea  pra3fuit,  resque  in  Afriea  geaait;  iteraque 
Mago  frater  ejus,  usque  ad  P.  Snlpicium  et  C.  Aufëlium  con- 
sulee3.  His  enim  magistratibua,  legali  Gàrtnaginiease*  Roinam 
vénérant,  qui  aenatui  populoqae  Romane  gràtias  agerent, 
qtiod  cum  bis  paeem  fecissent,  ob  eamque  rem  corona  aurea 
toi  donarent,  siniulque  pétèrent  ul  obsidee  eorum  Ffegellia 
essênt4,  Ottptiviqnie  redderentur.  His  ex  sfnatus  consulte 
reaponsum  est  «  miums  eorum  gratum  aeeeptumque 
obsides,  quo  loco  rogarent,  futures  :  oaptiVOS  non  remissu: 
quod  llannibalcni,  ru  jus  Opéra  .-useephini  bellum  fond,  inimi- 
eissimum  nomini  Romano,  etiam  nunc  cum  inqjerio  apnd 
l'Aercilum  hàberent,  Ltemque  frai  rem  ejna  Migonem  .  BOG 
responsO  Carthaginienses  ûognifco,  Hannlnalem  domum  Mago» 
nemque.  revocafunti  Hue  ni  miiit,  preetôr*  factuâ  est,  post- 
quaffl  ras  fuerat  anno  secundo  ef  vloeaimo  7  î  ut  enim  Romes 
eonsules,  sir  Carthagine  quolaunis  annui  bini  regee  erea- 
banlur.  lu  eO  BlagiBtratu1  pari  diligenlia  se  Hannibal  piaduiil 
M  Fuerat  in  bello  :  nainque  effecit  ex9  novis  veetigalibua,  non 
Bolum  ni  essel  pecunia  quœ  Romanis  ex  fœdere  llJ  penderetur, 
sed  etiam  Bûpereaael  quel  in  serario  teponeretur.  Deinde,  anno 

1.  Incredibile   dicttt  «e  rapporte  à        désigner  ici    une  \te    ci- 
ce  qui  suit:  H.innibal  aurait  elTec-        vile  :  la  suite  l'indique. 

tué  plu*  de  400  km.  .l'une  traite  $ ).  7.    Postquam       vicesimo. 

2.  In    apparand...  rer  (la       année  après  qu'U 

roi,    ou  pluto'    en  frète,   nom  donné 
H.    Usque  ad    consules.    jusq  '!X.  **#**«?  suprême,,   à  la    fei8 

consulat  de  (800  av.  J.-C).  '"f/ 

,   _        .    *  8.  In  eo  magistratu 

**«*»*      ■'"*>'■■•■  •  ,,.m„t,T.-1  vile. 

5.  Rcmissuros,  sujet   se,  leB   Uo-  y.  £X.  au  moyr 

rt»*ln«.  10    El  fœdere,   conformément  au 

0    Praetor.  ce  mot  prêt  traite 
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post  praeturam,  M.  Claudio,  L.  Furio  consulibus,  Romani  legali 
Gartnaginem  venerunt.  \\o<  Banni  bal  sui  exposcendi  gratia 
missos  ratus,  priusquam  nie  sehatus  daretur  i,  nàvem  cons- 
cendil  clam,  atque  in  Syriam  ad  Antiochum  profugit.  Hac  re 
palani  facta  '-'.  Pœni  naves  duas,  quœ  eum  comprehenderent, 
si  possenl  consequi,  miserunt;  bona  ejus  publicarunt,  doinmu 
a  fundamentis  disjecerunt;  ipsum  exsulem  judicarunt3. 

Hannibal  chez  Antiochus,  en  Crète  et  chez  Pru&ias. 

8.  At  Hannibal  anno  tertio  postquam  domo  profugerat, 
L.  Cornelio,  Q.  Minucio  consulibus  4,  cum  quinque  navibus 
Africain  accessit  in  finibus  Cyrenœorum,  si  forte  5  Cartbagi- 
nienses  ad  bellum,  Antiochi  spe  fiduciaque  6  inducere  posée!  : 
cui  jam  persnaserat  ut  cum,  exercitibus  in  ltaliam  profiçisce- 
retur.  \inr  '•  Magonem  fratrem  excivit.  Id  ubi  Pœni  rescive- 
rnnt.  Magonem eadem,  qua  fratrem,  absentem  pœnaaffecerunt. 
Illi8,  desperatis  rébus,  cum  solvissent  naves  ac  vêla  ventis 
dédissent,  Hannibal  ad  Antiochum  pervenit.De  Magonis  inter- 
îiu  duplex  memoria  9  prodita  est  :  namque  alii  naufragio, 
alii  a  servis  ipsius  interfectum  eum,  scriptum  reliquerunt10. 
Antiochus  autem,  si  lain  in  agendo  bello  parère  voluisset 
consiliis  ejus,  quam  in  suscipiendo  instituerai,  propius 
Tiberi,  quam  Thermopylis11,  de  summa  imperii  dimicasset. 
Quem,  etsi  multa  stulte  conari  vi débat,  tamen  nulla  deseruit 
in  re.  Praefuit  paucis  navibus,  quas  ex  Syria  jussus  eiat  l8  in 
Asiam  ducere,  hisque  adversus  Rhodiorum  classem  in  Pain- 
phylio  mari  conflixit.  Quo  13  cum  multitudine  adversariorum 
buj  superarentur,  ipse,  quo  cornu  rem  gessit,  fuit  super  i  or. 

9.  Antiocho  fugato  u,  verens  ne  dederetur  (quod  sine  dubio 

1.  Senatus  daretur.  audience  leur  8.  Illi.  les  deux  frères. 

fût  donnée  au  sénat.  9.  Memoria,  tradition,  version. 

2.  Hac  re  palam  facta,  le  bruit  i"  Scriptum  reliquerunt,  on t  ron- 
de ce  départ  n'étant  répandu.                 signé  dans  leurs  écrits... 

3  Exsulem  judicarunt.  le  cono  Il      Thermopylis.    Antiochus    fut 

nèrient  à  l'exil.  vaincu  par  les    Romains  aux    Ther- 

4.  Consulibus.  en  193.  mopyles   (190).   Or,  Hannibal    avait 

5.  Si  forte,  afin  de  '-air  si  2)(ir  conseillé  au  roi  d'attaquer  l'Italie 
hasard.  même. 

6   Antiochi  spe  fiduciaque,   grâce  i^.  Jussus  erat.  il  avait  été  chargé, 

et  à  ii  confi  i ■'•.  Quo.  (/                   nbat.  —  Quo 

nnait  Antiochus.  cornu;  du  côte  de  l'aile  ou 

7.    Hue.   là    où    il  était,   chez   les  14.  Fugato    Antiochus  fut    vaincu 

Cyrénéens.  à  Magnésie,  en  I.vdie  (190). 
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î    accidissot  si  sui  fecissei  potestatem  l),  Gretam  ad  Gortynios 

vcuil.  ut  ibi,  quo  se  conferret,  consideraret.  Vidit  autem  vir 
omnium  callidissimus  magno  se  fore  periculo,  nisi  quid  pro- 
vidisset  *,  propter  avaritiam  Cretensium  :  magnam  enim 
Bëcam  pecuniam  portabat,  de  qua  sciebat  exisse  famam. :i 
Itaque  capit  taie  consilium  :  amphoras  complures  complet 
plumbo  ;  summas  4  operit  auro  et  argento.  Has,  praesentibus 
priucipibus,  deponit  iu  templo  Diame,  simulans  se  suas  fortu- 
nas  illorum  fidei  credere.  His  in  errorem  inductis,  statuas 
œncas,  quas  secum  portabat,  omnes  sua  pecunia  complet, 
easque  in  propatulo  domi  abjicit  5.  Gortynii  templum  magna 
cura  custodiunt,  non  tam  a  6  ceteris  quam  ab  Hannibale,  ne 
ille,  inscientibus  his,  toile rel  secumque  asportaret. 

10.  Sic  conservatis  suis  rébus,  Pœnus,  illusis  Cretensibus 
omnibus,  ad  Prusiam  in  Pontiim  pervenit.  Apud  quem  eodem 
animo  fuit  erga  Italiam  ;  neque  aliud  quidquam  egit  quam 
:n  armavil  et  exerçait  7  adversus  Romanos.  Quem  cum 
vidcret  domesticis  rébus  minus  esse  robustum  8,  conciliabat 9 
ceteros  reges,adjungebat  bellicosas  nationes  Dissidebat  ab  eo 
IVrgamenus  rex  Eumenes,  Etomânis  amieissimus,  bellumque 
inter  eos  gerebatur  et  mari  el  t-'rra  :  quo  magis  cupiebat  eum 
Hannibalopprimi.  Sedutrobique  "'  Eumenes  plus  valebat  propter 
Romanorum  BOcietatem  :  quem  si  removîsset  u,  faciliora  sibi 
cetera  fore  arbitrabatur.  Ad  hunr  interficiendum  talem  iniit 
rationem.  Glaise  paucis  diebus  erant  decréturi1*  :  superabatur 
navium  multitudine  ;  dolo  «-rat  pugnandum,  cum  par  non 
esset  armis.  ImperaviC  quam  plnrima<  yenenatas  serpentes 
vivas  colligi,  easque  in  vasa  l'ictilia  conjici.  Harum  cum  con- 
fecisset  magnam  multitudinem,  die  ipso,  quo  faeturus  erat 
navale  prœlium,  classiarios  convocat,  bisque  praçipit,  omnes 
ut  in  unam  Eumenis  régis  concurrant  navem,  a  ceteris  tantum 
Bâtis  habeani13  sedefendere;  id  facile illos'serpentium  multitu- 

1     Si    sui  postatem    fecisset,   s'il  8.   Domesticis    rébus    minus  esse 

s'était  lait  robustum.  insuffisamment  furt  par 

2.  Nisi  quidprovidisset,  s'il  n'avait        ses  propres  ressources. 

pris  ses  précautions.  —  Avaritiam,  9    Conciliabat.  il  lui  alliait. 

la  cupidité.  10.  Utrobique,  des  deux  côtés  (terre 

3.  Exisso.  s'être     I  et  mer), 

•l.  Summas,  dans  leur  \  11    Removisset.  sujet  Hannibal. 

périeure  ii    Paucis  diebus  erant  decreturi, 

5.    Abjicit.   il  les  met   négligent-  ils     allaient    corn 

ment.  jours  apr 

&.k{custodiunt),en  se  gardant  de.  13.  Tantum  satis  habeant,   qu'ils 

7.  Eiercuit,  il  entraîna.  se  bornent  simplement  à. 

LES    LATINS.   —    l,r   VOl,  7 
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dine  conseoutnros  ;  n>x  autemin  quanavéveheretur  ut  scirent, 
se  facturum  :  quem  si  aul  cepissent  aut  interfecissënt,  magno 
his  pollicetur  pnemio  f 

11.  Tali  cohortalimie  militum  facta,  classis  ab  utrisque  in 
prœlium  deducitur.Quarumacie^onstituta.priusquam  signum 
pugnaî  daretur,  Hannibal,  ut  palam  faceret  suis  quo  loco  Eume- 
nes  esset,  tabeUarium  in  soapha  cum  caduceo  mittit  ;  qui,  ubi 
ad  naves  adversariorum  pervenit,    epistolam    ostendens,    se 
regem  professus  est  quœrere.  Statim  ad  Eumenera  deductus  est, 
quod  nemo  dubitabat  aliquid  de  pace  esse  scriptum.  Tabella- 
rius.  dueis  nave  declarata'2  suis,  eodem,  unde  ierat,  serecepit. 
At  Eumenes,  soluta  epistola,  nihil  in  ea  reperit  nisi  quod  ad 
irridendum  eum    perlineret.    Cujus  etsi   causam  mirabatur, 
neque  reperiebatur  3,  tameu  prœlium   staiim  committer<-  non 
dubitavit.  Horura  in  eoncursu  Bithyni,  HannibaJis  prœcepto, 
univers!  navem  Eurnenis  adoriuntur.    Quorum  vim  rex  eum 
snstinere  non  posset,  fuga  salutem  petiit  :   quam  çonsecatufl 
n<»n  esset,  nisi  intra   sua    preesidia  *    se  recepisset,  qua-  in 
proximo  littore  erant  collocata.  Reliquat  Pergamens  naves 
cum  adversarios  premereut    acrius,  repente  in  cas  vasa  fie- 
tilia,  de  quibus  supra  mentionem  tecimug, coujici cœpta  sunt. 
Quae  jacta  iuitio  risum  pugnantibus  coneitarunt.  neque  quare 
id  fieret  poterat  intelligi.  Postquam    autem   naves   complétas 
oonspexerunt  serpentions,  nova  re  perterriti,  eum  quid  potis- 
simum  vitarent   non  vidèrent,   puppes  averterunt,   seque  ad 
sua  castra  nautica  relulerunt.  Sic  Hannibal  consilio  arma  Per- 
gamenorum  superavit:  neque  tum  solunt,  Bedsœpe  alias  pedes- 
tribu>  copiis  prudentia  pepulit  adversari< 

Hannibal  s'empoisonne  pour  échapper  ans  Romains 

12.  Orne  dura  in  Asia  gertwtur,  accidit  casu  ut  legati  Pru- 
siœ  Etomae  apud  L.  Quinctium  Flamininum  consularem  cœna- 
rent  atque  ibi  de  Hannibale  mentione  facta, ex  bis  omusdioeret 
eum  in  Prosiœ  regno  es>e.  Id  postero  die  Flamininus  senatui 
detulit.  Patres  eonscripti,  qui  Hannibale  vivo  nunquam  se 
sine  insidiis futuroa  existimabant,  legatos  in  Bithyniam  mise- 
ront, in  his  llamininum,  qui   a  rege   pelèrent  ne  inimicjssr 

1   Qaanim  acie,  la    ligne  de   ces  3.    Neque    reperiebatur.   et 

•    >'.x.  cautt  li  trouvée. 

2.    Declarata.    ayant  \.  Praesidia  a  1«  même  sens  que 

[>la<-é  plu  loin. 
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mumsnnm  Becmn  haberet,  sibiqnedôderet  HisPrnsias  oegare 
ausns  non  est;  illud  recusavit,  ne  id  a  se  fieri  postularç-nt, 
quod  adversus  jus  hospitii  esset:  ipsi,  si  possent,  comprehen- 
derent  ;  locum,  ubi  esset,  facile  invéntnros.  HannibaJ  enirn 
uno  loco  se  tenebat,  in  castelJo,  quod  ei  ab  rege  datum  eraf 
moneri  ;  idque  sic  aedificarat,  uf  in  omnibus  partions  aedificii 
exitum  >ihi  haberet,  semper  verens  ae  usu1  veniret  quodacci- 
dit.  Hue  cum  legati  Romanorum  venissent  ac  amltitudJne 
domum  ejus  circamdedissent,  puer2  ab  janua  prospiciens 
Haiinibali  dixit  plures  praeter  cottstietudinem  armalos  appa- 
rere.  Qui  imperavit  ci  ut  omnes  fores  aedificii  circumiret,  ac  pro- 
pere  sibi  renuntiaret  num  eodem  modo  undique  obsideretur. 
Puer  cum  celeriter  quid  esset  renuntiasset,  omnesqne  exitai 
occupatos  ostettdisset,  s"n-it3  id  non  fortuito  factum,  sed  se 
peti,  neqtie  sibi  diutius  vitam  esse  retinendam,  Ouam  ne 
alieno  arbitrio 4  dimitterct,  niemor  pristinarnm  virtutum, 
vi  îiciiuin,  quod  semper  secum  habere  oousneverat,  snmpsit. 

Son  goât  des  lettres.   Ses  historiens. 

.  13.  Sic  vir  fortissinuis,  multis  vuriisque  perfunctus  labo- 
ribos,  anno  acquievil  septnagesimo.  Qmbos  consulibus  in- 
terierit,  non  convenit5  :  nainque  Atticus  M.  Claudio  Mar- 
celin, Q.  Fabio  Labeone  consulibus  mortuum  in  annali  suo 
scriptum  reliqait6;  al  Polybius,  L.  .Emilio  Paulo  et  Cn.  Bae- 
bio  Tamphilo  :  Sulpicius  autem,  P.  Cornelio  Cèthego,  M.  Ba> 
bio  Tamphilo.  Atqne  bic  tantus  vir,  tantisque  bellis  districttts, 
non  niliil  temporis  tribuit  litteris  :  oamqne  aliquot  ejus  libri 
sunl,  Graeco  sermone  confecti:  in  bis,  ad  Rnodios7  de  Cn. 
Manlii  Vulsonis  in  Atsia  rébus  '_r-'-ii-.  Bajus  bella  gesta  mulli 
mémorise  prodideruùt;  sed  ex  bis  duo  qui  cum  eo  in  castris 
faerunt,  simulque  vixeront,  quamdiu  fortuna  passa  -'-t.  Sile- 
nna  e1  Sosilus8  Lacedœmonius  ;  atquehoc  Sosilo HannibaJ  lit- 
terarum  Graecarum  osas  est  doc  tore.  Sed  nos  tempus  est  liujus 
libri  facere  finem,  el  Romanorum  explicare  imperatores9,  quo 

i.  Usu,  en  fait.  6.  Scriptum  reliquit.  cf.  §  8,  n.  10. 

2.  Puer.  i**i  7.  Ad.  Hhodios.  un  livre  dédie  aux 

3.  Sensit  ;i   poui    Kl  ■■  '.        khodicns. 

4.  Alieno   arbitrio,    par  l'effet  de           8.    Ces  historiens    ne    sont  guère 

mté  d' autrui.  connu-. 

5  Non  convenit,  on  n  est  pas  d'oc-  '•'.     Nooa    n'avons   pas    l'ouvrage 

COrd  pour  dire  qu'indique  ici  C.  Nepoa. 
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facilius,  collatis  utrorumque  factis.  qui  viri  pnrferendi  sint, 
possit  judicari. 

XXIV.    —    Caton    l'Ancien. 

Ses   débuts.    Sa   censure.    Son    anivre. 

1.  Cato,  ortus  municipio  Tusculo,  adolescéntulus,  prius- 
quam  honorions  operam  daret,  versatus  est  in  Sabinis,  quod 
ibi  heredium  a  pâtre  relictum  habcbat.  Hortatu  L.  Valerii 
Flacci,  que  m  in  consulatu  censuraque  habuit l  collegam,  ul 
M.  Perpenna  censorius  narrare  solitns  est,  Romani  demi- 
gravit,  in  foroque 2  esse  ccepit.  Primuin  stipendium  meruit 
annoruni  decem  septeraque,  Q.  Fabio,  M.  Claudio  con- 
sulibus.  Tribunus  milituni  in  Sicilia  fuit.  Inde  ut  rediit, 
castra  secutus  est  C.  Claudii  Neronis,  magnique  opéra  ejua 
eestimata  est  in  prœlio  apud  Senam  3,  quo  cecidit  Hasdrubal, 
fratiT  Hannibalis.  Qmestor  obtigit4  P.  Africano5  consuli  ;  cum 
quo  non  pro  sortis  necessitudine 6  vixit  :  namque  ab  eo  per- 
pétua disseusît  vita.  .-Edilis  plebis  factus  est  cum  G.  Helvio. 
Prœtor  provinciam  obtiuuit  Sardiniam  :  ex  qua,  quaestor  supe- 
riore  tempore  ex  Africa  decedeus,  Q.  Eanium  poetam  deduxe- 
rat  :  quod  non  rainoris  existimainus,  quam  quemlibet  amplis- 
simum  Sardiniensem  triumphum7. 

2.  Consulatum  gessit  cum  L.  Valerio  Flacco,  sorte  8  pro  vin 
ciam  nactus  Bispaniam  citeriorem,  exque  <-a  triumphum 
deportavit.  Ibi  cum  diutius  moraretur,  P.  Scipio  Africanua 
consul  iterum,  cujus  in  priore  consulatu  quaestor  fuerat, 
voluit  eum  de  provincia  depellere,  et  ipse  ei  succedere.  Neque 
hoc  i»er  senatum  efficere  potuit,  cum  quidem  Scipio  in  »ivi- 
tate  principatum  obtineret,  quod  tum  non  potehtia9,  ><-d  jure 
respubltca  administrabatur.  Qua  <'x  re  Lratus  senatui,  consu- 
latu peracto,  privatus  in  urbe   mausit.  At   Cato,  censor  cum 

1.  Habuit,  ileut  plus  tard.  désignation  par  le  sort: 

^    In  foro,  au  barreau.  un  consul  et    son  questeur  doivent 

S.  na,  ville  d'ombrie.  Il   B'agit       C>  ,     /. 

de  la  baUille  du  Me.aure.  '    Triumphum.  le  triomphe  qu  il 

.    _  ...  ,.   .  aurait  pu  rem  porter. 

..Qusstorobtlgit  usula  tiraient   an 

■ 


sortie  iontils  prenaient 

le  gouvernement    à   leur  sortie    di: 
-.ulat. 
même'  de-  9  Poteatia,  le  pouvoir  arbitraire. 


africain.  |e  gouvernement    à    leur  st. 

G.  Pro  sortis  necessitudine.  corrfor-       consulat. 
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eodem  Flaccc  foetus,  severe  prsefuit  ei  potestati  :  nam  et  in 
complures  aobiles  animadvertit,  et  multas  res  aovas  in  edic- 
tuin1  addidit,  quare  -  luxnria  reprimeretur,  qme  jamtum  inci- 
piebal  pullulare.  Circiter  annos  octoginta,  usque  ad  extfe- 
mam  aetatem  ab  adolescentia,  reipublicœ  causa,  BUscipere 
iiiiniicilias  non  destitit.  A  multis  tentatus  3,  non  modo  nullum 
detrimentum  existhnationis  fecit,  sed,  quoad  vixit,  virtutum 
lande  creviiî 

3.  lu  omnibus  rébus  singulari  fuit  prudentia  et  industria. 
Nam  el  agricola  sol  ers,  et  reipublicae  peritus,  et  juris  consul- 
tus  et  magnus  Lmperator,  el  probabilis  4  orator,  et  cupidis- 
simus  litteranim  fuit.  Quarum  studium  etsi  senior  arripuerat, 
tamen  tantum  progressum  fecit,  ut  non  facile  reperirep 
ùeque  de  Grœcis,  neque  «le  Italieis  rébus,  quod  ei  fuerit  inco- 
gnitum.  Ab  adolescentia  confecit  orationes.  Seuèx  historias5 
scribere  instituit,  quarum  sunt  libri  septem.  Primus  continet 
pestas  regnmpopuli  Romani;  seeundus  et  tertius,  unde 
quseque  civitas  orta  -il  ltalica  :  ob  quam  rem  omnes6  Origines 
videtur  appellasse.  In  quarto  autem  bellum  Punicum  primum  ; 
in  quinto,  secundiun  :  atque  base  omnia  capitulatim  sunt 
dicta:  reliquaque  bella  pari  modo  persecutus  est  usque  ad 
prœturam  Ser.  Galbae,  qui  «liiipuit  Lusitanos  7.  Atque  horum 
bellorum  duces  non  aomiuavit,  sed  sine  uominibus  res  notavit. 
ht  tisdem  exposuil  quae  in  Italia  Hispaniisque  viderentur  admi- 
randa:  in  quibus  limita  s  industria  et  diligentia  comparet, 
mulla  doctrina.  Bu  jus  de  vita  el  moribus  plura  in  ep  libro  " 
persecuti  sumus,  quem  separatim  de  eo  fecimu-.  rogata  T. 
Pomponii  Attici.  Quare  studiosos  10  Catonis  ad  illud  volumen 
delegamus. 


1.  Edictum .    Védit    du   censeur'  5.  Historias.  Il  ne  nous  reste  que 

Le    programme  publié    par  le  (ruelqaesfragmentsinsignifiant8.de 

i  ion  entr a  chargé,  et  cet  ouvrage. 

où  il  formulait  lea  principes  'le  son.  6.  Omnes.  le                    ntier. 

administration.  7.  En  151  av.  J.-C. 

2.  Quare  =  quibus.  8.  Multa.  fém.  sing.  —  Comparet, 

3.  Tentatus,  poursuivi      ><   jus-  «le  compareo. 

tic.  U.  Eo  libro.  Nous  avons  perdu  cet 

4.  Probabilis.    digne    rt'>'irr    ap-  ouvrage. 

I1».  Studiosos.  les  admiraie 
i 


CORMI  H >    EÏEPOS 
T.  Pomponius  Atticus 

Sa  naissance  et  son  éducation* 

T.  Pomponius  Ai  tiens,  al»  origine  ultima  i  Htirpis  Romans 
generatus,  perpetao  a  majoribai  acceptai!]  equestrem  obturait* 
dignitatem.  Paire  usus  est  diligente,  indulgente3  et,  ut  tum 
•Tant  tempora  *,  diti,  imprimisqne  stadioso  littemrum.    Hic, 

jti'uut  ipfte  amabat  litteras,  omnibus  doctrinis.  quibus  pnerilis 
adas  impertiri  débet,  filium  eradivit.  Erat  autem  in  puero, 
pneter  docilitatem  ingeiiii.  summa  sua  ri  tas  orii  ao  voci*5,  ut 
non  solum  oeleritef  aooiperet  quaetradebaatiir,  Bedetiamexcel- 
lenter  pronuntiaret.  Qua  ex  re  inpin-ritia  nobilis  inter  saqua* 
les  ferebatur.  clariusque  exsplendescebat  quant0  generosi  ' 
condiseipuli  animo  aequo  ferre  possenl.  ltaque  incitabat  ooones 
studio  Buo  :  quo  in  numéro  fuerunt  L.  Torquatus,  C.  Marius 
filius.  M.  Cicero8,  quos  consuetudine  sua  sie  sibi  devinxit,  ut 
nemo  iis  perpetuo  luerit  cariof. 

Pour  se  soustraire  aux  factions  qui  divisaient  Borne,  Alticu>  ^e  rendit 
à  Athènes,  où  il  fut  à  la  foi*  aimé  et  honoré  :  il  y  conquit  la  sympathie  de 
Syila.  Revenu  à  Rome  après  plusieurs  années,  il  fut  l'ami  intime  de 
Cicéron;  sa  sœur  avait  épousé  Quinhls,  frère  de  l'orateur.  Il  s'abstint  8)  s* 
t<  rnatiquement  de  toute  fonction  publique,  et  demeura  neutre  dans  la 
guerre  civile  entre  César  et  Pompée.  Lié  avec  Bru  tas,  après  le  meurtre 
de  César.  Attir-us  refusa  pourtant  de  le  prêter  aux  mesures  qui  furent 
prises  contre  Antoine  qui.  sur  les  listes  de  proscription,  n'inscrivit  pas 
ie  nom  d'Atticus  à  c<Mé  de  celui  de  Cicéron  ;  à  peine  échappé  au  *daoger 
il  s'occupa  de  secourir  les  proscrits  (2- 

Les  qualités  de  cœur  et  a" esprit  d'Atticus. 

11.  ...Difficile  est  omnrapersequi9,el  nonnecessarium.Illud 

îimim  intelli.çri  \ <>lnmu>,  illius  liberalitatem  noque  kempora- 
riam  l0  neqne  callidam  fuisse.  Id  e*  ipsii  rébus  a<-  tomporibna 
judicari  poteat,  quod  non  florentibus  se  venditavit,  S'-d  afflic- 

1  Ultima.  7.  Generosi 

~1    Obtinuit.  te  contenta   de.  '   consul  ;    Marius 

Diligente,   indulgente,  actif  et  était  le  rils  adoptif  du  fameox  ad 

versaire  de  Sylla.   —  Cicéru 

4.   Ut  tam   erant  tempora.    vu  ce  grand  orateur. 

it  Tépoque,  pour  Fépo  9.    Omnia  v,  p«-rsequi. 

."..    Oris.    la                            mox-  toute* le» bonnes  oclioi 

Vocis.  la  10.  Temporariam 

■    Clarius ...   quam.   :  e».  —   Temporibus 
I  pouré%.e. 
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Us  semper  succurrit.  Qui  quidem  Serviliam,  Bruti  matrem, 
non  minus  post  uiortem  ejus,  quam  florente  1,  coluerit.  Sic 
liberalitatc  utens,  nuilas inimicitias  gessit.quod  neque  laedebat 
quemquam,  neque,  si  quam  injuriam  acceperat,  malebat  uleisci 
quam  oblivisci.  Idem  immortali  memoria  pereepta  retinebat 
bénéficia;  quœ  autem  ipso  tribueraf.  tamdiu  memincrat,  quoad - 
ille  gratne  erat  qui  acceperat.  Itaque  hic  fecit  ut  vere  dictant 
videatur3:  «  Sui  cuique  mores  î'ingunt  fortunam  *.  »  Neque 
tamen  prius  ille  fortunam  quam  se  ipse  finxit.  qui  cavit  ne 
qua  in  re  jure  plecteretur... 

13.  Neque  vero  minus  ille  vir  bonus  palerfamilias  habitua 
est5  quam  civis.  Nam  cura  esset  pecuniosus,  nemo  illo  minus 
fuit  eraax,  minus  sedificator.  Neque  tamen  non  in  primis 
bene6  habitavit,  omnibusque  optimis  rébus7  usus  est.  Nam 
domum  habuit  in  colle  Quirinali  ïamphilanam  8,  ab  avunculo 
hcreditate  relictam  ;  cujus  amœnitas  non  aedificio,  sed  silva 
constabat  :  ipsura  enim  tectum,  antiquitus  constitutum,  plus 
salis  9  quam  sumptus  habebat;  in  quo  nihil  commutavit,  nisi 
si  quid  vetustate  coactus  est.  Usus  est  familia,  si  utilitate  judi- 
candum  est,  optima;  si  forma1",  vix  medioeri  :  namque  in  ea 
erant  pueri11  litteratissimi,  anagnostsâ  optimi,  et  plurimi 
librarii;  ut  ne  pedisequus  quidem  quisquam  esset,  qui  non 
utrumque  horum  12  pulchre  t'acere  posset.  Pari  modo  artifices  13 
ceteri,  quos  cultus  domesticus  desiderat,  apprime  boni.  Neque 
tamen  horum  quemquam,  nisi  domi  natum  domique  faetum, 
habuit:  quod  est  gignum  non  solum  continenliie,  sed  efiam 
diligentiœ.  Nam  et  non  intemperanter  concupiscere  quod  a 
plurimis  yideaa  continentis  débet  duci  w  ;  et  potius  dili- 
gentia  quam  pretio  parare*5,  non  mediocris  est  industrie.  Ele- 
gans,  non  magnificus;  splendidus,  non  sumptuosus;  omni  dili- 

1.  Florente  (Bruta  ,  du  temps  de  8.    Tamphiianam.    bâti 
la  puissance  de  Bru                                  certain  Tamphilu*- 

2.  Quoad.  [autant)  que.  9.  Salis,  g 

::.  Videatur  a  pour  sujet    V adage  10.  Siforma.  sî                  parVap- 

suivant  pareti 

».  Pour  chacun  ion    propre  ca  11.  Pueri.  eselai 

raetère  fait  ta  fortune;  la  fortune  li.  Utrumque  horum.   e.-è-d.  lire 

-/,,  dépi  nd  d    tort     iractère.  et  copier. 

5.  Habitus  est,  $e  montra.  13.   Artifices,   les  gens  employée 

6.  Neque  non  =  affirmation.  —  In  dans  la  maison. 

primis  bene  habitavit.  il  fnt  parti-  ii  Duci.    être  regardé  comme.lt- 

culièrt  ment  bien  loye.  deas,  s. -eut.  coneupisei. 

7.  Optimis  rébus,   les  commodités  15.  Parare,  se  procurer  (ce  dont 
de  la  vie  0n 


200  CORNELIUS    REPOS 

gentia  manditiam,  non  affluentiam  affectabat.  Sûpéllex  modica, 
non  multa,  nt  in  ncutram  partent  conspici  posset  *.  Nec  hoc 
praeteribo,  quanquain  nonnullis  levé  visum  iri  putem  :  cum  in 
primis  lautus  esset  eques  romanus,  el  non  paruni  Liberaliter 
domum  suam  2  omnium  ordinum  homines  invitaret,  scWnus 
non  amplius  quam  trecenta  millia  serts  ;.  perœque  in  singulos 

ases,  ex  ephemeride  eum  expensnm  snmptui   ferre  4  soli- 

tum.  Atqne  hoc  non  auditum,  sed  cognitum  predicamus  :  seepe 
enim,  propter  familiaritatem.  àomesticis  rébus  interfuimus. 

14.  Nemo  in  convivio  ejus  aliud  acroama5  audivit  qnam 
anagnosten:  quod  nos  quidem  jueundissimum  arbitramur. 
Neque  unqnam  sine  aliqua  lectione  apud  eum  cœnatum  est  :  ut 
non  minus  animo,  quam  ventre,  convivae  delectarentur.  Nam- 
que  eos  vocabat,  quorum  mores  a  suis  non  abhorrèrent.  Cum 
tanta  pecuniœ  faeta  esset  accessio6,  nihil  de  cotidiano  cultu 
mutavit,  nihil  devitœ  consuetudine ;  tantaque  usus  estmode- 
ratione,  ut  neque  in  sestertio  vicies7,  quod  a  pâtre  accêperat, 
parum  se  splendide  gesserit,  neque  in  sestertio centies  8  aflïuen- 
tius  vixerit  quam  instituerat,  parique  fastigio  steterit  9  in 
utraque  fortuna.  Nullos  habuit  bortos,  nullain  suburbanam  aut 
maritimam  sumptuosam  villam,  neque  in  Italia.  pra.der  Arre- 
tinum  et  Nomcntanum,  rusticum  prasdiuin:  omnisque  ejus 
peçuniœ  reditus  constabat  in  Epiroticis  et  urbanis  possessio- 
nibus.  Ex  quo  cognosci  potest  usum  eum  pecùniœ  oonmagni- 
tudine,  sed  ratione1"  metiri  solitùm. 

15.  Mendàcium  neque  dicebat,  neque  pati  poterat.  Itaque 
ejus  comitas  non  sine  severitate  crat,  neque  gravitas  sine  faci- 
litate11  :  ut  difficile  essel  intellectu,  ntrum  eum  amici  magis 
vererentur  an  amarent.   Quidqnid  rogabatur,  religiose18  pro- 

1.  Ut    in   neutram    partem    cons-  ~-   In   sestertio  vicies 

picit  posset,  si  bit  '-'"            iOO.ik 

vaitétreren                            m,  sens  2.O0O.000  dé  sesterces, soit AOO.OOOfr. 

ni  par  l'excès,  ni  par  l'insuffisance.  environ 

8.  Domum  suam.   chez  lui,  accu-  .s    ln   sfstfrtio  cyenti^ 

util  de  mouvement.  '"  ' 

^«                   ■„•          •     o™  nnn  =10                                          soit  en- 

..«centamillia  ans,  300.000  as  viron  g  mM^ 

soit  environ:  Jasvalant  ,,     pari    fastigio   steterU      „    M 

0  ir. 

i  Expensum  sumptui  ferre.  /  lu.  Ratione,    la  mont 

diq 

5.  Acroama,  c  il.  Facilita t- 

6.  Accessio.   Atticus   avait   hérité  1-'   Beligiose,  ave-  une  bu n  ne  foi 

mcle,  ttpuleuse. 
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mittebat:  quod  nonl  iberalis,  sed  levis1  arbitrabatur  pollicefj 
quod  prsestare  non  posset.  [dem  innitcndo2quod  semeladmisis- 
set,  tantaerat  cura,  ul  non  mandatant,  sed  suarn  rem videretur 
agere.  \unquam  suscepti  negotii  cura  pertsesum  est  ;  suais 
enira  existimationem  îriea  pe  agi  3  putabat,  qua  nibil  habebal 
carius.  Quo  fiebat  ut  omnia  Ciceronum  *,  Cabrais.  Marii,  o. 
Horteusii,  A.  Torquati,  multorum  prseterea  equitum  Roraa- 
Dorum  aegotia  procuraret.  Ex  quo  juâicari  poterat  non  iura- 
tin.  sed  judicio,  fugisse  reipublieœ  procurationem. 

16.  Humanitatis  5  vero  nullum  afferre  majus  testimonium 
possum,  quam  quod  adolescens  idem  seni  Syllœ  fuerit  jucun-r 
dissimus,  seuex  adolescent]  M.  Bruto;  cum  aequalibus  autem 
suis,  Q.  Hortensio  et  M.  Cicérone,  sic  vixerit,  ut  judîcare  dif- 
ficile ait,  cui  sstati  fuerit  aptissimus.  Quanquam  "  eum  preeci- 
pue  dilexit  Cicero,  ut  ne  frateî  quidem  ci  Quintus  carior  fuerit 
an!  familiarior.  El  rei  sunt  tndicio,  praeter  eos  libros,  in  quibus 
de  eo  facit  mentionem,  qui  in  vulgus  sunt  editi,  sexdecimvo^ 
lu  mina  epistolarum,  ab  consulatu  ejus  usque  ad  extremum  tem- 
pus  7,  ad  Atticum  missarum  :  <Juœ  qui  légat,  non  multum  desi- 
derel  historiamcontextam8  illorum  temporum.  Sic  enim  omnia 
de  studiis  principum  °,  vitiis  ducum,  mutationibus  reipublicœ 
perscripta  sunt,  ut  nihil  in  iis  non  apparent,  et  facile  existimari 
possitprudentiamquodam  modo  esse  iliviuationem1".  Non  enim 
Cicero  ea  solum.  quae  vivo  se  acciderunt,  Eutura  praedixit,  sed 
etiam.  quœ  aune  usu  u  veniunt,  cecinit  12  ut  vates. 

17.  De  pietate  l3  autem  Attioi  quid  pi  ara  commemorem,  cum 
hoc  ipsum  M  vrav  gloriantem  audierim  in  funere  matfis  suas, 
quam  extulit  annorum  aonaginta,  cum  esset15  septem  et  sexa- 
ginta,se  Qunquam  cura  matre  in  gratiam  redisse  l6,  nunquam 
cum  sorore  fuisse  in  simultate,  quam  prope  œqualem  habebat? 

1.  Non  liberalis  sed  levis.  non  8.  Historiam  contextam.  nue  his- 
d'  <•■  ii  homme  libéral.,  mais  léger.            toire  suivie. 

2.  In   nitendo,    en    essayant   de  9   Studiis  principum.  le* \p  l 


des  urands. 


3.  Agi.  être  en  came.  ln    P™dentiam  quodam  modo  esse 
,     _.                     _.    .             ,  divinationem.  que   le  génie 

4.  Ciceronum,    Cicer son  âyr/#.di,  $gfM         h,ti 

Ma.ii.    le    neveu  (te   Ma-  H.tea,  réellement 

nus  ineie'lenuiK'iU  nomme.  .  ,    P„-_  -«     -, 

1  l-i.  Cecinit,  ila  prophétise. 

5.  Humanitatis.     les     qualités  l3  Pietate. piét 

li.  Ipsum  e  ulin. 

6.  Quanjuam   est    adverbe  L5.  Bswt  a  poui  ticus. 
pendant.                                                       lfi.    in  gratiam  redisse,  s'être  ré- 

1.  Oo  63  à43  conciUé  -----  s' rire  que 
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Quod  est  signum  aut  nullam  unquam  inter  eos  querimouiam 
intereessisse,  aut  hune  ea  fuisse  in  suos  indulgentia  ut,  quoa 
aman- d»i>eivt.  irasci  eia  nefaa  duceret.  Neque  id  fecit  nature 
BOlam  quanquam  omnes  ei  paremus.  aed  etiam  doctrina1. 
Nam  el  priûcipum  philosophorum  ita  percepta  habuit  prseoepta, 
ut  iis  ad  vilain  agendam,  non  ad  oatentationem  ateretur. 

18.  Mûris  etiam  majorum2  summus  jimitator  fuit,  antiquita- 
tiaque3  amator:  quam  adeo  diligenter  habnit  cognitam,  ut 
l'an)  totam  in  eo  yolumine  expoauerit,  quo  oaagiatfatua  orna* 
vit  4.  >~ulla  enini  lvx.  neque pax,  neque  bellum,  neque  res  illus- 
tris  est  populi  Romani,  quae  non  in  eo,  suo  tempore,  sit 
notata;  et,  quod  difficillimuni  luit,  sic  familiaruin  priginem 
aubtexuit,  ut  ex  eo  elarorum  virorum  propagines  posBimua 
cognoscere.  Fecit  hoc  idem  separatim  in  aiiis  libris:  ut  r\ 
M.  Bruti  rogatu,  Juniam  familiam  6  a  stirpe  ad  banc  a;tatem 
ordine  enumeravit,  notana  qui  :,  a'quo  ortus,  quos  honores 
quibusque  temporibus  cepisset.  Pari  modo  Marcelli  Claudii, 
Marcellorum  8  ;  Scipionis  Cornelii  et  Fabii  Maximi,  Fabioruui 
et  /Emiliorum  quoque  :  quibus  libris  nihil  potest  esse  dulciua 
iis  qui  aliquam  cupiditatera  habent  notitiuB  elarorum  virorum. 
Attigit  quoque  poeticen,  credimus  '•',  n^  ''jus  expert  efeset  >uu- 
vitatis  :  namque  versibus,  qui  honore  renimque  gestarum  am- 
plitudine  ceteros  Romani  populi  praeatiterunt,  exposuit;  ita 
ut,  suh  singulorurn  imaginibus10,  facta  magistratusque  connu 
non  amplius  quaternis  quinisve  versibus  descripserit  :  quod  u 
vix  credendum  sit  tantas  res  tam  breviter  potuiaae  declarari. 
tiam  uniis  liber,  greececonfectus,  de  consulatu  Ciceronis. 

La  petite-fille  d'Atticus,  fille  de  son  gendre  Agrippa,  esl  fiancée  à    Ti- 
bère. Atticus  a  des  relations  d'amitié  avec  Auguste,  comme  avec  An- 
toine (19  et  20).  A  77  ans,  atteint  d'une  "maladie  incurable,  il  se 
mourir   de  faim.  Ses  funérailles,  toutes   simples,  sont  suivies   par  une 
foule  immense  (21  et  î 

1.  Doctrina.  effet  de  la  culture.  7.  Qui,  quel    membre  de  cette  fa 


2.  Mos  majorum.    les  mœurs  tra- 


ille. 


dilionn elles  (et  honnêtes)  des  an-  8.  Marcelli  Claudii,  Claudiorum,  à 

c,;tres  la  jirirre  de  Marcellus  Clai'dius,  il 

o        >.m«»«»«m>       vui~t~-  a  écrit    l'histohe  de»    Marcel 

Antiquitatis,     Vhistoire    an-  .,  ,  . 

laquelle  appartint  le  jeune  Mat.  el 

....  lus,  neveu    :  préma- 

>Iagistratus  ornavit,   U  a  faxt       turémeut- 

9.  Credimus.  sans  dvutê, 

L''     '  '    •'  10.  Imaginibus,  les  portraits. 

S.    Juniam   lamiliam     la    fa,ûille  11.  Quod  ■  <  qu 

■ 


LE  SIÈCLE  D'AUGUSTE 

(43  av.  I.-C.  à  il  ap.  J.-C.) 


OVIDE 


P.  Ovidiua  NaiOy  né  en  43  av.  J.-C.  à  Sulmone.  était  déjà  célèbre  a 
vingt  ans  par  son  abondance  poétique.  Auguste  l'estimait.  Mais  brus- 
quement, en  9  ap.  J.-C,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Tonn-s.  surle  Pont-Euxin, 
au  pays  de>  Gétes,  où  il  mourut  en  17  ou  i&  ap.  .1.  C.  Les  cause*  de  cet 
exil  demeurent  obscures. 

OEuvres.  —  Ovide,  poète  de  salon  et  poète  de  cour,  a  commencé 
par  des  œuvres  légères  (Amours,  etc.-  A  l'époque  de  sa  maturité  il 
composa  les  Métamorphoses,  et  Les  Faste*,  sorte  de  calendrier  en  vers. 
Pendant  l'exil,  il  écrivit  tes  T>ixtes  et  U»  Poétiques,  élégies  où  il  exprime 
les  peines  de  sa  solitude. 

Les  Métamorphoses,  en  quatorze  livres,  sont  un  poème  mythologique, 
ildes  assez  disparate-  et  artificiellement  reliées, 
quoique  le  poète  suive  une  certaiue  chronologie.  Il  va  depuis  le  cbaoa 
el  la  naissance  du  monde  jusqu'à  la  métamorphose  de  César  en  astre, 
contant  les  transformations  légendaires  d'êtres  humains  en  animaux, 
pierres  ou  plantes.  11  s'amuse  aux  récits  les  plus  variés.  Il  a  de  l'esprit, 
trop  d'esprit,  avec  de  la  finesse,  de  la  galanterie  et  la  plus  facile  imagi- 
nation. 

LES  MÉTAMORPHOSES 


LIVRE  I 
Invocation. 

lu  àova  terl  animas  '  mutatas  dicere  formas 
Corpora.  Di,  cœptis  (nam  vos  mu  tas  ti  s  el  illa) 
Adspirate  rxieie,  primaqne  al»  origine  oinndi 
Ad  mea  perpetuum  -  de  Incite  tempozt  carmen. 

i.  Fert  (me)  aoimus,  wum   esprit  z  PerptiUium,  ininterrompu, 

usse  à,  j'ai  Vintention  de. 


204  OVIDE 


Le  chaos,  —  La  création  du  monde.  —  L'homme. 

Ante  marc  et  terras  et,  quod  tegit  omnia  ea>lum,  S 

Unus  erat  toto  natura1  vultus  in  orbe, 
Quemdixere1  Chaos,  rudis  indigestadue  mole-  ; 
Nec  quidquam  nisi  pondus  iners % congés taque  eodem 
Non  bene  junctarum  disçordia  semina3  rerum. 
Nullus  adhuc  mundu  praebebat  lumina  Titan,  10 

Nec  nova  crescendo  reparabat  cornua  Phœbc, 
Nec  circumfuso  péndebat  in  aère  tel  lus 
Ponderjbus  librata  suis,  nec  brachia  longo 
Margine  terrarum  porrexerat  Amphitrite  ; 
Quaque  fuit  tellus,  illic  et  pontus  et  aer.  15 

Sic  erat  instabilis  tellus,  innabilis  unda, 
Lucis  egens  aer  :  nulli  sua  forma  manebat, 
Obstabatque  aliis  aliud,  quia  corpore  in  uno 
Frigida  pugnabant  calidis,  hument ia  siccis, 
Mollia  cum  duris,  sine  pondère  habentia  pondus.  20 

Hanc  deus  et  melior  litem  natura4  diremit  : 
Nam  cœlo  terras  et  terris  abscidit  undas, 
Et  liquidum  spisso  secrevit  ab  aère  cselum. 
Quee  postquam  evolvit,  caecoque  exemit  acervo, 
Dissociata  locis  concordi  pacèligavit.  25 

ïgneaconvexi  vis  el  sine  pondère  oaeli 
Emicuit,  summaque  locum  sibi  fenl  in  arce. 
Proximus  est  aer  illilevitate  locoque  ; 
Densior  bis  I«'llus,  elementaque  grandia  traxit 
Et  pressa  est  gravitate  sui  ;  circumfluus  humor  30 

Ultima  possedit,  solidumque  coercuit  orbem. 

Sic  ubi  dispositam  quisquis  fuit  Ule  deorum, 
Congeriem  secuit5  sectamque  in  membra  redegil  ". 
Principio  terram,  ne  non  7  eequalis  ab  omni 
Parte  foret,  magni  speciem  glomeravil  in  orbis  35 

Tum  fréta  diffudit,  rapidisque  tumescere  ventis 
Ju>>it  et  ambitae  cir<fiimdare  littora  terra?. 
Addidil  el  toutes  et  stagna  immensa  lacusque, 

1.  Dixere.  m,  a  appelé.  5.  Dispositam  secuit        àisposuit 

2.  Pondus  iners?     un    >>!oc    sans        et  secuit. 

ne.  6.  In  membra  redegit,  la  répartit 

S.  Disçordia  semina    les  éléments  en 

lants.  7.  Ne  non 

4.  Natura  melior,  un*  nature  qui  8.  Speciem  in  orbis,  en  forme   de 

tend  globe. 
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Fluminaque  obliquis  cnudl  decliviarij 

Quae,  diversa  locis  l,  partira  sorbentur  ah  ipsa2,  40 

Jn  mare  perveniunt  partim,  campoque 3 recepta 

Liberioris  aquse,  pro  pipis  littora  nuisant. 

Jussil  el  extendi  camp  is,  subsidere  valles, 

Fronde  tcgi  silvas,  lapidosos  surgere  mn'ites. 

La  terre   est   divisée   en   cinq   zones,    l'air  livré   à  des  vents   différents 
»:,  68). 

Vi\  ea  fimitibus  disssepserat  omnia  eerti9, 

Cimi,  quae  pressa  diu  massa  latoere  sub  illa, 

Sidéra  cœpemnl  toto  effervescere  cas!  >. 

Neu  regio  foret  alla  suis  animant!  bu  s  orba, 

Astrateneut  caeleste  solum  lforma3que  deoruni, 

Cesserunt r'  aitidis  babitandae  piscibus  undae, 

Terra  feras  feepit,  volucres  agitabilis  aer.  75 

Sanctius  bis  animal,  mentisque  capacius  altae, 

Deerat  adhue.  et  quod  dominari  in  cetera  posset. 

ftatus  homo  est  :  sive  hune  divine  semine  fecit 

Ille  opifex  renirn,  inundi  melioris  origo6, 

Sive  recens  tellus,  seductaque  ouper  ab  alto  80 

iEthere,  cognali  retinebat  semina  caeli. 

Quam  satus  ïapeto7,  inixfam  Èluvialibus  undis, 

Finxit  in  effigiem  moderantum  cuncta  deorum  ; 

Pronaque  cam  spectenl  animalia  cetera  terrain, 

Os  homini  sublime  dédit,  caelumque  tueri 

Jussil  et  erectos  ad  sidéra  tollere  vultus. 

Sic,  modo  (|u;e  fuerat  rudis  et  sine  imagine,  telius 

Induit  tgnotas  hominum  conversa  figuras. 

Les    quatre    âgws. 

Aurea  prima  setas,  quœ,  vindice  nullo8, 

Sponte  sua  sine  lege  fidem  rectumque  colebat.  '.'0 

Pœna  metusque  aberant,  aec  verba  minantia  fixo 

1.  Diversa  locis.  m.  .i  m   dirig  "..  Osserunt.  '••'<</  à 

*elon  BrfgO, 

'.  Sâtus  ïapeto.    le  fils  de   I 
'  Ab  ipsa.  athée. 

3.  Carapo.  8.    Vindice  nullo.    tans    m 


dés 


Cœleste  solum.  U 
Formae    deorum.    les    personnes 
dieux. 
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Mre  Legebantur1,  nec  supplex  turba2  tiaiebat 

Judicis  ora  sui,  Ben*  eranl  sine  vindice  tuti. 

Nondum  cœsa  suis,  peregrinum  ut  viseret  <>rbera 

Montions,  in  Liquidas  piuus  descenderat  undas  ;  95 

Nullaque  mor  taies,  praeter  >ua.  littora  nprant. 

Nondum  praecipites  cingebant  oppida  lot 

Non  tuba  derecti,  non  aeris  cornua  flexi  3, 

Non  galeae,  non  ensis  erant  :  sine  militis  asu 

Mollia  securae  peragebant  <»tia  gentes.  i00 

Ipsa  quoque  immunis,  rastroque  intacta,  nec  ullis 

Saucia  vomeribus,  pcr  se  dabat  omnia  tellu-  ; 

Contentique  eibis,  nullo  cogente,  creatis, 

Ârbuteos  fétus,  montanaque  fraga  legebant, 

Gornaque.  et  in  duris  luerentia  mora  rubetis,  103 

Et  quœ  deciderant  patula  Jovis  arbore,  glandes. 

Ver  erat  aeternum,  placidique  tepentibus  auris 

Mulcebant  zephyri  natos  sine  semine  fl 

Mox4  etiam  fruges  tellus  inarata  ferebat, 

renovatus  ager  gravidis  canebat  aristis  :  1 10 

FI ii mina  jam  lactis,  jam  flumina  nectaris  ibant, 
Flavaque  de  viridi  stillabant  ilice  paella. 

Postquam,  Saturno  tenebrosa  in  Tartara  m 
Sub  Jove  mundus  erat,  subiit  argentea  proies, 
Auro5  deterior,  fulvo  pretioaioi  »re.  1 15 

Jupiter  antiqui  contraxit6  tempora  veris, 
Perque  hiemes,  aestusque,  e1  inu-quales7  autumnos, 
Et  brève  ver.  spatiis  exegit  quatuor  annum. 
1  uni  primum  saris  aer  fervoribus  ustus 
Ganduit,  et  ventis  glaciea  adstricta  pependit.  HO 

Tmii  primum  subiere8  domos  ;  domus  antra  fuerunl. 
El  densî  l'rutices,  et  vin,ctœ  cortice  v'n  - 
Semina  tu  m  primum  longis  Gerealia  sulcis 
Obruta  Bunt,  preaaique  jugo  gemuere  juvenei. 

Tertia  poa4  tllam  Buocessil  aenea  proies,  '-•> 

Sœvior  ingeniis  et  ad  uorrida  promptior  arma. 

1.  Ere  flxo.  les  la'-les  ri  ■■■  4.  Mox,  en  ont) 

étaient                      > lois,  jai/i,  plus  loin. 

•>.  Supplex  turba  -,  Auro  _  rage  cT or. 

plia                                           ses  amis,  ,/<?fl 
qui  vont  au  tribunal  vôtus  de  <leuil. 

Derecti  aeris  ;    flexi   «ris,   la  7    Initiales,  au.c    tempe  n.cer- 

,<>ilte   droite  ou  tuba,  la  trom-  tains. 

ma.  8.  Subiere.  Bujet  hommes. 
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Non  scelerata  tamen.  Do  duro  est  ultima  ferto. 

Protînus  iiTiipit  venir  pejoris  in  a-vnm  1 

Omnenefas:  fugere  pudor  verutnque  fidesque; 

In  quorum  Bubiere  locum  traudesque  dolique  130 

Insidiseque  el  vN  et  amor  sceleratus  babendi. 

Vêla  dabal  ventis,  nec  adtiuc  benenoverat  illos 

Navita  ;  quaeque  diu  ateterant  in  mon ti bus  altis, 

Flnctibua  ignotis  insultavere  oarlnse; 

Commnnemque  prius,  ceu  lumina  solis  et  auras,  135 

Canins  hiimiim  longO  signavit  limite  mensor. 

Nec  taninm  segetes alimentaque  débita  dives 

Poscebatur  humus9,  sed  itnni  est  in  viscefa  (erras; 

Quasque  recondideral  Stygiiaque  admoveral  nmbris, 

Effodiuntur  opeâ,  irritamenta  malornm.  140 

Jamque  aocens  Eerrum,  Felrroque  nocentiue  anrnm 

Prodieral  ;  prodii  bellum,  qtiod  pugnat  utroque3 

Sanguineaque  manu  erepitantia  eonrutit  arma. 

Vivitur  ex  rapto;  non  hoapes  ab  bospite  tutus. 

Non  seeer  a  iimiero  ;  fratrum  quoque  gratis  rata  est.  1  13 

Imminct  exilio  vir  conjugis,  illa  mariti  ; 

Lurida  terribiles  miscent  aconita  novercae  : 

Filius  ante  diem  patrios  inquirit  in  K  annos. 

Vida  jaeet  pietas,  el  virgucasde  madentes, 

Ultima  cœlestum,  teriras  Astnea  reliquat. 

itiaquer  aux  dieux,  en  entassant  montagnes 
sur  montagnes  Jupiter. les  foudroie.  Pour  punir  les  crimes  de  la  terre, 
il  déclare  aux  dieux  assemblés  qu'il  engloutira  sous  les  eaux  le  genre 
humain  [151-261 

Le  déluge. 

Protinus iEoliis  Aquikmem clandii  in  antris, 
Et  quaecumque  fugant  indnctas°  fia  min  a  nu  bes, 
Emittitque  Notuin.  Madidis  Nôtus  evolal  alis, 
Terribilem  picea  tectua  Caligine  vniiinn  : 
Barba  gravis  aimbia,  cailla  Huit  unda  capillis, 
Fronte  sedenl  uebulee,  roranl  penneeqne  sinusque. 

1.  Venae  pejoris  in  aevum.  3.  Dtroque.  par  le  moyen  de  /'»>< 
iiècle  d'un  métal  pire  •■•,-.  le  fei  et 

2.  Segetes  poscebatur   hunn:-  L.   Inquirit    in.  va   consulter  les 
demandait  à  la  terre  les  deviné  sur... 

Os  dit  à  l'actif  poteere  aliquem  ûli-  5.    Inductas,   répandus  dans   le 

qttid.    —    Débita,    dus 


OVIDE 

Utque  manu  lata  pendentia  nubila  pressit, 

Fit  fragor,  et  densi  fundunturab  aethere  nimbi. 

Nuntia  Jununis,  varios  inducta  colores,  570 

Goncipit J  Iris  aquas,  alimentaque  nubibus  affert. 

Stemuntiu  el  deplorata  cotoni 

Vota  jacent,  longique  périt  lab.tr  irritos  anni. 

Nec  caelo  contenta  suo  Jovis  ira,  sed  illum 

Caeruleus2  frater  juvat  auxiliaribus  undis.  275 

Convocat  hic  amnes.  Qui  post.quam  tecta  tyranni 

Intravere  sui  :  «  Non  est  hortamine  longo 

Nunc,  ait,  utendum;  vires  effundite  vestras  : 

Sic  opus  est  ;  aperite  domos  ac,  mole  3  remota, 

Fluminiljus  vestris  tota.s  immittite  habenas.  »  280 

Jusserat:  bi  redeunt,  ac  fontibus  ora  relaxant, 
Et  defrenato  volvuntur  in  aequora  cursu. 
[pse  tridente  suo  terrampercussit  ;  at  illa 
lntremuit,  motuque  vias  patefecit  aquarum. 
Ex-patiata  ruunt  per  apertos  flumina  campos,  '        285 

Cumquesatis  ■  arbusta  simul,  pecudesque  virosque, 
Tectaque,  cumque  suis  rapiunt  penetralia  sacris. 
Si  qna  domus  mansit,  potuitque  résistera  tanto 
Indejecta  malo,  culmen  tamen  altior  bujus 
Unda  tegit  :  pressœque  latent  sub  gurgite  turres.  2(J0 

Jamque  mare  et  tellus  nullum  discrimen  habebant  : 
Omnia  pontus  erant,  deerant  quoque  littora  ponto. 
Occupât  hic  collera  ;  cymba  sedet  alter  adunca, 
Et  ducit  remos  illic  obi  nuper  ararat  : 

111,-  super  segetes  aui  mersae  culmina  villa-  .>.*'> 

Navigat  :  hic  -umraa  piscem  deprendit  in  ulmo. 
Eigitur  in  viridi.  si  fors  tulit5,  ancora  prato, 
Aut  subjecta  terùnl  curvœ  vîneta  carinœ  : 
Et,  modo  qua  gracil«vs  gramen  carpsere  capellee, 
Nunc  ibi  déformes  ponant  sua  corpora  phoeœ.  300 

tfirentur  snb  aqua  luros  urbosque  domosqur 
Néréides;  -ilvasque  tenent  delphines,  et  altis 
Incursant  ramis  agitataqne6  robora  puisant. 
Nal  lupus  inter  oves,  fulvoa  vehit  anda  leones, 
Unda  vehil  •'.     s.  Nec  vir  b  fulminis  apro, 

1.  Concipit,  aspire.  I   Satis  [ào  sata),   les  clia,Aps  en- 

~     CaBruleus         dieu    de  la    mer        semences, 
azurée  (Neptune*.  5.  Si  fors  tulit.  si  le  hasard  l'accu'lu. 

3.  Mole,  tout  obstacle.  6.  Agitata,  agités  par  les  eaux. 
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Crura  nec  ablato  *  prosunt  velocia  cervo. 

Quaesitisque  diu  terris,  ubi  sistere  posset, 

I  n  mare  lassatis  volucris  vaga  decidit  alis. 

Qbrueral  tumulos  tmtnensa  liceutia2  ponti. 

Pulsabantque  novi 3  montana  càcumina  fluctus.  310 

Bfaxima  pars  '  anda  rapitur  :  quibùs  unda  pepercit, 

lllos  longa  domant  inopi  jejunia  victu". 

Deucalion    et    Pyrrha. 

Séparât  Aonios  Œtaus  Phoeis  ab  arvis   . 
Terra  ferax,  dnm  terra  fuit  :  sed  tempore  in  illo 
Pars  maris7  ef  latus  subitarum  campus  aquarum.  845 

Mons  il»i  verticibus  petit  ardaus  astra  duobus, 
Nomine  Parnasus,  superantque  cacumina  aubes. 
Hic  ubi  Deucalion  inam  cetera  texeràt  sequor) 
Cum  consorte  torî,  parva  rate  yectus,  adhaesit, 
Corycidas  nymphas  el  numina  montis  adorant8,  3-20 

Falidicamquc  Themin.  quœ  tune  oracla  tenebat. 
Non  illo  rnelior  quisquam  nec  amantior  sequi 
Vir  fuit,  aut  illa  metuentior  ulla  deorom. 
Jupiter  ut  liquidis  stagnare  paludibus9  ôrbem, 
E1  superesse  virum  de  tôt  modo  millibus  unum.  325 

Et  superesse  videl  de  tôt  modo  millibus  imam, 
[uuocuos  ambos,  cultores  auminis  ambos, 
Nnbila  disjecit,  nimbis^ue  aquilone  remotis 
El  ciflo  terras  ostendil  el  adhéra  terris. 
Nec  maris  ira  manet,  positoque  tricuspide  telo,  330 

Hiilcel  aquas  rector  pelagi,  supraque  profundum 
Exstantem  atque  humeros  innato  murice  tectum 
Ceer-rileum  Tritoua  vocat,  conchaeque  sonanti 
Inspirare  jubet,  flttctusqueet  Qumiua  signe 
Jam  revocare  dato.  Gava  buccina  snmitur  illi  333 

Tortilis,  iu  latmii  quae  turbine  erescit  ab  imo10, 

1.  Ablato.  J   (lots.        s'élève   le   mont   Œta,  la  Thessalie. 

2.  Licentia.  le  de  7.  Pars  maris,  s  eut.  fuit. 

3.  Novi.  inconnus.  8.  Adorant,  ils  adorent  tes  de», c. 

4.  Maxima  pars,    la  pi  9    Stagnare  paludibus,  être   noyé 
partie  des  hommes.  à  éten 

5.  Inopi  victu   =  par  le  manque           10  In  latum  quae  turbine  erescit  ab 
de  vivres.  tmo,  qui  va  en  s'élatgisïant 

6.  Œtaeis  arvis,  les  campagne*  ou        tir  de  son  extrémité  con> 
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Baccina,  quœ  medio  concepit  ubi  aera1  ponto, 

Littora  voce  replet  sub  utroque  jaccntia  Phœbo2. 

Tmu  quoque,  ut  ora  dei  madida  roranlia  barba 

Contigil  el  cecinil  jussos  in  fia  ta  receptus;  340 

Omnibus  audita  esl  telluria  et  eequoris  undis, 

Et  qui  bu  s  est  undis  audita,  coercuil  omnes. 

Flumina  subsidunt,  collesque  exire  videntur; 

Jam  mar<-  littus  habei  :  plenos  capii  al v eus  amn< 

Surgit  humus:  crescunt  lbcà,  decrescentibus  undis  ;  :-!i;> 

Postque  diem  longam  nudata  cacumina  silvœ 

Ostendunt,  limumque  tenent  in  fronde  relicturn. 

Redditus  orbis  erat.  Quem  postquam  vidit  inanem, 

Et  desolatas  agere  alla  silentia  terras, 

Deùcalion  lacrimis  ita  Pyrrham  affatur  obortis  :  350 

«  0  soror,  o  conjux,  o  femina  sola  superstes, 

Quain  commune  mihi  genus,  et  patruelis  origo, 

Deinde  torus  junxit,  nunc  îpsa  péri  cul  a  jungunt  ; 

Terrarum,  quascumque  vident  occasus  et  ortus. 

Nos  duo  turba  3  sumus  :  possedit  cetera  pontus.  355 

Ibec  quoque  adhuc  vitœ  non  est  fiducia  nostrae 

Cerla  satis  :  terrent  etiam  nunc  nubila  mentem. 

Quid  tibi,  si  sine  me  fatis  erepta  fuisses, 

Nunc  animi,  miseranda,  foret4?  Quo  sola  timorem" 

Ferre  modo  posses  ?  quo  consolante  doleres  ?  360 

Namque  ego,  crede  mihi,  si  te  quoque  pontus  haberet, 

Te  sequerer,  conjux,  et  me  quoque  pontus  haberet. 

O  utinam  possim  populos  reparare  palernis 

Artibus,  atque animas  formata*  infundere  terra*5! 

Nunc  genus  in  nobis  restai  mortale  duobus;  365 

Sic  visum  est  Superis  :  hominumqueexempla6  manemus.  » 

Dixerat,  et  flebant.  Placuit  ■  caeleste  precari 
Numen,  etauxilium  par  sacras  quaerere  sortes. 
Nulla  mora  est,  ad  eu  ni  pariter  Cephisidas  undag, 
l't  nondum  liquidas,  sir  jam  vada  oota  sécantes8.  370 

Inde  ubi  libatos  irroravere  liquorés 

1.  Concepit  aera  —  elle  a  été  en-       ra,  souffler  la  vie  ù  l'argile  \ 

nme  fil  Prnméthée). 

2.  Utroque    Phœbo  —   ï (trient  et  6     Hominum   exempta,  les  • 

tants  de  I  es  me. 

3.  Turba.  toute  la  population.  T.  Placuit  (illis),  ils  résolurent  de 

4.  Quid  animi  ferai  8.  Undas  vada  nota  sécantes,  faux 
tes  sentiments  ?                                          qui  leur    lit 

Animas  formata  infundere  ter-        >. 
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Vestibus  ei  capiti,  flectmrl  vestigia  ganctae 

Addelubra  deœ,  quorum  fastigia  turpi1 

Pallebant  musco  Btabaatque  sine  iimibus  anfi. 

rt  templi  tetigere  gradus,  procnmbiJ  nterque  ;J>~5 

Pronus  humi,  gelidoque  pavons  (ledit  oscula  saxo. 

Atque  ila  «  si  precibus  »  dixeruut  «  muniua  justis 

Victa  remollescunt,  si  i'iectitur  ira  deorom, 

Die,  Themi,  qua  generis  damnuni  reparabile  oostri 

Arte  sit,  et  mersis2  fer  opem,  mihssima,  rébus,  o  380 

Mola  dea  est  sortemque  dédit:  «  Discedite  templo 

El  velate  caput,  cinetasque  resolvile  vestes3, 

Ossaque  post  tergum  magna1  jactate  parentis.  n 

Obstupuere  diu,  rumpilque  silentîa  voce 
Pyrrha  prior,  jussisque  deae  parère  récusât,  385 

Detque  sibi  veniam  pavido  rogatore,  pavetque 
Lsedere  jactatis  maternas  ossibus  umbras. 
Interea  répétant  cœcis  obscura  latebris 
Verba  datas  sortis  secum4,  inter  seque  volutant. 
Inde  Promethides  plaeidis  Epimetbida  dictis  H0O 

Mulcet  et  «  aut  fallax  »  ait  «  est  solertia  nobis  3. 
Ant  pia  sunt  nullumque  nefas  oracula  suadent. 
Magna  parens  terra  est  :  lapides  in  corpore  terrœ 
Ossa  reor  dici  :  jacere  hos  post  terga  jubemnr.  » 

Gonjngis  augurio  quanquam  Titania  ''  muta  estj  -°>0o 

Spea  tamen  in  dubio  est:  adeo  cadestibus  ambo 
Dift'idunt  monitis;  sedquid  tenlare  nocebit? 
Discedunt  velantque  eaput  tunicasque  recingnnt 
Et  jussos  lapides  sua  post  wsligia  mitlunt. 
Saxa   qnis  hoc  eredat,  uisi  sit  pro  teste  vetustas  7  ?;  ii><> 

Ponere  duritiem  cœpere  suumque  rigoreip, 
Mollirique  moraf,  mollilaqno  ducere  t'ormam. 
Mox,  ubi  ereverunt,  naturaque  mitior  illis 
Contigit,  ul  quavlam,  sic  non  manifesta  ;1,  videri 

1   Turpi.  5  Solertia  nobis.  ma,  saya<iie. 

2.  Mersis  a  le  double  sens  ik  i  6.  Titania  =  Pyrrha. 

b%  perdu.  7  Nisi  sit  pro   teste  vetustas.    >î 

î.    Cinctas  resolvite  vestes,  déia-  V antiquité  n'était  là  pour  tê 

cliez  la  ceinture  de  ws  vêtements:  8.   Mora,  avec  le  tempe,  progreesi- 

autant  de  ntes  romain*.  ven 

4.  Repetunt  secum.  ils  repassent  9.  Dt  quaîdam,  sic  non  manifesta, 

hle.  —  Caecis  obscura  latebris  une   certaine   fo                    doute, 

verba,  les  paroles  ob$c  encore  dégagea. 
profond  et  caché. 
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Forma  potesl  hominis,  sed  uti  de  marmore  cœpto  405 

Non  exacts  s  a  t  i  s .  rudibusque  simillima  signis1. 

Quœ  tamen  ex  illi-  aliquo  pars2  humida  socco 

Et  terrena  fuit,  versa  es1  in  corporis  usum; 

Qnod  solidum  est  Hectique  nequit,  mntatur  in  ossa; 

Quae  modovena  fuit3,  sub  eodetn  nomine  mansit.  410 

Inque  brevi  spatio,  Superorum  numine,  -axa 

Hissa  viri  manibus  faciem  traxere  virorum, 

Et  de  femineo  reparata  est  l'emina  jactu  '. 

Inde  genusdurum  sumus  experieusque  laborum, 

Et  documenta  damus  qna  simus  origine  nati.  415 

Apollon  et  le  serpent  Python.  —  Métamorphose  de  Daphné  en  laurier, 
d'Io  en  génisse,  de  Syrinx  en  roseau  '415-779). 


LIVRE  II 
Phaéthon,  son  histoire,  sa  mort. 

Regia  Solis  erat  sublimibus  alla  columnis, 
Clara  micante  auro  flammasque  imitante  pyropo; 
Cujus  ebur  nitidum  fastigia  summa  tegébat; 
Argenti  bi fores  radiabant  lumine  vah  ;e. 
Materiam  superabat  opus  :  nam  Mulciber  illic  5 

.Equora  cœlarat  médias"  ciugentia  terras, 
Terrarumque  orbem,  caelumque  qnod  imminet  orbi. 
Caeruleos  habet  unda  deos,  Tritona  canorum, 
Proteaque  ambiguum6,  balaenarumque  prementem 

»na  suis  immania  terga  laeertis,  10 

Doridaque  et  natas:  quarum  parsnare  videntur, 
Para  in  mole  sedens  virides  siccare  capillos, 
Pisce  velii  qinedam:  faciès  non  omnibus  nna, 
Nec  diversa  tamen,  qualem  decel  esse  sororum. 
Terra  virus  tjrbesque  geril  silvasque  f  erasque  15 

Fluminaque  et  Nymphas  el  cetera  numina  ru  ris. 

1     Rudibus  signis    aux  ébau  I    De  femineo  jactu. 

ha). 
'4   Quae  ex  illis  pars,  /  5.    Médias 

flots). 
3  Quae  modo  vena  fuit,  -e  qui  Ambiguum    g 

• 
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Haec  super  Imposita  est  cœli  fulgentis  imago; 

Si^rnaqin*1   sex  foribus  dextris,  totidemque  sinistris. 

Qja.o  simni  acclivo  Clymeneia  limite  proies 

Vcnit,  el  întravit  dubitati*  tecta  parentis,  M 

Protinus  ad  patrios  sua  ferl  vestigia  vultus, 

Gonsistitque  procul  ;  neque  enim  propiora  ferebai 

Lumina.  Porpurea  velatus  veste  sedebat 

In  BÔlio  Pbœbus,  claris  lucente  smaragdi<. 

A  dextra  lœvaque  Dies  et  Mensiset  Annus  -25 

Saeculaque  et  positœ  spatiis  aequalibus  Herse; 

Verque  aovum3  stabat,  cinctum  florente  eorona, 

Stabat  n h da  .Estas  et  spicea  serta  gerebal, 

Stabat  et  Autumnus,  calcatis  so-rdidus  avis, 

Et  glacialis  Hiems,  canos  hirsuta  capillos.  30 

Imle  loco  médius4,  rerum  novitate  pavenlem 
Sol  oculis  juvenem,  quibus  adspicil  omnia,  v'nlit. 
<<  Quseque  via3  tibi  causa?  quid  bac,  ait,  arce  petisti, 
Progenies,  Pbaethon,  haud  infitianda  parenti5?  » 
Ille  refert  :  «  0  lux  immensi  publica  muudi.  35 

Phcebe  patèr,  si  das  bujus  mibi  nominis  usum. 
Pignora  da,  genitor,  per  quai  tua  vera  propago 
Credar,  et  hune  animis  errorem  6  detrahe  nostris 
Dixerat  :  at  genitor  Circum  caput  omne  micantes  40 

Deposuit  radios,  propiusque  accedere  jussil  : 
Âmplexuqne  dato  :  «  Nec  tu  meus  esse  negaris  : 
Quoque  minus  dubites,  < j 1 1 < > 1 1  \- i -  pete  mmuis.  et  illinl, 
Me  tribuente;  feres  :  promissi  testis  adesto  45 

Dis  juranda  palus7,  oculis  incognita nostris,  » 
Vixbene8  desiérat,  currus  petit  ille  patern 
Inque  diem  alipedum  jus9  el  moderamen  equorum. 
Paenituil  jurasse  patrem  :  qui  terque  quaterque 
Goncutiens  illustre  capul  :  ci  Temeraria,  dixit,  50 

Vox  mea  farta  tua  !    esl  :  utinam  promissa  licerel 

i.  Signa,  étoiles.  5.  Haud    infltianda    parenti.  </"e 

2.  Dubitati,cox/',s/'.;.  Phaéthon,  sur  /,,,/  père  >f  sa  ■> ,-ait  re\ 

l'ordre  de  Clynn  >>     v  aait  deman-  6.  Hune  errorem 

der  à  Phébua  s'il  était  bien  son  fils;  7.  Palus  :  les  'lieux  jurent   par  le 

'••■  titre  lui  étanl                       it  Ep  i  Styx. 

[.lui-.  fils  de  Jupiter  et  d  i"  •  Vix  bene 

3  Novum.  ta  9  In  dit-ni                                -  Jus, 

4.  Inde         dé    sa  place   {de   son 

:  loco  médius,   p  10.  Tua                                   ,ide. 
lieu  par  sa  position   —  u" 
de  cette  cour. 
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Non  dare  !  confiteor,  solum  hoc  Hbi,  nate,  negarem. 

Dissuadera  licet.  Non  est  tua  tuta  voluntas; 

Magna  petis,  Phaethon,  et  quœ  nec  viribui  istis 

Mimera  conveniunt,  neo  tam  puerilibus  annis.  5o 

tua  mortalis  ;  non  est  rnortaJe  quod  optas. 
IMu^  etiara,  quara  quod  Superis  contingere  fas  sit, 

ins  affectas.  Placeat  sibi  quisque  licebit1, 
Non  tamen  ignlferô  quisquam  consistere  in  axe 
Me  valet  excepto;  vasti  quoque  rector  Olympi,  60 

Oui  iVra  terribili  jaculatur  fulmina  dextra, 
Non  agat  hos  currus  :  et  quid  Jove  majus  habemus? 
Ardua  prima  via'2  est.  et  qua  vix  mane  récentes 
Enilantur  equi:  medio  est  altissima  bffilo, 
Unde  mare  et  terras  ipsi  mini  saepe  videra  65 

Fit  timor,  et  pavida  trépidât  formidine  pectus; 
Ultima  prona  via  est,  et  eget  moderamine  certo. 
Tune  etiam,  qua*  me  subjectis  excipit  undis, 
Ne  ferar  in  prueceps,  Tcthys  solet  ipsa  vereri... 

ibi  quadrupèdes  animosos  ignibus*  illis, 
Quos  in  peetore  habent,  quos  oreet  naribus  efflant,  85 

lu  promptu  regere  est;  vix  me  pathintur,  obi  acres 
Incaluere animi,  cervixque  répugnât  babenis. 
At  ta,  funesti  nesim  tibi  muneris  auctor, 
Nate,  cave:  dum  resque  sinït,  tua  corrige  vota. 
Scilicet  ut  nostro  genitum  te  Banguine  credaa  90 

P ignora  certa  petis?  do  pignoracerta  timeodo, 
Et  patrio  pater  esse  rnetu  probor.  Adspiee  vultus 
►s  :  utinamqueoculos  in  pee.tora  pusses 
Lnserere,  et  patrias  intus  deprendere  curas! 
Denique,  quidquid  habet  dives,  cireumspice,  raundus;  !^5 

Eque  tôt  ac  tantis  cieli  terra^que  marisque 
Posce  bonis  aliquid  :  nullam  patiere  repulsam. 
Deprecor  boc  unum,  quod  vero  nomine  puma, 
Non  honor  est  :  pœnam,  Phaethon,  pro  minière  posei- 
Quid  mea  colla  trucs  Mandis.  ignare,  lacertis?  Khi 

Ne  dubita,  dabitur  (Stygias  juravimusundas!) 
Quodcumque  optaris  ;  s<'d  tu  sapientlns  opta.» 
Finierat  monitus  :  dictis  tamen  Ule  répugnât, 
Propositumque  tenet,  flagratque  cupidine  currus, 

l   Placeat  sibi  quisqae  licebit,  il  *.  Prima  via.  le  début  de  Ui  mute, 

sera  possible  que  chacun  des  d  3.  Animosos  ignibas,  bouillant  du 

feu. 
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Ergo,  qua  lirait  *,  genitor  runctatus,  ad  altos  105 

Deducit  juvenem.  Yulrania  tnttnera,  currus- 

Aureus  axis  »'rat,  temo  aureus.  aurea  su  mime 

Qurvatura  rote,  radiorum  argeateus  ordo. 

Pei1  juga  chrysolithi  2  positœque  ex  ordine  gemmas 

Clara  repércusso  reddebant  lumine  Phçebo.  liO 

Dumque  ea  magna  ni  mus  Phaethon  miratur  opusqUe 

Perspicit,  ecce  vigil  oitido  patefecit  ab  ortu 

Purpureas  Aurora  fores  el  plena  rosarum 

Atria.  Diffugiunl  stellœ,  quarum  agmina  cogit 

Lucifer,  et  cœli  statione3  aovissimus  •  ■  x i f .  M5 

Quem  petere  ut  ternis  mundumque  !  rubes  «re  ridit, 

Cornuaque  extremse  relut  evanescere  lunas, 

Jun^ere  equos  Titan  velocibus  imperat  Horis. 

Jussa  deae  celeres  peragunt,  ignemqtie  vomentes 

Ambrosiœ  succosaturos  prœsepibus  altis 

Quadrupèdes  ducunt  adduutque  sonantia  frena. 

Tum  pater  ora  sui  sarro  medicamine  nati 

Contigit  et  rapidae  teeit  patieûtia  flammœ5, 

Imposuitque  oomœ  radios;  prsesagaque  tactus 

Tri-tore  sollicito  repetens  BUSpiria  dixil  :  I8fi 

«  Si  potes  his  saltem  monitia  parère  paternis, 
Parce,  puer,  stimulis,  et  fortius  utere  loris. 
Sponte  sua  properant  °  :  labor  est  inhibera  volantes... 
Ut  que  tVrant  sequoa  et  oeelum  et  terra  calores, 
Nec  preme7,  aec  summum  môlireper  adhéra  rursum.         135 
Altius  egressus,  eudestia  tecta  cremabis, 
lnferius  terras  :  medio  tutissimus  ibis. 
Nt'ii  te  dexterior8  tortum  declinet  ad  Anguem, 
Neve  sinisterior  pressam9  rota  ducat  ad  Aram. 
Inter  utrumque  tene  ro  ;  Fortuits  cetera  mando,  1  iO 

(Juœ  juvt't  et  melius,  quam  tu  tibi.  consulat  opto  u. 

1.  Qua  licuit.  tan t  qu'il  put.  <>.  Properant  a  pour  sujet  les  eke- 

2.  Cùrysolithi    étym.  pierres  d'or),       r 

des  topazes.   —  Repercusso  Pnœbo,  ~    NeC    preme,    ne  fais  pas  des- 

■>  n.n     *„»,-  i-  v  Dexterior  [rota]    =  te   portant 

Caen  statio-e.  expression   mih-        ,  '  ^ 

taire  :  la  garde  du  ciel.  o     «,.,.«  „*■    .^^      ,  ,    ,  , 

'.'.    Aram  pressam.    I  Autri    q>a 

4.  Mundum,  le  firmament.  sabai  l'horizon. 

5.  Et  rapidae fecit  patient iaflamm».  10.  Tene. 

et    o-s    rendit    impt  11.    Opto  [ut]  juvet,  je    souhaite 

tnte 
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Dura  loquor,  Hesperio  positas  in  lit  tore  metas 

Humida  nox  tetigit;  non  esl  mon»  libéra  nobi-s. 

Poscimur:  effulget  tenebris  Aurora  fugatis. 

Gorripe  lora  manu  ;  vel,  bî  mutabile  peçtus  145 

Est  tibi,  consiliis,  non  curribus  utere  aostris, 

Dum  potes  et  solidis  etiamimnc  sedibus  adstas, 

Dumqtif  maie  optatos  aondum  premis  insciusaxes. 

Quœ  tutus  spectes1,  sine  me  dare  lumina  terris!  » 

Occupât  illelevem  juvenali  corpore  currum,  150 

Statque  super,  manibusque  datas  contingere  habenas 
Grandet,  et  invito  grates  agit  inde2  parenti. 

Interea  volucres  Pyrois  et  Eous  et  .Ethon, 
Solis  equi,  quartusque  Phlegon,  hinnitibus  auras 
Flammiferis  implent  pedibusque  repagula  puisant.  155 

Quae  postquam  Tethys,  fatorum  iiinara  nepotis, 
Reppulit3,  et  facta  est  immensi  copia  mundi 4, 
Corripuere  viam,  pedibusque  per  aéra  motis 
Obstantes  scindunt  aebulas,  pennisque  levati, 
Priptereunt  ortos  iisdem  de  partibus  Euros.  160 

Sed  levé  pondus  erat,  nec  quod  cognoscere  posseut 
Solis  equi,  solitaque  jugum  gravitate  carebat. 
Utque  labant  curvae  justo  sine  pondère  naves, 
Perqne  mare  instabiles  nimia  levitate  feruntur; 
Sic  onere  insueto  vaçuos  dat  in  aère  saltus,  165 

Sueculiturque  alte,  similisque  est  currus  inani. 
Quod  simul  ac  sensere,  ruunt  tritumque  relinquunt 
Quadrijugi  spatium,  nec  quo  prius  ordine  currnnt, 
Ipse  pavet,  née  qua  commissas  Rectal  habenas, 
Uïec  Bcit  qua  sit  iter,  née,  si  sciât,  imperei  illis.  170 

Tnin  primum  radiis  gelidi  caluere  Trio  nés, 
Et  vetito  frustra  tentarunl  sequore  tingi. 
Quaeque  polo  posita  est  glaciali  proxima  Serpens, 
Ftigore  pigra  prius,  uec  formidabilis  ulli, 
Incaluil  sumpsitqae  nova-  fervoribus  iras.  IT.'i 

Te  quoque  turbatum  memoranl  [agisse,  Boote, 
Quamvis  tardus  eras  et  te  tua  plaustra  tenebant. 

l't  vero  -mm lespexil  al»  eethere  terras 

Inieiiv  Phaethon  penitus  penitusque jacenti 

1.    Quae    [lutninq     tutus   spectes,  3  Quae  reppulit    .  es  bar- 

■-  cette       /  - 

i.  Copia  immensi  mundi.  / 
■i.  Inde    -  du  haut  du  char.  de  s'élancer  dans  l'espace. 
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Palluit,  et  subito  genua  iiitremuere  timoré,  180 

SiiiilqHr  OClllis  tcurlinr  [ht  lantuni  lumen  oborta\ 

Et  jam  mallet  equos  nunquam  tetigisse  paternos... 

Quid  facial?  maltum  cseli  post  tepga  relietum, 

Ante  oculo8  plus  est  !  Animo  metitup  utrumqtie, 

Kl  modo,  quos  illi  fatum  contingere  non  est1, 

Prospicit  occasus,  iuterdum  respiçif  ortus.  190 

Quidque  agat,  ignarus  stupet;  et  aec  fréua remitiit 

Nec  retirierc  valet,  née  nomina  novil  equorum. 

Spapsa  quoque  in  vario  passim  miracula  <  ado, 

Vastarumque  yidel  trépidas  simulacra  ferarum2. 

Est  iocus,  in  geminos.3  abi  brachia  concavat arcus  195 

Scorpius,  fi  cauda  flexisque  utrimque  lacertis 
Porrigit  in  spatium  signorum  inembpa  duorum. 
Hune  puer-  ut  aigri  madidum  sudore  veaeoi 
Vulnera  enrvata  minitantem  caspide  vidit, 
Mentis  inops,  gejida  l'onnidine  lora  remisit.  200 

Quœ  postquam,  summum  tetigere  jacentia  tergmn4, 
Ëxspatiantup  equi,  nulloque  inbibente,  per  auras 
[guotae  regionis  eunt  ;  quaque  Lmpetus  egtt, 
llae  sine  lege  ruunl.  altoque  sul»  setuere  fixis 
Incursanl  stellis,  rapiuntque  per  avia  currum  :  205 

El  modo  sumina  petunt,  modo  pèr  défliva  viasque 
Praécipites,  spatio  terra?  propiore  iVrunlur. 
[afernisque  suis  frateraos5  currereLunR 
Admiratur  equos;  ambustaque  nubila  fumant. 
Corripitur  flammis  ut  quseque  altissima  tellus6,  210 

Fissaque  agil  rimas  et  succis  arel  ademptis. 
Pabula  candescunt,  eum  frondibus  uritur  arbor, 
Materiamque  suo  prsebel  seges  arîda  damao  ;. 
Parva  queror:  maguœ  pereuut  eum  mœnibus  nrbes, 
Cumque  suis  totas  populis  incendia  gentes  21î> 


1.  Illi  fatum  non  est,  i                      I  des  pinces  on  plaça  depuis    la  Ba- 
jtas  per  m  is.  lance. 

2.  Simulacra  ferarum,  les  monstres  4  Tergum.  le  dos  des  chevaux. 

,iu)Z;"1'i,q'".>-                        ,      r  5.  Fraternos  :  le  Soleil  e^t  identifié 

In  geminos      duorum    le  ^.       ull,n    frèrfl  ,,,.  ,a  Lnne 

pion  déploie  ses  bras  en  deux  arcs: 

avec  «a  queue  ei  6.  Corripitur...  tellus, 

recourbées  il  étend  ses  membr  !                oùelie 

l'espace  de  >■'•  est  te  p 

Scorpion  occupait    en    effet    doux  7.  Materiam  suo  damno,    niatiere 

places    du    Zodiaque    :    à   la    place  \rrc  ruine. 
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lu  rinerem  vertunt.  Silvre  cum  montibus  ardent1... 

Tum  vero  Phaethon  cunctis  e  partibus  orbem 
Adspicit  accentuai  nec  tantos  sustinet  aestus, 
Ferventesque  auras,  velut  cfornacc  profunda, 
Ôre  trahit  '-.  currusque  suos  candeêcere  sentit;  230 

Et  aeque  jam  ciueres  ejectatamque  fatillam 
Ferre  potest,  caiidoque  involvitur  undique  fumo; 
Quoque  eat,  aut  ubi  sit,  picea  caligine  tectus, 
Nescit,  et  arbitrio  volucrum  raptatur  equorura. 
Sanguine  tum  credunt  in  corpora  summa  voeato  w235 

-Ethiopum  populos  nigrum  traxisse  colorem. 
Tum  facta  est  Libya,  raptis  hutnoribus  esta, 
Arida  :  tum  aymphffi  passis  fontesque  lacusque 
Deflevere  comis  ;  quaerit  Bœotia  Direen, 

g  Amymonen.  Ephyre  Pirenidas  undas.  V*0 

Née3  sorti  ta  loco  distentes  flumina  ripas 
Tuta  rnanent  :  mediis  Tanais  fumavit  in  undis.... 
Quique  recurvatis  ludit  Aftœandrôs  in  undis. 
Arsil  et  Euphrates  Babylonius;  arsit  Orontes,... 
Et  quœ  Mseonias  rele^brabant  carminé  ripas 
Flumineœ  volucres  medio  ealuere  Caystro. 
Nilus  in  extremum  fugit  perterritus  orbem, 
Occuluitquc  caput,  quod  adhue  latet;  ostia  septem  259 

Pulverulenta  vacant,  septem  sine  flumine  valles. 
Fors  eadem  [smarios,  Hebrum  cum  Strymone,  sieeat, 
Hesperiosque  amnes,  Rhenum  Rhodanumque  Padumque, 
Cuique  fuit  rerum  promissa  potenija'*,  Tibrïm. 

Dissilit  omne  solum,  penetratque  in  Tartara  rimis  260 

Lumen  et  infernum  terret  cum  conjuge  regem. 
Et  mare contrahitur,  sicca?que  est  campus  arenœ 
Quod  modo  pontus  erat;  quosque  al  tum  taxerai  sôquor, 

stunt  montes  et  sparsas  Uyoladas  augent  '•. 
Ima  petunl  pisces,  aec  se  super  eequora  curvi r> 
Tôlière  consuetas  aùdenl  delphines  in  auras. 

i.  Ovi-le  fait  ici  toute  une  savante  4.    Rerum    potentia.    '  i 

..tiori    <le   montagne?  $.e    >li-         monde. 

5.  Sparsas  Cycladas  augent,  aug- 
•j.     Ore    trahit,    il  aspire  par  la       mentent    le  nombre  des   Ci/clades 

disséminées  à  travers  la  mer. 
S.  Nrc  porte  sur  manent    —   Sor-  6.  Curvi.  à  la  croupe  recourbée. 

tita  distantes   ripas,  qui    tiennent 
du  sort   des  rive$  écartées,   c.-à-d. 
nt  larges. 
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Corpora  phocarum  surnmo  resupinaprofundo 

Examinai;!  nalant  ;  ipsum  quoque  Nerea  fama  est 

Doridaque  el  aataa  tepidis  latuisse  sul>  aniria. 

Ter  Neptunus  aquis  ciim  torvo  brachia  vultn  270 

Exserere  ausus  erat;  t<-r  non  tulii  aeris  ignés. 

Aima  lainen  Tellus,  nt  erat  circumdata  ponto, 
Inter  aquas  pelagi  contractosque  undique  fontes. 
Oui  se  condideranl  in  opaeae  viscera  matris, 
Sustulit  oppressos,  collo  tenus  arida,  vultus,  275 

Opposuitqne  manum  fronti,  magnoque  tremore 
Ornnia  concutiens,  paulum  Bubsedit,  et  infra 
Quam  '  solet  esse,  fuit;  raucaque  i ta  voce  locuta  est  : 
«  Si  placel  hoc,  iheruique,  quid,  o!  tua  fulmina  cessant, 
Summe  deum  ?  Liceal  perituree  viribus  ignis,  280 

Egne  perire  tuo,  clademque  auctore  levarè2. 
Vix  equidem  fauees  hœc  ipsa  in  verba  resolvo 
(Presserat  ora  vapor)  :  lostos  en  adspiee  crines, 
Inque  oculis  tantum,  tanhmi  super  ora  favilbe! 
Hosne  mihi  fructus,  hune  fer tilitatis  honorem  285 

Officiiquc  refers,  quotl  aduncî  vulnera  aratri 
Rastrorumque  fero,  totoque  exerceor  anno, 
Quodpecori  frondes,  alimentaque  initia,  fruges 
Humano  genexi,  VObis  quod  tura  ministro? 
Sed  tameo  exitium  lac  !  me  meruisse:  quid  undœ,  290 

Quid  meruit  frater4?  cur  illa  tradita  sorte 
.Implora  decrescunt,  e1  ab  aethere  longius  absunt? 
Quod  si  aec  fratris,  aec  te  tnea  gi-atia  tangit, 
Al  cœli  miserere  lui  :  circumspice  utrumque", 
Fumai  uterque  polus;  quoa  si  vitiaverit  ignis,  293 

A  tria  vestra  ruent;  Atlas  en  ipae  laborat, 
Vixque  Buis  humeris  càndentem  Bustinet  axem. 
si  fréta,  si  terrae  perèunt,  si  regiacœli, 
In  chaos  antnrunm  confundimur  :  eripe  l'Iammis. 
Si  quid  adhuc  Bupereat,  et  rerum  oonsule  summœ6.  »  300 

Dixeral  hase  Tellus  :  oeque  enim  tolerare  vaporem 
Ulterius  potuil  aec  dicere  plura,  Buumqne 
Rettulit  os  in  se7  propioraque  Manibua  an  Ira. 

1.  Infra  quam,  ait-dessous  du  ni-  i.  Frater.  ton  frère  Neptune. 

5.     Utrumque,     entendes    p 

2.  Cladem  aoctore  levai  exprimé  plui 

toler  de  ma  ruim   i  '  q><e  6    R  rum  summa1 

Jupiter  en  est  l'au  7.  Rettulit  os  in  se,  elle  rentra  sa 

3.  Fac.  suppose  tête  dans  son  •< 
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At  pater  omnipotens,  superos  testatus  et  ipsum 

Qui  dederat  carras,  aisi  opem  ferai,  omnia  fato  305 

ïnteritura  gravi,  summam  petit  arduus  arcem, 

Unde  solet  miles  latis  inducere  terris, 

(Jndemovel  tonitrus  vibrataqiie  fulmina  jactat. 

Sed  aeque,  quas  possel  terris  iaducere,  aubes, 

Tune  habuit,  nec  quoa  cœlo  dimitteret,  imbres.  310 

Intonat,  et  dextra  îibratum  fulmen  ab  aure  ' 

Misitin  aurigam  ;  pariterque  animaque2  rotisque 

Expulit.et  saevis  corupesmit  tgnibus  ignés. 

Gonsternantur  equi  et,  saltu  in  contraria  facto, 

Colla  jugo  eripiunt  abruptaqûe  lora  relinquunt.  il.j 

lllic  Erena  jacent,  illic  temone  revulsus 

Axis,  iu  hac  radii  fractarum  parte  rotarum, 

Sparsaque  sunl  lato  laceri  vestigïa  currus. 

At  Phaethon,  rutiles  flamma  populante  capillos, 

Volvitur  in  praecens  longoque  per  aéra  trâctu  320 

Fertur,  ut  interdum  de  cœlo  stella  sereno, 

Etsi  non  cecidit,  poluit  oecidisse  videri. 

Queru  procul  a  patria,  diverso  maximus  orbe3 

Excipit  Eridanus,  fumantiaque  abluit  ora. 

Naldes  Hesperiae  trifida  fumantia  flamma.  325 

Corpora  dant  tumulo,  signantque  hoc  carminé  saxum  : 

a  Hicsitus  est  Phaethon,  currus  auriga  paterni  : 
Quem  si  non  tenait,  magnis  tamen  excidil  ausis4.  » 

At  pater  obductos,  luctu  miserabilis  ;egro,  330' 

Condiderat  vultus,  et  (si  modo  credimus)  unum 
[sse  diem  sine  sole  ferunt  :  incendia  lumen 
Praebebant,  aliquisque  malo  fuit  asus  ia  illo. 
At  Clymene,  postquam  dixil  quaecumque  fuerunl 
In  tautis  diceuds  malis,  Lugubris  et  amens  335 

El  lauiata  Bruns  totum  percensuij  orbem  :  / 
Exanimesque  artus  primo,  mox  ossa  requirens 
Repperit  ossa  tamen  peregrina  condita  ripa  : 
Incubuitque  1  «  »  «  -  «  •  ;  aomenque  in  marmore  lectum 
Perfudit  lacrimis  at  aperto  pectore  fovit5.  340 

Nec  minus  Beliades  fletus  et,  inaoia  morti 

l.  Dextra  ab  aur<-  t{du           l    Magnis  excidit  ausis,  il  tomba 

•  le  droite, 

i.  Anima,  le  souffle  vital.  ',.   Aperto  pectore  fovit,  le  pressa 

3.  Diverso  orbe,    dans   ta  région        avec  su  poitrine  mise  à  nu  (signe 

ter».  <lc  deuil). 
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Muncra,  dant  lacrimas,  el  cœsœ  pectora  palmis1 

Non  auditurum  miseras  Phaethonta  qiierelas 

>Toctc  dieque  vocant  adstern  un  turque  sepulcro. 

Luua  quater  junctis  impleral  cornlbus  orJ)em  :  34.v"> 

Dlœ  more  suo  (nam  morem  fecerat  usus) 

Plangorem  dederant:  e  quis2  Phaethusa,  sororum 

Maxi ma.  cum  vellet  terne  procumbere,  tjuesta  est 

Deriguisse  pedes;  ad  quam  conata venire 

Gandida  Lampetie  subita  radicè  retenta  est  ;  350 

Tertia,  cum  crinem  manihus  laniare  pararet, 

Avellit  frondes  ;  hrec  stipilc  crura  leneri, 

111a  dolet  fieri  longos  sua  bracbia  rarnos. 

Dumque  eamirantur,  cortex  humerosque  manusque 

Amhit,  et  exstabant  tantum  ora  vocantia  mat  rem.  355 

Quid  faciat  mater?  nisi  <[iio  Irahat  impetus  illam, 

Hue  eal,  atque  illucel.  dum  lieet,  oscula  jungat. 

Non  sali-  est  ;  tmneis  av3llere  corpora  tentât, 

E1  teneros  manibas  ramos  abrumpit;  at  inde 

Sanguineae  manant,  tanquam  de  vulnere,  gutta3.  360 

ci  Parce,  precor,  mater!  »  qiuccumque  est  saucia,  clamât  ; 

t<  Parce,  precor;  nostrum  laceratur  in  arbore  corpus. 

Jamque  vale.  »  Cortex  in  verba  novissima  venit3. 

Inde  fluunt  lacrimse,  stillataque  sole4  rigescunt 

1).'  ramis  electra  aovis,  qua3  lucidus  amnis  060 

Excipit  cl  auribus5  mittit  gestanda  Latinis. 

Cycnus,  ami  «le  Phaélhon,  esl  changé  en  c^gne  (367-4S80),  Désespoir  du 
Soleil.  —  Callisto  métamorphosée  en  ourse,  Battus  en  pierre,  Aglaure 
en  rocher.  —  Jupiter  et  Europe  (3*1-875). 


LIVRE  III 
Cadmus   et  le  Dragon. 

Agénor,  r<>i  de  Phénicie,  a  envoyé  Cadmus,  son  Bis,  à  la  recherche  de 
sa  sœur  Europe,  enlevée  par  Jupiter.  Le  jeune  homme  doit  être  con- 
damné à  l'exil,  s  il  ne  la  retrouve  pas. 

Orbe  pererrato   quia  enim  deprendere  possil 
Furta  Jovis  ?)  profugua  patriamque  iramque  parentis 

1    Caesae  pectora  palmis,  m.   à  m.  3.  Venit  in    =  tient  i 

frappées  quant  à  la  poitrine  par  ta  4  Sole,  par  l'effet  du  soleil,  porta 

paume  de  leurs  mains.  sur  rigescunt. 

'4  Quis    -  quibus,  archaïsme.  5.  Nuribus,  aux  jeu 
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Vitat  Aeenorides,  Phœbique  oraoula  supplex 
Consulit  et, ,  quae sii  tellns  babitauda,  reqnirit. 

«  Bos  tibi  n  Plnebus  ait  «  solis  oeeurret  in  arvis1,  10 

Nuilum  passa  jugura,  cnrvique  imuiunis  aratri. 
Hac  duce  carpe  viaa  et,  qua  requieverit  herba, 
Efœnia  fac  coudas,  B<rotiaque  illa  vocato  ». 

Vix  bene*  Castalio  Gadmus  descenderal  autro, 
Incustoditam  lente  videt  ire  }uvencam,  15 

NnJlum  servitii  signum  cervice  gerent*'in  : 
Subsequitur,  pressoque  legit  vestigia  gressu3, 
Auetoremquë  viœ  Pbn'bum  taciturDUS  adorai. 
Jam  vada  Cepbisi  Panopesque  evaserat  arva; 
Bos  stetit  et,  toilen  ira  cornibus  altis  20 

Ad  caelum  frontem.  mugitibus  impulit  auras. 
Atque  ita,  re^piciens  comités 4  sua  terga  sequente», 
Prbcubuit,  teueraque  lataa  submisit  in  herba. 
Cadmus  agit  grates,  peregrinaeque  oscula  terra' 
Figit,  et  ignotos  monte*  agrosque  salutat.  io 

Sacra  Jovi  facturus  erat  :  jubet  ire  miuistros, 
Et  petere  e  vivis  li bandas  ïontibus  undas. 

Si] va  vêtus  stabat.  nulla  violata  seeuri; 
Est  specus  in  medio,  virgis  ac  vimine  densus, 
Effieiens  humilemlapidum  compagibus  arcum,  HO 

(Jberibus  fecundus  aquis  ;  ubi  coud  i  tua  antro 
Martius  anguis5  erat,  cristis  prœsignis  et  auro6; 
Igné  micant  oculi,  corpus  tum<d  omne  veneno  : 
Tresqne  vibrant  Iinguse;  triplieî  stanl  ordine  dentés. 
Qnem  postquam  Tyria  lucum  de  gente  profecti  :  '!.-» 

[nfausto  tetigere  gradu,  dçmissaque  in  undas 
Urna  dédit  sonitum,  longum  caput  extulit  autro 
Cseruleus  serpens,  horrendaqae  sibila  misit. 
Ef  fluxere  urnœ  manibus;  sanguisque  relinquit 
Corpus,  et  attonitos  sobitus  tremor  occupai  art  us.  i<» 

111*'  volubilibus  squamosos  nexibus  orbes 
Tnrquet,  et  immenses  saltu  i  sinuatur  in  an 
Ac  média  plus  parte  ectus  in  aura-, 

l    Bos.   xne  gr>iisse.  —   Solis    in  5.  Martius  angui^  ion  {ils 

arvis.  dans    >>  solitaire  de 

2.  Bene,  fout  à  fait.  6.  Auro,  taches  d'or. 

3.  Presso  gressu                       i  ses  i   Tyria  de  gente  profecti.  h 
j,as.  lés  partis  de  Tyr. 

4.  Comités  =  Cadmus  et  ses  eom-  8.  Saltu  en  bonéitÊM 

pagnons.  9.  Media   plus  parte.  j»ar  plus  de 


LES    METAMORPHOSES.    —    M  VUE    III  3É3 

Despicif  omne  nemus,  tantoque  est  corpore,  quanto, 

Si  totum  spectes*,  gemiiias  qui  séparât  Arctos2.  io 

tfec  mora  •.  Phœpicas  (sive  illi  tela  parabant, 

Sive  fugam,  siveipse  timor  prohibebat  ufrumgue) 
ipal  :  boa  morsu,  longis  complexibue  il!"-, 

Hos  necal  afflati  funesta  tabe  veneui. 

Fecerat  exiguas  jam  boI  altissimusi  ambras  :  50 

Qu.r  mora  sit  sociig  miratur4  Agenore  natus 

Vestigatque  viros  ;  tegumen dircpta  leoni 

Pelliserat  5  :  telum,  splendenti  lances  ferro, 

El  jaculum,  t  cloque  animus  pravstantior  ornai. 

tfl  nemus  intravit.  Letàtaque  corpora  vidit.  '■)■> 

Victoremgue  supra e  Bpatiosi  corporis  hogtem, 
Tristia  sanguinea  lambentem  vulnera  lingua: 
«  Au t  altôr  vestrœ,  fidissima  corpora7,  mortis, 
Aut  cornes,  inquit,  ero.  »  Dixii.  dcxlraque  mol  are  m 
*Sustulit,  ei  magnum  maguo  eonamine  misit.  60 

Ulius  impulsa  cum  turrilms  ardua  celsifl 
Mœnia  mota  forent,   scrpens  sine  vulnere  man-iï. 
Loricseque  modo  *  squamia  defensus,  el  atwe 
Du  ri  lia  pellis,  valides  cute  reppulit  ici  us. 
At  non  duritia  jaculum  quiH[ui' vieil  eadem,  60 

Quod  medio  lentœ  Bpinœ  curvamine  '  fixura 
Constitit,  ei  totum  descendit  in  ilia  tVrrum. 
[Ile  dolore  ferox  capul  in  sua  terga  retorsit, 
Vulneraque  adspexit,  fixumque  hastile  mornordit'. 
[dque,  u bî  vi  multa  partem  ûbefecii l0  în  omnem,  70 

Vix  tergo  eripuit :  ferruro  lamen ossibus  h&sit 
Tum  veropostquam  soîitas  accessit  ad  iras 
Causa  recens  ".  pl<-nis  tumuerunl  guttura  venis, 
Spumaque  pesUferos  circum  finît  albida  ricin-, 
Terraque  rasa  sonal  Bquamia  :  quique  balitus  exil 


li   moitié  de  1  m   eorpi          D<spi  t).  Sopra 

■  lit  aH-tle&ao»*  d*  lui.  T.    Fidissima     corpora.    ai 

1.  Si  totum  spectes.  à  noir  et  dra- 
gon f0  6.  Loricae  modo. 

2.  Qui  séparât  Arctos.   le  Dragon  c>iir«s^ 

.  ,       .    •  '.'.  Medio  lentae  seins  curvamine, 

[A.nguis)guisepar>                 Ourses.  "       aj***»»  ^«    Ty? 

m               .                                    ,  au  milieu    >' 

3.Neomora(w/) 

i.  Miratur.  se  demande  avec  .ton-  m  Labefecit 

nement.  u.  Causa  recens,  le  motif 

5.  Erat.  était  à  '  c.à-d.  sa  blessure. 
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Oreniger  Stygio1,  vi  liai  as  iuficit  auras. 

lpse  modo  Lmmensum  spiris  facîentibus  orbem 

Cingitur,  interdum  longa  trabe  rectior  adstat, 

[mpete2  nunc  vasto,  ceu  concitus  imbribus  amnis, 

Fertur,   el  obsUntes  proturbat  pectore  silvas.  80 

Cedil  Agenorides  paulum,  spolioque  leonis 

Sustinel  incursus,  instantiaque  ora  3  retardât 

Cuspide  praeteifta.  Furit  ille  et  inania  4  duro 

Vulnera  dat  ferre-,  figitque  inacumine  dentés. 

Jamque  venenifero  sanguis  manare  palatp  83 

Cœperat,et  virides  adspergine  tinxcrat  herbas: 

Sed  levé  vulnus  erat,  quia  se  retrahebat  ab  ictu5, 

L.vsaque  colla  dabat  rétro,  plagamque  sedere 

Cedendoarcebat6,  nec  longius  ire  sineljal  : 

Donec  Agenorides  conjectum  in  gutture  ferrum  90 

Usque  sequens7  pressit,  dum  rétro  quercus  eunti8 

Obstitit,  et  fixa  est  pariter  cum  robore  cervix. 

Pondère  serpentis  curvata  est  arbor,  et  iraa9 

Parte  flagellari  gemuit  sua  robora  caudae. 

Dum  spatium  victor  victi  considérât  hostis,  95 

Vox  subito  auditaest  :  neque  erat  cognoscere  promplum 
Unde,  sed  audita  est:  «  Quid,  Agenore  nate,  peremptum 
Serpentem  spectas  ?  et  tu  spectabere  serpens10.  » 
Ille,  diu  pavidus,  pariter  cum  mente  colorem 
Perdiderat,  gelidoque  cornai  terrore  rigebant.  100 

Ecce,  viri  fautrix,  superas  delapsa  per,  auras, 
Pallas  adest,  motaeque11  jubetsupponeretérrae 
Vipereos  dentés i2,  populi  incrementa  futuri. 
Paret  et,  ut  presso  sulcum  patefecil  aratro, 

1.  Ore  Stygio,  de  sa  bouche  infer-  8.  Rétro   eunti.    au   monstre   qui 
naje.  i*le. 

2.  Impete,  ablatif  archaïque,  pour  9.  Etima...  caudae,  Varbre  se  plai- 
impetu.  gnit  que  son  propre  bois  fût  fouetté 

3.  Ora.  la  gueule  du  dragon,  par  l'extrémité  de  la  q 

4.  Inania    -  vainement.  10.  Et    tu  spectabere  serpens,  fol 

5.  Se  retrahebat  ab  ictu.  il  se  dé-  aussi  /                                       idmua 
robait  à  la  pénétration  du  fer.  devait  être  en  ell'ct  métamorphosé 

6.  Plagam  sedere  cedendo  arcebat,  en  serpent. 

il  empêchait                     jueviltant.  H.  Mots,  remuée. 

la  plaie  de  s'enfoncer.  (Le  poète  se  12.  Vipereos  dentés.  U 

répète).  dragon.    —    Incrementa, 

7    Sequens.  en  suivant^  sont  là-  d'où  derait  naître...  Plus  loin  mor- 

cher  sa  lance.  —  Rapprocher  usque  talia  semina.  semence  des  hommes 

dum  jusqu  à  cr  <jue.  futurs. 
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Spargithumi  jussos,  mortalia  semina,  dentés.  105 

Inde  (fîde  ma  jus *  !)  glebœ  cœpore  moveri, 

l'rimaquc  de  sulcis  acies apparu it  hast.e-, 

Tegmina  mox  capitum  picto  nutautia  cono  3, 

Mox  humeri,  pectusque,  onerataque  brachia  telis 

Exsistunt,  crescitque  seges  clypeata  virorum.  110 

Sic  iihi  tolluutur  festis  aulaea  '  theatris, 

Surgere  signa  soient,  primumque  ostendere  vultns, 

Cetera  paulatim  placidoque  educta  tendre 

Tota  paient  imoquepedes  in  margine3  ponunt. 

Territus  hoste  novo  Cadmus  caperearma  parabat.  115 

«  Ne  cape  ».  de  populo,  quem  terra  crëaverat,  onus  6 

Exclamât,  «  nec  tecivilibus  insère  bellia 

Àtqne  i ta  terrigenis  rigido  de  fratribus  uiiuin 

Gominus  enseferit  :  jaculo  cadit  eminus  ipse. 

Hic  quoque,  qui  leto  dederat,  non  longius  illo  120 

Vivit,  et  exspirat,  modo  quas  acceperat,  auras. 

ExemploqUepari  furit  omnis  turba,  suoque 

Marie'  cadnnt  subiti  per  mutua  ruinera  fratres. 

Jamque  brevis  vitœ  spatium  sortita  juventus 

Sanguineam  trepido  8  plangebat  r^ectore  matrem,  l-2vj 

Qui n que  superstitions  :  quorum  fuit  unus  Echion. 

ls  sua  jecit  hurao,  monitu  Tritonidis,  arma. 

Fraternaeque  f  idem  pacis  petiitque  deditque. 

Hos  operis  comités  habuit  Sidonius  hospes    . 

Cum  posuit  jussam  Phœbeis  sortibus  10  arbém.  130 

Actéon  est  métamorphosé  en  cerf.  —  Naissance  de  Bacchus.  —  Meta 
Dïorpbose  d'Echo  et  de  Narcisse.  —  Panlhèe.  mis  en  pièces  par  les 
Bacchantes  (131-733). 

1.  Fide  majus.  chose  gui  dépasse  5.  Imo    in  margine.   sur  le 
la  croy  inférieur  du  rideau. 

2.  Prima    tout  d'abord.  Acies  has-  6  De  populo  unus,   un  de  < 
tae    Pointe,*,  à  i.  des  poinlesie          ^  SnoHarte_.„  se  battant  entre 


lances. 

3.  Picto  cono  :   [des  casques)  dont 
t aigrette  est  r  bariolée. 

4.  Aulaea.  Dana    les    théâtn  -  S.  tnpiéo,  palpitante. 

tiques,  le  rideau,  orné   de   figures  ',   Sidonius  hospes,  l'étranger  de 

peinte,  se  baissait  (en  s'enronlant)       Sidon,  c  est  Cadmus. 
;iu  début  de    la  pièce.  —   Tolluntur  10  Pnœbeis  sortibus,  les  oraeles  de 

indique   la  lin  de  ia  pièce.  Phébus.  — Urbem,  Thèbes. 


eux.  —  Subiti  fratres.  ces  frères  nés 
tout  d'à  n  a 
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Histoire  'le  Pyrame  et  <J  e  Thi>bé...  Les  filles  nV    Minée  changées  en 
chauves-souris;  [no  et  fcfélicerte  en  dieux  marins  ;  Cadmus  et  Hermione 
ents  :  Atlas  en  montagne  (1  G8i). 

Persée  et  Andromède. 

Persée,  fils  de  Jupiter  el  fie  Danaé.  a  tué  Méduse,  l'unedes  Gorgones 
dont  il  porle  la    tète;  des   ail<->  aux  Liions,  il   voie,  romme    Merci 
travers  les  airs,  depuis  le  pays  d'Atlas. 

Pennis  ligal  ille  resnmptis 

l'art*'  ab  ut  raque  pedes,  teloqoe  accingitur  unco 

Et  liquidnm  motis  talarihus  aéra  findit. 

Geritibusinnumeris  eireumque  infraque  rdictis, 

.EUiiopuin  populo?  Cepheaque  conspicii  arva. 

Illic  immeritam  maternae  pondère  linguœ  ' 

Àndromeden  pœnas  immitis  jus&erat  Ammon.  670 

Quam  siraul  ad  doras  religatam  brachia  cautes 

Vidit  Abantiades,  nisi  quoi  Levis  aura  capillos 

Moverat,  et  tepido  manabant  Inmina  fletu, 

Marmoreum  ratas  esset  opus.  Trahit  inscius  Ignet 

Et  stupet;  et  visae  correptus  imagine  forma-,  675 

Paene  Buas  quatere  estoblitus  in  aère  pennas. 

Utstetit:  «  0,  dixit,  qod  îstis  digna câtenis, 

Pande  requirenti  nomen  terraeque  tuumque, 

Et  cur  vincla  géras.  »>  Primo  silet  Ma,  ueè  audet 

Appellare  virum  virgo  ;  manibtisque  modestos  680 

Celassel  vultus,  si  non  religata  fui- 

Lumina,  quod  potait3,  lacrimis  implevit  obortis. 

Saepius  instanti,  sua  ne  delicta  '  fateri 

tHoîle  videretnr,  Domen  terraeque  suumque, 

Quantaque  maternae  fueril  fiducia  formée, 

Indicat.  El.  oondum  memoratis  omnibus, unda 

[nsonuit,  veniensque  immenso  belliw  ponto 

Imminet,  el  Latum  sut»  pectore  possidet5  aequor. 

1.     Maternaî    linguae      Cataiope,  2  Trahit  ignés.  ' 

femme  de    Céphee,  ayant    ou    liiu-  fe 

.:.    Quod  potuit.    i-t   c'est   tout  ce 

.    avait  -i 1 1 i r< ■  sur  qu'elle  jn'i 

pie  le  eourr                          vinp.  4    Delicta  sua,   dfs    fnnti's  qui  se- 

le  de  Jupiter  Ammon  déclara  r                      tes. 

qa'Andi                      ut,  pour  et  '..  Possid») 
le  dieu                     lée  sur  un    rocher 
aux  monstrei  de  la  mer. 
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Conclamat  virgo;  genitor  lugobriset  una 

Mater adest;  ambq  mi-cri.  Bedjustius  01a1:  690 

•  nui  auxilium,  sed  dignos  tempore  -'  Oetos 
plangoremqae  feront,  vinctoijoe  in  corpore  adhœrent; 
Cum  sic  hospes  ait:  «  Lacrimaram  longa  mauere  3 
Xempora  vos  poterunt;  ad   opem  brevis  nora  Eerenaain  est... 

aia  angnicomee  Perseus  '  superator,  et  alis 
Xtberias  aasus  jactàtis  ire  per  aura-. 
prseferrer  cunctis  cèrte  gêner.  Addcre  tantis 
Dotibus  et  meritum  (faveant  modo  numina)  tento  : 
Ut  measit,  servata  aiea  virtute,  paciscor.  » 
jfLccipiunt  legem  [quisenim  dubitaret?)  et  orant, 
Promittnntqne  super''  regum  dotale  parentes. 

•  ,  velut  navis  prauixo  concita  rostro  705 
Sulcal  aquas,  javennm  sudantibus  acta  lacertis: 

Sic  fera,  dimotis  impulsu  pectoris  midis, 

Tantum  ait. -rat  scopulis,  quantum  '   Balearica  torto 

Panda  potesl  plumno  medii  transmittere  oceli  : 

Cum  subito  juvenis,  pedibus  tellaire  repuisa,  Tin 

A  ni  u  us  in  aubes  abiit.  Il  in  aequore  summo  7 

[Jmbra  viri  visa  est,  visam  fera  sa-vit  in  umhrara. 

Utque  Jovis  pfsepes,  vacao  cam  vidit  in  arvo 

Prasbentem  Phœbo  liventia  terga  draconem, 

Occupai  aversum  ;  nen  saeva  retorqueat  ora,  715 

Squamigeria  avidosfigit  cervicibus  angues  : 

8i<  céleri  missus  prsecèps  per  inane  volata, 

I  ferœ  pressit,  âextroqne  frementisin  armo 

[nachides  ferrumeurvo  tenus  abdidit  hamo8. 

Vulnere  lassa  -ravi,  modo  Be  sublimis  in  auras  72<> 

Attollit,  modo subdit  aquis;  modo  more  ferocis 

il  "  apri-,  quem  turba  canam  circumsona  terret. 
Ille  avidos  morsus  velocibus  effugil  alis  ; 
Quaque  patent,  nunc  terf  saper  obsita  ;'  conçois, 

1.  Illa,  relie-/",  ta  mère  7   In  aequore  summo.  à  1"  surface 

2.  Tempora.  la  circonstance. 

3.  Manere  vos.  vox*  attendre.  B   Curvo   tenns  hamo 

4.  Perseus                        adre       si  je        garde  ■                                           ■  'name- 

i     >  m .   V hameçon  reeo 
moi.  Persée,  etc..  9.  Versât  :  complément  se.  préeé- 

5.  Supt  :  ornent  expnmé. 

6.  Quantum      rappro  her    de  me-  10.  Super  obsita  (de  obsero),seme 
dii   rrrii.   La   formule   signifie   «    à        par-dessus. 

portée  d'une  fron 


OYIDE 

Nunc  laterum  costas,  nunc  qua  tenuissimacauda  725 

Desinit  in  piscem,  falcato  vulnerat  ense. 
Bellua  puniceo  mixtoe  cum  sanguine  fluctus 
Ore  vomit  :  maduere  graves  arisperginc  pennae. 

bibulis  ultra  Perseua  talaribus  ausue 
Credere,  conspexit  scopulum,  qui  yertice  summo  730 

Stantibus  J  exit  aquis,  operiturab  aequore  moto  : 
Nixus  eo,  rupisque  tenens  juga  prima  sinistra, 
Ter  quater  exegit  repetita  per  ilia  ferrum. 
Littora  cum  plausu  clamor  superasque  deorum 
Implevere  domos.  Gaudent,  generumque  salutant,  735 

Àuxiliumque  domus  servatoremque  fatentur 
Gassiope  Cepheusque  pater.  Resoluta  catenis 
Incedit  virgo,  pretiumqueet  causa  laboris. 

Ipse  manus  hausta  victrices  abluit  unda, 
Anguiferumque  caput  dura  ae  laedat  arma,  740 

Mollit  humum  foliis,  natasque  sub  œquore  virgas 
Sternit,  et  imponit  Phorcynidos  ora  Médusas. 
Virga  recens,  bibulaque  etiam  nunc  viva  medulla, 
Vim  rapuit  monstri,  tactuque  induruit  hujus, 
PercepitqUe  novum  ramis  et  fronde  rigorem.  ~4.""> 

At  pelagi  Nymphae  factum  mirabile  tentant 
Pluribus  in  virgis,  et  idem  cont ingère  2  gaudent, 
Scminaque  ex  illis  itérant  jactata  per  undas. 
Nunc  quoque  curaliis  3  eadem  natura  remansit, 
Duritiam  tacto  capiant  ut  ab  aère,  quodque  750 

Vimcu  in  aequore  ërat,  l'iat  super  sequora  saxum. 

Dis  tribus  ille  '*  focostotidem  decespite  ponit  : 
La'vum  Ëercurio,  dextrum  tibi,  belllca  Virgo; 
Ara  Jovis  média. est  :  mactatur  vacca  Mineryœ, 
Alipedi5  vitulus,  taurus  tibi,  summe  deorum.  75S 

Rrotinus  Andromeden,  e1  tanti  prœmia  "  facti 
[ndotata  papii  :  tsedas  Hymena3uS  Amorque 
Prœcïpiunl  ;  largis  satiantur  odoribus  ignés 
Sertaque  dependenl  tectis  ;  et  ubique  lyrseque 
Tibiaque  e1  cantus,  animi  felicia  la-ti  760 

1    Stantibus.  calmes.  4.  Ille       P« 

2.  Idem    contingere.     obtenir    le  5.    Alipidi.     Le    dieti   aux    pieds 

■h»  t.  ail* 

3.  Curaliis  6.  Praemia.  La  ,  c'est 
regardes  par  lus  aneiuns  comme  dos  Andromède  elle-même,  sans  dot 
plantes  marines.  [indotata). 
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ieratis  aureR  valvis 
Atria  tota  patent;  pulchroque  instrnota  paratu 
Cepheni  proceres  ineunt  conviyia  régi-. 

Postquam,  roulis  functi,  generosi  munere  baccni 
Diffudere  animos,  cultusque  genusque  locorom  "Go 

Quaerii  Abantiades.  Quaerenti  pi< » t i n u<  anus 
Narrai  Lyncides  moresque  habitusque  virorum. 
Quœ  simili  edocuit  :  o  Nunc  fortissinte,  dixit, 
l'are,  precor,  Perseu,  quanta  virtute,  qui  busqué 
Artilms  abstuleris  crinita  draconibus  ora.  »  77'» 

Narrât  Ageuorides  gelido  suh  Allante  jacentem 
Esse  locum,  solidae  tutnm  munimine  molis, 
Cujus  in  introït  u  geminas  habitasse  sorores 
Phorcydas,  unius  partitas  luminis  usurn1  ; 
il  se  sollerti  furtim,  dum  traàitur2,  astu  775 

Supposita  cepisse  manu  ;  perque  abdila  longe 
Deviaque  el  silvis  horrentia  saxa  fragosis, 
Gorgoneas  t  et  i  gis  se  domos,  passimque  per  agros 
Perque  vias  vidisse  hominum  sfrnulacra  ferarumqiie 
In  silicem  <\\  ipsis  visa  conversa  Médusa;  780 

amen  horrenda?,  clipei  quod  facva  gerebal 
A'.ir  repercusso  ,  [ormam  adspexisse  Médusas  : 
Dumque  gravis  somnus colubrasque  ipsamque  tenebat, 
Eripuisse  oapul  collo  :  pennisque  fugacem 
PegasoD  el  fratrem,  matrisde  sanguine  oatos.  785 

Addidit  et longi  non  falsa  pericula  cursus, 
Qu.se  fréta,  quas  terras  sub  se  vidissel  ab  alto, 
Et  quœ  jactatis  tetigisset  sidéra  pennis. 


1  Unius  partitas  luminis  usum,  se  Eve    repercusso.     l'airain    dn 

eant   l'usage  d>  r  étant  réfléchi  =  re/' 

2  Dum   traditur   =  pendant  que        saut  l'image. 

4.    Pennis  fugacem    —  aux  ailes 
VauUe.  ides. 


01  mi 


LIVRE  V 


i'ersée  change  ses  ennemis  en  rochers.  —  Aréthuse   métamorphosée 
en  fontaine;  les  Piérides  en  pies  (1-679). 

L'enlèvement  de  Proserpine.  Douleur  de  Cerès. 

Baud  procul  Hennaeis  laças  est  a  mcenibusall 
Numine  Pergus,  aquâe.  Non  îllo  plnra  Caystroa 
Carmina  cycaorum  labentibua  audit  in  midis. 
Silva  coTonat  aquas,  cingens  latos  omue,  suisque 
Prondibus  ut  vëlo  Phœbeos  summovel  ictus  ; 
Frigora  dant  rami,  varios  humus  humida  flores  ;  390 

Perpetuam  ver  est.  Quo  dam  Proserpina  luco 
Lmlit,  et  aut  violas  aut  candida  liîia  carpit, 
Dumque  puellari  studio  calathosque  sinumque 
Implet,  eï  aequalea  certal  saperare  legeudo, 
Paene  simul  visa  est  dilectaque  raptaque  Uiti  : 
Usque  adeo  es1  ûrôperatus  amor  !  Dea  territa  mœsto 
Et  matrem  et  comités,  sed  matrem  saepius,  ore 
Clamât;  et  ut  summa  vestem  laniaral  al>  ora, 
Cojlecti  flores  tunicis  cecidere  remis 

Tantaque  simplicitas  puerilibus  adfuil  annis  :  100 

Baecquoque  virgineom  movit  jacturadolorem. 
Raptor  agit  carras,  et  aomine  quemque  vocando 
Exliortatur  equos,  quorum  per  colla  jubasque 
Excuti  1  obscura  tioctas  ferrugine  habeaas... 

Interea  pavidse  nequidquam  filia  matri 
Omnibus  est  terris,  ornai  quaesita  profundo. 
Illain  aoaudis  veaieas  Aui.ua  capillis  t-5-0 

—  ant'-ui  vidit,  non  Hesperus.  Ula  duabaa 
Plammiferas  pinus1  manibos  sucoendit  .-il»  .Etna 
Perque  pruinosas  tulit  Irrequieta  teaébras; 

RursilS  nl'i  aima  ilies  lirh. -tarât  sidéra,  iialani 
Solisab  occasu,  solis  qoœrebat  ad  or  tus... 

1   Pinus.  torches  (i>-  (jin. 
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LIVRE  VI 

Pour  avoir  défié  Minerve,  la  Lydienne  Aracdiné  est  métamorphose  en 
araignée  (1-145). 

Le  châtiment  de  Niobé. 

Lydia  rota  fremil  l,  Phrygieeque  per  oppida  facti 
liuuior  it,  et  magnum  Bernionibus  occupât  orbem. 
Antesuos  Pfiobe  thalamos2cogaoverat  illam, 
Tuiii  com  Maeoniaft  virgo  Sipylumque  colebat  ; 
Nec  tainen  admonita  est  pœna  popularis  3  Arachiies  15Ô 

Cedcre  cœlitibus,  verbisque  minoribus  uti. 
Mulia  dabanl  animos4:  Sed  enim  aeeeonjugis5  artes 
Nec  genus  amborum  magnique  potentia  regni 
Sic  placuere  illi,  quamvis  ea  cuncta  placèrent, 
Il  sua  progenii's  ;  et  felicissima  niatrum  155 

Dicta  foret  Niobe,  si  non  <ïb\  visa  fuisset. 
Nam  sata  Tiresia6,  venturi  prsescia,  Manto 
Per  médias  fuerat,  divino  concita  motu, 
Vaticinata  vias  :  «  Ismenides,  ite  fréquentes 
Et  d;it »■  Latonse  Latonigenisqueduobus  [60 

Gum  precetura  pia,  lauroque  uanectite crinem  : 
Ore  meo  Latonajubet.  »  Paretur,  el  omnes 
Thebaides  jussis  Bua  tempora  frondibus  ornant, 
Turaque  dant  sanctis  et  verba  precantia  flammis7.. 

Ecce  vi-nii  comitum  Niobe celeberrima 8  turba,  165 

Vestibua  intexto  Phrygiis  spectabilis  auro, 
Et,  quantum  ira  sinit,  formosa  ;  movensque  decoro 
Cum  capite  Lmmissos  humerum  per  utrumque  capillos, 
Constitil  :  utque  oculos  circumtulit  alta  superbos, 
"  Quia  furor,  auditos   >  inquil  «  prœponere  visis  170 

Gœlestes    ?  aùl  cur  colitur  Latona  per  aras, 
Nmiirii  adnuc  sine  ture  meum  est?mibJ  Tantalus  auctor, 

1.  Frémit,  frémit    du   châtiment  6.  Sata  Tiresia.  tille  de  Tirésias. 

hné.  7.    Sanctis    flammis,   aux  autels 

2.  Antesuos  thalamus,  avant  ton        qui  flambaient. 

mariage   —  Illam      Ara  s.  Cileberrima,  escortée  en  fouir» 

3.  Popularis.  §a  compati  u>te.  9  Auditos  prasponere  visis  cœles- 

4.  Animos,   ries  sentiment*   d'or-        tes.   proférer    h  'ont   on 


i 


S   Conjugis   Amphion  était  un  mu  ment 

sicien  enchanteur 


parle  i  ceux  que   l'an  voit  réelle- 
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Cui  licuit  soli  Superorum  tangere  mensas. 

Pleiadum  soror  eg1  genitrix  mea  :  maxiimis  Atlas 

Est  avus,  eetherium qui  fort  cervicibus  axem  :  17.'» 

Jupiter  alteravus  :   socero  quoque  glorior  illo. 

Me  gentes  metuunl  Phrygiae,  me  regia  Cadmi 

Sub" domina  est,  fidibusque  mei  commissa  mariti 

Mœnia  çum  populis  a  meque  viroque  reguntur. 

In  quamcumque  domus*  adverti lumina partem,  180 

Immensae  spectantur  opes:  accedit  eodem 

Digna  dea  faciès  ;  hucnatas  adjice  septem, 

Et  totidem  juvenes,  el  mox  generosque  nurusque. 

Qnaérile  aune,  habéal  quam  aostra  superbia  causam  : 

Nescio  quoque2  audete  satam  Titanida  Cœo  1S5 

Latonam  prœferre  mini  !  eui  maxima  quondam 

Exiguam  sedem  pariturae  Terra  negavit. 

Nec  c;elo,  nec  humo.  nec  aquis  dea  vestra  recepta  est: 

Exsul  erat  mundi  :  donec  miserata3  vagantem: 

«  Hospita  tu  terris  erras  ;  ego,  dixit,  in  midis  »,  190 

[nstabilemque  locum  Delos  dédit.  Illa  duorum 

Facta  parons:  uteri  pars  haecest  septima  nostri  4. 

Sum  felix  (quis  enim  neget  hoc?)  felixque  manebo; 

Hoc  quoque  quis  dubitel  ?  Tutain  me  copia  fecit  : 

Major  sum  quam  cui  possil  fortuna  nocere  :  19S 

Multaqueut  5  eripiat,  multo  mihi  plura  relinquet: 

Excessere  metnm  mea  jam  bona.  Fingite  demi 

Huic  aliquid  populo  natorum  posse  meorum, 

Non  tamen  ad  numcrum  redigar  spoliata  duorum, 

Latonœ  turbam  B  :  quœ  quantum  distal  ab  orba  :  ?  200 

lie.  satisque  superque  sacri  8,  laurumque  capillis 

Ponite.  i)  Deponunt,  infectaque  sacra  relinquunt, 

Quodque  licet,  tacito   venerantur  murmure  numen. 

Indignata  dea  est,  Bummoque  in  vertice  Gynthi 

Talibus  es1  dictis  geminacum  proie locuta:  205 

«  En  ego,  vestra  parens,  vobis  animosa  "  Creatis, 

i.  Domus,  démon  palais.  fi.  Latonae  turbam  (apposition),  ce 

2.    Nescio  quoque   =  et...  nescio       chiffre  de  deu  titue  toute 

lu  tro»pe  de  Latone. 
3  Miserata  et  dixit  se  rapportent  '■  Orb.i 

ledit.  —Hospita,  8    Satis  superque  sacri,  voilà  bien 

assrz     et   trop    d  le-  ..  /  <j- 

ri...  nostri;   or  ce  n'est  <jue        tone).—  Ponite.  déposez. 

la  septième  partit  de  ma  lignée.  9.  Animosa,  si  tlin-e  de. 

5.  Ut.  à  supposer  que. 
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Et,  nisi  Junoni,  nulli  cessura dearum, 

An  «Ira  sim  àubitor,  perque  onmia  saecula  cultis 

Arceor,  o  nati,  nisi  vos  suconrritis,  aris. 

Nec  dolor  hic  soins  :  diro  conyicia  facto  210 

Tantalis  adjecit,  vosque  esl  postponerè  oatis 

Ausa  suis,  et  me  (quod  inipsam  reccidat!)  orbam 

Dixit.  et  exhibuit  linguam  scelerata  paternam  l.  » 

Adjectura  preces  eral  his  Latona  relatis  : 

«  Desine,  Phœbus  ait  :  pœnœ  mora  longa  querela  est 2.  »     245 

Dixit  idem  Phœbe  ;  celerique  per  aéra  lapsn 

Contigerant  tecti  Cadmeida  nubibus  3  arcem. 

Planus  eratlateque  patens  prope  mœnia  campus, 
Agsiduis  pulsatus  equis,  ubiturba  rotarum 
Duraque  mollierat  subjeclas  angula  glebas.  220 

Pars  ibi  de  septem  genitis  Amphionc  fortes 
Conscendunt  in  equos,  Tyrioque  rubentia  succo  ' 
Terga  premunt,  auroque  graves  moderantur  habenas. 
E  quibus  Ismenos,  qui  matri  sarcina  quondam 
Prima  3  suae  fuerat,  dum  certurn  flectit  in  orbem  225 

Ouadrupedis  cursus.  s[)urnantiaque  ora  coercet, 
«  Ei  mihi  !    »  conclamat,  medioque  in  pectore  fixa 
T'Ia  gerit,  frenisque  manu  moriente  remissis 
Inlatus  a  dextro  paillatim  définit  armo°. 
Proximus,  audito  son i tu  per  inane  pharetrae.  230 

Frena  dabat  Sipylns  :  velutTcum praescius  imbres 
Nube  l'util  visai  pendentiaque  undiqlic  rvrtor  7 
Garba8a  dedocit,  nequa  Levia  efflual  aura. 
Frena  dabat:  dantem  non  evitabile  telûm 
Gonsequitiïr,  summaque  tremens  cervice  sagitta  2.'J>a 

lia -il.  et  exstabal  audum  de  gutture  ferrum. 
lllo,  ni  eral  promis B,  per  colla  admisse     jubasqué 
Vplyitur,  et  calido  tellurem  sanguine  fœdat. 
Phœdimus  infelix  et  aviti  nominis  hères 
Tan  talus,  ut  solito  tinem  împosuere  Labori,  240 

1   Linguam  paternam.  une  langue  5.  Prima  sarcina.   le  pren  1er  en- 

gui  blaaphèn  elle  de  son       fani. 

6.  A    deitro   armo,    i 
'■£.  Pœnae  mora  est  droite  du  cheval. 

7.  Rector.  l<-  vil 

3.  Tecti  nubibus  8.  Ut  erat  pronu-  •       omme 

il  était 

4.  Tyrio  rubentia  succo,   cou  ■  Pt-r  colla  admissa  =  le  lo 
de  housses  de  po">  r                                       COU  du  CheA 
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Transieranl  ad  opus  nitidœ  4  juvenale  palsestne  : 

Et  jam  contulerant  arto  luctantia  nexu 

Pectora  pectoribus,  cum  tento  concita  nervo, 

Sicuterant  juncti,  trajecil  utrumque sàgitta. 

Ingemuere  simul,  simul  incurvata  dolore  245 

Memlira  solo  posuere  ;  simul  suprema  jacentes 

Lumina  versarunt,  animam  simul  exhalarurit. 

Adspieit  Alphenor,  laaiataque  pectora  plangena 

Advolat,  ut  gelidoa  complexibus  allevet  artus, 

Inque  pio  cadit  officio;  nam  Delius  iili  250 

Intima  fatifero  rupit  prsecordia  ferro. 

Quod  simul  eductum2,  pars  c<t  pulmonis  in  haniis 

Eruta,  cumquc  anima  cruor  est  effusus  in  auras. 

At  non  intonsum  simplex  Damasichthona  vulnus 

Aiïicit  :  ictus  erat.  qua  crus  esse  incipit,  et  qua  255 

Mollia  nervosus  facit  internodia  poples, 

Dumque  manu  tentât  trahere  exitiabile  telum, 

Altéra  per  jugulum  pennis  tenus  3  acta  sagitta  est. 

Expulit  hanc  sanguis,  seque  ejaeulatus  in  altum 

Emicat,  et  longe  terebrata  prosilit  aura4.  260 

Ultimus  Ilioneus  non  profectura  precando  5 

Brachia  sustulerat,  «  Diqueo6  !  »  communiter  omnes 

Dixerat,  ignarus  non  omnes  esse  rogandos, 

«  Parcite  !  »  Motus  erat,  cumjam  revocabile  telum 

Non  luit,  arcitenens.  Minimo  tamen  oecidit  Ule  265 

Vulnere,  non  alte  pereusso  corde  sagitta. 

Fama  mali  populique  dolor  laerhmeque suorum 
Tarn  Bubitœ  matrem  certam  fecere  ruina'  7, 
Mirantem  potuisse  8,  Lrascentemque,  quod  ausi 
Hoc  essent  Superi,  quod  tantum  juris  haberent.  270 

Nain  pater  Amphion,  ferro  peï  pectus  adacto, 


1    Nitidae,   brillante  :  où  l'on  se  6.  Disque  o...    dixerat  =  et  dixe- 

frotte  d'huile.  rat  •  0  Dit  »   —  Communiter  omnes 

2.  Quod  simul  eductum  [est),  sitôt  [dixerat), il  avait  invoqué  tous  tes 

que  l'enfant  eut  retiré  ce  trait.  dieux  à  la  fois. 

3    Pennis  tenus;  jusqu'aux  plu  7.  Tam  subit»  certam  fecere  ruinae, 

mes  (dans  toute  sa  longueur).  rendirent  certaine  de  son  malheur 

4.  Terebrata     aura,    l'air     étant  si  brusque. 

parla  flèche) comme  par  8.    Mirantem    potuisse    (Superos), 
s' étonnant  que   les  dieux  eussent 

5.  Non  profectura  [de  profleio)  pre-  pu  cela. 
cando.  qui  ne  devaient  servir  a  rien 

en  priant. 
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Finieral  moriens  pariter  cum  luce  dnlorem. 

Heu  !  quantum  heec  Niobe  Niobe  distabal  ab  illa, 

QUœ  modo  Latois  populum  summôverat  aris 

VA  mediam  tuleral  gressus  resupina  '  per  arbem,  275 

[nvidiosa  suis  !  At  nnnc,  miseranda  vel  bosti, 

Corporibus  gelidis  incumbit,  el  ordine  aullo 

Oscula  dispensai  natos  suprema  per  omnes, 

A  quibus  ad  cœlum  liventia  brachia tollens  : 

«  Pascere2,  crudelis,  nostro,  Latona,  dolore,  "280 

Gorque  ferum  satia,  dixit  :  per  funera  septem 

Efferor  8:exsulta, victrisque  inimica  triumpha. 

Cur  autem  victrix?  miseras  mihi  plura  supersunl 

Quam  tilti  fdiei  ;  post  tôt  quoque  funera  vinco.  n 

Dixerat:  insonuïl  cantento  nervus  ah  arcn. 
Oui.  preeter  Nioben  unam,  conterruit  omnes  : 
111a  malo  *  est  audax.  Stabanl  cnm  vestibus  at  ris 
Ante  toros  fratrum,  demisso  crine,  sorores  : 
E  quibus  una.  trahens  haerentia  viscère  tela, 
Imposito  fratri  moribunda  relanguit  ore.  -  '" 

Altéra,  solari  miseram conata  parentem, 
Gonticuit  subito,  duplicataque5  vulnere  ûffico  est. 
Hase  frustra  rugiens  collabitur;  illa  sorori 
[mmoritur;  latet  hsec;  illam  trepidare  videres. 
Sexqne  datis  teto  diversaque  vulnere  passis,-  295 

tltini.i  restabal  :  quam  totb  corpore  mater, 
Tota  veste  begens  :  «  Unam,  minimamque  relinque  ! 
De  multis  minimam  posco,  clamavit,  et  unam  n  ; 
Dumque  rogat,  pro  qua  rogat,  occidit.  Orba  resedit 
Exanimes  inter  natos  natasque  virumqne,  300 

Deriguitque  malis:  uulloe  movetaura  capillos; 
lu  vullu  color est  sine  sanguine;  lumina  mQBBtis 
Stanl  immota  génie  ;  nihil  est  in  imagine  vivum. 
Ipsa  quoque  interiusoum  duro  lingua  palato 
Congelât,  el  vena3  desistunl  posse  moveri;  305 

Nec  il.M-ti  cervix  nec  brachia  reddére  motus 
Nec  pes  ire  potest:  intra quoque  viscera  saxum  '■-,- 
Fiel  tamen,  et  validi  eircnmdata  turbiné  venti, 


1.  Resupina  la  U  Invi  3.  Efferor,  je  suis  mené* au  f<>m- 

diosa  suis,  objet  d'en  <•/ 
les  siens.  4   Halo,  par  l 'effet  du  malheut. 

2  Pasoere,  repais-toi.  5.  Duplicata,  plire  en  deux. 


23G  0T1DE 

In  patriam  rapta  est.  Ibi  fixa  cacumirie  montis  4, 

Liquitur.  et  lacrimas  etiam  nimc  marmora  manant.  310 

Métamorphose  des  Lyciens  en  grenouilles,  deMarsyas  en  fleuve,  de 
en  huppe,  de  l'hilomèle  en   rossignol,  de  Procné  en  hirondelle. 
Borée  enlevé  Oritbye  (313-721  . 


LIVRE  VII 

Jason,  parti  surle  navire  Argo,  a  conquis  la  toison  d'or  en  Colchide. 
La  magicienne  Médée.  fille  du  roi  de  Colchide  Eétès,  l'a  aidé  dans  cette 
entreprise.  Jason  revient  avec  elle  dans  sa  patrie  Iolcos  (1-158),  Médée 
rajeunit  Eson.  père  de  Jason.  Trompées  par  ses  promesses,  les  filles  de 
Pélias,  oncle  de  Jason,  tuent  leur  père.  Médée  tue  ses  enfants,  etse 
réfugie  à  Athènes  (159-452).  Peste  d'Egine,  Céphale   et  Procris  (453-S65). 


LIVRE    VIII 

Nisus  est  changé  en  aigle  de  mer  et  sa  fille  Scylla  en  alouette  (1-151). 
La  couronne  d'Ariane  devient,  nar  la  volonté  de  Bacchus,  une  cons- 
tellation (152-182). 

Dédale    et   Icare. 

Dœdalus  interea  Creten  longumque  perosus 
Exsilium,  tactusque  soli  natalis  amore, 

Glansus  erat  pelago  :  a  Terras  licet,  inqnit,  et  undas  185 

Obstruât  ;  at  caelum  certe  patet  ;  Lbimus  illac  : 
Omnia  possideat,  non  possidet  aéra  Minos.  » 
Dixit,  et  ignotas  animum  dimittit  in  artes, 
ISatnramqne  novat 3  ;  nam  ponit  in  ordine  pennas 
A  uiinima  cœptas,  longam  breviore  seqnenti,  ,     190 

Ut  clivo  crevisse  putes  4:  sic  rustfca  quondam 
Fistula5  disparibus  paulatiiu  surgit  avenis. 
Tum  lino  médias  et  eeris  alligal  tmas, 

1.  Montis       le    mont   Sipyle,   en  3.  Natnram  novat.  il  bouleverse  ta 

Phrygie.    On  ,.  une        nature. 

inblait.une   femme   en  4.   Dt    clivo     crevisse    pâtes,    en 

sorte    qu'elle»  *  grandit 

-'  Lacrimas  marmora  manant,   la        par  une  pente  insensible. 

erse  des  larmes  (découle  de  5.  Fistuia,  lafl ùte  del'an.  d<>nt les 

tuyaux   «ont  détaille  progn 
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Atque  ita  compositas  parvo  curvamine  flectit, 

Ut  veras  imitetur  ave.-.  Puer  [carus  aria  195 

Stabat  et,  ignarus  sua  se  trac  tare  pericla, 

Ore  renidenti,  modo,  quas  vaga  moverat  aura, 

Captabat  plumas,  flavam  modo  pollice  ceram 

Ifollibat,  lusuque  suo  mirabiie  patris 

[mpediebat  opus.  Postquam  manus  ultima  coeptis 

Imposita  est,  geminas  opifex  libravit  in  alaa 

tpse  suum  corpus,  motaque  1  pependil  in  aura. 

Instruit  et  natum  :  a  Medioque  ut  limite  carras, 
Icare,  >  ait  <i  moneo,  ne,  si  demissior  ibis, 
Unda  gravet  pennas,  si  celsior,  ignis  ad u rat  :  205 

Inter  utrumque  vola.  Nec  te  spectare  Booten 
Aui  Helicen  jubeo  Btrictumqpe  Orionis  ensem  : 
Ile  duce  carpe  viam.  n  Pariter  prsecepta  volandi 
feradit  et  ignotas  humeris  accommodai  alas. 
Inter  opus  mouitusque  genœ  maduere  senili  s.  210 

El  patriae  tremuere  manus;  dedil  oscula  uato 
Non  iterum  repetonda2  suo;  pennisque  levatus 
Ante  volât,  comitique  timet,  velut  aies,  al»  alto, 
Quœ  teneram  prolem  produxit  in  aéra  nido  : 
Bortaturque  sequi,  damnosasque  erudil  artes,  215. 

Et  movet  ipse  suas  et  nali  cespicit  alas. 
Hos  aliquis,  tremula  dum  captât  harundine  pisces, 
Aut  pastor  baculo  stîvave  innixus  arator 
Vidit  et  obstupuit;  qui  que  setbera  carpere  possent3, 
Gredidil  esse  <\nx.  Et  jam  Junonia  laeva  220 

Parte  Samos  fuerat,  Delosque  Parosque  relictœ, 
Dextra  Lebinthos  erat,  fecundaque  melle  Calymne, 
Cum  puer  audaci  cœpit  gaudere  volatu, 
Deseruitque  dur. mu,  caelique  cupidine  tac  tus, 
Altius  egit  iter.  Rapidi  vicinia  solis  llo 

Mollit  odoratas,  pennarum vincnla,  ceras. 
Tabueranl  cerœ  :  nudos  quatit  ille  lacertos, 
Remigioque  '  carens,  uon  allas  percipit  auras; 
Oraque  5  cœrulea,  patrium  clamantia  nomen, 

1.  Mota.  battupar  ses  ailes.  4.    Remigio.   ses   ailes,   qui    sont 

2.  Non  iterum  repetenda,  qu'il  ne       comme  les  rames  d'un  n ..- 

devait  pas    recommencer,    n».i  de-  5.  Ora.  sa  bouche.  — Aqua  cœrulea 

•  tre  le*  dcr,  ,  azurée  de  la  mer. 

3.  Qui  possent.  étant  donné  qu'ils 
pouvaieti  :. 


238  OVIDE 

Excipiuntur  aqua,  quœ  nomen  traxitab  illo.  230 

Ai  pater  infelix,  oec  jam  pater  :  «  Icare]  odixit, 

«  Icare  !  dixit,  a  obi  est  qua  le  régions  requiram? 

Icare  !  •>  dicebal  :  pennas  conapexil  in  undis, 

DevovUque1  suas  artes,  corpusque  sepulcro 

Condidit  :  et  h-llus  anomine  dicta*  sepulti.  235 

Métamorphose  de  Perdix.  —  Le  sanglier  de  Calydon  et  Méléagre.  — 

-610). 

Philémon  et  Baucis. 

Haud  procul  hinc  3  stagnum,  tellus  habitabilis  olira, 
Nunc  célèbres  mergis  fulicisque  palus  tribus  undœ. 
Jupiter  hue  specie  mortali,  clinique  parente 
Venit  Atlantiades,  positia  cadneiler  ali 
Mille  domos  adiere,  locum  requiemque  pe tentes, 
Mille  domus  clausere  serœ  ;  tamen  una  reeepit, 
Parva  quidem,  stipulis  et  canna  tecta  palnstri:  630 

Sed  pia  Baucis  anus,  pariliqne  eetate  Philémon 
111a  suut  annis  juncti  juvenilibus,  illa 
Consenuere  casa;  panpertatemque  fatendo 
Bffecere  levem,  nec  iniqua  mente  ferendo. 

refert  dominos  illic  famulosne  requiras  ;  635 

Tota  domus  duo  sunt  :  idem  parentque  jubentqne. 

Ergo,  ubi  Cœlicolœ  parvos  tetigere  pénal 
Submissoque  humiles  intrarnnt  vertice postes, 
Bfembra  senex  posito  jnssit  relevare  sedili  ; 
Quo  super  injecit  textum  rude  sedula  Baucis.  6  W 

Inde  foco  tepidum  cinerem  dimovit,  el  ignée 
Suscitai  hesternos,  foliisqoe  et  cortice  sieeo 
Nutrit,  el  ad  flammaa  anima  producit  anili  : 
Multifidasque  faces,  ramaliaque  arida  tecto  ' 
Detulit  et  minuit,  parvoqne  admovit  aheno.  645 

Quodojue  suusconjux  rigu»»  collegerat  horto, 
Truncat  olus  foliis.  Purca  levât  illebicornJ 
Sordida  terga  Buis  \  nigro  pendentia  tigno  : 
atoque  diu  de  tergore  partem 

l.Devovit,  maudit.  i    Tecto.  le  grenier. 

2.  Dicta.  Une  île  de  la  m-r  !  5.  Sordida  terga  suis,  le  dos  fumé 

Samoa,  prit  le  nom  d  Lcarle.        d'un  porc. 
.',.    Hinc,    il    vient  d'êt: 
d'une  montagne  de  Phr 
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Exiguam.  sectamque  domal  ferventibua  undis.  650 

[nterea  médias  fallunt  sermonibus  horas, 
Sentirique  moram  prohibent.  Eral  alveaa  illic 
Fagineus,  curva  clavo  Buspensus  ab  ar;  - 
I-  tepidisimpletnraquis,  artusque  fovendos1 
Accipit.  lu  mediotoras  est  de*  mollibus  nlvis  655 

Unpositus  lecto,  sponda  pedibusque  salignis  : 
Vestibus  hune  vêlant,  quasnon  niai  tempore  festo 
Si  irnere  eonsueranl  :  sed  el  ha?c  vilisqne  vetusqoe 
Vestiserat,  lecto  non  indignanda  saligno. 

Accul iv  dei  ;  mensam  snecincta  tremensque  660 

Ponil  amis  ;  mensse  sed  eral  pes  fertius  impar: 

Testa  parem  fecil  3.  Qu®  postquam  snbdita  clivnm 

Sustulit  '.  oequatam  mentae  tersere  rirent* 

Ponitur  hic  bicolor  sincera?  hacca  Minerva-  5, 

Gonditaqne  in  liquida  corna  autumnalia  fœ  665 

Intibaqueet  radix  el  lactia  massa  coacti  '■, 

Ovaque  non  acri  leviter  versata  favilla 

Omnia f ictilibus 8.  Post  hsBCcaelatus  endem 

Sisiitur  argento  9  crater,  fabricataque  fago 

Pocula,  <[iia  cavasunt,  flaventibna  illita  ceris.  670 

Parva  moraest:  epulasque  foeî  misère  calentes  ; 

Nec  '   tongae  rursosrefernntur  vina  senectss, 

Dan t que  Locum  mensis  paulum  Bedueta  :1  seenndis. 

Bic  iMi\.  hic  niixta  esl  i  triea  palmis, 

Prunaque,  >-i  in  patulis  redolentia  mala  canistris, 

El  dé  purpureis  collectas  vitibua  uvœ; 

Candiaus  in  medio  favue  est.  Super  omnia  vultus 

Accessere  boni,  nec  iners  panperqne  voluntas  '-'. 

[nterea,  quoties  baustom,  cratera  repleri 

l.  Artus  fovendos.  C'est  le  bain  de  T.  Non  acri  leviter  versata  favilla 

pirds  qu'on  offre  aux  étrangers.  tournée  doucement  dans  la  cendré 

ï.    De,    fait  de.   —   Torus    est   la  point  trop  chaude. 

r  paillasse  ».  Lectoest  >e  fit  lui-même.  B    Omnia  fictilibus,  tout  est 

'•1.  Parem  fecit.    fait   ce  pied  égal  dans  de  ta  vaisselle  de  terre. 

%tres.  ta  table  est    ■  9.  Argento: ironique  : :1e cratèreest 

\.  Clivum  sustulit.  a  suppriméla 

10.    Nec  :    la   négation  porte    sur 

■  >.  Minervae       Votive,  que  Minerve  longae.  Nec  longae  vina  senecta;.  des 

avait  donnée  a  l'Attique.  —  Bicolor.  vins  d                                        gué. 

noire  et  verte  ;  sincerz  11    Paulum  seducta.  un  peu  écar- 

(sans  : 1 1 1 1 . ■  •  tés.  On  ne    dessert   pas  pour  le  se- 

6,  Lactis  massa  coacti,   un  quar-  cond  service. 

lier  de  fromage.  12   f oluntas,  un  exur. 


24')  'HE 

Sponte  sua,  per  sequ<-  vident  succrescere  vina  :  680 

Attoniti  novitate  pavent,  manibnsque  supinis 

Coocipiunl  Baucisque  preces  timidusque  l'bilemon, 

Kl  veniam  dapibaa  aullisque  paratibus orant. 

Unicuà  ansèr  erat,  minimae  custodia  '  villa-, 

Qnem  dis  hospitibus  domini  mactare  parabani  :  680 

111e  celer  penna  tanlos  eetate  fatigat, 

Eluditque  diu,  tandemque  est  visas  ad  ipsos 

Gonfugisse  deos.  Su  péri  vrtuere  necari  : 

«  Dique  suraus,  meritasque  luet  vieiniapœnas 

Impia2,  dixerunt:  vobi.s  i  mm  uni  bus  hu  jus  690 

Esse  mali  dabitur;  modo  vestra  relinquite  tecta 

Ac  nostros  comitate  gradûs,  et  in  ardua  montis 

lte  simul.  »  Parent  ambo,  baculisque  levati 

Nituntur  longo  vestigia  ponereclivo. 

Tantum  aberant  summo,  quantum  semel  ire  sagitta  695 

;  potest  :  flexere  ocnlos  3,  et  mersa  palude 
Cetera  prospiciunt,  tantum  sua  tecta  manere. 
Dumque  ea  mirantur,  dum  défient  fata  suorum, 
Illa  vêtus,  dominis  etiam  casa  parva  duobus,  700 

Vertitur  in  templum.  Fureas  subiere  columnaa  ; 
Stramina  flavescunt;  aurataque  tecta  videntur, 
Caelataeque  fores,  adopertaque  marmore  tellus. 
Talia  tum  placido  Saturnius  ediditore  : 
«  Dieite,  juste  senex,  et  femina  conjuge  justo 
Digna.  quid  optetis"?  »  Cum  Baucide  pauca  locutus,  705 

Judirium  Superis  aperit  commune  Phi lemon  : 
•  sacerdotes,  delubraque  vestra  tueri 
lus;  et,  quoniam  concordes  egimus  annos, 
Auferat  boni  duo-  eadem,  aecconjugis  unquam 
Busla  m. -a'  videam,  neu  sim  tumulandus  al»  illa.  »  710 

Vota  fides  '  sequitur:  templi  tntela  l'une, 
I)oiic<-  vita  data  es!  :  annis  asyoque  soluti, 
Ante  gradus  sacros  cum  starenl  forte,  locique 
Narrarenl  casus,  frondere  Philemona  Baucis, 
Baucida  conspexil  senior  frondere  Phi  lemon.  715 

Jamque  super  gelidos  crescente  cacumine  vullus 
Mu  tua,  dum  licuit,  reddebanl  dicta:  «  Valeque, 

1.  Custodia  Flexere  oculos.  ils 

i    Impia  ! 

i.  Fides,  la  réalité. 
talité. 
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0  conjux  »,  dixere  simul  :  simul  abdita  texit 
Ora  .fnili'.v.  Ostendit  ad  hue  Tyaneins  i  1 1  i  <  - 
Incola  de  gemino  vicinos  corpore  truncos. 

Hirr  inihi  îiun  vani  (neque  eral  cur  fallere  velleni 
Narravere  senes  :  equidem  pendentia  vidi  720 

Serta  super  ramos;  ponensqué  recentia,  dixi: 
«  Cura  driiin  di  >iui  l;"et  qui  coluere  colantur.  » 

Prêtée.  —  Erisichthpn  châtié  de  son  impiété  1 725-824) . 


LIVRE  IX 

Exploits,  mort    et  apothéose  d'Hercule     1-323  -    Dryope  chaDgée   en 
lotus,  Byblia  en  fontaine.  Iphis  en  homme 


LIVRE    X 
Orphée  et  Eurydice. 

Nupta  [ni'  hfrbas 
Duni  nova  -\  Naiadam  turba  comitata  Vagatur, 
Occidit,  in  taliim  serpentis  dente  recepto.  10 

Qnam  satis  ad  superas  postquam  Rhodopeius  auras  3 
Deflevil  va  tes,  oe  non  tentarél  el  ombras, 
Ad  Stygfl  T.i-n.iria  est  ausns  descendere  porta: 
Perqiie  Ujves  populos  simulacraque  f  une  ta  sepulcro  ' 
Persephonen  adiit,  inamœnaque  régna  tenentem  45 

l  mbrarum  dominum.  Pulsisque  ad  carmina  :'  oervis 
Sic  ail  :  «  0  positi  sub  Eêrra  Rumina mundi, 
lu  quem  reccidimus,  quicquid  mortale  creamur: 
Si  lîcet,  ei  falsi  positis  ambagibus  oris, 
Vera  loqui  sinitis,  qod  hue,  ni  opaea  viderem  20 

Tarlara,  descendi;nee  uli  villosa  col u bris 

1    Cura  deum                   c  qui  fu-  3  Ad  superas  auras  =  à   la  face 

rent  chers  auù                  .  et  qui  co-  du  ciel. 

luere.  et  que  ceux  q>'i  honorèrent  I   Functa   sepulcro.  qui  ont 

(les  dieux).  le»     h                      de     la     sépulture. 

'-.  Nova,    Eurydice  vient    d'épou-  5.  Ad  carmina,  en  accompagnant 

serOrpliée.  ses  citants. 


242  IDE 

T. -nia  Afedugœi  vincirem  guttura  monttri  l. 
Gansa  vise  est  conjux,  in  quam  calcata  venenum 
Vlpera  diffndit,  crescontesque  abstalil  annos. 

pati  volai,  nec  m**  tentasse  negabo:  25 

Vieil  Amor.  Supera  deos  hic  bene  notas  in  i 
An  sii  et  hic,  dabito;  sed  et  hic  lamen  auguror  esse, 
Famaque  si  veteris  non  est  mentita  rapins 
Vos  quoquejnnxit  amor.  Per  ego  hase  loca  plena  timbris, 

aaos  '  !)«"•  ingens  vastique  silentia  regni,  3<> 

Eurydices,  oro,  properata  ret<-xil<'  fat  a  •"'. 
Omnia  debentur  vdbis,  paulnmqne  morali 
S.  rius  aul  citius  sedem  properamus  ad  imam. 
Tendimus  hue  <>mn<'>,  haec  est  domusultima,  vosque 
Humani  generis  iojigissima  régna  tendis.  35 

Haec  quoque,  cnm  justos  matura  peregerit  annos, 
Juris  erit  vestri  :  pro  munere  poscimns  asnm  ". 
Qnod  si  Lit  a  neganl  veniarn  pro  conjuge,  certum  est, 
Nulle  redire  mini:  leto  gandete  duorum  ». 

ïalia  dicentem  nervosque  ail  verba mo ventem  i" 

Exsangues  flebant  animai  :  nec  Tantalns  undam 
Captavif  refugam,  stupuitque  Ixionis  orbis, 

cur  volucres  \  urnisque  vacarunt 
Belides,  inque  tuo  sedisti,  Sisyphe,  saxo. 
Tuncprimum  lacrimis  victarum  carmin»'  fama  est  *•"> 

Bumenidum  madnisse  gênas  ;  neç  regia  conjux 
Sustinet  oranti,  nec  qui  régit  ima,  negare: 
Enrydicenque  vocant.  Umbras  erat  illa  récentes 
ïnter,  et  incessit  passu  de  vulnere  tardo. 
Hanc  Bimu]  et  legem  Rhodopeius  accipii  Orpheus,  •"»" 

Ne  Qectal  rétro  sua  lumina, donec  Av.  i 
Exierit  valles;  aut  irrita  doiia  futura. 

Carpitur  aoclivis  per  muta  silentia  traînes. 
Arduus,  obscurus,  caligine  densus  opaca. 

i.   Medasaei  monstri.  le   monstre  6.  Usnm,  j»i-< •  i» v  l'usufruit  ^et  non 

■  d-      /  c _■  la     propriété    absolue)     de    la    vie 

'i   Supera  in  ora.  dans  les  régions 

'     Dicentem    flebant   anima,    tea 
RapinaB  Allusion  a  l'enlèvement         ombres   des     morts    plruraic 

l  entendant  parler. 
\   Chaos  a  simplement  ici  le  8    Volucres     lêt   '-autours 

de  lieu  de  ténèbres. 
5    Fa  ta  properata  =  la  vie  trop 
ie. 
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Nec  procul  afuernnl  telluria  margine  summap;  55 

Hic,  ne  deficeref  metuens,  avidusqne  videndi, 

Flexil  amans  oculos, et  protinus  iJla  relapsa  est; 

Brachiaque  mtendeùs,  prendique  et  prendere  certaus, 

Nil  nisi    cedentes  infelix  arripil  auras. 

Jamque  iterum  moriens,  non  esl  <lc  conjuge  quidquam       60 

Questa  suo  :  < 1 1 1  i<  1  enim-nisi  se  quereretur  amatam  *? 

Supremumque  vale,  quod  jain  vix  auribusille 

Acciperet,  dixit;  revolntaonp  cursus  eodemest... 

Orantem  l,  frastraqae  iterum  transire  volentem, 

Portitorarcuerat:  septem  tamen  [lie  diebua 

Squalidus2  in  ripa,  Gereris  sine  munere,  sedit  ; 

Cura,  dolorque  animi,  lacrimeeque  alimenta  lu  ère.  75 

Esse  deoa  Erebi  crudelea  queatus,  in  altam 

S<-  recipil  Etbodopen  pulsumque  aquilonibua  Hœmum. 

Métamorphose  de  Cyparisse  en  cyprès,  d'Hyacinthe  en  fleur,  de 
Myrrha  en  arbre,  d'Adonis  en  anémone,  d'Atalante  en  lionne.  etd'llip- 
pornène  en  lion  78-759). 
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Mort  d'Orphée. 

Carminé3  dum  tali  silvaa  animosque  ferarum 
Threiciua  vatesel  saxa  aequentia4  dncrt, 
Ëcce  auras  Clconum,  tectee  lymphata  ferinis 
Pectora5  velleribua,tumuli  de  vertiee  cernnnt 
Orphea  percussis  Bociantem  carmina  nervis.  5 

E  quihiis  niia.  levé-  jactatO  crine  per  aura-: 
•  En,  ait,  en  hic  est  nostri  contemptor!  »et  hastam6 
Vatia  Apollinei  vucalia  misit  in  ora  : 
Qu83,  foliia  praesuta,  notam  sine  vnhiere  fecit. 
Alterius  telum  tapis  est;  qui  mis8us,  in  ipso  10 

1.  Orantem.  s.  -ont.  Orphea.-*  Por-  \  Sequentia.  qui  suivent  ses  pas 
titor,  le    nocher    d                       Gha-        et  ses  chants. 

ron.  r.  Lymphatapectora.m.  àm. quant 

2.  Squalidus,  en  deuil.   —  Cereris  à  leur  poitrine  égarée  par  le  délire, 
sine  munere  =  sa ns  pain.  6.  Hasta,  le  thyrse   (thyrsus). — 

3.  Carminé.  Le  poète  vient  de  p;«r-  Vatis  Apollinei,  le  chantre  inspiré, 
1er  des  chants  d'Orphée.  fils  d'Apollon. 
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Aère  concentu  viotus  vocisque  1  yrseque  est, 

Ac  velnti  snpplex  pro  i  tam  furialibus  ausis, 

Ante  pedesjacnit.  Sed  enim  temeraria  crescunt 

Bel  la*,  modusque  abiit,  insanaqne  régnât  Erinnys; 

Cunctaque  tela  forent  cantu  moilita;  sed  ing  1  r> 

Clamer  et  inflexo  Berecynthia  tibia3  cornu 

Tympanaque  et  plausus  »-t  Bacchei  ululâtes 

Obetrepuere  sono  citharse.  Tum  denique  saxa 

Non  exauditi  '  rubuerunt  sanguine  vatis... 

Inde  cruentatis  vertuniur  inOrphea  dextris, 

Et  çoeunt  ut  aves,  -i  quando  race5  vagantem 

Noctts  avem  cernunt;  structoque ntrinque theatro 6  25 

Ceu  matutina  "  cervus  periturus  arena 

Praeda  canum  <->t.  vatemque  petunt  et  fronde virentes 

Conjiciunt  thyrsos,  non  haec  in  mimera  factos. 

H.i'  glebas,  illae  direptos  arbore  ramos, 

Pars  torquent  silices;  neu  desint  tela  furori,  30 

Forte  boves  presso  subigebant 8  vomere  terram, 

Nec  procul  hinc.  multo  fructum  sudore  parantes. 

Dura  lacertosi  fodiebant  arva  eoloni. 

Agmine  qui  vîso  fugiunt  operisque  relinquunt 

Arma9  sui;  vacuosqu»*  jacent  dispersa  per  agros  35 

Sarculaque  rastrique  graves  longique  ligoni 

Quae  postquam  rapuere  fera1,  cornuque  minaces 

Divulsere  boves,  ad  vatis  fata  recnrrnnt, 

Tendentemque  manus  atqueillo  tempore  primum 

Irrita  dicentem  née  quidquam  voce  moventera  40 

Sacrilegœ  perimunt  ;  perqiTe  os,  pro  Jupiter  !  illud 

Auditum  saxis  intellectumque  l'crarum 

SensLbus,  in  vent.!-  anima  exhalata  recessit. 

Te  mœstœ  volncres,  Orpheu,  te  burba  ferarunv, 

Te  rigidi  silices,  tua  carmina  sœpe  secutœ  ;."> 

Fleverunt  Bilvae  :  |  ► .  >  -  i  t  i  s  t<-  frondibus  arbos, 

Tonsa10  romain  Juxit  :  Lacrimis  quoque  flumina  dieunt 

i    Sapplei  pro,  implorant  le  par'  7.  Matutina    =  dans   les  séances 

atin  ;  à    l'amphithéâtre.    Les 
8    Bella,  la  fureur  g  jeux  du  cirque   se   composaient  de 

3.  Tibia,  la  trompe.  matin,  et  de  combats  de 

4.  Non  eiauditi     qu'ils    n'enten-        gladiateurs  l'après-midi. 

B.  SubigebaDt         •  '      >'on\. 

5.  Lace  tr.  '.'   Arma,  les  instruments. 

6.  Structo  utrinquetheatro  =  dans  H>. Tonsa  Raser  sa  chevelure  était 
*  °/n/'                                                                 un  signe  de  deuil. 
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lncrevisse  suis  ;  obscuraque  rarbasa  pullo 

Naides  et  Dryades,  passosqne  babuere  capiHos. 

Membra  jacent  diversa  loris  :  caput,  Bebre,  lyramque  50 

Excipis;  et  (mirum  I)  medio  dum  labitnr  amné, 

Flebile  nescio  quid  querîtur  lyra,  flebïle  lingua 

Murmurai  exanimis  :  respondeul  flebile  ripae. 

Jamquemare  învectœ  1  (lumen  populare  relinquunt 
Et  Methymnaeœ  potiuntur  lit  tore  Lesbi.  55 

Hic  férus  expositum  peregrinis  anguisarenis 
Os  petit,  etsparsos  stillanti  rore  capillos 
Lambit,  et  hymniferos  inhiat  divellere  viiltus. 
Tandem  Phcebus  adest,  morsusque  inferre  parantem 
Arcet,  et  in  lapidem  rictus  serpentis  apertos  "  60 

Congelât,  et  patulos,  ut  erant2,  indu  rat  hiatus. 
Umbra3  subit  terras,  et,  çuœ  loca  viderat  ante, 
Cuncta  recognoscit  ;  quaerensque  per  arva  piorum 
Invenit  Burydicen,  cupidisque amplectitur  ulnis. 
Hic  modo  eonjunclis  spatiantur  passibus  ambo  : 
ISunc  pnecedentem  sequitur,  aune  praevius  anteit,  65 

Kuiydicenque  suam  jam  tuto  respicit  Orpheus. 

Bacchus  punit  les  Ménades  et  les  change  en  arbres  (67 -84). 

Le  roi  Midas. 

Nec  satis  hoc4  Baccho  estfipsos quoque  deserit  agros  :\     8S 
Cumque  choro  melioiv"  sui  vineta  Timoli 
Pactolonque  petit;  quamvis  non  aureus  illo 
Tempore  nec  caris  eral  invidiosus  arenis7. 
Hune,  assueta  cohors,  Satyri  Bacchaeque  fréquentant. 
At  Silenus  abest  :  titubant. -m  annisque  meroque  90 

Ruricolae  cepere  Phryges,  vinctumqne  eoronia 
Ad  regem  duxereMidan,  eni  Thraoius  Orpheus 
Orgia  tradiderat  cum  Cecropio  Kumolpo. 
Qui  simul  agnovit  socium  comitemque  saerorum, 
Hospitis  adventu8  festum  génial i ter  e.irit  95 

1.  Invectae  se  rapporte    (>    lyra  et  ">.  Asros,  les  champs  des  Cicones, 
Ktigua.  —    Populare.    compatriote,        où  a  péri  Orphée. 

l'Hèbre    étant    de     Thrace    comme  tV  Meliore  —  moins  cruel  que  les 
Orphée. 

2.  Dt  erant.  dans  la  position  où  7.  Caris   invidiosus   arenis.   objet 
ils  riaient.  d'envie  par  ses  sables  précieux. 

3.  Umbra.  Vambre  d'Orphée.  8.  Hospitis  adventu.  en  l'honneur 

4.  loo= ce  châtiment  des  Ménades  de  Carrivée  de  son  hôte. 
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Per  bis  q'uinque  dies  et  junctas  ordine  nocles. 

El  j'ini  steUarum  sublime  coegerai  agnien  ' 

Lucifer  undecimus,  Lydos  cum  Letus  in  auros 

Rex  venit,  et  juveni  Silenum  reddil  alumuo. 

Unie  deus  optandj  gratum,  sed  inutile  fecil  100 

Muneris  arbitrium,  gandena  attore  recepto. 

111e,  maie  usurus  donis,  ait  :  «  Effice,  quidquid 

Gorpore  contigero,  fulvum  vertatur  in  aurum.  » 

Annnit  optatis,  nocituraque  raunera  solvit 

Liber  e1  indoluit,  quod  non  meliora  petisset.  1i>."> 

Laetus  abit  gaudetque  malo  Berecyntius  hei 
Pollicitique  lïdem,  tangendo  singula,  tentai  -. 
Vixque  sibi  credens,  non  alta3  fronde  viren.tem 
Ilice  detraxit  virgam  :  virga  aurea  facta  est  ; 
Tollii  bumo  saxum:  Baxum  ([inique  palluit  auro  ;  HO 

Gontigit  et  glebam:  contactn  gleba  potenti 
Massa  fit  :  arentes  Gereris  decerpsit  arisla<  : 
Aurea  messis  erat  :  demptum  tenet  arbore  pomu m  : 
Hesperidas  donasse  putes  :  si  postilms  altis 
Admovit  digitos,  postes  radiare  vident ur.  115 

Illeetiam  liquidis  palmas  ubi  laverat  nndis, 
Unda  Ouens  paJmis  Danaen  eludere  posset. 
Yix  spes  îpse  suas  animo  capit,  aurea  fingens 
Omnia.  Gaudenti  mensas  posuere  ministri 
Exstructas  dapibus,  ne.-  tostse  frugis  egentes  :  120 

Tu  m  vero,  sive  ille  sua  Cerealia  dextra 
Munera  contigerat,  Cerealia  doua  rigebant  : 
Sive  dapes  avido  convellere  dente  parabat, 
Larnina  fulva  dapes,  admoto  dente,  premelmt. 
.Mi-cmral  jniri^  auetorem  muneris  'midis:  125 

Fusile  per  rictus  aurum  fluitare  videres. 

Attonitua  novitate  mali,  divesque  mi.serque, 
Effugere  optai  opes  et  quœ  modo  vovarat,  odit. 
Gopia  nulla  famem  relevât;  Bitisarida  guttur 
l'iit.  el  inviso  meritus  torquetur  abauro.  130 

Ad  cœlumque  manus  et  splendida 8  brachia  tollens: 

Da  veniam,  Lenaee  dator  :  peccavimus,  naquit  ; 

1    Coegerat  agmen.  avait  pounè  '•    Auetorem  muneris     celui  qui 

[hort  au  ciel)  l'ar,  lin  avait  fait  un  tel  don=  le  vin, 

î  Polliciti  fidem  tentât,  il  essaie  qui  vie                  fins. 

o.aesse  est  craie.  "Splendida     couverts    d'or    (ses 

3.  Non  alta,  se  rapporte  à  ilice.  vêtements   étaient  changés  en  or). 
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Sed  miserere,  precor,  speciosoque  oripe  damno.  ») 

Mite  deum  numen  :  Bacchus  peccasse  fatentem 

ftestituil  l,  paetamque  fidem.  data  mimera  solvit2  :  135 

"  Neve  maie  optato  maneas  oircumlitua  auro, 

Fade,  ait,  ad  magnis  vicinum  Sardibus  amnem  '. 

perque  jugam  montis,  labenlilms  obvius  undis, 

Carpe  viam,  donec  venias  ad  fluminis  ortu>  : 

Spumiferoque  tuum  fonti.  qua  plurimus  exit,  I  W 

Suhde  caput,  corpusque  simul,  simul  «due  crimen.  ■ 

Kex  jussse  succedit  aquœ  :  vis  aurea4  tinxit 

Flumen,  et  humano  de  corpore  cessit  in  amnem. 

.Nu ne  quoque,  jam  veteris  percepto  semine  vente5, 

Arva  rigent,  anro  madidis  païlentia  glebis. 

Hle,  peroaua  opes,  silvas  et  rura  colebat,  148 

Panaque  montanis  habitantem  semper  in  an  tri  s. 

Pingu&sed  ingenium  mansit,  nocituraque,  nt  ante, 

Rursus  erant  domino  stolidse  praecordia  mentis... 

fan  ibi  dum  teneris  jactat  sua  carmina  Nymphis 

Et  levé  cerata  modulatur  arundine6  carmen, 

Â.usus  Apollineas  prae  se  contemnere  cantus  155 

Judice  suli  Tmolo  eertamen  venit  ad  impar. 

Monte  suo  senior  judex  consedit.  et  aures 
Libéral  arboribus  :  quercu  coma  cœrula  tantum 
Cingitur,  et  pendent  circum  cava  tempora  glandes. 
Isque  deum  pecoris  Bpectans:  «  [n  judice,  dixit,  toO 

Xiilla  mora  est.  n  Calamia  agrestibus  insonal  Qle: 
Barbaricoque  Midan  (aderat  nam  forte  canenti 
Carminé  delenit.  Posl  hune  sacer  ora  retorsil 
Tmolusad  os  Phœbi  ;  vultum  sua  silva  secuta  est. 
111e,  caput  Elayum  lauro  Parnaside  vinctus,  165 

Verrit  bumum  Tyrio  saturata  murice  palla  : 
Instructamque  fidem  gemmis  et  dentibua  Indi> : 
Sustinet  a  l.rva  :  tenuit  manu-  altéra  plectrum. 


1.  Restituit.  ramena  ■>  sou   état  l.  Visaurea,  'a  vertu  de  changer 
primitif. 

ï.  Pactamquc   fidem.  data  munera  5.  Venae.  le  métal  —  Auro  madidis. 

solvit,  il  retira  la    parole  donnée,  tout  imprégné»  d'or. 

et  la  faveur  accordée ,  c.-à-d.  ta  fa-  6.  Cerata  arundine.  sur  sa  flûte 

accordée  pour   tenir  S",  pa-  dont    les  rt>*                    '  collés   par 

de  la  cire  \\u   flûte    de  i'^n.  à   tiges 

3  Amnem,  te  Pactole.        Montis.  inégales). 

le  Tmolus.  7-  Indis  =  des  éléphants  de  l  Inde. 


OVIDE 

Àxtificis  status  ip>'1  fuit1  ;  tmn  slaniina  dorto 

Pollice  sollicitât,  quorum  dulcedine  captus  470 

Pana  jultet  Tmolus  citharœ  summittere  cannas. 

Judicium  sanctique  placyet  sententia  montis 
Omnibus  :  arguitur  tameu  akque  Lnjusta  vocatur 
Unius  sermone  Midae  ;  uec  Delius  aures 
Humanam  3tolidas  patitur  retinere  figuram  :  175 

Sed  trahit  in  spatium,  villisque  albentibus  implet, 
Iustabilesque  iinas  faoit  et  dat  posse  moveri. 
Cetera  sunt  hominis  :  partem  damnatur  in  unam 
Iuduiturquc  aures  lente  gradienlis  aselli. 

Die  quidem  celare  cupit,  turpique  pu  dore  180 

Tcmpora  purpureis  tentai  velare  tiaris. 
Sed  solitus  longos  f erro  resecare  capillos, 
Viderai  hoc  famulus:  qui,  cum  nec  prodere  visum 
Dedecus  auderet,  eupiens  efferre  sub  auras, 
Nec  posset  reticere  tameu,  secedit,  humumque  185 

Effodit  ;  et  domini  quales  adspexerit  aures, 
Voce  refert  parva,  terra?que  iuiruurmurat  haustae2  ; 
Indiciumque  suai  vocis  tellure  regesta 
Obruit,  et  scrobihus  taeitus  diseedit  opertis. 
Creber  arundinibus  tremulis  ibi  surgere  lucus  190 

Cœpit  ;  et,  ut  primum  pleno  maturuit  anno, 
Prodidit  agricolam  3  :  leni  nam  motus  ab  austro, 
Obrula  verba  refert,  dominique  coarguit  aures. 

Fondation  de  Troie.  —  Pelée.  -   La  naissance  d'Achille  (194-412). 

Céyx  et  Alcyone. 

Anxia  prodigiis4  tnrbatus  pectora  Geyx, 
Cousulal  ut  sacras,  homiuum  oblectaminà,  sortes, 
Ad  Clarium  parât  ire  deum  ;  nam  templa  profanus 
lu  via  eum  Phlegyis  faciebal  Delpbica  Phorbas. 

- ilii  tameu ante sui,  fidissima,  certain  LIS 

Te  ta.it.  Alcyoue  ;  cui  protiuus  intima  frigus 
Ossa  receperuntj  buxoque  simillimus  ora 
Pallor  obit,  lacrimisque  genœ  maduere  profu 

1      Artiflcis    status    ipse  fuit,    sa  i    Prodigiis    Son    frère    Dédalion 

>:uie  était  ,ngé  en  épervier. 

-    Haustae,  creusée. 
3.    Prodidit    agricolam.    trahit  le 
barbier-cultivateur. 
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Ter  conata  loqui,  ter  fletibus  ora  rigavit  : 
Singultuque  pias  interrumpente  querelas  :  420 

«  Quœ  mea  ciilpa  tuam,  dixit,  rarissime,  nientem 
Vertil  ?  ubi  est,  quae  cura  mei  prior  esse  solebat  ? 
Jarn  potes  Alcyone  securas  abésse  relicta? 
Jam  via  longaplacet?  jam  sum  tibi  carior  absens? 
■   At,  puto,  per  terras  iter  est,  tantumque  dolebo,  4-25 

Non  etiam  metuam,  curœque  timoré  caremint. 
iEquora  me  terrent  et  ponti  tristis  imago  ; 
Et  laceras  nuper  tabulas  1  in  littore  vidi, 
Et  sœpe  in  tumulis  sinr  corpore  nomina  legi. 
Neve  tuum  fallax  animum  fiducia  tangat,  430 

Quod  socer  Hippotades  tibi  si  t.  qui  carcere  fortes 
Contineat  ventes,  et  ru  ni  velit,  aequora  plaret. 
Cum  semel  emissi  tenuerunt  œquora  venti, 
Nil  illis  vetitum  est,  incommendataque  tellus 
Omnis,  et  omne  fretum  ;  cœli  quoque  nubila  vexant  fe35 

Éxcutiuntque  feris  rutilos  concursibus  ignés. 
Quo  magis  hos  novi  (nain  novi  et  Baepe  paterna 
Parva*  ilomo  vitli»,  magis  hoc  reoresse  tiinendos. 
Quod  tua  si  flecti  precibus  sententia  nullis. 
Care,  potest,  qonjux,  uimiumque  es  certùsèundi,  410 

Me  quoque  toile  simul  :  çerte  jactabimur  una, 
Nec  nisi  quœ  patiar,  metuam  ;  pariterque  1er  émus, 
Quidquid  eril  ;  pariter  super  œquora  lata  feremur.  >» 
Talibus  JSolidis  dictis  lacrimisque  movetur 
Sidereus  conjux  :  ne,que  enim  minor  ignis  in  ipso  e>t.  '.  &5 

Se<i  neque  propositos  pelagi  dimittere  cursus, 
Nec  vult  Alcyonen  in  partem  adbibere  pericli  ; 
Mullaque  respondil  timidum  solaatia  peptus. 
Non  tamen  idcirco  causam  probat".  Addidit  illis 
Hoc  quoque  lenimen,  quo  s;»b>  fiexit  amantem  :  450 

(i  Longa  quidem  est  nobis  omnis  mora  :  sed  tibi  juro 
Per  patrios  ignés,  si  me  modo  fata  rémittent. 
Aute  reversuruui  quaiu  luua  bis  impleal  orbem3.  » 
His  ubi  promissis  spes  est  admota  recursus, 
Protinus  eductam  navalibus  œquore  tingi  tôo 

Aptarique  suis  pinum  jubel  armamentis. 
Qua  rursus  visa,  veluti  prœsaga  futuri, 

l.  Tabulas  laceras,  des  planches  i.  Bis  impleat  orbem  =  soit  deux 

brisées.  fois  pleine, 

t.  Parva.  quand  f  étais  petite. 
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Hoiriiit  Alryone,  lacri masque  emisit  obortas, 

Amplexusque  dédit,  tristique  miserrïma  tandem 

Ore  «  Valc  »  dixit,  collapsaque corpore  toto  est.  400 

At  juvënes,  quaerente  moras  Ceyce,  reducunt 
Ordinibus  geminis  '  ad  fortin  peelora  remos, 
dSqualique  îctu  scindunt  fréta.  Sustulit  i  lia 
Humentes  oculoe,  stantemque  in  puppe  recurva, 
Concussaqne  manu  dantem  sibi  si-gna  maritum  if>.-> 

Prima  videt,  redditque  notas*,  l'iii  (erra  recessit 3 
Longius,  atqueoculi  neqnennl  cognoscere  vultus, 
Hum  licet,  insequitur  fugientem  iumine  pinum. 
fieecquoqueul  hand  poterat  Bpatio  snbmota  vidëri4, 
Vêla  tamen  spectat  surumo  Dnitantia  malo...  170 

Portubus  exierant,  et  moverat  aura  rudentes  : 
Obvertil  lateri  pendentes  navita  remos5,  475 

Cornuaque6  in  summa  locat  arbore,  totaque  malo 
Garbasa  deducit.  venientesque  excipit  auras. 

Aut  minus,  aut  certe  médium  non  amplius  açquor7 
Puppe  secabatur,  tongeque  eral  atraque  tellus, 
Ciim  mare  sub  noctem  tumidis  albescere  cœpii  480 

Fluctibu8  et  pr'aeceps  spirare  valenlius  Euros. 
«  Ardua  jamdudum  demittite  oornua,  rector 
Clamât,  et  antennis  totum  stibneotite  vélum.  » 
Hic  jubet  ;  impediunt  adversœ  jussa  procellœ. 
Nec  sinii  audiri  vocem  fragor  sequoris  ullam  48.") 

Sponte  tamen  properanl  alii  subdncere  remos, 
par-  iminire  laïus,  pars  ventis  vêla  negare: 
Egeril  nie  Quctus,  aBquorque  refundil  m  sequor; 
Hic  rapil  antennas.  Qnœ  dum  sin<-  I < ■  ur <   geruntur, 
Aspera  crescil  niems,  omnique  e  parte  ferooes  190 

BeÛa  gerunf  venti  Eretaque  ihdignantia  misoent. 
Ipse  pavet,  nec  se,  qui  si t  status,  ipse  fatetur 
Sein-  rati9  rector,  aec  quid  jubeatve  vetetye: 

1.    Ordinibus  geminis,  a cec   leurs  6.  Cornna.  les  antenne*,  qui  pon- 

,  angs    de  tent 

t.    Reddit    notas                   va    ses  :   Aut  minus  aut  médium  non  am- 

signet  d'eu/.  plius  aequoi 

Recessit.    s'est    éloignée    pour  plus  de                  ietadistam 

Céyk.  mer.       Utraqoe  tellus.  e   à  .1.    Ira 

i.  Videri.  être  chine,   point  de   déport,   et   Glaroi 

6  Obvertit  lateri  pendentes  remos.  point  d'arrivée. 
•     long   d'i    bord    les  raines 
auparavant  penf'< 


LES    MÉTAMORPHOSES.    —    LITRE    II  251 

Tanta  mali  moles,  tantoque  potentiOr  arLe  esl. 

Quippe  sonant  clamore  viri,  stridore  rudentes,  495 

Undarum  incursu  gravis  unda,  tonitribus  eether. 

Fluctibus  erigitur,  cselumque  aequare  videtur 

Pontus,  et  inductas  adspergine  tangere  aubes  : 

Et  modo,  cuni  fui  vas  ex  imo  vertil  arenas, 

Qoncolor  esl  illis  ;  Stygia  modo  çâgrior  unda  :  500 

Sternitur  interdum,  spumisque  sonantibus  albet. 

[pSa  quoque  his  agitur  vicibus  Trachinia  puppis  : 

Et  modo  sublimls,  veluti  de  vertice  montis 

Despicere  in  valles  tmumque  Acheronta  videtur  ; 

Nnne,  obi  demissam  curvum  circumstetit  aequor,  505 

Sùspicere  inferno  summum  de  gurgite  cœlum. 

Saepe  daf  ingentem  fluetu  latus  ieta  fragorem... 

Jamque  labant  cuneï  *,  spoliataque  tegmine  cer»9 

Rima  patet,  praebetque  viam  letalibus  undis. 

Écce  cadunt  largi  resolutia  auhibus  imbres; 

Inque  fretum  creda3  totum  descendere  cselum, 

[nque  plagas  c.eli  tumefactum  ascendere  pontum.  5ii0 

Vêla  madent  nimbis,  et  cum  Geelestibus  undis 

Equoreœ  miscentur  aquœ  :  caret  ignibus3  bether; 
ique  iiox  premitur  tenebris  hiemisque  Buisque. 
Discutiunt  tamen  lias,  prsebentque  mieantia  lumen 
Fulmina;  fnlmineia  ardeseunt  ignibus  undan..  52  i 

Deficil  ars,  animique  cadunt  :  totidcmque  videntuf, 
Quoi  veniunl  fluctus,  ruere  atque  irrumpere  mortes. 
Non  tenel  hic  lacrimas  :  stupel  hic  ;  vocal  ille  beatos, 
Punera  quos  maneant  ;  hic  votis  nnmen  adorai,  540 

Brachiaque  ad  caelum,  quod  aon  videt,  irrita  tollens, 
Poscit  opem  ;  subeunt  illi  fratresque  parensque. 
Unie  cum  pignoribus  domus,  el  quod  cuique  relictum  est. 
Alcyone  Ceyca  movet,  Céycis  in  ore 

Nulla  nisi  Alcyone  esl  ;  et,  cum  desideret  unam.  545 

Gaudet  abesse  tamen.  Patrice  quoque  vellet  ad  oras 
Respicere,  inque  domum  supremos  vertere  vultoa  : 
Verum  ubi  sil  nescil  :  tanta  vertigine  pontus 
Fcrvel  el  inducta  piceis  <•  oubibus umbra 
Omni'  laid  cœlum,  duplicataque  aootis  imago  •  st.  550 

Frangitur  incursu  nimbosi  turbinis  arbos, 


l.  Cunei.  les  jointures.,  9.  lgnibus  =s  les  astres, 

t.  Cerae,  lu  tire  qui  sert  à  calfater 
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Frangitur  et  regimen  :  spoliisque  animosa  superstans 

(Jnda,  vfhit  victrix,  sinuatas  despicit  undas  l  : 

Nec  levius,  quam  si  quis  Athori  Pindumque  revulsos 

Sede  sua  totos  in  apertum  everterei  aequor,  555. 

Praecipitata  cadit,  pariterque  et  pondère  el  ictu 

Mergil  in  Ima  ratem,  cum  qua  pars  magna  virorum, 

Gurgite  pressa  gravi,  neque  in  aéra  reddita,  fato 

Functa  suoesl  ;  alii  partes  et  raembra  carinae 

Trunca  tenent  ;  Jenet  jpSe  manu,  qua  sceptra  solebat,  560 

Fragmina  navigii  Cey.w  socerumque  patremque 

Invoeat.  heu  :  frustra  :  sed  plurima  2  nantis  in  ore 

Alfvone  conjux.  Illam  meminitque  refertque  ; 

11 1  i us  ante  oeulos  ut  agant  sua  corpora  fluctus 

Optât,  et  exanimis  manibus  tumuletur  amieis. 

Dura  natat  absi'iitem,  quolies  sinit  hiscere  fluctus, 

Nominat  Alcyonen,  ipsisque  iramurmurat  undis. 

Ecce  super  médius  fluctus  niger  arcus  aquarum 

Frangitur,  et  rupta  mersum  caput  obruit  unda. 

Lucifer  obscurus,  nec  quem  cognoscere  posses,  570 

111a  luce  fuit  :  quoniamque  excedere  cœlo 

Non  licuit,  densis  texit  sua  nubibus  ora. 

Mdiïs  interea,  tantorum  ignara  malorura. 
Dinumerat  noctes  :  et  jain,  quas  tnduat  Ole, 
Festinat  vestes:  jam  quas,  ubi  venerit ille,  575 

\\)>;\.  gérai  :  reditusque  sibi  promittit  tnanesi 
Omnibus  illa  quidem  Superis  pia  tura  ferebat  : 
Ante  tamen  cunctos  junonis  templa  colebat 
Proque  viro,  qui  nullus  er.it.  veniebal  ad  aras  ; 
Utque  foret  sospes  conjux  buus,  atque  rediret  580 

Optabat,  nullamque  >ibi  praeferret.  At  illi 
Hoc  de  tôt  votis  poterat  contingere  solum. 

At  dea  non  ultra  pro  functo  morte  fogari 
Sustiuel  ;  utque  mauus  f  une  s  tas  ;  arceai  arts, 
a  Iri,  incic.  dixit.  fidiésima  nuntia  vocis,  585 

Vise  soporiferam  Somni  velociter  aulam, 
Exstinctique  jubé  Ceycis  imagine1  raittat 
Somniaad  Ucyonen  veros  ùarrantia  casus.  » 
Dixerat:  induitur  velamina  mille  colorum 

1.  Sinuatas  despicit  undas  [la  lame  3.  Funestas,  qui  prient  pour  un 

s  mort. 

d'elle  les  autres  laines  sinueuses.  4.  Imagine,  au  moyen  de  l'image, 

*.  Plurima.  plus  que  les  autres.  c.-à-d.  à  l'image  de  Céyx. 
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Iris,  el  arcuato  cœlum  curvamine  signans  590 

Tecta  petit  jussi  sub  aube  latentia  régi-. 

Est  prope  Cimmerios  Longo  spelunca  recessu, 
Mon-  cavus,  ignavi  domus  el  penetralia  Somni  : 
Quo  nuuquam  radiis  oriens,  mediusve,  caàensve 
Phœbus  adiré  potest.  Nebulae  caligine  mixta* 
Exhalantur  humo  dubiaeque  crepuscula1  lacis. 
Non  vigil  aies2  ibi  cristati  cantibus  cris 
Evocat  Auroram,  nec  voce  silentia  rampant 
Sollicitive  canes  canibusve  sagacior  anser. 
Non  fera,  non  pecudes,  non  moti  flamme  rami,  600 

Humanaeve3  sonum  reddunt  convicia  linguse. 
Muta  quies  habitat.  Saxo  tamen  exit  ab  irao 
Ri  vus  aqiae  Lethes,  per  qaem  cum  murmure  labens 
Invitât  somnos  crepitantibus  unda  lapillis. 
Ante  fores  antri  fecunda papavera  Qoreat  605 

ïnnumereeque  herbae,  quaram  de  lacté  soporem 
Nox  legit,  et  spargit  peropacas  hnmida  terras. 
J. in ua,  qiue  verso  stridorem  cardiue  reddat, 
Nulla  domo  tota  ;  custos  in  limine  nullus. 
At  medio  torus  est,  ebeno  sublimis4,  inantro,  610 

l'Iumeus,  unicolor,  pullo  velamine  teetus, 
Quo  cuba!  ipse  deus,  membris  langaore  s<»]uti<. 
Hune  circa  passim',  varias  imilantia  formas, 
Somnia  vana  jacenl  totfdëm,  quot  messis  aristas, 
Silva  geril  frondes,  éjectas  littus  arenas.  615 

Quo  simul  intravit,  manibusque  obstantia  virgo 
Somnia  dimovit,  vestis  fulgore5  rviuxit 
Sacra  démos  :  tardaqne  dens  gravitate  jacentes 
Vi.v  oculos  tollens,  iteramque  iterumque  relabens, 
Summaque  perentiens  nutanti  pectora  mento,  6*20 

Excussil  tandem  sibî  se;  cubltoquë  levatus, 
Quiti  "  veniat  (cognorat  enim   scitatnr.  At  illa: 
<  Somne,  quiea  rerum,  placidissime,  Somne,  deorum, 
l'ax  animi,  qurm  cura  fugit,  qui  COrpÔra  duris 
Fessa  ministeriis  mulces,  reparasque  labori 7,  625 

1.  Crepuscula,  s. -ent.  regne  en  ces  5.  Fulgore.   On  sait  que  l'écharpe 

lieux.  d'Iris  a  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 

■J.  Aies—  le  coq.  6.  Quid.  pourquoi.  —  Cognorat,  il 

8.  Hnmanaeve    Construisez  cqnvi-  avait  reconnu  Ins. 

eiave  humanx  linguse.  '■    Labori,   pour    de     nouveaux 

•     Ebeno   sublimis,    haut  et   fait  travaux. 
d'ébène. 
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Somnia,  qu;i'  yeras  aequent  imi  lamine  formas, 

Berculea  Trachine  jubé,  sub  imagine  r« 

Alcyonen  adeant,  simulacraque  naufraga  [ingant: 

[mperal  hoc  Juao.  >>  Postquam  mandata  peregil 

Iris,  abit  ;  neque  enim  ulterius  tolerare  Boporia  630 

Vim  poterat,  ïabique  ut  somnnm  sensit  in  artus, 

Effugit,  «'l  remeat  per  quos  modo  vénérai  arcue 

At  pater2  e  populo  natorum  mille  Buorum 

Excitai  artificem  simulatoremque  figura?, 

Morphea;  non  illo  jussoe  sollertius  alter  635 

Exprimit  incessua  vultumque  modumque  loqueudi. 

Adjicil  "'I  vestes  ef  consuetissima  cuique 

Verba.  Sed  hic  Boloa  hommes  imitatur;  al  alter     v 

Fit  fera,  fil  volueris.  fit  longo  corpore  serpens  : 

Hune  Icelon  Su  péri,  mortale  Phobetora  vulgus  t'»iO 

Nominal.  Est  etiam  diverse  tertiuâ  ai  lis 

Phantasos.  [lie  in  humum  saxumque  undamque  brabemque, 

Omeque  vacant  anima.  fallaciler  oinnia transit. 

Regibus  hi  ducibusque  suoe  ostendére  vnltua 

Nocte  soient  :  populos  alii,  plebemque  pererrant.  643 

Pneteril  hos  senior,  cunctisque  e  fratribus  unum 

Morphea,  qui  peragal  Thaumantidos  édita,  Somnua 

Eligil  :  el  rursus  molli  Languore  solutus 

Deposuitque  caput  stratoque  recondidit  allô/ 

llle  volai,  nullos  strepitus  faeientibus  àlis,  650 

Ter  tenebras,  intraque  morse  brève  h  m  1 1  [  >  u  > ,  in  urbem 

Pervenil  Hsemoniam;  positisque e  corpore  pennis, 

I j i  faciem  Ceycis  abit  ;  formaque  sub  illa 

Lu  ri  dus,  exsangui  similis,  sine  vestibus  ullis, 

Gonjugisante  torum  misera  stetit:  uda  videtur  655 

Barba  viri,  madîdisque  gravis  fluere  unda  capilljs. 

Tum  lecto  incumbens,  fletu  super  ora  refuso, 

Hsecail  :  «  Agnoscis  Ceyca,  miserrima  conjux ? 

An  mea  mutataesl  faciès  nece?  Respice:  m  - 

Invëniesque,  tuo  pro  eonjuge,  conjugii  umbram.  660 

Nil  ojiis.  Alcyone,  nobis  tua  vola  tûlerunt  ; 

( )c<  idimus  ;  falso  tibi  me  promittere  noli. 

Ifubilus  .l"g;i'<j  deprendil  in  e&quore  navim 

Auster,  et  ingenti  jactatam  flamine  suivit  ; 

Oraque  nostra,  tuum  frustra  clamantia  nomen,  665 

1   Per  arcus,  %wr  l'arc-en  . •-  t   Pater,  lé  père  des  Songes 
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Tmplerunt  fluctus.  Non  heac  tibi  nuntiat  auctor 

Ambiguus,  non  ista  vagis  rumorihus  audis  : 

Ipse  ego  fata  tibi  pressens  mca  aanfragas  ado. 

Surge,  âge,  da  lacrimas,  Ingnbriaqae  indue,  née  me 

Indeploratum  sub  inania  Tartara  mitte1.  •  670 

Ad]  ici  I  liis  vocera  Morphens,  quam  conjngis illa 

Crederel  esse  sui  ;  fletùs  qnoque  fmidere  veroa 

Visua  «Tiit.  gestumqne  caanas  Geycis  habebat: 
[ngem.i1  Alcyorie  lacrimans,  movel  atque  lacertos 

Per  sommum,  corpusque  petens  amplectilnr  auras  ;  675 

Exclamatqae  :      Mane  '.  qao  te  rapis  ?  ibimus  una.  n 

Voce  sua  specieqne  viri  turbata  soporem 

Excutit:  et  primo,  sislt,  circumspieil  illic, 

Oui  modo  visas  erat.  Nam  mot!  voce  ministri 

[ntuleranl  lumen.  Poptquam  non  invenit  usquam,  680 

Percutu  ora  manu,  laniâtque  a  pectore  vestes, 

Pectoraque  ipsa  ferit.  Nec  crines  sôlvere  curât  ; 

Scindil  :  e4  altriei,  qua1  luctus  causa,  roganti  : 

«  Nul  la  est  Alcyone,  nnDa  est,  ait:  occiditnna 

Cnm  Ceycesuo;  solantia  tollite  verbal  685 

Naufragus  interiil  :  vidi  agnoviqne,  manusquc 

Ad  discedentem,  cnpiens  retinere,  tetendi. 

l'iulira  fuit.  Sed  et  ambra  tamen  manifesta  viriqne 

Vera  mei.  Non  ille  quidem,  si  queeris,  habebat 

Assuetos  vultus,  aec  quo  prius  ofc  aitebat.  690 

Pallentem  uudumqueel  adhnc  alimente  capillo, 

[nfelix  vidi.  Stetil  hoc  miserabUis  îpso 

Ecce  loco   <'i  quafrit,  vestigia  bî  qua  Bopersint  . 

Une  erat,  hoc,  animo  qnod  divinante  timebam, 

El  ne.  me  fugiens,  ventos  Bequerere,  rogabam.  <)95 

Al  certe  vellem,  quoniam  peritnnis  abibas, 

Me  îjuoque  duxisses  ;  fuit  hoc,  fuit  utile,  tecum 

Ire  mini  !  ueque  enim  de  vitœ  tempore  qnidqttam8 

Non  simul  egissem,  nec  mors  discrets  hiisset. 

Nuur  absens  pereo,  jactor  quoqoe  flnctibus  absens  :  700 

l.i  sine  me,  me  pontus  habet.  Grudelior  ipso 

Sil  uiilii  mens  pelago,  si  vitam  ducere  uilar 

Longius,  el  tanto  pugnem  Buperesse  dolori. 

Sed  aeque  pugnabo,  nec  te,  miserande,  relinquam; 

1.  Nec  me  mitte.  ne  me  laisse  pas       quam   et  pas  un  instant  de  ma  oie. 
partir.  Non  simol.  sans  toi. 

2    Neque   de  vitae    tempore  quid 
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Et  tibi  nnnc  saltêm  veniam  cornes,  inque  sepulcro  705 

Si  non  urna,  tamon  jungel  nos  tittera1  :  si  non 
Ossibasossa  meis,  al  q  >men  aomine tangam.  » 
Plura  dolor prohibe!,  verboqne  intervenit  omni 
Plangor,  el  attonito  gemitus  e  corde  trahuntur. 

Main'  eral  :  egreditur  t < **•  t i s  ad  )ittu<.  e1  illum  710 

ftfoesta  locum  repetil  de  quo  spectaral  runtem. 
Dumque:     Moratus  ibi,  ■>  dumque:  «  Hic  retinaeula  solvit, 
Hoc  mihi  discederis  <  1  < •  « i î t  oscula  littore,  »  dicit, 
Dumque  notata  oculis  reminiscitur  acta,  fretumque 
Prospicit,  in  liquida,  spatio  distante,  tuetur  715 

;io  quid,  quasi  corpus,  aqua;  primoque  quid  illud 
.  erat  dubium.  Postquam  paulum  appulit  unda 
Et  quamyis  aberat,  corpus  tamen  esse  liquebat  ; 
Quis  foret  ignorans,  quia  naufragus,  omine  mota  est; 
Et,  tanquam  ignoto  lacrimam  daret,     Heu  !  miser,  inquit, 
Quisquis  es.  et  si  qua  est  conjux  tibi  !  »  :  fluctibus  actum 
Fit  propius  corpus  ;  quod  quo  magis  illa  tuetur. 
Hoe  minus  et  minus  est  mentis;  jam  jamque  prbpinquœ 
Admotum  terne,  iam  quod  cognosceré  posset, 
Omit  :  erat  conjux.  «  Ule  est  !  »  exclamât,  et  una  725 

Ora,  comas,  vestem  lacérât,  tendensque  trementes 
Ad  Ceyca  manu-  :      Sic",  o  rarissime  conjux. 
Sic  ad  me,  miserande,  redis?  o  ait.  Adjaeel  midis 
Facta  manu  mol<-<.  quae  primas  aequoris  iras 
Frangit  et  incursus  quae  praedelassat  aquarum  730 

[nsilit  hue.  Mirumque  fuit  potuisse  :  volabat  -, 
Perentiensqne  levem  modo  natis  aéra  pennis, 
Stringebal  summas  aies  miserabi  lis  unda-: 
Dumque  volât,  mcesto  similem  plenumque  querelae 
Oradedere  sonum,  tenui  crepitantia  rostro. 

l't  vero  tetigit  mutum  el  sine  sanguine  corpus, 
Dilectos  artus  amplexa  recentibns  àlis, 
Frigida  nequidquam  dnro  dedif  oscula  rostro. 
Benserit  hoc  Ceyx,  an  vuttum  motibus  unda' 
Tollere  si1  visus,  populus  dubitabat.  ai  ille  740 

Senserat.  Et  tandem.  Superis  miserantibus,  ambo 
Alite  mutantur.  Fatis  obnoxius  isdem 
Mansitamor,  fœdua  nec  conjugale  solutum  :... 


1.  Littera.  l'inscription    du  lom-  2    Volabat  devenue  al- 

beau.  cvoii 
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Perque  dies  placidos,  liiberno  tem,  tem 

Incubai  Alcyone pendentibus  aequore  nidi-  '  : 
Tinir  via  tuta  maris.  Ventos  custodil  el 
/Eolus  i  _ f -  —  ii  '-.  praestatque  nepotibus  aequor3. 

Le  chant  se  termine  par  le   récit   de  la   métamorphose    d'Esaque   en 
m  (749-795). 


LIVRE  XII 

Sacrifice  dlphigéoie  (1-38).  —  Cycnas  changé  en  cygne  (38-145),  —  Cénis 

en  homme,  puis    en  oiseau.   —  Combat   des  Centaures  et  des   Lapithes 
16).  —  Métamorphose  de  Périchyméne  en  aigle    537-58 

Mort    d'Achille. 

ïamque  fore  tracto  duo  per  quinquennia  bello4. 

Talibus  intonsumcompellat 6  Sminthea  dictis  :  oSO 

(i  mini  de  fratris  longe  Lrra!i-im»'  natis, 
Irrita6  qui  mecum  posuisti  mœnia  Trojae, 
Ecquid,  ubi  bas  jari  jam  casuras  asdpicis  ai 
tngemis?au1  ecquid'  tôt defendentia  muros 
Milliaceesadoles?  ecquid,  ne  persequar  omn  - 
Bectoria  ambra  subii  circum  sua  Pergama  tracti? 
Cum  tamen*  Ole  ferox  belloque  cruentior  ipso 
Vivit  adbuc, operis  nostri  populator,  Achi] 
Del  mini  Be    :  faxo,  triplici  quid  cuspide  possim, 
Sential  '•  .  A.1  quoniam  concurrere  cominus  hosti  590 

Non  datur,  occulta  necopinum  perde  sagitta  !  o 
Aiiuiiit.  atque  animo  pariter  patruique  su  >que 
Delius  îndulgens,  nebula  velatus,  in  agmen 
Pervenit  Iliacum,  mediaque  in  caede  virorum 
ftara  per  ignotoa  spargentem  cernil  V.chi 

1.  Pendentibus  aequore  nidis.  son  d'ordinaire    représente    avec    une 

flots,  longue  chevelure. 

i..  Arcet  egressu.                    ■•■  les  6.    Irrita,    qui  vont  disparaître. 

r                         innés   de  Apollon  avait  aidé  Neptune  à   bâtir 

3.  Praestat   nepotibus  aequor  =  il  les   mars  de  Troie. 

ie  de  7  Ecquid     -r  tt-ce  que...  ne... pas  ? 

8    Cum   tamen  =  et  pendant  ce 

4.  Bello.  la  g      ne  de  Troie. 

">.  Compellat  a  pour  sujet  Neptune.  I    Det  mihi  se.  g  u?il  s'ocre  à  moi. 

ta  voue  une  i  able  Faxo  (archaïsme  pour  fecero), 

à  Achille.  —  Intonsum  :  Apollon  est        je  ferai  en  sorte  [qu'il  M 

LES  l\ti>s.  —   1"  vol.  'J 


Tela  Parin;  fassasque  deum*  :  <•  Quid  spicula  perdis 
Sanguine  plebis  ?  ait.  Si  qna  est  tibi  cura  tuorum, 
Vertere  in^Eaciden,  csBSOsque  ulciscere  hratn 
Dixit,  et  ostendens  sternentem  Troica  ferro 
Corpora  Peliden,  an-us  «divertit  in  illuin, 
Certaque  letifera  direxil  spicula  dextra. 
Qno  Priamus  gaudere  senex  post  Hectora2  possrt. 
Hoc  fuit.  Ule  igitur  tantorum  victor,  Achille, 
Victus  «-s  a  timido  Graiae  raptore  maritœ  ! 
At,  si  femineo  fuerat  tibi  marte cadendum3, 
Thermodontiaca  malles  cecidissebîpenni. 
Jam  timor  Ule  Phrygum,  decus  el  tntela  Pelasgi 
Nominis,  JSaci&es,  caput  insuperabile  bello, 
Arseral  :  armarai  deus  idem4,  idemque  cremarat. 
Jam  cinis  est,  et  de  tam  magno  restai  Achille 
Nescio  quid,  parvam  quod  non  bcne  compleat  uruam. 
At  vivit  totum  qua?  gloria  compleat  orbe  m  : 
Haec  illi  mensura  viro  respondet,  et  hac  est 
Par  sibi  Pelides,  nec  inania  Tartara  sentit. 


600 


605 


610 


LIVRE  XIII 

Après  la  mort  d'Achille.  Ajax  et  Ulysse  se  disputent  les  armes  du 
héros.  Elles  sont  données  è  Ulysse.  Ajai  se  tue;  de  son  sang  naît  la 
Heur  d'hyacinthe  (1-i' 

Hécube. 

[lion  ardebat,  oeque  adhuc  concéderai  ignis; 
Exiguumque  senis  Priami  Jovis  ara5  cruorem 
Combinerai  :  tractisqne  comis  antistita  Phœbi6  U0 

Non  profeetnras  ^  tendebat  ad  Bsthera  palmaa. 
Dardanidas  matres,  patriorum  signa  deoram, 
Dum  licet,  amplexas,  Bnccensaqne  templa  tenent»> 


l.   Fassns  deum.  s'étint   fait  ré- 
tro comme  dieu. 
2    Post  Hectora.   depuis  la 

:    Si  femineo  fuerat  tibi  marte  ca 
dendum.  si  I  était  de  pé- 

rir d'i 

car    Pans   n'est   véritable- 
ment pas  un  homme). 


4.  Idem  dens  =  Vulcain,le  dieu  du 

-  l'Achille. 

5.  Ara.  Priam  fat  i    Pyr- 
rhus au  pied  de»,  autels. 

Antistita  Phœbi.  la 
Phébu  ire,  l,i   lille    d  Hé- 

cube et  de  Priam. 

7.  Non  profeetnras  (dv  profieio)) 
Inutil 
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Invidiosa  trahunt  victores  praemia1  Graii. 

Ifittitur  Astyanax  illis  do  turribus,  nnde  -415 

Pugnantera  prose,  proavitaque  régna  tuentem, 

Sœpe  videre  patrem,  monstratum  amatre,  solebat. 

Jamque  viam  suadoi  a  Boreas,  Hatnque  secundo 
Earbasa  mota  >onant;  jnbetuti  navita  ventis. 
<«  Troja,  valo  !  rapimur,  »  clamant,  dantque  oscula  terrée     420 
Jfroades,  <•»  patriae  î'nmantia  teçta  relinquunt. 
filtima  conscendil  cl&ssem  (miserabile  visu  !) 
In  mediis  Hecube  natorum  inventa  sepulcris. 
Brensantem  tumulos  atquo  ossibus  oscula  dantem 
Dulichiae  traxere  manus  :  tamen  anius  bansil  '*-■> 

bique  sinu  cineres  secum  tulit  Bectoria  haustos. 
Bectoris  in  tumulo  eanum  de  vertioe  crinem, 
Infcrias  inopes4,  crinem  lacrimasquerelinquit... 

Littore  Threioio  classem  religaral  Atrides, 
Diiin  mare  pacatum,  dum  ventus  amicior  esset. 
Ili<-  subito,  quantus  cnin  viveret  esse  solebat. 
Exil  humo  late  rupta,  similisque  minanti. 
Temporis  illius  5  vultum  referebai  Achilles, 
Quo  férus  injuste  petiit  Agamemnona  ferro: 
'•  Immemoresque  mei  disceditis,  inquit,  Achivi  ? 
Obruiaqne  esl  mecum  virtntis  gratin  nostras? 
Ne  facite,  utque  meum  non  sil  Bine  honore  sepulcrum, 
Placel  Achilleos  mactata  Polyxena  mane  450 

Dixit,  et  imniiti  Bociis  parentibus  ambras, 
Rapta  sinu  matris,  quam  jam  prope  sola  fovebat, 
Fortis,  el  infelix,  el  plus  qnam  femina,  virgo 
Duciturad  tumulum,  diroque  lit  hostia  busto. 
Quœ  memor  ipsa  Bui,  postquam  crudelibus  aria 
Admota  est,  sensitque  sibi  fera  sacra  parari, 
Utque  Neoptulemum  stantem,  ferrumque  tenentem, 
Utque  suo  vidil  figentem  lu  mina  vultu  : 
«  Utei  e  jamdudum  generoso  sanguine,  dixit  ; 
Bcilicetaul  nlli  servire Polyxena  vellem? 
Aut  per  taie  sacrum  uumeo  placabitis  ullum?  4»>0 

Mors  tan  tu  m  vellem  matreffi  mea  fallere  possel  : 

1   Invidiosa  praemia.    les  l.    Inferias    inopes    (apposition), 

■re. 

2.  Viam    suadet,  incite    la   flotte  5.   Temporis  illius.    Allusion  à  la 

querelle  d  Agamemnon, 

3.  Hansit,  elle  a  tiré  du  tombeau.        racontéeaupremierchantdel7/jadt'. 


OVIDE 

Mater  obest,  minuitque  necîs  mihi  gandia,  quamvis 
Non  mea  m<>rs  illi.  verum  sua  vita  gemenda  est. 

modo,  ne  :  leam  qod  libéra  mânes,  465 

Este  procul  :  removete  manua  :  acoeptior  illi. 

rais  is  est,  quem  caede  mea  placare  paratis, 
Liber  erit  sanguis.  Si  quos  tameo  altima  nu-tri 
Verbamovenl  oris,  Priami  vos  Rlia  r-  170 

Nunc  captiva,  rogat,  genitrici  corpus  inemptum 
Reddite,  aeveanro  redimal  jus  tri-l<-  sepulcri, 
Sed  lacrimis:  tune  mm  poterat,  redimebat  el  auro.  » 
Dixerat  :  at  popolus  lacrimas,  quas  illa  tenebat, 
Non  tenet:  ïpse  etiam  flens  invitusque  sacerdos  ' 
Prsebita  conjecto  nipit  praecordia  I 
Illa  super  terrain  def ecto  poplite  labens, 
Pertulit  intrepidos  ad  fata  novissima  vultus. 
Troades  excipiunt,  deploratosque  recensenl 

Priamidas.  et  quiddederit  domus  mia  cruoris. 

Teqlie  gemunt,  vîrgo  :  teqne,  o  modo  regia  conjux. 
i  dicta  pareils,  Asiae  Êlorentis  imago, 

Nnnc  etiam  praedae  mala  sors2,  quam  victor  Uli  185 

snam  aollet,  ni<i  qraod  tamen  Hectora  parta 

Ediderat  ;  dominum  matri  vix  repperit  Sector. 

Quœ  corpus  complexa  animœ  tam  fortis  Lnane, 

Quas  toties  patriae  dederat,  oatisque,  viroque, 

Huicqnoque  dat  lacrimas  :  lacrimas  in  vulnera  fondit,        i'"1 
taque  '  pectora  plangft, 

Canitiemque snam  concreto  in  sanguine  verrens, 

Plura  qraldem,  sed  el  haec,  laniato  pectore,  dixil  : 

ta,  tua?  quidenims  dolor  ultime matris, 

Nata,  jaces!  videoque  tuum.  mea  vulnera,  pectus4:  195 

Et  oe  perdiderim  quemquam  sine  rum. 

Tu  quoque  vulnns  habes:  al  te,  quia  femina,  rebar 
Ldisti  el  femina  ferr 

Totquetuos  idem  fratres,  te  perdidil  idem, 

Exitium  Trojœ  nostrique  orbator,  Achilles. 

Al  postquam  cecidil  Paridis  Phœbique  sagittis, 

m  \un  ri,  il . ii  esl  metuendus  Achilli 

Nunc  quoque  mi  metuendus  eral  :  <ini>  ipse  Bepulti 

Tuum  pectus    = 
'i   Mala  sors,  l-ot  ble 

3.  Consueta.  ha>- M 
(par  1*.- 
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In  gonushoc  srevit:  tumulo  quoque  sensimus  hostem. 

/Eacidae  l  fecundafui.  Jacet  Dion  ing&ns,  505 

Eventuque  gravi  finitaesl  publics  clades; 

Sed  t'inila  tamen  :  soli  niihi  Pergama  restant, 

[hcursuque  mens  dolorest2.  Modo  maxima  rerum3, 

Tôt  generis,  natisque  potens,  nuribusque,  viroque, 

Nunc  trahor  exsul,  inops,  tumulis  avulsa  meorum,  540 

Pcnelopae  munus,  qure  me  data  pensa  trahentem 

Matribus  ostendehs  Ithacis.  «  Hjbbc  Hectoris  illa  esl 

Clara  parens  ;  haèc  est,  dicet,  Priameia  éonjux.  » 

Poslque  tôt  amissos,  tu  nunc.  qua-  sola  levabas 

Maternos  luctus,  hostilia  bustapiasti  :  545 

Infefias  hosti  peperi.  Quo  ferrea  resto? 

Quidve  moror  ?  quo  oaeservas,  annosa  senectus  ? 

Quo  di  crudeles,  nisi  uti  nova  Fanera  cernam. 

Vivacein  differtis  anum  ?  Quia  posse  putaret 

Felicem  Priamuni,  post  diruta  Pergama,  dici?  520 

Eclix  morte  sua  est  :  nec  te,  mea  nata,  peremptam 

Adspicit,  et   vitam  parîter  regnumque  reliquit. 

At  pulo  \  funeribus  do  tab  ère,  régi  a  virgo, 

Condeturqne  tuum  monu mentis  corpus  avitis  ": 

Nod  haec  esf  fortuna  domus5  :  tibi  muncra  matri  523 

Gontingenl  fletus,  peregrinaeque  haustus*  arenae. 

Orania  perdidimus.  Superest,  curvivere  tempus 

In  brève  sustineam,  proies  gratissima  matri. 

Nunc  solus,  quondam  minimusde  sticpe  virili. 

Basdatus  Lsmario  régi  Polydorus  lu  «Tas.  53  I 

Quid  moror  interea  crudelia  vulnera  lymphis 

AhlariT.  ci  sparsos  immiti  sanguine  vultus?  » 

Dixit,  ('lad  littus  passu  procedil  anili, 

Albentes  lacerata  comas.   ■  Date,  Troades,  urnam,   > 

Dixeral  infelix,  liquidas  naurirel  ut  undas;  535 

Àdspicil  ejectum   Polydori  in  littore  corpus, 

Factaque  Threiciis  tngentia  vulnera  telis. 

Troades  exclamanl  :  bbmutuit  illa  dolore  : 

El  pariter  \rocem  lacrimasque  introrsus  obortas 

i.   JEacidae   =   pour    donni  î.At  puto.  ah:  sans  dont' 

à  Achille.  nique. 

'■i.  In  cursu  est  =  n'a  pas  atteint  ■>.  Domus.  <?■■  notre  maison. 

son  te,  6.  Haustus.    une  poig 
3  Maximum  rerum    moi,    la  plus 


262  ovin  F 

Dévorai  ipse  dolor,  duroque  simillinia  saxo      '  5-10 

Torpet,  et  adverse  figit  mAdo  lamina  terra. 

Interduin  torvos 8D8tolli1  ad  adhéra  vulln>. 

Nunc  positi  spectat  vultum,  aune  ruinera  aati, 

Valaera  praecipae,  aeqae  armât,  et  instruit  ira. 

Qoa  Bimnl  exarsit,  taaqaam  regioa  maneret,  5!5 

Dlcisci  statuit,  poenaeque  in  imagine  tota  est. 

(Jtque  tnrit  catulo  lacteute  orbata  leaena, 

Sîgoaque  aacta  pedam,  sequitur,  quem  non  videt,  bostem  : 

Sir  Hecube,  postquam  cum  lucta  miscuit  iram. 

Non  oblita  animorum,  annorurn  oblita  SUOrnm,  550 

Vadit  ad  artit'ieoui  dira'  Polymestora  cœdis, 

Colloquiamque  petil  :  nam  se  monstrare  relictum 

Vellelatens  illi,  quod  nato  redderet,  anruin1. 

Çredidit  Odrysius,  preedaeque  assaetas  amore 

in  sécréta  veuil  :  tum  blaado  callidas  ore,  556 

(.  Toile  moras,  Eecube,  dixit,  da  mimera  nato; 

(hnne  fore  illius  quoddas,  quod  et  ante  dedisti, 

Per  Super*»  jnro.  n  Spectat  truculente  loquentem, 

Falsaque  jurantem,  tumidaque  exœstual  ira. 

Atque  iia  correpto*,  eaptivarum  agmina  matrmn 

Invocat,  et  digitoa  in  perfjda  lumina  condit, 

ESxpellitque  genia  oeuloa  (facil  ira  valentem) 

Lmmergitque  manus,  fœdataque  sanguine  sonti 

Non  lumen    ueque  enim  superest),  loca  Inminis  haurit  {. 

Clade  buî  Thracum  gens  irritât»  tyranni,  :'»H"> 

Troada  telorum  lapidumque  incessere  jactu 

Cœpil  :at  base  inissnm  rauco  cum  murmure  saxum 

Morsibus  insequitur,  rictuque  in  verbe  paralo 

Latravit. couata  Loqui.  Locus  '  exstat,  et  ex  pe 

Nomen  babel  :  veterumque  diu  tnemor  illa  malorum  570- 

Tnm  quoque  Siili<»ui'ts  nlulavit  moesta  peragros. 

Illius  Troasque  suoa,  bostesque  Pelasg 

Illius  fortune  deos  quoque  moverat  om 

Sicoranes,  ut  .-i  îpsa  Jovis  conjuxque  sorbrque6, 

Eventus  Becubam  meruisse negaveril  ill<>-.  575 

Fuite  >1  Y.  -  et  Galatée 


1    Aurum  i   Lotus   I                      ■•■lait  Cynos- 

^  Ita  correpto  ~<ma   (ni.it                                  i<^   la 

3.  Localuminis  haurit.  file  fotUUê  tta  omnes.ut  et  ipsa^ovis  con- 

la  place  des  ijeux.  les  or  juxque    sororque.    à    tel   ]»>h>l   que 
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Scylla  changée  en  monstre.  Voyage  d'Enée  :  i]  s  établit  en  Italie  5  son 
ipothéose.  Romulus  devient  le  dieu  Oiminus  (1-968) 


LIVRE  XV 

I  mm  lation  de  Crotoae.  —  Pythagore  en  Italie    (3 -7i 

Paroles    de  Pythagore. 

«  Parcite,    mortales,  dapibus  teraerare  nefandis  75 

Corpora  :  saut  fruges,  sunt  deducentia  ramos 
Pondère  poma  suo,  tumida?que  in  vitibus  uvn': 
Sunt  herbse  dulees,  sunt  quee  initescere  flamraa 
Mollirique  queanl  ;  nec  vobis  laeteus  humor 
Eripitur,  nec  mella  thymi  redolentia  flore.  80 

Prodiga  divitias  alimentaque  mitia  tellus 
Suggerit,  atque  epulas  sine  caede  et  sanguine  praebet. 
Carne  ferae  sedant  jejunia,  nec  tamen  omnes  : 
Quippe  equus  et  pecudes  armentaque  gramme  vivunt  ; 
At  quibus  ingenium  est  immansuetumque  ferumque,  85 

Armeniœ  tigres,  iracundique  leones, 
Cumque  lupis  ursi,  dapibus  cum  sanguine  gaudent. 
Heu!  quantum  srelus  est  in  viscera  condi, 
Gongestoque  avidum  pinguescere  eorpore  corpus, 
Alteriusque  animantem  animantis  vivere  leto!  90 

Scilicet  in  tantis  opibus,  quas  optima  matrum 
Terra  créât,  nil  te  nisi  tris l iu  mandere  saevo 
Vulnera  dente  juvat,  ritusque  referre  Cyclopum? 
Nec,  nisi  perdideris  alium,  placare  voracis 
El  maie  morati  poteris  jejunia  ventris?  95 

Al  vêtus  illa  getas,  eui  fecimus  Aurea  nomen1, 
Felibus  arboreis,  et  quas  humus  educat,  herbis 
Fortunata  fuit,  nec  polluit  ora  eruore. 
Tune  et  aves  tu  ta)  movere  per  aéra  pennas, 
E1  le|ius  impavidus  mèdiis  erravil  in  aryis,  100 

Nec  sua  credulitas  piscem  suspenderat  hamo. 

tous    et   Junon    même,    femme  et  1.    Cui    fecimus  Aurea  nomen  = 

sœur  de  Jupiter...  Junon  avait  voué        quae  Aurco  notainata  est. 
use  haine  implacable  aux  Troyens 


0VID1 

Cuncta  siim  însidiis,  oullamque  timentia  fraudem. 

Plenaque  pacis  erant.  Postquam  non  utilis  auctor 

Victibus  Invidil  (quisquis  luit  [lie)  leonum, 

Corporea&que  dapes  avidam  demersil  in  alvum,  105 

Fecil  iter  Bceleri;  primaque  e  caedè  ferarum 

Incaluisse  putem  macul&tum  sanguine  ferra  m. 

[dquesatis  fuerat;  nostrumque  petentia  letum 

Gorpora  missa  aeci  salva  pietate*  fatemnr. 

quam  danda  neci,  tam  non  epulanda  fuerunt.  110 

Longius  inde  nefas  ahiit.  el  prima  putatnr 
Bostia  sus2  meruisse  mori,  (juia  semina  pando 
Ernerit  rostro,  spemque  interoéperil  anni; 
Vite  caper  morsa,  J  »  :  «  <  -  <  ■  1 1  i  mactatns  ad  aras 
Dicitnr  ultoris  :  nocuit  sua  culpa  duobus.  Ho 

Quid  meruistis,  oves,  placidum  pecns,  inque  tuendos 

Natum  homines3,  pleno  quae  tertis  in  abere  nectar, 

Mollia  qua.'  nobisvestras  velamîna  lanas 

Prœbetis,  vitaque  magis  quam  morte  juval 

Qui<l  meruere  boves,  anima]  sine  fraude  dolisqu  120 

Lnnocuum,  simplex,  natum  toit-rare  labon 

Immemor  est  demum,  nec  frogum  munere  dignus, 

Qui  potuit,  curvi  dempto  modo  pondère  aratri, 

Ruricolam  mactare  suum;  gui  trita  labore 

111a,  quibus loties  durum  renovaverat  arvnm,  '-•> 

lot  dederat  messes,  percussit  colla  securi! 

Mec  salis  est  quod  taie  nefas  committitur:  ipsos 

Inscripsere  deos  sceleri  '.  numenque  supernum 

Ga?de  laboriferi  credunl  gaudere  juvenci  : 

Victima  labe  carensel  prsestantissima  forma  130 

Nain  placuisse  nocel  ,  vittis  prœsignis  et  auro, 

Sistitur  ante  aras,  auditque  îgnara  precantem, 

Imponique  Buœi  vide!  Lnter  cornua  fronti, 

Quas  ciJuit.  fruges,  p  ircussaque  Banguine  cultros 

lniii-it™  liquida  prœvisos  Eorsitan  anda5. 
Protinus  ereptas  viventi  pectore  Eibraa 
[nspiciunt,  mentesque  deum  Bcrutantur  in  illis. 
Unie  famés  homini  vetitorum  tanta  ciborum? 

i    Salva  pietate.  sans  i.  Inscripsere  deos  sceleri.  il 

Sus     Aux   !•  ■  •<  crime. 

immolait  ane  trn  In    liquida    praevisos    forsitan 

In  tuendos  Domines  pour  servir  unda.  y                                       icanl 

les  /tommes.  int  un  va$ê  d'eau  limpide 
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Audetis  vesci1,  genus  o  mortale?  Quod,  oro, 

Nç  facite,  et  monitis  aniraos  advertite  nostris  :  140 

Clinique  boum  dabitis  ctesoruni  membra  palato, 

Mandere  vos  vestros  scite  et  senti  te  colonos.  » 

Hippolyte  ressuscité  sous  le  nom  de  Virbius.  Peste  du  Latium.  Esculape, 
sous  la  forme  d'un  serpent,  met  fin  au  lleau.  Apothéose  de  César  (506-871). 

Présages  qui  annoncent  la  mort  de  César. 

Signa  tamen  luetus  dant2  haud  incerta futur i. 

Aima  ferunt  inter  nigras  crepitantia  nubes, 

Terribilesque  tubas,  auditaque  eornna  caido, 

Pnemonuisse  nefas.  Solis  quoque  tristis  imago  785 

Lurida  sollicitis  prcebebat  lumina  terris. 

Sœpe  faces  visse  mediis  ardere  sub  astris  : 

Seepe  inter  nimbos  guttœ  cecidere  cruenta?; 

C.cniUis  et  vultiim  ferrugine  Lucifer  atra 

Sparsus  erat;  sparsi  lu  tiares  sanguine  currus.  790 

Tristia  mille  îocis  Stygius3  dédit  omina  bubo  ; 

Mille  locis  lacrimavit  ebur;  cantusque  feruntur 

Auditi  sanctis  et  verba  minantia  lucis. 

Victima  nullalitat4;  magnosque  instare  tumultus 

Filtra  monet,  caesumque  capat5  reperitur  in  extis.  795 

Inque  Eoço  circumque  domos  et  templa  deorum 

Nocturnes  ululasse  canes,  umbrasque  silentum 

Erra  visse  tVrunt.  motamque  tremoribus  urbem. 

Non  tamen  insidias,  venturaque  vincere  i'ata 

Praemonitus  potuere  deum;  strictique  feruntur  800 

In  templum*  gladii  :  neque  enim  locus  ullus  in  Urbe 

Ad  facinus  diramque  placet,  nisi  curia,  ca'dem. 

Epilogue. 

.Taux |  ne  opus  exegi  quod  nec  Jovis  ira  nec  ignis 
Née  poteril  Eerrûm  nec  edax  abolere  vetustas. 
Cum  volet,  illa  dies,  quœ  nil  nisi  corporis.  hujus 
Jushabet  \  incerti  spatium  mihi  fini  al  eevî: 

1.  Vesci,  vous  nourrir  de  tels  ali-        trouve  coupée  (cœsum)  —  ce  qui  est 
iiirnts.  un  mauvais  présage   —   par  le  cou- 

2.  Dant   a  pour  sujet  Superi,   les        teau  du  sacrificateur. 

6.  In  templum    dans   un 

3.  Stygius,  funèbre.  consacre;  la  curie  de  Pompée,  où 

4.  Litat,  donne  de  bons  présages»        César  fut  frappé. 

fv  Caput...  .  /  .Va,"  '••  ■'-■  'it'j  du  foie  se  Qu* ;  nil  nisi  corporis  hujus  ju» 
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Astra  ferar,  nomenqtie  ©rit  indélébile  nostrum. 
Quaque  patri  domitis  Roman*  potentia  terris, 
Ore  legar  populi,  perque  omnia  seeeula,  t'ama. 
Siquid  habenl  veri  vatura  •  prasagia,  vivam. 

habet.  qui  nadedroit  qxtetur  mon  1.  Vatum,  dt 
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Né  et  mort  à  Padoue.  Des  142  livres  de  son  histoire,  qui  traitaient 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  l'époque  contemporaine,  nous 
D'à  von  s  conservé  que  les  livres  1-X  et  X.M-XI.V 


Romulus  et  Remus.  Fondation  de  Rome. 

Rhea  Silvia  Vestalis  cum  gemimim  pari  uni  edîdisset,  M;u- 
teni  stirpis  patrem  nuncupal  '.  Sed    aec  I>ii  aec  hominea  aut 

t.  Nuncupat,  terme  juridique,  désigne  formellement. 


I  I  I  1,-1  ni 

ipsam  ànt  Btirpem  a  crudelitate  regia1  vindicant.  'Sacerdos 
vincta  in  custodiam  datai1  :  pueros  in  profluentcm  aquam  2 
mitti  jubet.  Forte  quadam  divinitus  '  super  ripas  Tiberia  effu- 
biis  lenibus  Btagnis  aec  adiri  nsquam  ad  justi  cursum  poterai 
amnis  '  et  pôsse3  quamvis  languida  mergi  aqua  infantes  spem 
ferentibns  dabal  :  ita,  velul  defuncti  régis  imperio,  in  proxima 
alluvie,  ubi  nnnc  ficus  Ruminalis  esl  Romularem  vocatam 
feront —  pueros  exponunt.  Vastœ  tum  in  bis  locis  solitudines 
erant.  Tenet  fama.  cum  fluitantem  alveum,  quo  expositi  erant 
pm-ri,  tenuis  in  sicco  aqua  destituisset,  lupam.  sitientem  ex 
montibus  qui  circa  <\m\  ad  puerilem  vagitum  cursum  flexl 
eam  summissas  infantibus  âdeo  mitem  praebnisse  mammas 
iingua  lambentem  pueros  magistei  regii  pecoris  invenerit. 
Faustulo  fuisse  nomen  feront;  abeoad  s  tabula'  Larentiœ  uxori 
educandos  dates.  Ita  geniti  itaque  educati,  cum  primum  ado- 
levit  setas,  nec  in  stabulis  ne»-  ad  pecorasegnes,  venando  pera- 
grare  saltus.  Hinc  robore  corporibus  animisque  sumptb,  jam 
non  feras  tantum  subsistere,  sed  in  latrones  praeda  onustos 
impetu>  facere  pastoribusque  rapla  dividere,  et  cum  bis,  cres- 
cente  in  dies  grege  juvenum,  séria  ac  jocos  celebrare8... 

Feront  Evandrum,  qui  multis  an  te  tempestatibus  ea  tenue- 
rit  loca,  solemne9  allatum  ex  Arcadia  instituisse,  ul  nud 
juvenes,  Lyceeuin  Pana  vénérantes,  per  lusum  atque  lasciviam 
currerent  :  quem  Romani  deinde  vocaverunt  Inuum  ;  buic 
deditis  '"'  ludicro,  cum  solemne  notum  es  set,  iusidiatos  ol»  irain 
praedae  amissie  latrones,  «uni  Romains  vi  se  defendisset, 
Remum  cepisse  ;  captum  Amulin  tradidisse,  ultro  accusantes. 
Crimini  maxime  dabant,  jn  Numitoris  agros  ab  bis  impetom 
Ûeri  :  inde  «-os,  collecta  juvenum  manu,  nostilem  in  modum 
prsedas  agere.   Sic  ad  supplicium   Numitori  JRemus    deditur. 

1.    Regia,    du    r<A    Amulius,    qui  6   Ficus  Ruminalis.  te  t'tgui 

avait  chasse  du  trône  d'Albe  et  fait        minai   \>ie   ru  mis.   mamelle    de    la 
périr    les    enfants    mâles    de    son        !  .mlus.  lise 

frère  Numitor.  —  Jubet  a    puur  su-        trouvait  près  du  Lupercal.  au  pied 

du  Palatin. 
^     ProfKcntem   aquam  :   il  t  7.  Ad  stabula  ir  été 

du  Tibre.  porl>  blet. 

te  quadam  divinitus, /■  8.    Séria  celebrare,    partu 

■ 
9  Solémac 
4.   Ad  justi    cursum  amnis.  10.  D.dilis   te  rattach< 

'    "(il.  tus. 

Pmm     épend  de  tpem  /> 
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Jam  inde  ab  înitio  Faustulo  spes  fuerat  regiam  stirpem  apud 
se  eduCari  ;  nam  et  expositos  jussu  régis  infantes  sciebat,  et 
t£mpus,quo  ipsè  eos  sustuli>-«i .  ad  id  ipsum  congruere.  Sed 
rem  immaturam,  nisi  autper  occasionem  aatper  necessitatem, 
aperiri  noluerat.  Nécessitas  pri  or  venit;ita,  metu  s  ubac  tus, 
Romulo  rem  aperit.  Furie  et  Numitori,  eum  in  custodia  Re- 
mum  haberet,  auiii-.-etquc  gemiuos  êsse  fratres,  comparandu 
etaMalem  eoruui  et  ipsam  minime  servilem  indolem,  tetigerat 
animum  mémo  ri  a  nepotum;  sciscitandtxjue  eodem  pervenit, 
ut  haud  procul  esset  quin  Reniumagnosceret.  lta  (indique  régi 
dolus  nectitur.  Romulus,  non  cum  globo  juvenum  mec  enim 
erat  ad  apertam  vim  par),  sed,  aliis  alio  itinere  jussis  certo 
tempore  ad  regiam  veuire  pastoribus,  ad  regem  impetum  facit, 
«'I  a  domo  Numitoris,  alia  comparata  manu,  adjuvat  Renius 
lta  regem  obtruncant. 

Numitor,  inter  primum  tumultum,  hostes  invasisse  urbem 
alqtie  adortos  regiam  dictitans,  cum  puJbem  Albanam  in  arcem 
prsesidio  armisque  obtinendam  avocasset,  postqnam  juvenes, 
perpetrata  caede,  pergere  ad  se  gratulantes  vidit,  extemplo 
advocato  concilie,  sceiera  in  se  fratris,  originem  nepotum,  ut 
geniti,  ut  educati,  ut  cogniti  essent,  csedem  deinceps  tyranni, 
seque  ejus  auctorem  ostendit.  Juvenes,  permediam  concionem 
agmine  *  ingressi,  cum  avum  regem  salutassent,  sec u ta  ex 
omni  multitudine  consentiens  voxratum  nomen  imperiumque 
régi  efficit. 

Jta  Numitori  Albana   re2    permissa,   Romulum  Remumque 
cupido  cepit,  in  iis  iocis   ubi   expositi  ubique  educati  «Tant 
urbis  condendse.  Et  sùpereral  :;  multitudo  Àlbanorum  Latino- 
rumque;  ad  Ld4  pastores  quoque  accesserant,  qui  omnes  facile 
Bpem  facerent  parvam  Albam,  parvum  Lavinium  prae  ea  arbe 
quae  conderetur,  fore.   Intervenit   deinde   his  cogitatioùibus 
aviluni  inaliiui,  regni    cupido.  atque  inde   fœdum  certamen 
coorlum    a    satis  miti     principio.    Quoniam    gemini  essent 5, 
nec  cetatis    verecundia    discrimen     facere     posset,    ut    J)ii, 
quorum  tutelae  ea  locà  essent,   auguriis  legerenl   qui    nomen 
uovœ  urbi  daret,  qui  conditam  imperio  pegeret,  PaJatium  Ro- 
mulus, Remus  Avenlinum  ad  inaugurandum  templa  ,;  capiunt. 

1.  Agmine,  avec  leur  troupe.  5.  Essent.  sujet  Rôti  ■  •■  us  et  h 

't.    Albana    re.    le   gou  '        Le  subjonctif   indique  leur  pensée. 

6.  Ad  inaugurandum  templa. 

3.  mperent,  était  surabondante.        points  d'ob*  '.r  observer 

4.  Ad  id.  en  outre.  ,,/  des  oiseaux. 


i  I  I  !.-l.l\  B 

Priori  ftemo  augurium   veniase  Eertur,  aex  vultures;  j;ini(|iie 
nuntiato  augurio  cum  duplex  numéros  Romulo  se  ostend 
utrumqu<  sua  multitudo  '  çonaalutaverat.  Tempore  î  1 1  i 

preecepto2,  at  bi  numéro  avium  regnum  trahebant.  Inde  cum 
altercati<  artamine irarum  ad  cœdem  vertuntur  ; 

ibi  iu  turba  i<l us  Remus  cecidit.  Vulgatior  faina  est  ludibrio 
fratris  Komum  aovoa  transiluisse  muroa,  iudeabirato  Romulo, 
cum  verbia  quoque  increpitans  adjecisset:  «  Sic  deinde 3 qui- 
cumque  aliua  tranailiet  mœnia  mea,  »  Lnterfectum.  lia  solua 
potitua  imperio  Romulua  ;  condita  urba  conditoria  nomine  * 
appellata. 

Liv,  1,  ch.  iv-vi.) 

Hercule  et  Cacus. 

Palalium  primum,  in  quo  ipse  erat  educatas,  muiiiil.  Sacra  5 
diia   aliis  Albano    ritu,    Graeco  8    Herculi,    ut    ab    Evaudro 
instituta  «Tant,  facit.  Herculein  in  ea  loca,  Geryoue  interempto, 
boves  mira  specie  abegias  •  memorant,  ac  prope  Tiberim  flu- 
vimn,  qua  praê  se  armentum  agens  uando  trajecerat,  loco  her- 
bido,  ut  quiète  et  pabulolaeto  reficeret  boves,  etipsum  feaaam 
via  procubuisse.  Ibi    cum  eum  cibo  vinoque  gravatum  sopor 
oppressisset,  paator  accola ejus  loci,  nomine  Cacus,  ferox  virï- 
bus,  captua  pulchritudine  boum,  cum  avertere   eam  prœdam 
vellet,  quia,  si  agendo  armentum  in  speluncam  compatis 
ipaa  vestigia  quaerentem  dominum  eo  deductura  erant,  aver- 
.  eximium  quemque  pulchritudine,  caudis  In  spelun- 
cam traxit.  Hercules  ad  primam  auroram  somno  excitus  cum 
m  perluatraasel  oculis  <•!  partem  abease numéro  - 
il  ad  proximam  speluncam,  si  forte  7  eo  vestigia  Ferrent. 
QuaB  ubi  omnia  foraa  veraa  vidit,  i\<><-  in  partem  aliam  fi 
confuaua  atque  incertu8  animi   ex   loco    infeste  agere  porro 
armentum  occepit.  Inde  cum  actœ  bovea  quaedam  a<l  deside- 
rîum  v,   ut  fil.   relictarum   mugissent,  reddita  incluaarum  ex 
apelunca  boum  vox   Herculem  convertit.   Quem  cum  vaden- 
tem   ad    speluncam  Cacus  vi  prohibere  conatus  eaaet,  îctua 

i    Sua  multitudo.  le  groupe  de  set       de  Uomulus  vient  pfotdt  «le  Rumo, 

ancien   nom  du  Tibre. 
8.   Tempore    praecepto    trahebant.  5.  J&uniit. 

/•  lient  ■>:  6.  Gm  ■  ■  i» t .  ritu), 

3.  Sic  dein:.' 

de  m<  7.  Si  forte. , 

4.  Nomine.   Le  nom  de  Rom  s.  Ad  desiderium,  pour  exprimer 
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clava,  fidem  l  pastoruni  neqiiidquam  invocans,  morte  occu- 
buit. 

(Liv.  I.  ch.  vu.  i 

L'enlèvement  des  Sabines. 

Jam  res  Romana2  adeo  erat  A*alida  ut  cuilibet  finitimarum 
eivilatium3  bello  par  esset  ;  sed  penuria  inulierum  hominis 
eetatem  duratura4  magnitndo  erat  :  quippe  quibus5  nec  domi 
spes  prédis  nec  cum  finitimis  comiubia  csscnt.  Tum  ex  consilio 
Patrum  Romulus  legatos  circa  vicinas  gentes  misit,  qui  socie- 
tatem  connubiumque  novo  populo  peterent.  «  Urbes  quoque, 
ut  cetera,  ex  infimo  nasci;  dein,  quas  sua  virtus  ac  Dii  juvent, 
magnas  opes  sibi  magnumque  nomen  facere.  Satis  scire6  ori- 
gini  Romanse  et  Deos  adfaisse  et  non  defuturam  virtutem. 
Proinde  ne  gravarentur  bomines  cum  hominibus  sanguinem 
ac  genus  miscere.  »  Nusquam  bénigne  legatio  audita  est  : 
adeo  simul  spernebant,  simul  tantam  in  medio  crescentem 
molem  sibi  ac  posteris  suis  metuebant!  A  plerisque  rogitan- 
tibus  dimissi  «  ecquod  feminis  quoque  asylum7  aperuissent  : 
id  enim  demum  compar8  connubium  fore.  » 

JEgre  id  Romana  pubes  passa,  et  haud  dubie  ad  vim  spec- 
tare  res  cœpit.  Cui  tempus  locumque  aptum  ut  daret  Romulus, 
fegritudinem  animi  dissimulans  ludos  ex  industria  parât  Nep- 
tune Equestri9  solemnes  :  Consualia  vocat.  Indici  deinde  fini- 
timis spectaculum  juhet  ;  quantoque  apparatu  tum  sciebant 
aut  poterant,  concélébrant,  ut  rem  claram  exspectatamque 
facerent. 

Multi  mortales  convenere,  studio  etiam  videndae  novae 
urbis,  maxime  proximi  quique;  jam10  Sabinorumomnis  multi- 
tudo  cum  liberis  ac  conjugibus  venit.  Invitati  hospitaliter  per 
domos,    cum    situm  mœniaque  et  irequentem   tectis   urbem 

le  regret.  —  Ut  fit,  comme  il  arrive  7.    Asylum.    Pour    augmenter    la 

d'ordinaire,  population     de      Rome,     Romulus 

1.  Fidem,  le  secours.  avait  ouvert,    sur  le  mont  Gapitolin. 

2.  Res  Romana.  l'Etat  romain.  un    asile  à  tous    les  étrangers  sans 

3.  Civitatium,  forme  moins  usitée  distinction. 

que  riritatum.  8.  Compar,  bien  assorti. 

4.  Hominis  aetatem  dura  tara  erat,  9  Neptuno  Equestri,  Neptune 
ne  devait  durer  qu'une  génération  Equestre.  Le  Dieu  était  ainsi 
d'hommes.  nommé    pour   avoir,    d'un   coup    de 

5.  Quippe  quibus  (et  le  subj),  vu  trident,  fait  naitre  de  la  terre  le 
que  pour  les  Romains.  premier  cheval. 

6.  Satis  scire.  s. -ont.  eos.  10.  Jam,  en  outre. 
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vidissent,  mirantur   tam  brevî  rem   R<>manam  crevisse.   Ubi 

spectaculi    tempos   venil    deditaequ i    mentes    cum  ocnlis 

•Tant,  tuni  ex  composito  orla  vis,  signoque  «lato  juventns 
Romaaa  ad  rapiendas  virgines  discurrit.  Magna  pars  Carte,  ut 
in  quem  quœque  inciderat,  raptae  '  :  quasdam  forma  excel- 
lentes, primoribus  Patram  destinâtes,  <w  plein'  homines,  qui- 
bos  datum  aegotium  erat,  domos  deferebant;  imam  longe 
ante  alias  specie  ac  pulchritadine  Lnsignem  a  globo  Talassii 
cujusdam  raptam  feriint,  multisque  sciscitantibus,  euinam 
eam  ferrent,  identidem,  ne  quis  violaret,  Talassio  ferri  clami- 
tatum:  inde  nnptialem  -  banc  vocem  factam. 

Turbato  per  metum  ludicro,  mœsti  parentes  virginnm  pro- 
fugiunt,  incnsantes  violati  hospitii  fcedus  Deuniquc  invo- 
cantes  crijus  ad  sôlemne  ludosque,  per  fas  ac  fidem  decepti3, 
veniss  raptis  aut  spes  de  se  meliér  aut  indignatio  est 

minor.  Sed  ipse  Romulns  circumibat,  docebatqne  «  patrum 
id  snperbia  factam,  qui  connubiam  finitimis  negassent;  illas 
tamen  in  matrimonio,  in  societate  fortunarum  omnium  civi- 
tatisque  et,  quo  nihil  carias  bumaao  generi  s i t .  liberum  4 
Mollirent  modo  iras,  et,  quibus  fors  corpora  dédis  set, 
darenl  aaimos.  s  injuria  postmodum   gratiam  ortam, 

eoqae  melioril  -  vi ri-,  quod  annisurus  pro  se  quisqae 

sit  ut,  «•uni  -nain  vie  -m  '■'  fuactus  officio  sit,  parentiam  etiam 
patriaeque  expleal  desideriao^.  q  Accedebaal  blanditiœ  viro- 
rum,  factam  pargantium  6  cupiditate  atque  amore  ;  quae 
maxime  ad  muliebre  iagenium  efficaces  preces  sunt. 

Liv.  I.  ch.  i\. 

Guerre  des  Romains  et  des  Sabins. 

Pour  punir  l'enlèvement  des  S.ibines.l  es  voisins  de  Rome  lui  décla- 
rèrent la  guerre,  mais  se  firent  battre  faute  d'<  La  lutte  fut 
plu»  sérieuse  avec  les  Subins  <le  Curies,  coiqmandét  par  le  roi  Tatius. 

Novissimnm'3  ab  Sabinis  bellnm  ortam,  multoqae  id  maxi- 

l.' Magna  pars...  raptae,    la  3.  Per  fas  ac  fidem  decepti 

. 

y 

rai  (a  p  4.  Liberum  =  Kl 

2    Nuptialem    Quand  on    eon  5.  Suam  vicem.  p 

mariée    à    la  O.flcio.  le 

6    Factum  purgantiun, 
. .,  ant  le        Zc- 

7.  Novis9imum. 
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mum  fuit;  nihil  enim  per  iram  aut  cupiditatem  actum  est,  nec 
ostenderunt1  bellum  prius  quam  intulerunt.  Gonsilio  etiam 
additus  dolus.  Spurius  Tarpeius  Romanee  praeerat  arci;  hujus 
filiam  auro  corruinpit  Tatius,  ut  armatos  in  arcem  accipiat; 
aquam  forte  ea  tum  sacris  extra  mœnia  petitum  ierat.  Accepta 
obrutam  armis  necavere,  seu  ut  vi  capta  potius  arx  videretur, 
sou  prodendi  exempli  causa,  ne  qnid  usquam  fidum  proditori 
esset.  Additur  fabula,  quod  vulgo  Sabini  aureas  armillas 
magui  ponderis  brachio  laevo  gemmatosque  magna  specie 
annulos  habuerint,  pepigisse2  eam  quod  in  sinistris  manibus 
haberent;  eo3  scuta  illi  pro  aureis  douis  congés  ta. 

Tenuere  tamen  arcem  Sabini  ;  atque  inde  postero  die,  cum 
Romanus  exercitus  instructus,  quod  inter  Palatium  Capitoli- 
numque  collem  campi4  est,  complesset,  non  prius  descen- 
derunt  in  œquum,  quam,  ira  et  cupiditate  recuperandte  arcis 
stimulante  animos,  in  adversum  Romani  subiere.  Principes 
utrinque  pugnam  ciebant,  ab  Sabinis  Metius  Curtius,  ab 
Romanis  Hostius  Hostilius.  Ut  Hostius  cecidit,  confestim 
Romana  inclinatur  acies,  fusaque  est  ad  veterem  portam 
Palatti.  Romulus  et  ipse  turba  fngientium  actus,  arma  ad 
caelum  tollens:  «  Jupiter,  tuis,  inquit.  jussus  avibus,  hic 
prima  urbi  luudamenta  jeci.  Arcem  jam  scelere  emptam  Sabini 
habent;  inde  hue  armati,  superata  média  valle,  tendunt.  At  tu, 
pater  deum  hominumque,  hinc  saltem  arce  hostes,  deme  ter- 
rorem  Romanis,  fugamquefœdam  siste;  hic  ego  tibi  templum 
StatoriJovi,  quod  monumento  sit  posteris  tua  pnesenti  ope 
servatam  urbemesse,  voveo.  »Ha?cprecatus,  velut  si  sensi----!: 
auditas  preces  :  «  Hinc,  inquit,  Romani,  Jupiter  Optimus 
Maximus  resistere  atque  iterare  pugnam  jubet.  »  Restitere 
Romani,  tanquam  cailesti  voce  jussi;  ipse  ad  primores  Romu- 
lus provolat Romani  Sabinique  in  média  convalle  duorum 

montium5  redintegrant  prœlium.  Scd  res  Romana  erat 
superior. 

Tum  Sabinae  mulieres,  quarum  ex  injuria  bellum  ortum  erat, 
crinibus  passis  scissaque  veste,  victo  malis  muliebri  pav«»iv, 
ansœ  se  intertela  volantia  inferre;  ex  transverso impetu facto, 

1.  Ostenderunt,  ils  firent  suup-  leurs  anneaux  d'or  au  bras  gauche 
çonner.  4.      Quod     campi,     la     partie    de 

2.  Pepigisse,    elle    avait    stipule       plaine  qui. 

qu'on  lui  donnerait.  5.    Duorum   montium,  le  Gapitolin 

3.  Ho,  c'est  pourquoi.  Ils  portaient        et  le  Palatin. 
«"--ji     bien      leurs     boucliers     quo 
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dirimere  infestas  acies,  dirimere  iras,  bine  patres  hinc  viros  1 
orantes  ne  se  sanguine  aefando  socerl  générique  i 
rent;  ae  parricidio1  macularenl  partns  suos,  nepotum  illi, 
liberum  hi  progeniem.  «  Si  affinitatis  inter  vos.  si  cbnnubii 
piget,  in  aoa  vertite  iras;  noa  causa  belli,  nos  vulnerttm  ac 
caedium  viria  ac  parentibus  sumus.  Melius  peribimus  quam 
sine  alteria  vestrum  viduae  au1  orbœ*  vivemus.  •>  Movet  res 
eu Mi  multitudinem,  lum  «lues:  silentium  et  repentina  fil 
quies;  inde  ad  fœdus  faciendum  duces  prodeunt:  aec  pacem 
modo,  Bed  el  civitatem  unam  ex  duabus  faciunt;  regnuts  con- 
Bociant;  impérimn  omne conf erunl  Romain,  lia  geminata  orbe, 
ut  Sabinis  tamen  aliqutd  daretur,  QuiritesaCuribusappellatr3. 

(Liv.  1,  «h.  xi-xiii 

Brutus  et  ses  fils  (509  av.  J.-C). 

La  royauté  abolie,  les  Tarquins,  chassés  de  Rome,  tentèrent  des 
manœuvres  pour  y  rentrer,  et  trouvèrent  des  complices  dans  les  plus 
grandes  familles. 

Cum  haud  cuiquam  in  dubio  esset  bellum  ah4  ïarquiniis 
imminere,  Ld  quidem  spe5  omnium  serius  fuit:  ceterum,  Ld 
quod  non  timebant,  per  dolum  ac  proditionem  prope  libertas 
ami 8 sa  est.  Erant  in  Romana  juventute  adolescentes  aliquot, 
nec  ii  tenui  loco  orti,  quorum  in  regno6  libido  solutior  fuerat, 
eequales  sodalesque  adolescentium  Tarquiniorum,  assueti  more 
regio  vivere.  Eam  tum,  tequato  jure  omnium,  licentiam  qua> 
rentes1  Libertatem  aliorum  in  suam  vertisse  servitutem  înter 
se  conquerebantur  :  a  regem  bominem  esse,  a  quo  impetres, 
ubi  jus,  ubi  injuria  opus  sit*;  esse9  gratite  locuni,  esse  bene- 
Qcio;  et  irasci  el  ignoscere  posse;  inter  amicum  atqne  inimi- 
ciiiu  discrimen  nosse;  leges  rem  surdam,  inexorabilem  < 
salubriorem  melioremque  inopi  quam  potenti,  aihil  laxamenti 
nec  venîœ  babere,  si  modum  excesseris;  periculosum  esse,  in 
toi  lniiiianis  erroribus,  §ola  innocentia  vivere10.  n  Ita  jam  sua 

1.  Parricidio.  le  meurtre  d'un  pa-  Impetres.  obi  jus.  ubi  injuria 

(nom.)  opus  sit,  on  obtient  tout  ce 
t.  0rbae;6(ne  alteris  est  sous-en-        qu'on  veut, 
tendu  devant  ce  mot. 

3.  Appellati,  sujet    les  habitants  '.».    Esse,    I 

nie.  Pofcse...   nosse,    u  %t...   i,n 

4.  Ab.  de  la  part  de. 

ô   Spe.  l'attente.  10.  Sola  innocentia  vivere.  de   ne 

6    In  regno,  an  t-rmps  des  rois.  d'être 

7.  Quaerentes,  regrettant.  cnt. 
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sponte  eegris  animis,  legati  ab  regibus  superveuiunt,  sine 
mentione  reditus  bona  tan  tu  m  rèpe tentes.  Eorum  verba  post- 
quam  in  seuatu  audita  sunt,  per  aliquot  dies  ea  consultatio 
tenait1,  ne2  non  reddi ta  beili  causa,  reddita  belli  materia  et 
adjumentum  essent.  Intérim  legati  alia  moliri  :  aperte  bona 
repetentes,  clam  recuperandi  regni  consilia  struere,  et,  tan- 
quain  ad  id,  quod  agi  3  videbatur,  ambientes,  nobilium  ado- 
lescentium  auimos  pertentant.  A  quihus  placide  oratio  accepta 
est,  iis  litteras  ab  Tarquiniis  reddunt,  et  de  aecipieudis  clam 
nocte  in  urbem  regibus  colloquuutur. 

Vitelliis  Aquiliisque  'l  tratribua  primo  commissa  res  est. 
Vitelliorum  soror  cousuli  nuptaBnUo  erat,  janiqiie  exeo  matri- 
monio  adolescentes  erant  liberi,  Titus  Tiberiusque;  eos  quoque 
in  societatem  consilii  avunculi 5  assumant.  Pneterea  aliquot 
nobiles  adolescentes  conscii  assumpti,  quorum  vetustate 
memoria  abiit.  6  Intérim  cum  in  seuatu  vicisset  sententia, 
quae  censebat  réddenda  bona,  eamque  ipsam  causam  morse  in 
Orbe  baberent  legati,  quod  7  spatium  ad  véhicula  comparanda 
a  consulibus  sumpsissent,  quibus  s  regum  asportarent  res, 
omne  id  tempus  cum  conjuratis  consultando  absumunt  evin- 
cuntque  iustaudo,  ut  iittene  sibi  ad  Tarquinios  dareutur  :  nam 
aliter  qfii  eredituros  eos  9  non  vaua  ab  legatis  super  rébus 
taulis  afferri?  Datm  litterte,  ut  piguus  fidei  essent.  manites- 
l mu  facinus  fecerunt.  Nain  cum,  pridie  quam  legati  ad  Tar- 
quinios proficiscerentnr,  eena  tum  forte  apud  Yitellms  esset, 
conjuratique  ibi,  remotis  arbitris,  multa  inter  se  de  aovo,  ut 
fit,  consilio  egissent10,  sermouem  eorum  ex  servis  unus  exce- 
pit,  ([ui  jam  antea  id  senserat  agi,  sed  eam  occasionem,  ut  u 
litteras  legatis  darentur,  qua3  deprehensœ  rem  coarguere  pos- 
sent,  exspectabat.  Postquam  datas  sen-it,  rem  ad  consules 
detulit.  Gousules  ad  deprehendendos    legatos    conjuratosque 

1.  Tenuit,  sa  prolongea.  6.     Quorum     vetustate    memoria 

2.  Ne     a   on  craignait   que     Non        abiit,  dont  le   temps  a  fait  oublier 
reddita  [bona),    le  fait   de   ne  pas        les  rio.ns. 

rendre  les  biens  ;  reddita,  le  fait  de  7.  Quod,  à  savoir  <{>'.e. 

les  re'-  v  Quibus  se  rattache  à  véhicula. 

3.  Agi,  être  en  question.  —  Am-  _  n  .  ,    ,    .        ... 

.  •  „*  °              .  ,      ,  ■         ,  9.  Qui  [adv.)  credituros  eos. 

bienies,  f /usant  des  demaref-s.  ".                                .      . 

,     ....   ....     .      ....                 ,,.    -      ,  ment  'es  Tarqums  croiraient-ils. 

4.  Vltellns  Aquilnsque  :   0  étaient  * 

I    les   neveux  de  10      Multa.  .     egissent,     m 

Tarquin  Collatin.  lequel  était  neveu  beaucoup  parlé  entre  eux,   ■ 

de  Tarquin  le  Superbe.  on  le  flllt  d 'ordinaire,  sur  leurprCh 

5.  Avunculi   est   sujet    de  assu-  jet  de  résolution. 
hiunt.  11.  Ut,  à  savoir  que, 
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profecti  domo  BineHumultu  rem  omnem  'oppressere  l.  Litiera- 
rum  in  primis  habita  cura,  ne  interciderent.  Proditoribus 
extemplo  in  vincnla  conjectis.  de  legatis  paululum  addubita- 
tumest;  el  quanquam  visi  suni  commisissc,  ni  brostium  loco 
(■--•'ut  '-'.  jus  tamen  gentium  valuit. 

Direptis 3  Itonis  regnm,  damnati  proditores  sumptumque 
Bupplicinm,  conspectins  eo  quod  pœnae  capiendue  ministerium 
patri  de  liberis  consnlatna  imposuil  ;  et,  qui  spectator  eral 
amovendus  l,  eum.  ipsum  fortuna  exactorem  supplicii  dédit. 
Stabanl  deligati  ail  palum  nobilissimi  juvenes;  -'■'!  a  ceteris, 
velut  ali  ignotis  capitibus,  consulis  libcri  omnium  in  se  aver- 
terant  oculos,  miserebatque  non  pœnae  magis  hommes,  quam 
sceleris,  quo  pœnam  meriti  essent  :  «  illos  eo  potissimum 
anno  patriam  liberatam,  palrem  liberatorem,  consulatum 
urlum  ex  domoJunia,  Patr.-s,  plebem,  quiequid  Deorum  homi- 
numqur  Romanorum  esset,  Lnduxisse  in  animum  ut  superbo 
quondam  régi,  tum  infesto  exsuli,  proderent5.  »  GSonsules  in 
sedem  processere  suam,  missique  lictores  a<l  sumemtum  sup- 
plicium;  nudatos  virgis  csedunt  securique  feriunt,  cum  inter 
omne  tempus  pater  vultusqueet  os  ejus  -pectaculo  esset,  emi- 
nente  animo  patrio  inter  publies  pœnae  ministerium.  Secun- 
dum  pœnam  nocentium,  ut  in  utramque  partem6  arcefldis  Bce- 
leribus  exemplum  nobile  esset,  prœmium  indici7  pecunia  ex 
a-ratio.  Libertas  el  civitas  data. 

i  Liv.  II.  eh.  m-v.) 

Horatius  Codés  (568  av.  J.-C). 

Les  T;irquins,  a | » r«j s  l'échec  de  leur  complot,  s'adressOnhl   aux  enne- 
Dotamment  aux  Etrusques. 

Tarquinii   ad  Lartem1   Porsennam,  Clusinum  regem,  perfu- 

■_'•  lant Porsenna  Elomam  infesto  exercitu  venit. 

Gum  hostes    adessent,   pro    se  quisque   in  urbem  ex 
demigrant,  urbem  ipsam   saepiunl   |>r;r>i(lii<.  A  lia  mûris,  alia 

1.  Oppresser-  du. ri 

-'.  Ut  hostium  loco    essent. 

In  ntramque  partem.  de 

«...  ,  .  .       m  comme  châ- 

Din-ptis 

i  .ut  livres  au  peuple.  -     i_j;„; 

'      v  i    Indici. 

i.  Erat  amovendus.  aurait  dû  ,'irc       ,    , 

8.  Lartem.  Le  titre  de  Lars  dési- 

I    Prod>  nnt    «    instruire  :  illos  in-        gl  -trusques. 
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Tiberi  objecto  videbantur  tuta:  pons  Sublicius  iter  paene 
nos  ti  bu  s  dédit1,  ni  unus  vir  t'uisset,  Horatius  Codes  :  id- 
munimentum  illo  die  fortuna  urbis  Roinanre  habuit.  Qui 
positus  forte  in  statione  pontis,  cum  captum  repentino  im- 
ji'ln  Janiculum  atque  inde  citatos  decurrere  hostes  vidisset 
trepidamque  turbam  suorum  arma  ordinesque  relinquere, 
reprehensana  singulos,  obsistens,  obtestansque  Deumet  homi- 
iium  fidem,  testabatur  nequidquam  deserto  praesidio  eos 
Eugere:  a  si  transi  tu  m  pontem  a  tergo  reliquissent,  jam  plus 
hpstium  in  Palatio  Capitolioque  quam  in  Janiculo  fore.  Itaque 
monere3,  praedicere  ut  pontem  ferro,  igrii,  quacumque  vi  pos- 
sint,  interrompant;  se  Lmpetum  hostium,  quantum  corpore 
uno  posset  obsisti,  excepturum.  >> 

Vadit  i ii. le  in  primum  aditum  pontis,  Jnsignisque  inter 
conspecta  cedentium  pugnee4  terga,  obversis  cominus  ad 
ineundum  praelium  armis,  ipso  miraculo  audaciae  obstupe- 
jfecil  bostes.  Ducs  lamcn  cum  eo  pudor  tenuit,  Sp.  Lartium 
ac  T.  Herminium,  ambos  claros  génère  factisque.  Cum  his 
primam  perieuli  procellam  et  quod  himultuosissimum  pugnae 
erat  parumper  sustinuit:  deinde  eos  quoque  ipsos,  exigua 
parte  pontis  relicta,  revocantibus  qui  rescindebant,  cedere  in 
tutnm  coegit.  Gircumferens  inde  truces  minaciter  ocnlos  ad 
proceres  Etruscorum,  nunc  singulos  provocare,  nunc  incre^ 
pare  omnes  :  «  servi  lia  regum  superborum,  suae  libertatls 
Lmmemores,  alienam  oppugnatum  vendre,  o  Cunctati  aliquau- 
liiu  sunt,  dnm  alius  alium,  ut  praelium  incipiant,  circumspec- 
tant.  Pudor  deinde  commovit  aciem  et,  clamore  sublato, 
andique  in  anum  hostem  tela  conjiciunt. 

Quœ  cum  in  objecto  cuncta  scuto  baesissent  neque  ille  minus 
obstinatus  ingenti  pontem  obtineret  gradu 5,  jam  impetu  co- 
nabantur  detrudere  virom,  cum  simul  fragor  rupti  pontis, 
simul  clamor  Romanorum  alacritate  perfecti  operis  sublattis, 
pavoré  subito  Lmpetum  sustinuit.  Tum  Codes:  «  Tiberine 
pater,  inquit,  fce,  sancte,  prccor,  hœc  arma  et  hune  militem 
propUio  fiumine  accipias.  »  Ita,  sic  armatus  in  Tiberim  desi- 
luit;  multisque  superincidentibus  telis,  Lncolumis  ad  suos  tra- 
navit,rem  ausus plus famaêhabituram ad  posteros  quam  fidei    . 

1.  Dédit       aurait  do  4.  Cedentium  pugnae, 

•>.    id  (pou                    st  au   neutre  se  refusaient  <■  la  bâtai 

h  cause    de  muniment um    (attrac-  5.   Ingenti  gradu  =   de  toute   la 

tion).  largeur  de  ses  jambes. 

3  Monere.  s.  eut.  se,  sujet.  6.  Plus  famaêhabituram quam  fidei, 
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Grata  erga  tantaiii  virtutfcm  civitas  fuit:  >talua  in  coniitio 
pogita:  agri  quantum  nno  die  circuiuaravit  'datum.  Privata 
quoque  inter  publicos  honores  >lu<lia  '  cminebant  ;  nam  io  ma- 
gna inopia,  pro  -  domeaticis  copiis  anusquisque  eî  aliquid, 
fraudans  seipse  victu  buo,  contulit 

Livre  II.  ch. 

Mucius  Scévola. 

I.  Obsidio  erat  nihilominus5  et  f  ru  menti  cum  summa  caritate 
inopia,  sedendoque  erpugnaturum  se  nrbem  -j >«  mi  Porsenna 
habebat,  «uni  C.  Mucius,  adolescens  aobilis,  cui  indignum 
videbatnr  populum  Romanum  servientem,  cum  sub  regibus 
.  nullo  bello  nec  ab  hostibus  ullis  obsessum  esse,  liberum 
enndem  populum  'ab  iisdem  Etruscis  obsideri,  quorum  saepe 
exercitus  fuderit,  —  itaque  magno  audacique  aliquo  facinore 
eam  indignitatem  vindicandam  rat  us,  primo  sua  sponte  pene- 
trare  in  hostium  castra  constitua  :  dein,  metuens  ne,  si  con- 
aulum  injussu  et  ignaria  omnibus  iret,  forte  deprehensus  a 
custodibus  Romanis  retraheretur  ut  transfuga,  fortuna  tum 
nrbis  crimen  affirmante;4,  aenatnm  adit.  q  Transire  Tiberim, 
inquit,  patres,  et  intrare,  si  possim,  castra  botmm  volo,  non 
praedo  nec  popnlationum  invicem  ultor:  majus,  si  di  jurant, 
in  animo  e^t  l'acinus.  »  Approbant  Patres;  abdito  intra  vestem 
ferro  proficisdtur. 

Obi  eo  venit,  in  confertissima  turba  prope  regium  tribunal 
constitit.  Ibi  cum  stipendium  forte  mihtibus  daretur 5  <-t  scriba 
cum  rege  sedens,  pari  fere  ornatu,  m  ni  ta  ageret  eumque  mili- 
tes  vulgo  adirenl  .  timens  Bciscitari  uter  Porsenna  esset,  ne 
ignorando  regem  semet  ipse  apcriivi  quia  esset,  qno  temere 
traxit  fortuna  facinus7,  scribam  pro  rege  obtrnncat.  Vaden- 
h'in  tnde,  qua  §  per  trepidam  turbam  ernento  mnerone  sibi 
i]»~<-  fecerat  viam,  cnm,  concursu  ad  clamorem  facto,  compre- 

•  ■/•  plus  de  -  ville  autorisant  une   telle   ar 

que  de  crédit  (on  n'y  croit  guère).  tin, t. 
i.  Studia.  le$  sympathies.  5.  Stipendium    daretur.  <m  payait 

^.  Pro,  dans  la  mesure  de.  la  solde. 
3.     Nihilominus            m  tigré    tes  6.  Eumque  milites   vuJgo   adirent, 

1er.    —    Por 
_    m\    )     |   m.  faisait  ie  7.  Qno  temere  traxit  fortuna  faci- 

obsidia)  nus.  ai  lu  ni  <>n  la  fortune, 

t    Fortuna  tum  urbis  crimen  afflr-        s 
mante,    la    situation   d'alor»   de    la  S    Qua.  par  ou. 
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hensuin  regii  satellites  retraxissent,  aute  tribunal  régie  des- 
tituais, tum  quoque,  inter  tantas  fortiïnœ  minas,  metuendns 
magis  quam  mettions:  «  Romanus  sum,  inquit,  Civil  ;  C.  Mu- 
cium  vocant.  Hostis  hostem  occidere  volai  ;  nec  ad  mortem 
minus  animi  est,  quam  fuit  ad  caedem  :  et  faeere  et  pati  for- 
tia  1  Romanum  est.  Nec  unus  in  te  ego  nos  animos  gessi; 
longus  post  me  ordo  est  idem  petentium  decus.  Proinde  in  hoc 
discrimen,  si  juvat,  aceiugere  -,  ut  in  singulas  horas  eapite 
dimices  tuo3,  ferrum  hostemque  in  vestibulo  habeas  régi®* 
Hoc  tibi  juventus  Romana  indicimus  bellum.  Nullam  aeiem. 
nullum  prœlium  timueris  ;  uni  tibi  et  eum  singulis  4  rea 
ërit.  » 

I.  Gum  rex,  simul  ira  incensus  periculoque  conterritus, 
circnmdari  igues  minitabundus  juberet,  nisi  expromeref  pro- 
pere  quas  insidiaruin  sîbi  minas  per  ambages  jaceret  :  En 
tibi  5,  inquit.  ut  sentias  quam  vile  corpus  -it  iis  qui  maguam 
gloriam  vident  ;  »  dextramque  accenso  ad  saerificium  foculo 
injicit.  Quam  cum  velut  alienato  ab  sensu  torreret  animo, 
prope  attonitus  miraculo  rex,  cum  ab  sede  sua  prosiluisset, 
amoverique  ab  altaribus  juvenem  jussisset  :  c  Tu  vero  âbi,  in- 
quit, in  te  magis  quam  in  me  hostilia  ausus.  Juberem  maete 
virtute  esse,  si  pro  mea  patria  ista  virtus  staret  ;  nunc  jure 
belli  liberum7  te  intactum  iuviolatumque  hinc  dimitto.  »  Tune 
Mucius,  {quasi  nmunerans  meritum  :  «  Quandoquidem,  in- 
quit. est  apud  te  virtuti  honos,  ut  bénéficia  tuleris -a  me  quod 
minis  nequisti.  trecenti  cunjuravimus  principes  juventuti-  Il  - 
mana?  ut  in  te  hac  via  grassaremur.  Mea  prima  sors  fuit  :  ce- 
keri,  ut  eujusque  oeciderit  primi  '-',  quoad  te  oppurtunum  for- 
tuua  dederit,  buo  quisque  tempore  aderunt.  » 

Mucium  dimissum,  cui  postea  Scœvolae  a  clade  dexfra? 
manus  cognomen  inditum,  legati  a  Porsenna  Romain  secuti 
sunt.  Adeo  moverat  eum  et  primi  periculi  casus,  a  quo  nibil 

1.  Fortia  —  <-•<■                  ent.  7.  Jure  belli  liberum.  exempté  du 

'i.  Accingere,  an  châtiment  que  la  guerre  autorise. 

v  3.    Capite    tuo.   traduire    comme  -   Ut  beneflcio  tuleris,  équ 

sil  y  avait  de.  'tiennes,  en  raison 

i.   Cum  singulis,  avec   des    adver-  de   ton    bienfait,    la    révélation.   — 

Iront    l'un     après  Et  devant  trecenti   il    faut  sous-en- 

Vautre.  tendre  quelque  chose  comme  sache 

•">.  En  tibi.ro/ci  pour  toi,  -egarde.  donc  que. 

6.  Macte  virtute  esto  est  une  for-  9.  Primi  \sors).  Le  sens  est  :    les 

mule  :  gloire  à  ton  courage  !  Le  tour  autres,    à   me.-ure  que  le   tour   de 

avec  juberem  équivaut  a  je  crierais  chacun  viendra...    Quoad,    jusqua 

bravo  !  ce  que. 
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se  prreter  errorem  insjdiatoris  texisset,  et  subeunda  dimfcatio 
totiea  quoi  conjurati  superessent,  ut  pacis  condiciones  altro 
ferrel  Romanis.  Jactatum  in  condicionibus  nequidqnam  de 
Targuiniis  in  regnum  restituendis,  magis  quia  id  négare  '  ipse 
nequiveral  Tarquiniis,  quam  quod  negatum  ici  sibi  ab  Roma- 
nis ignoraret.  De  agro  Veientibus  restituendo  impetratum, 
expressaque  nécessitas  obsides  dandi  Romanis,  si  Janiculo 
praesidium  deduci  vellent*.  Bis  condicionibus  composita  pace, 
exercitum  ab  Janiculo  deduxil  Porsenua  et  agro  Komano 
ssit.  Patres  C.  ftfucio,  virtutis  causa,  trans  Tiberim  agrum 
dono  dedere,  qua?  postea  sunt  Mucia  prata  appellata. 

(Livre  II,  ch.  xii-xm. 

Cincinnatus. 

IV.   J.-C.) 

Rome,  troublée  par  des  désordres  intérieurs,  était  sérieusement 
menacée  par  ses  voisins  et  notamment  par  les  Eques.  Ceux-ci  avaient 
enfermé,  le  consul  L.  Minucius  dans  son  camp. 

Quinqne  équités,  inter  stationes  hostium  < m 1 1 i  —  ï  ''■.  Humain 
pertulere  consulem  exercitumque  obsideri.  Nihil  un;  tam  ino- 
pinatum  nec  tam  insperatum4  accidere  potuit.  [taque  tantus 
pavor,  tanla  trepidatio  fuit,  quanta  si  orbe  m,  non  castra,  bo- 
tes obsiderent.  Cum  dictatorem  dici  placcrel,  qui5  rem  per- 
culsam  restituerez  L.  Quinctius  Cincinnatus consensu  omnium 
«licitur. 

Operœ  pretium  esl  audire6,  qui  orania  prae7  divitiis  humana 
Bpernunt,  neque  honori  magno  locum  nequc  virtuti  putant 
aisi  eff use  affluant  "\><^.  Spes  anica  imperii  populi  Ro- 
mani, L.  Quinctius,  trans  Tiberim,  contrascuin  îpsum  Locum, 
ubi  nnnc  Navalia  sunt,  quatuor  jugerum  colebat  agrum,  quœ 
prata  Quinctia 9  vocantur.  Ibi  a  legatis,  seu  fossam  fodiens 
palœ  innisus,  seu  cum  araret,  operi    certe,  id  quod  conôt 

1.  Negare  id.  ref                   c  cette  il  vaut  la  /<■ 

Mon.  qu'ils  écoutent  ceux  qui... 

^.  Vell  nt    ■  po  if  sujet  Romani.  7.  Pra- 

Irr.issi  -    Centra,  en  f«n 

anemi  eût  ai  9.   Quae  prata  Quinctia  vocantur. 
mvallation. 

4.  Insperatum.  i  tius. 

'..  Qui       le  >ubjonctif=  po  Id  quod  constat,  fa» f  reconnu 

6    Qpwr*  pretium  est  \illui    audire  part- 
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agresti  intentus,  salutc  data  invicem  redditaque,  rogatus,  ut, 
quod  bene  verteret  ipsi  reique  publicss,  togatus1  mandata  se- 
natus  audiret,  admiratus  rogitansque  ■■  satin' salve  -?  »  togani 
propere  e  tugurio  proferre uxorem  Raeiliam  jubet.  (Juasimul  3, 
absterso  pulvere  ac  sudore,  velatus  pnocessit,  dictatorem  eum 
îegati  gralulantes  consalutant;  in  urbem  vocant  ;  qui  terror  sit 
in  exereitu,  exponunt.  Navis  Quinetio  publiée  parata  fuit; 
transvectumque  très  obviant  egressi  filîi  excipiunt  :  inde  alii 
propinqui  atque  amiei,  tum  patrnm  major  pars.  Ea  frequentia 
stipatus,  antecedentibus  lictoribus,  deductus  est  domum.  Et 
plebis  concnrsus  ingens  fuit. 

(Livre  III,  ch.  xxvi.j 

Cam  i I le  et  le  maître  d  école  de  Faléries. 

En  305,  Véies.  une  des  grandes  cités  de  l'Etrurie,  était  prise  après  un 
de  dix  ans.  Camille  assiège  ensuite  Faléries,  autre  ville  étrusque 
(394;. 

Mos  erat  Faliscis  eodem  magistro  liberorum  et  comité  4  uti  : 
simulque  plures  pueri,  quod5  hodis  quoque  in  Grâecia  manet, 
nnius  cime  demandabantur.  Principum  libères,  sicut  fere 
fit,  qui  scieutia  videbatur  pnecellere,  erudiebat.  Is  cumin pace 
instituisset  pueros  ante  urbem,  lusus  exercendique  causa,  pro- 
ducere,  nihil  eo  more  per  belli  tempus  mtermisso,  modo  bre- 
Vioribus,  modo  longioribus  spatiis  trahendo  eos  a  porta,  lususer- 
monibusque  variatis,  lougius  solito,  ubires  dédit  6,progressus, 
inter  stationes  eos  bu-lin  m  castraque  inde  Romana  in  praeto- 
rium  ad  Camillum  perduxit.  Ibi  scelesto  facinori  scelestiorem 
sermonem  addidit:  «  Falerios  se  in  manus  tradidisse  Roma- 
nis, quando  eos  pueros,  quorum  parentes  capita  ibi  rerum 
siut7,  m  potestatem  dediderit.  »  Quse  obi  Camillus  audiit  : 
«  Non  ad  similem,  inquit,  tui  nec  populum  nec  imperatorem, 
Bcelestus  ipse,  eum  scelesto  minière  venisti.  Nobis  cum  Fa- 
liscis, quœ  pacto  lit  humauo8,  societas  non  est  :  quam  "  inge- 
neravit  natura,  utrisque  est  eritque.  Sunt  et  belli.  sicut  pacis, 

1.  Togatus,  après  avoir  rev  I  6.  Ubi  res  dédit.  desqueVoccasion 
toge.  le  pe>  mit. 

2.  Satin'  salve  =  satisnc  sa>  7.  Capita  ibi  rerum  sint,  sont  dans 
est,  les choses vont-elles  ••  'a  ville  les  principaux  person* 
est  employé  adverbialement.  nages. 

3.  Simul  =  simul  ac,    sitôt  que.  -    Quae  pacto  fit  humano,  qui  soit 

4.  Comité,  gouverneur.  l'effet  d'une  convention  humaine. 

5.  Uuod,  usage  qui.  V.Qi\iam[societas),maisle  lienque, 
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jura:  justeque  ea  non  minus  rjuam  for ti ter  didicimm  gerere. 
Arma  nabemus,  non  adversus  eam  etatem,  cui   etiam  captis 
urliibus  parcitur.    sed  adversus  armatos  et    ipso-1,  qui. 
-'<ti  a  nobis,  castra  Komana  ad  Veioa  oppngn 
runt.  Eos  tu.  quantum   in   te  fuit,  ai 

Romanis  artilms.  virtute,  opère,  armis,  sicut  Veioa,  vincam.  •> 

Denudatum  deinde  eum,  rnanihus  post  tcrgum  illigafis.  redu- 

im  Falerios  pueris  tradidit  :  virgasque  eis,  «juilms   pr<>- 

ditorem  agerent  in  orbem  verberantes,  dédit.  Ad  qnod  spec- 

taculum  concorsu  popnli  primum  facto,  dcinde  a  magistrati- 

lui-  de  re  aova  vocato   senatu*,  tanta  mutatio  animis  est  in- 

.    ut,  qui  modo  efferati  odio    inique,  Veientinm    exitam 

quam    Capenatium    pacem3    mallent,    apud    e"~   pacem 

univ  ivitas  4.  Fidea  liomana,  justitia  impcrato- 

earia  celebrantur:  consensuque  omnium  legaii 

ad  Camillum  in  castra,  atque  inde   permissu  Camilli  Hoinaui 

ad  senatum,  qui  dederent  Falerios,  proficiscuntur. 

(Livre  \ ,  ch.  xxvii.) 

Maniius  condamné  par   son   père. 

Les  allié*;  réclamant  le  droit  de  cité,  Rome  leur  déclara  la  guerre. 
Cette  guerre  latine,  marquée  par  le  dévouement  de  P.  Decius  Mus.  dura 
de  340  à  338  av.  J.-C. 

Agitatum  in  consilio5  est  ut  6,  si  quando  unquaru  severo 
ulluin  imperio  beilum  admiuistratum  essft.  tune  uti  disci- 
plina militaris  ad  :  ligeretur  mores.  Curani  acuebat, 
qu«»d7  ad  versus  Latinos  bellandum  «-rat  lingua.  moribus,  armo- 
rum  génère,  institutis  ante  omnia  militaribua  congruentes  ; 
milites  militibus,  centurionibus  centuriones,  tribuni  tribnnis 
eompares  collegseque  iisdem  praesiàiis8,  ssepe  Usdem  manipulis 
permixti  fuerant.  Per  haec  ne  quo  erroré  milif  entur, 
edicunt  consdles  ne  qui-  extra  ordinem  r'  in  hostem pugnaret. 

Fuite  in  ter  i  irmarum  praefectos  qui  exploratum  in 

1.  Armatos  et  ipsos.  des  hommes  ces:  aniècédentde  qui  modo  )>•: 

■  ".s.  C'nsiJi..                     il   de  guerre 
-'    Sfnatu.    te   sénat    de   Faléries. 

Capenatium   pacem.  Les  Cape*  f  o-t  repris  plus  i 

:>->ne.   ville  Curam    acuebat     qnod, 

rie,  venaient  de  demander  la  aiguisait  le  souri,  r,  tait 

.uains  pour  sauver  leur  Iisdem     praesidiis.     da, 
met    nirnis 

4  Universa  rivitas  =  universi  ci-  9.  Extra  ordinem.  hors  de." 
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omnes  partes  dimissi  ôrant,  T.  Manlius,  consulis1  filius,  super 2 
castra  hostium  cum  suis  turnialibus  evasit,  ita  ut  vix  tell  jactu 
ab  statione  proxima  abesset.  lbi  Tusculani  eraul  équités  :  pr.e- 
erat  Geminue  Maecius,  vir  cum  génère  inter  suos,  tum  factis 
clarus.  Is  ubi  Romanes  équités  insignemque  inter  eos  pra?ce- 
âentem  consulis  filium  (nam  omnes  inter  se,  utique  illustres 
Viri,  noti  erant)  cognovit  :  «  Unane,  ait,  turma,  Romani,  cum 
Latinis  sociisque  bellum  gesturi  estis?  Quid  interea  consules, 
quid  (1  no exerci tus consulares agent?-  —  «  Aderunt  intempore, 
Manlius  inquit,  et  cum  illis  aderit  Jupiter  ipse,  fœderum  a  vo- 
bis  violatorum  testis,  qui  plus  potest  polletque.  Si  ad  Regil- 
lum  lacum  ad  satietatem  vestram  3  pugnavimus,  hic  quoque 
efficiemus  profecto  ne  nimis  acies  vobis  et  collata  signa  no- 
biscum  cordi  sint  4.  »  Ad  ea  Geminus,  paulum  ab  suis  equo 
provectus  :  «  Visne  igitur,  dum  dies  ista  venit,  qua  magno 
conatu  exercitus  moveatis5,  interea  tu  ipse  congredi  mecum, 
ut  nostro  duorum  jam  hinc  eventu  6  cernatur  quantum  eques 
Latinus  Romano  preestet  '.  »  Movet  ferocem  animum  juvenis  seu 
ira,  seu  detrectandi  certaminis  pudor,  seu  inexsuperabilis  vis 
fati.  Oblitus  itaque  imperii  patrii  consulumque  edicti,  prœceps 
ad  id  certamen  agitur  quô,  vinceret  an  vinceretur,  haud  mul- 
tum  intereaaet 7.  Equitibus  ceteris  velut  ad  spectaculum  sum- 
motis,  spatio,  quod  vacui  interjacebat  campis,  adverses  con- 
citant  equog  ;  et,  cum  inf estis  cuspidibusconcurrissent.  Manlii 
cuspis  super  galeam  hostis,  Ma3cii  trans  9  cervicem  equi  cla- 
psa  est.  Circumactis  deinde  equis,  cum  prior  ad  iterandum 
ici  mu  Manlius  consurrexîsset,  spiculum  inter  aures  equi  Ul 
fixit.  Ad  cujus  vulueris  sensum  cum  equus,  prioribus  pedibu* 
Brectis,  magna  vi  caput  quateret,  excussit  equitem  :  quern, 
Buspide  parmaque  innixum  attollentem  Li  se  ab  gravi  casu, 
Manlius  ab  jugtrio  1--\  ita  ut  per  costas  ferrum  emineret,  terrée 
aft'ixit  ;  spoliisque  lectis  ad  suos  revectus,  cum  ovante  gaudio 

1.    Consalis  :    ce  consul    était    T.  7.  Haud  multum  interesset  il  ne 

Manlius  Torquatus.  devait  pas  y  avoir  pour  lui  de  diffé- 

■2.  Super,  par  delà;  evasit.  se  laissa  rence,  la  mort    l'attendant  de  toute 

iner,  façon. 

3.  Ad  satietatem    vestram,   plus  S.  Spatio  campi  vacui,  dans  l'es- 

>us  ne  vouliez.  pace  libre. 

4.  Cordi  sint,  soient  an  roubles  9.  Trans,  le  long  de. 

'<■   Dum  dies  ista  venit,  qua  mo-  10.  Equi.  le  cheval  de  Maecius. 

veatis,   en    attendant    le   jout  11.    Attollentem.   cherchant  à   se 

vous  devez  mettre  en  branle.  relc 

6.   Nostro  eventu,   par  V issue  de  18.  Ab  jugulo.   en  partant  de   la 

■'combat.  gorge. 
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turma  in  castra  adque  inde  ad  praetorium  ad  patrem  tondit, 
ignarus  facti  '  futurique,  laus  an  pœna  mérita  essel  :  •  l't  me 
omnes,  iiiquit,  pater,  tno  sanguine  ortum  vére  ferrent  2,  prô- 
vocatus  equestria  naec  spolia  capta  ex  h  os  te  caeso  porto,  o 

Quod  abi  audivil  consul,  extemplo,  filium  aversatus,  con- 
cionem  classico  advocari  j  u  s  s  i  t .  Quœ  obi  frequens  convenil  : 
«  Quandoque,  inquit,  tu,  T.  Manli,  neque  imperium  consulare 
neque  majestatem  patriam  veritus,  ad  versus  edictum  nostrum 
extra  ordinem  in  hostem  pugnasti  et,  quantum  in  te  fuit,  dis- 
ciplinant militarem,  qna  stetit  ad  hanc  diem  Romaua 
solvisti,  meque  in  eam  oecessitatem  adduxisti  ut,  aut  reipu- 
blicœ  iiiihi.  aut  mei  meorumque  obliviscendum  sit,  nos  potins 
ûostro  delicto  plectemur,  quam  res  publica  tanto  sim  damno 
aostra  peccata  luat.  Triste  exemplum  sed  in  posternni  Balubre 
juventuti  erimus.  Me  quidem  cum  ingenita  caritas  liberum, 
tum  spécimen  istud  virtutis,  deceptum  vana  imagine  decorisi 
in  te  movet  ;  sed,  cnm  ant  morte  tua  sancienda  sinl  consulum 
imperia,  aut  impunitate  in  perpetuum  abroganda,  ne  te  quiJ 
dem,  si  quid  in  te  nostri  sanguinis  est,  recusare  censeam, 
quin  disciplinam  militarem,  eulpa  tua  prolapsam,  poena  resti- 
tuas.  I,  lictor,  deliga  ad  palum  4.  »  Exanimati  omnes  tam 
atroci  imperio,  aec  aliter  quam  in  se  quisque  destrictam  cer- 
nentes  securim,  metu  magis  quam  modestia  5  quievere.  Uaque, 
relut  mrrso  ait  ,;  admiratione  animo,  cum  silentio  defixi  ste- 
tissent,  repente,  postguam  cervice  caesa  fusus  est  cruor,  tum 
libero conquestu  coortee  voces  suut,  ut  nequé  lamentis  neque 
exsecrationibus  parceretur  spoiiisque  eontectum  juvenis  cor- 
pus, quantum  militaribus  studiis  :  fuuus  ullum  concelebrari 
poterat,  structo  eiira  vallum8rogo  cremaretur.  Ifanlianaque 
imperia9  non  in  pra3sentia  modo  horrenda,  sed  exempli  etiam 
tristia  m  posterùm  essent.  Fecit  tamen  atroci  tas  pcenœobœ- 
dientiorem  duci  militem,  et,  prœterquam  quod  custodiœ  vigi- 
liaeque  ei   ordo  stationum  l0  intentions  ubique  cura'  erant,  in 

»,  Ignarus  facti,   ne  -.  Extra  vallum.  On  ne  pout  brû- 

pa8  compte  de  ce  qu'il  avait  fait.  1er  1< 

£  F»:rr<;nt  que                                             ré. 

3.  Romana  res  9.    Manliana  imperia 

l.  Deliga  ad  palum.  attache-le  au  devenue  proverbiale  pour  désigner 

U  II  ■ 

lodettia    r  I  in   Ordo  stationum,   la  succession 

6.  Ab.  pur  Y  effet  de.  des  services  de  ga 

7.  Militaribus    studiis.    des    sym- 


PROCES    ET    MORT    DE    SCIPION  285 

altimo  ctiam  certamine,  cum  descensum  in  aciem  est,  ea  se- 
veritas  profuit. 

(Li\Te  VIII,  ch.  v-vm.. 

Procès  et  mort  de  Scipion. 

(187-183  av.  J.-C.) 

Le  premier  Africain,  encore  que  populaire,  s'était  fait  beaucoup  d'en- 
nemis par  son  arrogance  et  par  la  fortune  qu'il  s'était  acquise  dans  la 
guerre  contre  Autiochus,  où  il  servit  de  lieutenant  à  son  frère  L.  Corn. 
Scipion  l'Asiatique. 

P.  .  Scipioni  Africano  duo  Q.  Petilii 1  diem  dixerunt.  Id, 
prout  cujusque  ingenium  erat,  interpretabantur  2.  Alii  non 
tribuuos  plebis,  sed  univcrsam  civitatem.  qraae  id  pati  posset, 
incusabant  :  «  Duas  maximas  orbis  terrarum  orbes  ingratas 
uno  prope  tempo  re  in  principes  inventas  ;  Romam  ingratiorem  : 
siquidem  victa  Carthago  victum  Hannibalem  in  exsilium 
expulisset,  Roma  victrix  victorem  Africanum  expellat.  » 
Alii  :  «  Neminem  unum3  civem  tantum  eminere  debere,  ùt 
legibus  interrogari  non  possit  :  nihil  tam  œquandte  libertatis 
\  quam  potentissimum  quemque  posse  dicere  causarn5. 
Quid  autem  tuto  cuiquam.  nedum  summam  rempublicam  ô  per- 
mitti,  si  ratio  non  sit  reddenda  ?  Qui  jus  tequum  7  pati  non 
possit,  in  eum  vim  haud  injustam  esse.  »  Htec  agitata  sermo- 
oibus.  donec  dies  dicendœ  causée  venit,  Nec  alius  antea  quis- 
quain.  aec  ille  ipse  Scipio  consul  eensorve,  majore  omuis  ge- 
neris  hominum  frequentia,  quam  reus  illo  die  in  forum  es! 
deductus.  Jussus  dicere  causarn,  sine  ulla  criminum  mentione, 
orationem  adeo  magnificam  de  rébus  ab  se  gestis  est  exorsus, 
ut  salis  constaret  neminem  unquamnequemeliusnequeverius 
taudatum  esse.  Dicebantur  enim  ab  eodem  animo  ingenioque, 
qu<>  gesta  -Tant  :  et  aurium  fastidium  aberat  8,  quia  pro  peri- 
culo,  non  in  gloriam,  referebantur. 

1.  Petilii,  le                             cou-  5.  Posse  dicere  causarn,  être  expose 
sin-  ;  ils  étaient  tribuns  du  peuple.  à.  se  défendre  devant  d>>s  juges. 
Diem  dixerunt,  assignèrent  en  jus-  6.   Nedum  summam  rempublicam, 
tice.  à    plus  forte  raison    . 

2.  Interpretabantur,  sujet  les  Ro-  pr 

mains.  7.  Jusaequum  V égalité  devantlalai. 

3.  Neminem  unum.  pas  un  seulau  s  Aurium  fastidium  aberat.  les  a  u- 
monde.                                                          cliteurs  n'étaient  pas  choq 

4.  Esse  avec  l'adjectit   verbal  en 
dus,  être  de  nature  à 


2M,  TITE-LIVE 

Tribuni  j  >  1  «  *  1  >  î  ^  retera  cri  mina  cum  ad  fidem  prœsenftum 
diminuai  retulissent,  infamia  întactum  ',  invidia,  qua  pos- 
simt.  argent.  Orationibus  In  noctem  perductis,  prodicta  dies 
est*  :  ubi  ea  venit,  tribuni  in  rostris  prima  luce  consede- 
nint.  Citatus  reus,  magno  agmine  amicorum  clientiumque  per 
mediam  coacionem  a<l  rostra  Bubiit,  Bilentioque  facto:  «  Boc, 
inquit,  die,  tribuni  plebis,  vosque,  Quirites,  cum  Hannibale  et 
Cartnaginiensibus,  Biguia  colla  lis.  in  Airica  bene  ac  féliciter 
pugnavi.  Itaque  cum  hodie  litibus  et  jurgiia  Bupersederi 
BBquum  sit,  ego  bine  extemplo  in  Capitolium  ad  Jovem  Opli- 
mum  Maximum,  Junonemque,  et  Minervam,  ceterosque  deos, 
qui  Capitolio  atque  arci  président,  salutandoe  ibo,  bisque  gra- 
ttas agam,  quod  mibi  et  hoc  ipso  die,  el  Bffipe  alias  egregie  rei- 
publioaë  gerendae  mentem  facultatem  dedecunt.  Vestrum  quo- 
que  quibus  commodum  est  3,  ite  mecum,  Quirites  ;  et  orate 
deos,  ut  mei  sirailes  principes  babeatis:  ita  4,  si  ab  annis  sep- 
temdecim  ad  senectutem  semper  vos  GBtatem  meam  bonoribus 
vestris  anteistis5,  ego  vestros  honon<  rébus  gerendis  pra> 
-i.  » 
Ab  rostris  in  Capitolium  ascendit:  simul  se  universa  connu 
avertit,  et  secuta  Scipionem  est  :  adeo  ut  \>  soribse  via- 

toresque  tribunos  relinquerent,  nec  cum  iis,  pra?ter  servibni 
comitatum,  et  prœconem,  qui  reum  ex  rostris  citabat0,  quis- 
quam  esset.  Scipio  non  in  Capitolio  modo,  Bed  per  totam  iirbem 
omnia  templa  deum  cum  populo  romano  eircumiit.  Gèlebratior 
is  prope  dies  t'avore  hominum  et  aestdmatione  vera  magnitu- 
dinis  ejus  fuit,  "quam  quo  triumphans  de  Syphace  rcge  et  Car- 
tnaginiensibus urbem  esl  inveclus. 

Hic  Bpeciosiu  oltimus  dies  P.  Seipioni  illuxit  :  posl  quem, 
cum  invidiam  et  certamina  cum  tribonis  prospiceret,  ili«i 
longiore  prodicta7,  in  Literninum8  concessit,  certo  consilioae 
ad  causam  dicendam  adesset.  Major  an i mua  et  aatura  erat,  ac 


1.  Infamia  intactum.  Scipion  >jui  mandait    un   corps  de    cavalerie   à 
atteint   par  lin-  11 
fa „\ie.  l'âge  légal. 
i    Prodicta   dies    est,  ïaj<>,  6.  Qui  renm  ei  rostris  citabat.  </ ui 
fut  décidé.  —  Ea,  le  jour  du  appelait  l'ai                                   la  tri- 
ent, hune. 

'■•>.  Vesrrum  quibus  commodum  est,  7,  Die  longiore  prodict. 

de    vous   à  qui    cela    aijree,  ntntent  à  pi                                 ni  été 
venez... 

4   lta,  en  vérité.       •  3     Literninum,   son   domain--    de 

a.    Anteistis.    Scipion,    qui     corn  LU( 
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niajori  fortunae  assuetus,  quam  ut  reus  esse  sciret,  et  surnmit- 
irr.  se  in  humilitatem  causam  dicentium.  Ubi  (lies  venit,  cita- 
rique  absens  est  cœptus,  L.  Scipio  '  morbum  causant  esse  cur 
abesset,  excusabat.  Quam  excu.-ationem  cum  tribuni,  qui 
dièm  dixerant,  non  acciperent,  et  ab  eadem  superbia  non 
venire  ad  causam  dicendam  arguèrent,  qua  judicinm  et  tri- 
bunes plebis  et  eoncionem  reliquisset,  et.  quibus  jus  de  se 
dicendee  sententia?  et  libertatem  ademisset,  tua  comitatus,  velut 
captos  trahens.  triumphumde  populo  romano  egisset 
nemque  2  eo  die  in  Gapitolium  a  tribuni-  pleins  fecisset  : 
«  Habetis  ergo  tetneritatis  illius  mereedem  :  que  duce  et  auc- 
tore  Qoa  reliquistis,  ab  eo  ipsi  relicti  estis  :  et  tantum  animo- 
iiiiii  in  dies  nobis  decrescit,  ut.  ad  quem,  ante  annos  septeni- 
decim,  exereitum  et  classent  habentem,  tribunos  plebis  3  eedi- 
Jemque  in  Siciliam  mittere  ausi  sumus,  qui  prehenderent  eum 
et  Roman)  reducerent,  ad  eum  privatumex  villa  sua  ex traken- 
dum,  ad  causam  dicendam,  mittere  non  audeamus.  » 

Tribuni  plebis  appellati  ab  L.  Scipione  4  ita  decreverunt  :  «  Si 
morbi  causa  excusaretur,  sibi  placere  accipi  eam  causam  5, 
diemque  a  collegis  prodici  6.  »  Tribunus  plebis  eo  tempore 
Ti.  Sempronius  Gracchus  erat,  cui  inimicitiae  cum  P.  Scipione 
intercedebant.  Is,  cum  vetuisset  nomen  suum  decreto  colle- 
garum  adscribi,  tristioremque  omnes  sententiam  exspectarent, ' 
ita  décrivit  :  •  Cum  L.  Scipio  excuset  morbum  esse  causam 
fratri,  satisidsibi  videri.  Se  P.  Scipionem.  priusquam  Romam 
redisset,  accusari  non  passurum  :  tuniquoque,  >i  se  appellef  7, 
anxilio  ei  futurum,  ne  causam  dicat.  Ad  id  fastigium  rébus 
gestis,  honoribus  populi  romani,  P.  Scipionem  deorum  koini- 
numque  consensn  pervenisse,  ut  Bub  ru-tris  reum  Btar 
uraebere  aures  adolescentium  conviciis,  populo  romano  magis 
déforme,  quam  ipsi  sit.  »  Adjecit  decreto  indignationem 8  : 
«   Sub    pedibus  vestris    stabit,    tribuni,  domitor   ille    Afriae 

1.  L.  Scipio,  frère  de  l'Africain.  4.  Tribuni  plebis  appellati  ab.   L. 

2.  Secessionem.  Allusion  à  la  re-  Scipione,  les  autres  tribuns  de  la 
traite  du  peuple  sur  le  mont  Sacré,  plèbe  auxquels  le  frère  de  VAfri- 
en  494.  Par  un  effet  inverse,  Sci-  coin  et  pelé.  —  Decreve- 
pion  s'éloignait  cette   fois  des   tri-  runt.  fi-- ent  cette  motion. 

i  tribu, us  5.  Eam  causam.  cette  excuse. 

3.  Tribunos  plebis.  Les  Romains  6.  Diem  prodici,  qu'un  nouveau 
avaient,   en    206,  envoyé    en   Sicile  .'  accordé. 

dos  commissaires  auprès  de  Scipion,  T.  Appelle t                 lurs. 

pour  contrôler  vi  conduite  et  l'ar-  v  Adjecit  decreto  indignationem. 

rêter  au  besoin.  Mais  il  s'était  jus-  il  compléta  sa   motion  par  i 

titié..  rôles  indignées. 
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Scipio?  Ideo  quatuor  nobilissimos  duces  Pœnorum  in  Hisptmia, 
quatuor  exercitus  fudil  fugavitque,  ideo  Syphacem  <<'[>it.  Anni- 
balem  devicit,  Carthaginem  vectigalem  aobis  fecit,  Autiochum 

lr< pil  enim  fratrem  consortem  uujus  glorise  L.  Scipio)  ulira 

Tauri  juga  emovit,  ut  duobus  Petiliis  succumberet,  vos  de 
P.  Airicauo  palmam  petî  ferretis?  Nullisne  meritis  suis,  aullis 
vestris  luinoribus  uuquam  in  arceru  tutam  et  velut  sauctam 
clari  viri  pervenient,  ubi,  si  non  venerabilis,  iuviolata  saltem 
senectus  eorum  considat?  »  Movit  et  decretum  etadjecta  ora- 
tio  non  ceteros  modo,  sed  ipsos  etiam  aecusa tores,  et  delibera- 
turos  se,  quid  sui  juris  et  officii  esset,  dixerunt.  Seuatus 
deiude,  concilio  plebis  dimisso,  haberi  est  cœptus.  Ibi  gratis 
ingentes  ab  uni  verso  ordine,  prsecipue  a  consularibus  seniori- 
busque  Ti.  Graccho  actœ  sunt,  quod  rempublicam  privât is 
simultatibus  potiorom  habuisset  :  et  Petilii  vexati  Bunt probris, 
quod  splendere  aliéna  invidia  voluissenl  et  spolia  ex  Africani 
triumpho  peterent.  Silentium  deiude  de  Africano  fuit. 

Vitara  Literni  egit  sine  desiderio  urbis.  Morientem  rure,  eo 
ipso  loco  sepeliri  se  jussisse  ferunt.  monumentumque  ibi  œdi- 
ficari.  uefuuus  sibi  in  iugrata  pat  ria  fieret.  Vir  memorabilis, 
belli  magis  tamen  quam  pacis  artibu-.  Memorabilior  prima 
pars  vitii'  quam  postrema  fuit,  quia  in  juventa  bella  assidue 
gesta,  cum  senecta  res  quoque  dcfloruere,  nec  prœbitaest  ma- 
teria  ingenio.  Quid  ad  primum  consulatum  secundus,  etiamsi 
ceusuram  àdjicias?  Quid  Asiaticalegatio, et  valetudine  adversa 
inutilis,  et  t'ilii  '  casu  deformata,  et  pest  reditum  uecessitate 
aut  subeuudi  judicii,aût  simul  cum  patria  deserendi  *?Punici 
tamen  belli  perpetrati,  quo  uullum  ueque  majus  ueque  pericu- 
tosius  Romani  gessere,  anus  praecipuam  gloriam  tulit. 

(Livre  XXXV1I1,  ch.  L-LIH.) 

1.  Filii.   Le  fils  'le  Scipioo  avait       ou   ie  s'y  soustraire,  en   quittant 

■  miner  p.-ir  Antiochus. 
■±.  Aut  simul  cum  patria  deserendi, 


PÉRIODE  IMPÉRIALE 

DE  TIBÈRE  A  LA  MORT  DE   TRAJAN 

(14-117    ap.    J.-G.) 


PREMIERE     PARTIE 
DE  14  A  68,  SOUS  LA  DYNASTIE  JULIENNE 


SENEQUE  LE  PHILOSOPHE 


Lucius  Annœus  Seneca,  né  à  Cordoue  en  4  av.  J.-C.,  mort  en  65  ap. 
J.-C.  Précepteur  de  Néron.  Compromis  dans  la  conspiration  de  Pison, 
il  reçut  l'ordre  de  s'ouvrir  les  veines. 

Il  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  de  morale  et  des  Lettres  à  Lucilius. 


Philippe  et  le  soldat  ingrat. 

Philippus1,  Macedonum  rox,  habebat  militera  manu  forteoa, 
eu  jus  in  multis  expeditionibus  utilem  exportais  operam.  subiuée 
ex  praeda  aliquid  illi  virtutis  causa  donaverat,  et  hominem 
venalis  anima1  crebris  auctoramentis  accendebat.  Hic  naufra- 
gus  in  possessiones  cujusdam  Macedonis  expulsus2,  qui,  ut 
nuntiatum  est.  accucurrit,  spiritum  ejus  recollegit,  in  villam 
iilum  suara  transtulit,  lectulo  suo  cessit,  affeetum  semiani- 
memque  recreavit,  diebus triginta  impensa  sua  curavit,  refecit, 
viatico  instruxit,  subinde  dicentem  :  «  Gratiam  tibi  referam 
videre  tantum  mibi  imperatorem  meum  contingat  !  »  Narravit 
Philippo  naufragium  suum,  auxilium  tacnit,  etprotinus  pctiit, 
ut  sibi  prsedia  cujusdam  donaret.  Ille  quidem  erat  hospes  ejus, 

1.    Philippus,    Philippe  II,    père  1.    Naufragus  expulsus  (est),   fut 

d'Alexandre.  jeté  par  un  naufrage. 

LES   LATINS.  —    1  r    vol.  10 
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is  ipse,  a  quo  receptus  erat,  a  quo  sanatus.  Mulia  intérim  i 
s,  in  b*'llo  praesertim,  opertis  oculis  donanl  :  non  suffi  cil 
homo  jnstns  *  nnns  toi  armatis  cupiditatibus  :  non  potesl 
quisquam  eodem  tempore  et  bonum  virum,  el  bonum  ducem 
agere.  Qnompdo  tôt  millia  hominum  insatiabilia  satiabuntur? 
quid  habebunt,  si  suum  (juisque  habuerit3?  »  Hoc  Philippus 
silù  dixit,  cum  illum  induci  in  bona  quœ  petebat  jussit. 
Expulsus  bonis  suis  ille  '.  non  ni  rusticus  injuria  m  tacitus 
tnlii.  contentus  quod  non  el  ipse  donatus  essel  :  sed  Phjlippo 
epistolam  strictim  ac  liberaliter  scripsil  :  qua  accepta  ita  exar- 
sii.  ni  statim  Pansaniffi  mandaret,  bona  priori  domino  resti- 
tueret  ;  ceterum  improbissimo  milili,  ingratissimo  hospiti, 
avidissimo  naufrago,  stigmatainscriberet  r\  ingratum  bospitem 
testantia.  Dignus  quidem  fuit,  cui  non  inscriberentur  Ulœ  lil- 
terœ,  sed  insculperentur,  'qui  bospitem  suum,  nudo  et  aau- 
o  similem,  in  id,  in  quo  jacuerat  et  ipse,  littus  expulerat. 

(De  Benefiçiià,  IV,  37). 

Deux  mères  en  deuil. 

Octavia  et  Livia,  altéra  soror  Augusti.  altéra  uxor,  amise- 
rant  filios  juvenes,  utraque  Bpe  futuri  principe  certa6  :  Octa- 
via Marcellum,  cui  et  avunculus  el  Bocer  incumbere1  cœperat,  in 
quem  onus  imperii  reclinare,  adolescentein  animo  alàcrem, 
ingenio  potentem,  sed  frugalitatis  continent] a3que  in  illi>  aui 
annis  au1  opibus  non  mediocriter  admirandœ,  patientem  labo- 
nnii.  voluptatibus  alienum,  quantumcumque  imponere  illi 
avunculus  et,  ut  ita  dicam,  insBdificare  voluisset,  laturum  : 
bene  Logerai  -  nulli  cessura  ponderi  fundamenta.  Nullum  finem 
per  omne  vitœ  bu»  tempus  flendi  gemendique  fecit,  nec  allas 
admisil  voces  salutarealiquid  afférentes  ;  ae  avocari  quidem  se 
i  est,  intenta  in  unam  rem  el  toto  animo  affixa.  Talis  per 
omnem  vitam  fuit,  qualis  in  funere,  non  dico  non  ausa  con- 
surgere,  sed  allevari  recusans,  secundam  orbitatem9  judicans 

1.  Intérim,  parfois.  6.    Utraqoe    spe   futuri   principis 

2.  Homo  justus,  un  ht  certa,  l'une 

certai 
3     Si   suum  quisque   habuerit,    ri  7.  Cui   incumber- 

lui. 
Lille,  le  M  s    Bene   ïegerat,    .1" 

5.   Stigmata  inscriberet.  qu'il  fît       I 
i  (pat  le  feu)  des  9.    Secundam    orbitatem,    i 

■  faut. 
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lacrimas  amittere.  Ndllam  habere  imaginem  filii  earissimi  vo- 
luit,  nullam  sibi  de  illo  fieri  mentionem.  Oderat  omnes  matres 
cl  in  Liviam  maxime  furebat,  quia  videbatùr  ad  i  11  i us  filium  1 
transisse  sibi  promissa  félicitas.  Teiiebriset  solitudini  familia- 
rissima,  ae  ad  fratrem  quidem  respiciens,  carmina2  celebrandae 
Marcelli  mémorise  composita  aliosque  studiornm  honores3 
n-jcril  el  aares  suas  adversus  omne  solatium  claiisit.  A  solem- 
nibus  oi't'iciis4  seducta,  et  ipsam  magnitudinis  fraternœ  nimis 
circumlueentem  fortunam  exosa,  defodit  se  et  abdidife.  Assi- 
dentibus  liberis  5,  nepotibus,  iugulnvm  vestem  mni  deposuit, 
non  sine  contumelia  omnium  suorum,  quibus  salvis6,  orbasibî 
videbatùr. 

Livia  amiserat  filium  Drusum,  magnum  futurum  principem, 
jam  magnum  ducem  :  intraverat  penitus  Germaniam  et  ibi 
signa  Romana  fixerat,  obi  vix  ollos  esse  Romanos  notum  erat. 
In  expeditioùe  decesseratj  ipsis  illum  bostibus  aegruni  cum 
veneratione  et  pace  mutua  prosequentibus  nec  optare  quod 
expediebat7  audentibus.Aeeedebat  adhanc  mortem.  quam  ille 
pro  re  publica  ol)ierat.  iugens  civium  provinc'sarumque  et  to- 
tius  ltalifje  desiderium,  per  quam.  eïlusis  in  officium  lugubre 
muuicipiis  coloniisque,  usque  in  urbem  ductum  erat  funus, 
triumpho  simillimum.  Non  licuerat  matri  ultima  filii  oscula 
gratumque  extremi  sermonem  oris  haurire  ;  longo  itinere  reli- 
quias  Drusi  sui  prosecuta,  tôt  per  omnem  Italiam  ardentibus 
rogis,  quasi  toties  illum  ami tteret,  initata,  ut  p  ri  mu  m  tamen 
inlulit  tumulo,  simul  et  illum  et  dolorem  suum  8  posuit.  née 
plus  doluit  quam  aut  bonestum  erat  Ceesare  9,  aut  sequum 
Tiberio  salve.  Non  desiit  denique  Drusi  sui  celebrare  nomen, 
ubique  illum  sibi  privatim  publiceque  repraesentare,  libentis- 
sinie  île  illo  loqui,  de  illo  audire  :  cum  memoria  illius  vixit. 

(Consolation  à  Marcia,  II.) 


1.  IUius  filium,  Tibère.  5.  Liberis:  elle  avait  encore  quatre 

2.  Carmina.  D'après  une  tradition.  «Iles  mariées. 

.,                           F    ,             .  ■    ,nnnX  6.    Quibus    salvis.    lesquels    étant 

elle  aurait   pourtant  compte  10.000  ,      '         1 

r          ,               ,  r              c  pourtant  rirants. 

sesterces  pour  chacun  des  vers  ta-  '   _     _      ,            „  .    .                 ■    ■.    ■. 

r_.     ..             ,•        ,rT  *  i.  Quod  expediebat,    ce  qui  était 

meux   que  \  îr^ri  e,    au    livre  \  I  de  ,     ,          .        v.           .',     .  * 

....     ..  /            ^D  de  leur  intérêt,   c.-a-d.  la  mort  de 

consacres     au    jeune 


Marcellus. 


Prusus. 
6.  Et  illum  et  dolorem  suum,  die 

3.  Aliosque  studiorum  honores,  les       ensevelit,  avec  son   fils,  sa  propre 
autres  'mm  ni  âges  littéraire  s,  douleur. 

4.  Solemnibus  officiis,  les  cérémo-  9.    Caesare    salvo,  Auguste  étant 
nies  officielles.                                            encore  vivant. 


VELLEIUS  PATERCULUS 

31  ap.  J.-C 


Ancien  officier  de  Tibère.  Histoire  romaine  (mutilée)  en  deux 
livres,  depuis  lépoque  des  émigrations  en  Italie  jusque  30  ap.  J.-C 

Les  légions  de  Varus  anéanties  (9  ap.  J.-C). 

Varus  Quintilius,  illuslri  mugis  quam  nobili  !  ortus  fami- 
lia,  vir  iagenio  mitis.  moribus  quietus,  ut  corpore  ita  aniino 
immobilior  -,  otio  magis  castrorum  quam  bellicœ  assuetus 
militiae  ;  pecunise  vero  quam  non  contemptor,  Syria,  cui 
praefuerat,  declaravit  3  :  quam  pauper  divitem  tagressus, 
dives  paupercm  reliquit.  Is  eu  ni  exercitui,  qui  erat  in  (ierma- 
nia,  praeesset,  concepit  es<e  liomines  4,  qui  nihil  prêter 
vocem  membraque  haberent  hominum;  quiquegladiis  domarî 
non  poterant,  posse  jure  mulceri.  Quo  proposito  ingressua 
Germaniam,  velut  inter  viros  pacis  gaudent<s  dulcedine,  juris- 
dictionibus  agendoque  pro  tribnnali  5  trahebat  activa. 

At  ilJi,  quod  nisi  expertns  vix  credat 6,  in  summa  Feritate 
versutissimi,  natumque  mendacio  genus,  simulantes  Fictas 
litium  séries,  et  nunc  provocantes  alter  alterum  injuria. 
nunc  agcutes  gratias,  quod  ea  7  romana  justitia  Einiret,  IV- 
ritasque  sua  no-vitale  incognitœ  disciplina?  mitescerel,  et 
solita  armis  decerni  jure  terminarentur,  in  summam  socor- 
diam  perduxere  Qmntilium,  usque  eo  al  se  prsetorem  urba- 
iuiin  in  l'oro  jus  dicere,  non  in  me<lii>  Germaniœ  finibus  exerr 
ritni  pra3esse  crederet. 

1.  lllustri  magis  quam  nobili,  p/u-  dant  a                  levant  son  tribu- 

tôtilU                    "Oble  d'oriaim  .  —  Trahebat  aestiva.  il  perdait 

■d.  Immobilior,  assez  apathique.  en  longueur*  l'été,  temps  desopéi 

Declaravit.   Construire  :  quam  rations  militaires, 

non(fuerit  contemptor  pecun  6.  Quod  nisi  expertns  vix  credat, 

4.  Concepit  esse  Domines,  s'imaf/ina  e<                                                 ire,  si 

i  Germains  étaient  dis  êtres.  u/i  ne  tarait  éprou 

b.   Agendo  pro   tribnnali,  en  7.  Ea,  leurs  querelles. 
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Tum  juvenis,  génère  nobilis,  manu  fortis,  sensu  celer  i, 
ultra  barbarum  2  promptus  ingenio,  nomine  Arminius,  Si- 
gimeri  principis  gentis  ejus  filius,  ardorem  animi  xultu  ocu- 
lisque  pneferens,  assiduus  militiee  nostree 3  prioris  cornes, 
cum  jure  etiam  civitatis  romanœ  jus  equestris  consecutus 
gradus  4,  segnitia  ducis  in  occasionem  sceleris  usus  est,  haud 
imprudenter  speculatus  neminera  celerius  opprimi  quam  qui 
nihil  timeret,  et  frequentissimum  initium  esse  calamitatis 
securitatem  5. 

Primo  igitur  paucos,  mox  plures  in  societatem  consilii  re- 
cipit  ;  opprimi  posse  Romanos  et  dicit  et  persuadet  ;  decre- 
tis  6  facta  jungit  ;  tempus  insidiarum  constituit.  Id  Varo  per 
virum  ejus  gentis  fidelern  clarique  nominis  Segestem  indica- 
tur.  Obstabant  jam  fat  a  consiliis  7,  omnemque  animi  ejus 
aciem  praestrinxerant.  Quippe  ita  se  res  habet,  ut  &  plerumque, 
fortunam  mutaturus,  deus  consilia  corrumpat,  efficiatque, 
quod  miserrimum  est,  ut  quod  accidit,  id  etiam  merito  acci- 
disse  videatur,  et  casus  in  culpam  transeat  9.  Negat  itaque 
se  credere  10,  spemque  in  se  benevolentiœ  ex  merito  aesti- 
mare  u  profitetur.  Nec  diutius,  post  primum  indicem,  se- 
cundo relictus  locus. 

Ordinem  12  atrocissimae  calamitatis,  qua  nulla,  post  Crassi 
in  Parthis  damnum,  in  externis  gentibus  gravior  Roma- 
nis fuit,  justis  volumiiiibus,  ut  alii,  ita  dos  conabimur 
exponere  :  nunc  summa  deflenda  est  13.  Exercitus  omnium 
fortissimus,  disciplina,  manu,  experientiaque  bellorum  inter 
romanos  milites  princeps,  marcore  ducis,  perfidia  hostis,  ini- 
quitate  Eortùnœ  circumventus  (cum  ne  pugnandi  quidem  egre- 
gie  occasio  iis,  in  quantum  voluerant,   data  esset  immunis  14, 


1.  Sensu  celer,  mf  d'intelligence.  10.  Negat  se  credere.  Yarus  refuse 

2.  Ultra    barbarum,    plus    qu'un  de  croire  les  paroles  de  Ségestp. 

ordinaire.  11.    Spem  benevolentiae   ex  merito 

3.  Militiae  nostrae,  nos  campagnes.  aestimare.  il  compte  sur  les  bonnes 

4.  Jusequestris  gradus.  le  rang  de  dispositions  des  Germains  en  raisoii 
chevalier.  dc-s<  ■> 

5.  Securitatem,  la  confiance  1-2.  Ordinem                 ils.  —  Justis 
gle.  voluminibus  exponere,  exposer  (ail- 

6.  Decretis.  les  résolutions.  leurs)  acre  des  développements  pro- 

7.  Obstabant  consiliis,  empêchaient  portionnés. 

toute  réflexion  chei  Yarus.  13.   Nunc  summa  deflenda  est,  je 

8.  Ita  se  resbabet.ut,  c'est  un  fait  n'ai  i-ci  qu'à  déplorer  V ensemble  du, 

désastre. 

9.  Casus  in  culpam  transeat,  Veffet  14.  Occasio  immunis,  la  libre  occa- 
du  hasard  passe  pour  une  faute.  siun. 
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etiam  qaibusdam  gravi  pœna,  quia  romaiiis  et  armi» 
et  animia  *  usi  fuissent  .  inclusus  silvis,  paludibus,  insidiis, 
ab  eo  boste  ad  internecionem  trucidatus  est,  quem  ita  semper 
more  pecudum  trucidaverat,  ut  2  vitam  aut  mortera  ejug 
mine  ira  mine  venia  temperarét. 

Duci  jilii>  ad  moriendum,  quam  a<l  pugnandum  animi  fuit  : 
quippe  paterni  avitique  exempli  successor,  se  ipse  transïixit. 
Al  e  preefectis  castrorum  duobus,  quam  clarum  exemplum 
L.  Eggius  ;:.  tam  turpe  Geionius  prodidit  :  qui,  cum  longe 
inuxiiu.mi  partem  absumpsisset  ack-s  4,  auetor  deditionis, 
supplicio  quam  prœlio  rnori  maluit.  At  Vala  Numonius,  lega- 
tua  Vari.  cetera  quietus  ac  probus,  diri  auetor  exempli,  spo- 
liatum  équité  peditem  5  relinquens,  fuga  cum  alis  Rtyenum 
petere  in-  3t.  Quod  factum  ejus  fortuna  ulta  est  :  non 

enim  desertis  superfuit,  sed   desertor  oecidil.  Vari  çorpm 
miustum  bostium  laceraverat  feritas  ;    caput  ejus  abscisum 
lalumque   ad   Marobodnum,  et  ab   eo   missum  ad    Cœsarem, 
gentilicii  tamen  "  tumuli  sepultura  honoratum  1 

11,    (XVII.  1 


1.  Romanis   animis.  êtes  courages  4.  Haximam  partem  absumpsisset 
dignes  de  Romains  acies.    le    combat   avait   déci 

2.  Ita...  nt.    dans   des  conditions  plus  grande  pat  lie  de  l'armée. 
telles,    que...    Temperaret,    distri-  5  Spoliatum  équité  peditem,  Vin- 
huait,  entraînait  tout  à  towr.  fanterie  privée  dé 

S.  Eggins  ae  Vunt  Eggius  [fa  6.  Tamen,  malgré  tout. 
Oeion  ■ 


I 


YALERE-MAX1ME 


Valeri us  Maximus,  mort  après  32  ap.  J.-C,  a  rassemblé  sous  le  nom 
de  Factorum  et  dictorum  niemorabilium  libri  IX,  des  anecdotes  volon- 
tiers morales,  tirées  particulièrement  de  l'histoire  romaine 


Exemple    du  travail  et  de   l'effort  donné  par  Démosthène, 
Pythagore  et  Platon. 

Demos thenes,  cum  inter  initia  juventee,  artis,  quam  affec- 
tabat,  primam  litteram  '  dicere  non  posset,  oris  sui  vitium 
tanto  studio  expugnavit,  ut  ea  a  nulio  expressius  efferretur  ; 
deinde  propter  nimiam  exilitatem  acerbamaudituvocem  suara 
exercitatione  continua  ad  maturum  et  gratura  auribus  sonum 
perdaxit  ;  lateris  etiam  firmitate  defectus,  quas  corporis  ha- 
bitus  vires  negaverat,  a  labore  mutuatus  est.  Multos  enina  ver- 
sus iino  impetu  spiritus  complectebatur.  eosque  adversa  loea 
céleri  gradu  scandens,  pronuntiabat  ;  ac  vadosis  littoribus 
insistens,  declamationes  fluctuum  fragoribus  obluctantibus 
edebat,  ut  ad  frémi  tus  concitatarum  concionum  patientia 
4iratis  auribus,  in  actionibus  "  nteretur.  Fertur  s  quoque 
ore  intertis  ealeulis  multum  ac  diu  loqui  solitus,  quo  vacuum 
promptius  essetet  solutius.  Prœliatus  est  cum  rerum  natura, 
et  quidem  victor  abiit,  malignitatem  ejus pertinaciss tmo  animi 
robore  superando. 

Atque  ut  ad  vetustiorem  industrie  aclum  *  transgrediar, 
Pythagoras  a  ju venta  omnis  honestatis  5  percipienda?  cupidi- 
tatem  ingressus,  /Egyptum  petiit  :  ubi  litteris  gentis  ejus 
assuefactus,  preeteriti  œvi  sacerdolum  commentarios  scruta- 
tus,  innumerabilium  seculorum  observationes  cognovit  ;  inde 

1.  Primam  litteram.  la  première  4.  Industrie  actum,  èatempte  d'ac- 
lettreia  mot  «  rhétorique  »,  c.-à-d.r.  tivité. 

2.  Actionibus,  harangy  5.  Honestatis..  culture  libérale. 

3.  Fertur,  sujet  Démosthène. 
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ad  Persas  profeetus,  Magornm  exactissima?  prudentiae  *  se 
formandum  tradidil  ;  a  «juilms  Biderum  motus,  cursûsque 
Btellarnm,  e1  cujusque  vim,  proprietatem  et  ef fectum  benignis- 
Bime  demonstratum 2  docili  animo  hausit  ;  Crctam  deinde 
et  Lacedœmona  navigavil  :  quarum  legibus  ac  moribus  ins- 
pectis,  ad  Olympicum  certamen  descendit;  cumque  multipli- 
cis  scientiœ  maxima  totius  Greeciœ  admiratione  spécimen 
exhibuisset,  qut)  cognomine  censeretur 3  interrogatus,  se 
philosophum  4  esse  respondil  ;  in  Italise  etiam  partem,  quœ 
tune  Major  Gracia  appellabatur,  perrexil  :  in  qua  plurîmis  et 
opulentissimis  arbibus  effectus  suorum  studiorum  approbavit. 
Cujus  ardentem  rogum  plenis  venerationis  ocalis  Metapontus 
adspexit,  oppidum  5  PythagoraB,  quam  suorum  cinerum  6, 
nobiliue  clariusve  monumento. 

Plato  autem  patriam  Atbenas.  praeceptorem  Socratem  sorti- 
tus,  et  locum  et  hominem  doctrinœ  fertilîssimum  \  ingenii 
quoque  divina  instructus  abundantia,  eum  omnium  jam  mor- 
talium  sapientissimus  baberetur,  eo  quidem  usque  ut,  si  ipsç 
Jupiter  eœlo  descendisse^  Dec  elegantiore  nec  beatiore  facun- 
dia  usuru-  videretur  8,  .Kgyptum  peragravit,  dum  a  sacerdo- 
tibus  ejus  gentis  geometriae  multipliées 'numéros  9  atque  caa- 
lestium  observationum  rationem  percipit.  Quoque  tempore  l0 
astudiosis  juvenibus  certatim  Athenœ  Platonem  doctorem 
qnaBrentibus  petebantur,  ipse  Nili  fluminis  inexplicabiles 
ripas,  vastissimosque  campos,  effusam  barbariem  ll,  el 
flexuosos  fossarum  ambitus,  ^Egyptiorum  senum  discipulus, 
lustrabat.  Quo  minus  miror  eum  in  Italiam  transgrëssum,  ut 
PythagoraB  praecepta  el  instituta  acciperel  :  tanta  enim  vis, 
tan  ta  copia  litterarum  n  Bndique  colligenda  érat,  ni  invicem 
per  totum  terrarum  orbem  dispergi  <-t  dilatari  posset.  Altero 
etiam  •■!  octogesimo  anno  decedens,  sub  capite  Sophronia  mi- 


1 .  Pnidentiae,  la  sciem  de  ses  propres  eito 

2.  Benignissime  demonstratum.    <  7     Doctrinae    fertilissimum.    tous 
seiané  (par  '       '•/           a<-er /,>  plus  deux  très  riches  en 

entière  complaisai  8  Usurus  videretur.  il  ne  sem  blait 

:  Quo  cognomine  censeretur.  q  uel  pas  qu'il  eût  usé. 

rite:  9.  Numéros,  les  calculs. 

4.  Philosophum.  an  sens  étymolo-  10.  Quoque  tempore. 

esse.  >/uo). 

nstruire     oppidum     clarius  11.  Effusam  barbariem.   ces  P<*yi 

monumento    (par    le    monument   ftt-  barbares 

•Je  Pvtlmgore.  12.  Litterarum  a  ici  le  b< 
0.    Suorum  cinerum 


PAGTORUM    ET    DtCTORtJM  297 

mos  habuisse  fertur  ;  sic  ne  extrema  quidem  ejus  hora  agita- 
tione  *  studii  vacua  fuit. 

VIII,  mi. 

Mort  d'Archimède. 

Àrchiimedis  quoque  fructnosam  industriam'2  fuisse  dicerem, 
ni-i  eadem  illi  et  dedisset  vitam  et  abstulisset.  Captis  enim 
Syracusis,  Marcellus  machinationibus  ejus  multum  ac  diu 
yictoriam  suam  inhibitam  senserat  :  eximia  tamen  hominis 
prudentia3  delectatus,  ut  capiti  illius  parceretur  edixit,  pa?ne 
tantum  gloriae  in  Archimede  servato.  quantum  in  oppressis 
Syracusis.  reponens.  At  is,  dum  animo  etoculis  in  terram  de- 
fixis  formas  describit,  militi.  qui  prœdandi  gratia  domum 
irruperat,  strictoque  super  caput  giadio,  quisnam  esset  inter- 
rogabat,  propter  nimiam  cupiditatem  investigandi  quod  re- 
quirebat,  nomen  suum  indicare  non  potuit  ;  sed  protecto  ma- 
nibus  pulvere 4  :  «  Noli,  inquit,  obsecro.  istum  disturbare.  o 
A"  perinde  quasi  negligens  imperii  victoris,  obtruncatus.  san- 
guine suo  artis  sua3  lineamenta  confudit.  Quo  accidit  ut 
propter  idem  studium  modo  donaretur  vita.  modo  spolia- 
retur. 

(VIII,  vu.) 

Trois  enfants  énergiques:  Lépidus,  Caton,  Cassius. 

.Emilius  Lepidus  5,  puer  etiam  tum  progressus  in  aciem, 
hostem  interemit,  civem  servavit  :  cujus  tam  memorabilis 
oprris  index  est  in  Gapitolio  statua  bullata  6,  et  incincta  pra?- 
lexta,  senatus  consulto  posita:  iniquum  enim  putavit,  cum 
honori  nondum  tempestivum  videri.  qui  jam  virtuti  maturus 
fuisset.  Praecurrit  igitur  Lepidus  aetatis  stabilimentum  •  fortiter 
îaciendi  celerilate,  duplicemque  laudem  e  prœlio  retulit,  cujus 
eum  vix  spectatorem  anni  esse  patiebantur  ;  arma  enim  in- 
festa et  des  trie  ti  gladii  et  diseursus  .telorum  et  adventanfes 
equitatus  fragor  et  coucurrentium  exercUuum   impetus  juve- 

1.  Agitatione,  la  pratique  active.  5.  Jîmihus  Lepidus.  L'il lus tre 

2.  Industriam.  Vacticite  studieuse-        JËmilia  a  compté  plusieurs  person- 

3.  Prudentia.  la  nages  'le  ce  nom. 

4    Pulvere,  le  sable  dont  il  se  set-  6.  Bullata.  ornée  de  la  bulla. 

vait  pour  ses  figures.  7.  Stabilimentum,  proprement  l'ap- 

pui ,  la  vigueur. 
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nibus  quoque  aliquantum  terroris  incutit.   Inter  quœ  *  iEmilia? 
gentis  pueritia  nuonam  mereri,  spolia  rapere  valuit. 

*  Hic  sjiirihis-   m-  m.  quidem  Gatonis 3  pneritise  defuit.   Nam 
cum   in  domo  M.  Drusi  avunçuli  sui   educaretur,  et  ad  euro 
tribuiiiiin  plebis  Latin]  de  c.ivitate  impetranda  convenissent.  a 
Q.  Poppedio,  Latinorum  principe,  Drusi  autem  hospite,  roga- 
tns  nf  socios  apud  avonculum  adjuvaret,  constante  vultu  non 
facturum  se  respondit.  ïternm  deinde  ac  samius  Interpellâtes 
in  proposito  perstitit.  Tune  Poppedius  in  excelsam  ;i:diumpar 
lem  levatum,  abjecturum  inde  se,  nisi  precibus  obtempéra- 
ret,   minatns  est  Nec  bac  re  ab  incepto  moveri  potuit.  Ex 
pressa  esl  itaqueilla  vox  4  bomini  :  «  Gratulemur  nobis,  Latin 
et  socii,  hnne  <is-f'  tam  parvum.  quo  senatore  5  ne  sperare  qui- 
dem  nobis  civitatena  licuisset.  »  Tenero  ergo  animo  Cato  totiua 
«•uri.T  gravitatem  prœcepit6,  perseverantiaque  sua  Latinos  jura 
nostrœ  civitatis  apprebendere  cupientes  repulit. 

]d<-m,  cum  salutandi  gratia  prœtextatus  ad  Syllam  venisset 
et  capita  proscriptorum  in  atrium  allata  vidisset, atrooit&te  rri 
commotus,  predagogum  suum  nomino  Sarpedonem  interroga- 
vit  <  quapropter  nemo  inveniretur,  qui  tam  crudelem  tyran- 
num  occideret  »  ;  cumque  is  non  voluntatem  hominibus  sed 
facultatem  déesse,  qnod  salus  ejus  magno-  preesidio  mililum 
custodirrtur,  respondisset,  ut  ferrum  sibi  darél  obsecravit, 
affirmando  perfacile  se  eum  interfecturum,  quod  in lecto  illius 
considère  soleret.  Pa3dagogu3  et  animum  Catonis  agnovit.  el 
propositum  exborruit.  cumque  postes  ad  Syllam  excussum  7 
aemper  adùuxit.  >"ihil  boc  admirabilius.  Puer  in  officina  cru- 
dflitatis  deprehensus 8,  victorem  nonextimuit,  tum  maxime  ' 
consulf-.  muuicipia,  legiones.  equestris  ordinis1" majorurnpar- 
tem  trneidantem.  IpMim  Marium11  si  quis  illo  loco  statuisset, 
celeriua  aliquid  de  fugasua.  quant  de  Syllœ  ne  set. 

Gnjus  13  filium  Paustum  C.  Gassius  13  condiscipulum  suum  in 

1.  Inter  qua,  au   milieu  de  tris  -     In    officina  crudelitatis  depre-  . 
dan ii                                                                hensus.  m.  à  m.  :  pria  da»s 

2.  Hic  spiritns,  ce  fier  cou    .  iule. 

■  '.  M  Catonis,  Caton  d'Utfque.  '     Tum  maxime,   ù    ce    m 

l.  Illa  vox,  cette  par,,  ■'"'■ 

.  ~         _   .  ,     .  10.  Equestrisordinis 

Quo  senatore,  L-a«c/  >iant  aena-  ,  <     ,    . 

...   .  hers  auraïc  mort. 

leur  =  rar  «  il  etar  «, 

il.   Marium    Mania,  la dver»a 

■  Prœccpit.     \.  «uteur  veut    dire  ,i,.  Sri  la. 

ii  sndt  déjà  ::ujns.  de  rC  8\ 

■"  «ont  le  sénat.  i::.  Cassin  ueurtner  d 

7-  Excussum,  aprèi  l'avoir  fouillé.         O 
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schola  proscriptionem  paternam  laudantem,  ipsumque,  cum 
per  aetatem  potuisset,  idem  factnrum  minitantem,  colapko 
percussit.  Dignam  manum  *,  quœ  publiée  parricidio  l  se  non 
eontaminaret  ! 

(m,  .. 

1.  Dignam  manum.  accusatif  d'ex-  g.  Publico  parricidio,  allusion  au 

clam.itiuii.  meurtre  de  César. 


■     ■  H.NNE 


QUINTE-CURCE 


Q.  Curtius  Rufus,  rhéteur,  est  fort  mal  connu.  Il  vécut  probablement 
sous  Vespasien.  D'aucuns  disent  qu'il  a  écrit  entre  41  et  42.  On  a  même 
été  jusqu'à  nier  son  existence. 

Les  Historiée  Alexandri  Magni  comprenaient  dix  livres,  allant  de  la 
naissance  à  la  mort  du  conquérant.  Nous  n'avons  plus  les  deux  pre- 
miers, la  fin  du  cinquième,  le  début  du  sixième,  et  quelques  passages 
du  dixième. 

Quinte-Curce  n'est  pas  un  historien  au  sens  moderne  du  mot:  il  n'a 
ni  l'exactitude  scientifique,  ni  l'esprit  critique.  La  vie  d'Alexandre  est 
pour  lui  un  beau  roman  d'aventures  merveilleuses,  où  s'étalent  les  sen- 
timents chevaleresques.  L'auteur  aime  le  dramatique  ;  il  aime  aussi,  en 
élève  des  déclamateurs,  les  amples  discours;  et  il  se  plaît  à  moraliser 
Il  ne  dédaigne  pas  les  effets  de  style,  les  traits  oratoires,  les  sente ntiœ 
{pointes).  Il  a  d'ailleurs  delà  limpidité  et  de  l'agrément.  Et  il  n'analyse 
pas  sans  pénétration  le  caractère,  peu  banal,  d'Alexandre,  grande  âme 
faussée  parla  fortune. 


HISTOIRE  D'ALEXANDRE 

Le  livre  I  devait  étudier  la  naissance  et  la  jeunesse  d'Alexandre, 
son  avènement,  la  soumission  de  la  Grèce  et  la  prise  de  Thèbes.  —  Le 
livre  II  devait  raconter  la  guerre  contre  les  Perses,  le  passage  du 
Granique,  la  prise  de  Sardes,  le  siège  d'Halicarnasse,  l'entrée  à 
Jérusalem. 

LIVRE  III 

Alexandre,  au  printemps  de  333,  après  avoir  pris  la  ville  de  Célènes 
en  Phrygie,  entre  dans  Gordium,  qu'il  réduit  en  son  pouvoir. 

Alexandre   tranche    le   nœud  gordien. 

I.  (14)  Alexander,  orbe  in  suam  ditionem  rcrtacta,  Jovis 
templum  intrat.  Vehiculum  quo  Gordium,  Midœ  patrem,  vec- 
tum  esse  constabat,  adspexit,  cultu1  haud  sane  vilioribus  vul- 

1.  Cultu,  par  la  forme  extérieure. 
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gatisque  usa  abhorrens.  15  Nota  bile  eraf  jugum  adstrictuui 
compluribue  oodis  in  semel  ipsos  implicatis  <-i  celantibus 
nexus.  (16  Lucolis  deinde  affirmantibus  editam  esse  oraculo 
ni1.  Asiœ  potiturum  qui  inexplicabile  vinculum  solvisset, 
cupido  incessil  auimo  sortis  cjus  impleudœ. 

17)  Girca  regem  erat  et  Phrygum  turba  el  Macedonum,  illa 
exspectatioue  suspensa,  ha3C  sollicita  ex  temeraria  r*'i:is  fulu- 
cia.  Quippe  x-rie  vinculorum  ita  adstricta  ni,  unde  nexus  inci- 
peret,  quove  se  conderet2,  nec  rationenec  visa  percipi  p< 

••■  aggressus  injeceral  curam  ei3,  ne  in  oruen,4  verteretur 
irritum  incepfum.  (18)  nie,  nequaquam  diu  luctatus  ru  m 
lateutibus  nodis  :  <<  Ninil,  iuquit,  interest  quomodo  solvan- 
tur;  »  gladioque  ruptis  omnibus  loris,  oraculi  sortem  vel  elusil 
vel  implevit. 

Puis,  Alexandre  gagne  la  Cappadoce. 

Les  forces  de  Darius.—  Punition  de  Charidème. 

II.  (i)  At  Darius,  nuiitiata  Memnouis  morte,  haud.  secns 
quam  par  erat  motus,  omissa  omni  alia  spe,  Btatuit  ipse  decèr- 
aere  :  quippe,  quœ  per  dures  suos  acte  erant,  cunctadamnabat, 
ratus  pluribus  cuFam5,  omnibus  abfuisse  fortunam.  (2)  [gitur 
castris  ad  Babylonem  positis,  quo  majore  auimo  capesserenl 
bellum,  universas  vires  in  conspectum  dédit  :  e1  circumdato 
vallo  quod  decem  millium  armatorum  multitudinem  caperet, 
Xerxi8  exemplo,  aumerum  copiarum  iniit.  (3)  Orto  sol< 
noctem,  agmiua,  Bicut  descripta1  erant, in travere  vallum;  i m< l<* 
emissa  occnpaverunt  Mesopotamiœ  campos,  equitum  i  ►«  -  «  1  i  - 
tumque  propemodum  iunumerabilis  turba,  majorem  quam  pro 
numéro  specièm  gerens8.  (4)  Persarum  eranl  centum  millia,  in 
qui-  '  eques  triginta  millia  implebat.  Medi  decem  equitum, 
quinquaginta  millia  peditum  babebant.  (5)  Barcanorum  equi- 
tum duo  millia  fuere,  armati  bipennibus,  Levibusque  scutie 
csetrœ   maxime  speciem   reddentibup;   peditum  decem  millia 

1.  Sortem.  prédiction.  1.    Sicut    descripta    erant,   dan» 

~i.   Quove   se   conderet   =  où  elle        tordre  nui  I 

lit.  s.  Majorem  quam  pro  numéro  spe- 

Ei          i  foule  de»  Macédoniens.       ciem  gerens.  parai  ande 
ï.  On:                                  aijc. 

Curam.  les  soins  sv.ffîsn  Quis        juibu». 
6   Orto   sole,   depuis    '■ 
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equitatum  pari  armatu  sequebantur.  (6;  Armenii  quadraginta 
millia  miserant  peditum,  additis  septeni  millibus  equitum. 
Hyrcani,  egregioruin  equitum,  ut  interillas  gentes^sex  millia 
expleverant,  additis  equitibus  mille  Tapuris.  (7)  Derbices  qua- 
draginta millia  peditum  armaverant;  pluribus  œre  aut  ferro 
prrcfixae  hastœ,  quidam  lignum  igni  duraverant  :  hos  quoque 
duo  millia  equitum  ex  eadem  gente  eomitata  suut.  (SjACaspio 
mari  octo  millium  pedester  exeiritus  venerat,  ducenti  équités. 
Cum  his  erant  ignohiles  aliae  génies  :  duo  millia  peditum.  equi- 
tum duplicem  paraverant  numerum.  (9;  His  copiis  triginta 
millia  Gneeuruin  mereede  cunducta,  egregite  juventutis, 
adjecta;  nam  Bactriauos,  et  Sogdiauos,  et  lndos,  ceterosque 
Rubri  maris  aceolas,  ignota  etiam  ipsi2  gentium  iiomina,  festi- 
natio  prohibebat  aceiri. 

(10)  Nec  quidquam  illi  minus  quam  multitude  militum 
defuit  :  eu  jus  tum  univers*  aspectu  admodum  lu1  tus,  purpu- 
ratis3  solita  vanitate  spem  ejus  inflantibus,  conversus  ad  Cha- 
ridemum  Atheniensem,  beili  peritum  et  ob  exsilium  infestum 
Alexandre  (quippe  Athenîs,  jubente  eo,  fuerat  expulsus),  per- 
contari  cœpit  satisne  ei  videretur  instruetus  ad  obterendum 
liostem  (11).  At  ille,  et  su*  sortis  et  regite  superb'ue  oblitus  : 
<'  Verum,Mnquit,  et  tu  forsan  audire  nolis,  et  ego,  nisi  mine 
dixero,  alias  uequidquam  cont'itebur.  (12)  Hic  tanti  apparatus 
exercitus,  h.ec  lot  gentium  et  totius  Orieutis  excita  sedibus  suis 
moles,  i'tnitimis  potest  esse  terribilis  :  nitet  purpura  auroque; 
fulget  armis  et  opulentia,  quautam  qui  oculis  non  subjecere* 
animo  concipere  non  possunt.  (13;  Scd  Macedonum  acies, 
torva  sane  et  inculta,  clypeis  hastisque  immobiles  cuneos  et 
conferta  robora  virorum  tegit.  [psi  phalange  m  vocant,  peditum 
stabile  agraen  :  vir  viro,  armis  arma  conserta  sunt;  ad  nutum 
monentis  intenti,  sequi  signa,  ordines  servare  didicere.  Quod 
imperatur,  omnes  exaudiunt  :  obsistere,  circumire,  discurrere 
in  cornu,  mutare  pugnain5,  non  duces  magis  quam  milites 
callenl  !  15).  Et  ne  auri  argeatique  studio  teneri  putes,  adhuc 
illa  disciplina  paupertate  magistra  stetit:  Eatigatis  humus 
cubiie  est;  cLbus,  quem  occupant,  saliat;   tempora  somni  arc- 

1.  Dt  inter  illas  gentes.  porte  sur         qui    n'ont   pas  eu  cette  puist 
egregiorum  :  >>o,ts  cavaliers  pour  ■■  e. 

dételles  peupi      'S,  lesquelles  sont  r>.  Obsistere. /''<»/•»■  /a". circumire. 

molles.  faire  rsion    discurrere  in 

2.  Ipsi.  à  Darius  lui  cornu,  courir  soit  à  l'aile  droite,  soit 

3.  Purpura tis       tes  courtisan*.  à   ''aile   gauche;  mutare   pugnam. 
4  Qui  oculis  non  subjecere,  ceux        faire  volte-face. 
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ti  -ra  quam  noctis  sont  (i6)Jsm  ,Thessali  équités  e1  Acarnaties 
dEtolique,  invicta  bello  manu  s,  tandis,  credo1,  et  bastis  Lgne 
durât is  repellentur!  Tari-  robore  opus  esl  :  in  illa  terra,  quœ 
uit,  auxilia  quaereuda  sunt;  argentum  istud  atque 
auruin  ad  conducendum  militem  mitte.  »  i  17  Eral  Dario  mite 
ac  tractabile  ingeaium,  iiisi  etiam  naturam  plerumque  fortuna 
corrumperet.  [taque,  veritatis  impatiens,  bospitem  ac  suppli- 
cem4,  tune  eum  maxime  utilia  suadentem,  abstrabi  jussil  ad 
capitale  supplicium.  (18)  Ole,  ne  tum  quidem  Libertatis  oblitus . 
«  Habeo,  inquit, paratum  mortis  mese  ultorem;  expetet  pcenas 
mei  cousiJii  spreti  is  ipse,  contra  quem  tibi  >uasi.  Tu  quidem, 
licentia  regni  tam  subito  ruutatus,  documentum  eris  posteris 
homines,  cum  se  permisere  fortune,  etiam  naturam  dediscere.  » 
Ha  >■  vociferantem,  quibus  erat  imperatum5,  jugulant.  (1!» 
deinde  pamitentia  subiit  regem,  ac,  vera  dixisse  confessus, 
sepeliri  eum  jussit 

Spectacle  de  I  armée  de  Darius. 

IV.  >  l  Patrie  more  Persarum  traditum  est  orto  sole  demum 
procedere6.  Die  jam  illustri,  signum  e  tabernaculo  régis  bu<- 
cina  dabatur  ;  super  tabernaculum,  unde  ab  omnibus  conspici 
et,  imago  Solis  crystallo  inclusafulgebat...  9).Ordo  autem 
agminis  erat  talis.  Ignis,  quem  ipsi  sacrum  et  eeternum  voca- 
bant,  argenteis  altaribus  praeferebatur.  (10)  Magi  proximi 
patrium  carmen  canebant.  Magos  trecenti  et  sexaginta  quinque 
juvenes  sequebantur,  puniceis  amiculis  velati,  diebus  totius 
auni  pares  numéro;  quippe  Persis  quoque  in  totidem1  dies 
descriptus  esl  annus.  [11)  Currum  deinde  Jovi  sacratum 
albentes  vehebant  equi.  Hos  eximiae  magnitudinis  equos,  quem 
Solis    appellabant,  sequebatur;    aurea*   virgae  et   albœ  \ 

l tes  equos f  adornabant.  (12  Baud  procul  eranl  véhicula 
decem,  multo  auro  argentoque  ccelata.  13  Sequebatur  qbbc 
equitatus  duodecim  gentinm,  variis  armisel  moribus.  Proximi 
ibant  quos  Persse  Immortelles  vocant,  ad  decem  millia.  Quitus 
opulentiœ   barbarœ  non  aliot)   magis  bonestabat  :   illi  aureos 

1.  Credo,  aj  nique.        -  ■  • 

-'Pari  6.  Procéder' 

7.  Tôt  idem    =  a 
4    Supplicem.   g 

8.  Régentes  equu- 

o     Quibus     UU]   erat   imperatum,        duisent  les  chevaux. 
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torques,  illi  vestem  auro  distinctam  habebant,  manicatasque 
tunicaS,  gemmis  etiam  adornatas.  (14)  Exiguo  intervallo,  quos 
cognafos  régis  appellaut,  decem  et  quinque  millia  horninum. 
Efôc  vero  turba,  muliebriter  propemodum  culta,  luxu  magis 
quam  decoris  armis  conspicua  erat.  (15)  Doryphori  vocabantur 
proximum  his  agmen,  soliti  vestem. excipere  regalem  l;  hi  cur- 
ru ni  régis  anteibant.,  quo  ipse  eminens  vehebatur.  1 10  Utrurnque 
en  mis  lalus  Deorum  simulacra  ex  auro  argentoque  expressa 
decorabant;  distinguebant  internitentes  gemmée  jugum;  ex 
quo  eminebant  duo  aurea  simulacra  cubitalia,  quorum  alterum 
>*ini.  alterum  erat  Beli.  Inter  haec  aquilam  auream,  pennas 
extendeuti  similem,  sacraverant2. 

(17)  Cultus  régis  inter  omnia  luxuria  notabatur  :  purpurese 
tunicte  médium  albo  intextum  erat;  pallam  auro  distinctam 
aurei  accipitres,  velut  rostris  inter  se  concurrerent,  adornabant  ; 
(18;  et,  zona  aurea  muliebriter  cinctus,  acinacem  suspenderat, 
cui  ex  gemma  vagina  erat.  (19)  Cidarim  Persœ  vocabant 
regium  capitis  insigne;  hoc  cterulea  fascia3,  albo  distincta, 
circumibat.  (20)  Currum  decem  millia  hastatorum  sequebantur; 
hastas  argento  exornatas,  spicula  auro  pnefixa  gestabant.  -21  j 
Dextra  kevaque  regem  dueenli  ferme  nobilissimi  propin- 
quorum  comitabantur.  Horum  agmen  claudebatur  tringinta 
millibus  peditum,  quos  equi  régis  quadringenti  sequebantur. 
(:tl)  Intervallo  deinde  unius  stadii,  matrem  Darii  Sysigambim 
currus  vehebat,  et  in  alio  erat  eonjux  :  turba  leminarum 
reginas  comitantium  equis  vectabatur.  23;  Quindecim  inde, 
quas  armamaxas  appellaut,  sequebantur  :  in  his  erant  liberi 
régis  et  qui  educabant  eos,  spadonumque  grex,  haud  sane  illis 
gentibus  vilis.  (24)  ïum  regiœ  pellices  '  trecentae  et  sexaginta 
quinque  vehebantur,  et  ipsa3  regali  cultu  ornatuque:  post 
quas  peeuniam  régis  sexcenti  muli  et  trecenti  cameli  vehebant, 
pnesidio  sagittariorum  prosequente.  (25)  Propinquorum  ami- 
corumque  conjuges  huic  agmini  proxirme,  lixarumque  et  calo- 
num  grèges  vehebantur.  Ultimi  erant,  cum  suis  quisque5 
ducibus,  qui  cogèrent  agmen,  leviter  armati. 

(-06)  Contra,  si  quis  aciem  Macedonum  intueretur,  dispar 
faciès  erat,  equis  virisque  non  auro,  non  discolori  veste,  sed 

1.  Vestem  accipere  regalem.  par-  3.  Fascla,  bandeau  formant  dia- 
Hrle  manteau  du  roi:  ce  sont  d<  - 

sortes  du  chambell  4.  fellices,  /''S  favorites. 

2.  Pennas  extendenti  similem,  se  m-  b.    Quisque     =    chaque    eo 
blable  à  l'oiseau  étendant  ses  ailes.        <i 
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atque  hbw  falgentibu8.  aen  e1  stare  pm-alum  et 

Bequi,  nec  turba  née  Barcinis  prsegrave,  intentum ad  ducis  non 
signum  modo,  sed  etiam  nul  uni  :  et  castris  locus,  et  exercitui 
commeatus  suppetebaût.  (28)  Ergo  Alexandro  in  acie  mileÉ 
defuit  :  Darius,  tantœ  mnltitudinia  rex,  loci '  in  quopugnavil  an- 
gustiis  redactas  estadpaucjtatemqaam  in  hoste  contempserat. 

Alexandre,  après  avoir  pfu  tes   Ciliciennes,  arrive  à  Tarse, 

ville  de  Cilicie,  sur  le  Cydnns. 

Alexandre  malade.  —  Son  médecin  Philippe. 

V.  '1  Mediam  Cydnus  amnis,  dequopaulo  ante  dictum  est, 
interfluit:  et  tune  {estas  erat,  cujus  calor  non  aliam  magis 
quam  Oiliciss  oram  yapore  solis  aocendit,  e\  diei  fervidisst- 
nium  terapus  esse  cosperat.  -2*  Pulvere  ac  sndore  simul  per- 
fusuin  regem  invitavit  liquor"2  fluminis,  ut  ealidum  adhac 
corpus  ablueret.  Itaque,  veste  deposita.  in  conspectu  agminis, 
décorum  quoque  futnrum  rat u-  si  ostendisset  buis  levi  ac  para- 
bili  cuit ti  corppris3  se  esse  contentum,  descendit  in  flumen  : 

vixque  ingressi  subito  horrore  artus  rigere  cœperunt, 
pallor  deinde  suffosus  est,  et  totum  prOpemodum  corpus 
vitalis  calor  liquit  (i).  Exspiranti  similem  ministri  manu  exci- 
piunt.  nec  satis  compotem  mentis  in  tabernaenlum  déferont. 
Ingens  BOllicitndo  et  paene  jam  Inclus  in  castris  erat. 
Fientes  querebantur.  in  tanto  impetu  cursuque  rerum,  omnis 
aetatis  ac  mémorisé  clarissimum  regem,  non  in  acie  saltem, 
non  ab  hoste  dejectum,  sed  abluentem  aqua  corpus,  ereptum 

et  exstinctum  :  (6  u  fnstare  Darium,  victorem  antequam 
vi<lisset  bostem;  sibî  easdem  terras,  quas  victores  perag 
sent,  repetendas;  omnia  aut  ipsos  aut  hostea  populatos;  per 
vastas  solitudines,  etiamsi  nemo  insequi  vlit.  euntofl  famé 
atque  i n< »j »ia  debeilari  posse.  (7  Quem  signum  datarum4 
fugientibus?  quem  ausuram Alexandro  succedere? Jam  ni7,  ad 
Hellespontum  fuga  penetrarent,  classem,  qua  transeant,  quem 
prsparaturum?   »  (8)  Etarsus    in   ipsum    regem  miserioordia 

i  illum  florvni  ju ventée,  illam  vim  animi,  eumdem  regem 
•■i  oommilitonem,  divelli  a  se  e1  abrumpi,  immemores  buî, 
querebantur. 

1.  Laei  :  allusion  £  la  bataille    11-  4.  Quem  signum  daturum.  7 

!   le    mot    d'ordic      ,   qui    cum- 
2   Linuor    le>i>>  Umpi  ma ii durait  f 

v.  Cultu  corporis,  soin*  Au  ■  Ut    à  eu  jiposer  que. 
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(9)  Inter  heec  liberius  meare  spiritus1  cœperat.  Allevabat 
rex  oculos,  et,  paulatim  rcdeimte  aninio,  eircumstantes  amieos 
agnoverat  ;  laxataque  vis  morbi  ob  hoc  solum  videbatur,  quia 
magnitudinein  mali  sentiebat.  (10)  Anirai  autem  a'gritudo 
corpus  urgebal  :  quippe  Darium  quinto  die  in  Cilieia  fore  nun- 
tiabatur.  Vinctum  ergo  se  tradi,  et  tantam  vietoriam  erfpisibi 
e  manibus,  obscuraque  et  igaobili  morte  in  tabernaculo  suo 
ex  -lingui  se  querebatur.  Admissisque  amicis  pariter  acmedicis  : 
(11)  «  In  quo  me.  inquit,  articulo  rerum  mearum  fortuna 
(l'-pivlienderit,  cernitis.  Strepitum  hostilium  armorum  exaudire 
milii  videor,  et  qui  ultro  intuli  bellum,  jam  provocor.  [-1, 
Darius  ergo,  cum  tam  superbas  litteras2  scriberet,  fortunam 
meam  in  consilio  habuit3.  Sed  nequidquam,  si  mihi  arbitrio 
meo  curari  licet.  (13)  Lenta  remédia  et  segnes  medicos  non 
exspectant  tempora  mea4  :  vel  mori  strenue  quam  tarde  eon- 
valescere  mihi  melius  est.  Proinde,  si  quid  opis,  si  quid  artis 
in  medicis  est,  sciant  me  non  tam  mortis  quam  belli  reme- 
dium5 queerere.  »(14)Ingentem  omnibus  ineusserat  curam  tam 
prœceps  temeritas  ejus.  Ergo  pro  se  quisque  precari  cœpere,  ne 
festinatione  poriculum  augeret,  sed  esset  in  potestate  meden- 
tium;  inexperta  remédia  haud  injuria  ipsis  esse  suspecta:  15) 
cum  ad  perniciem  ejus  etiam  a  latere  ipsius  pecunia  solliei- 
taret6  hostis.  (46)  Quippe  Darius  mille  talenta  interfectori 
Alexandri  daturum  se  pronuntiari  jusserat.  Itaque  ne  ausurum 
qu'idem  quemquam  arbitrabantur  experiri  remedium,  quod 
propter  aovitatem  pns-ct  esse  suspechim. 

VI.  Erat  inter  nobiles  medicos,  e  Maredonia  regem  secutus, 
Philippus,  natione  Acarnan,  t'idus  admodum  régi:  pnero 
cornes  et  custos  salutis  datus,  non  ut  regem  modo,  sed  etiam  ut 
alumnum,  eximia  caritate  dillgebat.  (2)  ls  non  pneeeps  se.  sed 
strenuum  remedium  afferre,  tantamque  vim  morbi  potione 
medicata  levaturum  esse  promisit.  (3)  Ntilli  protnissum  •  ■ju> 
placebat,  praeter  ipsum,  cujus  periculo  pollicebatur7  ;  omnia 

1.    Spiritus,    la    respiration    du  5.    Belli    remedium.   un     remède 

roi.  contre  la  guerre  (un  moyen  de  m'en 

2   Superbas  litteras  :  il  s'agit  sans  tirer), 

doute   d'une    lettre     où    Alexandre  6.  A  latere  ipsius  sollicitaret,  es- 

était  traité  de  fou.  sayait  de  gagner  les  gens  de  son 

o.  Fortunam  meam  in  consilio  ha-  entourage. 

buit,    fut   d'intelligence   avec    ma  7.    Praeter  ipsum.  cujus   periculo 

mauvaise  fortune.  pollicebatur,   sauf  à  celui  sur  qui 

4.  Tempora  mea,  les  circonstances  l'épreuve  de  la   promesse   devait  se 

où  je  me  trouve.  faire. 
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qiiipp^  farilius  quam  moram  perpeti  poterat  :  arma  et  acies  in 
ocults  erant,  <>l  victoriam  in  eo  positam  esse  arbitrabatar,  si 
tantum  ante  signa  stare  potnisset,  id  ipsum,  quod  post  diem 
tertium  medicamentum  sumpturus  essel  ita  enim  medicus 
praedixeral  œgre  ferens.  (4  Inter  haec  a  Parmenione  î\<\\<- 
simo  purpuratorum,  litteras  accipit,  quibus  »-i  denuntiabat  ne 
salutem  suam  Pnilippo  committeret  :  mille  talentis  a  Dario  et 
•iNjif iarum  sororis  ejus  esse  corruptum.  5)  Ingentëm 
animo  J  sollicitudinem  littera  incusserant  :  et,  quidquid  in 
atramque  partem  aut  metus  aut  spes  subjecerat,  sécréta  œsti- 
matione  pensabat.  6)  «  Bibere  perseverem,  nt,  si  venenum 
datiun  fuerit,  n<-  immerito  cpiidem guidquid  accident  evenisse 
videator?  Damnem  medici  tidem?  in  tabernaculo  ergo  me 
opprimi  patiar  ?  AI  satins  est  alieno  me  mori  scelere  quam 
melu  nostro.  »  7  Din  animo  in  diversa  versato,  nnlli  qoid 
scriptum  esset  enuntiat  episiolamque,  sigilloannnlisuiimpres- 
sam,  pulvino,  cui  incnmbebat,    subjicit. 

N  Inter  bas  cogitationes  bidno  assumpto,  illnxit  a  medico 
destinatus  dies  :  et  ille.  cura  poculo,  in  quo  medicamentum 
diluerai,  intravit  (9)  Quo  viso  Âlexander,  levato  corpore  in 
eubitum.  epistolam  a  Parmenione  missamsinistra  manu  tenens, 
accipit  poculum  et  haurit  interritus  :  tum  epistolam  Philippum 
légère  jnbet,  nec  a  vultu  legentis  movit  ocnlos,  ratua  aliquas 
éonscientiae  notas  in  ipso  ore  posse  deprehendere.  10)  [lie, 
epistola  perlecta,  plus  indignationis  quam  pavoris  ostendit; 
projectisqne  amiculo  et  litteris  ante  Lectum  :  «  Rex.  inquit, 
semper  quidem  spiritns  meus  ex  te  pependit  ;  sed  nnnc  vere, 
arbitror,  sacro  et  venerabili  ore  tuo  trahitur*.  M  Crimen 
parricidii,  quod  mihi  objectam  est,  tua  salusdiluet:  Bervatus 
a  me  vitam  mihi  dederis.Oro  quœsoque,  omisse  me  tu,  patere 
medicamentum  concipi  venis;  taxa  paulisper  animum,  quem 
intempestiva  sollicitndine  amici,  sane fidèles,  sed  moleste seduli, 
turbaut.  n  -Non  securum  modo  haecvox,  sedetiam  lœtum  regem 
a<-  plénum  bona?€pei  fecit.  12  Itaque  :  «  Si  dii,  inquit,  Philippe, 
tibi  permisisseut,  quo  maxime  modo  velles  animum  experiri 
meum,  alio  profecto  voluisses,  sed  certiore  quam  expertus  es, 
ne  optasses  quidem.  Rac  epistola  accepta,  tamen  quod  dilueras 
bibij  el  nunecredeme  non  minus  pro  tua  fide  quam  pro  mea 
sainte  Bollicitum.  ■■  Hsec  elocutus,  dextram  Pnilippo  offert, 

1.  Animo,  l'esprit  d'Alexandre.  vie  est  plus  que  jamais  suspendue 

2    On.-  tuo  trahitur  <spiritus  .  je        à  la  tt< 
ne  rêsj  r  ta  bouc  If 
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(13)  Cetorum  tarifa  vis  medicaminis  fait,  ut  mise  secuta 
sunt  criminationem  Parmenionis  adjuverint:  interclusus  spi- 
ritus  arcte  meabat.  (14  Nec  l'bilippus  quidqrfam  inexpertùm 
omistt  :  Ole  fomenta  corpori  admovit  ;ille  torpentem  nunc  cibi, 
nunc  vini  odore  exeifavit;  (15)  atque,  ut  primura  mentis  com- 
potcm.essc  sensit,  modo  matris  sororumque.  modo  tantôt  vic- 
toriee  appropinquantis  admonere  non  destitit.  (16)  Ut  vero 
medicamentum  se  diffudit  in  venas  et  sensim  toto  corpore 
salubritas  percipi  potuit,  primo  animus  vigorem  suum.  deinde 
corpus  quoque  exspeetatione  maturius  recuperavit  ;  quippe, 
post  tertium  diem  quam  in  hoc  statu  fuerat.  in  conspeetum 
militum  venit.  17)  Nec  avidius  ipsum  regem  quam  Philippum 
intuebatur  exereitus  :  pro  se  quisque,  dextram  ejus  amplexi. 
grates  habebant.  velut  pnesenti  deo.  Namque  haud  facile  dicta 
est.  prœter  ingenitam  illi  genti  erga  reges  suos  venerationem, 
quantum  hujus  utique  regisvel  admirationi  dediti  fuerint.  vel 
caritate  flagraverint.  (18)  Jam  primum  nihil  sine  divina  ope 
aggredi  vidèbatùr  :  nam,  corn  prsesto  essel  ubique  fortuna, 
temeritas  in  gloriam  cesserai.  19)  .Etas  i  quoque.  vix  tantis 
matura  rébus,  sed  abunde  sufficiens,  omnia  ejus  opéra  hones- 
tabat  :  et  quœ  leviora  haberi  soient  plerumque  in  rege  gratiora 
valgo  su  ut  :  exeroitatio  corporis  inter  ipsos.  eultus  habitusqoe 
paululum  a  privato  abhorrens,  militaris  vigor  ;  quis  ille  vel 
ingeniî  dotibus,  vel  animi  artibus2,  ut  pariter  carus  ac  vene- 
randus  esset,  effecerat. 

Cependant  Darius  entre  en    Cilicie  :  les  deux  armées  se  trouvent  en 
présence. 

Bataille  d'Issus    nov  333 

VIII.  (17)  Speeulatores  in  maritimas  regiones  prœmissos 
explorare  jubet3  ipsene  '  adesset,  an praef ectôrom  aliquis  spe- 
piem  prsebuisset  universi  venientis  exereitus.  18  Sed  cum 
speeulatores  reverterentur,  proeul  ingens  multitude  conspecta 
est  ;  ignés  deinde  totis  campis  collucere  ccèjperunt,  omniaque 
velul  continenti  ineendio  ardere  visa,  cum  incondita  multi- 
tude"', maxime  propter  jumenta,  laxius  tenderet6.  fl9)  Itaque 
eo  ipso  loeo  metari   suos  castra  jusserat7,  Isetus   quod  omni 

t.   JEtas.    Alexandre    avait    alors  \.  Ipsene.  n  Darius  en  per> 

vui_rt-trois  ans.  5.    Multitudo,    la     multitude   des 

■-'.  Injenii  dotibus.  vel  animi  arti-  Perses. 

bus,   dons     naturels  ou     qualités  6.  Laxius  tenderet,  déployait  ses 

acquises  par  la  volonté.  tentes  sur  un  espace  démesure. 

3.  Jubet  a  pour  sujet  Alexandre.  7.  Jusserat.  sujet  Alexandre. 
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expetiverat  voto)  in  Mis  potissimum   angustiis  decernendum 

Ceteram  ut  solel  fieri  cum  altimi  discriminas  tempus 
tdventat,  in  sollicitudinem  versa  fiducia  est.  Illarn  ipsam  for- 
tunam,  qua  adspirante  res  tarai  prospère  gesserat.  verebatur, 
née  injuria  ex  lii-1  quœ  tribuissel  sibi  ;  quamque  mutabilis 
reputabat  :  imam  snpèresse  noctem,  quœ  lanii  discri- 
minis moraretur  eventum.  -2!  Rursus  occurrebat  '  majora 
periculis  prœmia;  et,  sicul  dubium  esset  an  vinceret,  ita  tllud 
u tique  certum  esse,  boneste  •■!  cum  magna  lande  moriturum: 
_M  Itaque  corpora  milites  curare  jussit,  ac  deinde  tertia  vigilia 
jnstructoseJ  armatos  esse;  ipse  in  jugum  editi  montis  ascen- 
dit,  multisque  eollucentibus  facibus,  patrie  more,  sacrificium 
diis  prsesidibus  toci  fecit.  -il  Jamque  tertium,  sicut  praecep- 
tum  erat,  signum3  tuba  miles  acceperat,  itineri  simul  paratus 
et  prœlio  :  strenueque  ju.ssi  procedere,  oriente  luce  porvene- 
runt  ad  angustias  çraas  occupare  decreverant.  Darium  triginta 
[nde  stadia  abesse  preemissi  indicabant  :  (24)  tune  consistere 
agmen  jubet,  armisque  ipse  sumptis  aciem  ordinal. 

Dario  adventum  bpstium   pavidi  agrestes  nuntiaverunt,  vix 
credenti  occurrere  etiam  quos  ut  fugientes   sequebatur 

non  mediocris  omnium  4  animos  formido  incesseral  : 
quippe  itineri  quam  prœlio  aptiores  erant;  raptimque  arma 
capiebant  :  26  sed  ipsa  festinatio  discurrentium,  suosque  ad 
arma  vocantiurn,  majorem  metum  incUssit.  Alii  in  jugum  mon- 
tis exagérant,  ut  hostium  agmen  inde  prospicerenl  :  equos 
plerique  frenabant.  Di-cor-  "  exercitus,  oec  ad  unum  intentus 
imperium,  varia  tumultu  cuncta turbaverat.  (27)  Darius  initio 
mitiiti-  jugum  cum  parte coplarum occupare statuit,  ri  afronte 
et  a  tergo  oircumiturus  bostem  ;  a  mari  quoque,  quo  dextrum 
ejus  cornu  tegebatur,  alioa  objecturus,  ut  undlque  urgeret. 
Prœter  hœc,  viginti  inillia  praemissa  cum  sagittariorum 
manu  Pinarum  amnem,  qui  duo  agmina  interfluebat,  transire 
et  objicere  sese  Macedonum  copiis  jusserat;  si  id  preestare  non 
posseut,  !•  trocedere  in  montes  >'t  occulte  circumire  ultimos 
bostium  rum,  destinata    Balùbriter6  omni    ratione 

potentior  fortuna  discussit:   (30)  quippe  auiprae  metu  impe- 

1.  El  his.  en  raison   des  faveurs.  4    Omnium,  de  tous  les  soldats  de 

z.  Occurrebat  (eiessei.  Alexandre  Darius. 

lait  que.  r>.  Discors,  sans  unité. 

3  Tertium  signum,  le  signal  de  la  6.  Destinata  salubriter,  des  dispo- 

troisiène  teille.  sitions prises  si 
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rium  exsequi  non  audebant,  alii  frustra  exsequebantur,  quia, 
ubi  parles  labant,  sumraa  turbatur. 

IX  a  Acies1  autem  hoc  modo  stetit  :  Nabarzanes  equitatu 
dextrum  cornu  toebatur,  additis  funditorum  sagittariorumque 
viginti  t'ere  millibus;  (2]  ineodem  Ttiymodes  erat,Graeciâ  pedi- 
tibus  mercede  conductis  triginta  millibus preepositus. Hpc  erat 
haud  dubium  robur  exercitus,  par  Macédonien  phalangi  acies. 
(3;  In  lœvo  cornu  Aristomedes  Tnessalus  viginti  millia  barba- 
rorum  peditum  habebat.  In  subsidiis  pngnacissimas  locaverât 
gentes.  (4)  Ipsum  regem,  in  eodem  cornu  dimicaturum.  tria 
millia  delectorum  equitum,  assueta  corporis  custodia.et  pedes- 
tris  acies,  quadraginta  millia.  sequebantur.  (5)  Hyrcani 
déinde  Modique  équités  bis  proximi  ;  ceterarom  gentium  ultra 
eos  dextra  lie  vaque  dispositi.  Hoc  agmen,  sicut  dictum  est 
instructum,  sex  millia  jaculatorum  funditorumque  antecede- 
bant.  (6)  Quidquid  in  illis  angustiis  adiri  poterat,  impleverant 
copia1,  cornuaque  hinc  a  jugo,  illinc  a  mari  stabant  ;  uxorem 
niatreuique  régis  et  alium  feminarum  gregem  in  médium 
agmen  acceperaiit. 

.  (7)  Alexander  phalangem,  qua  nihil  apud  Macedonas  vali- 
dius  erat,  in  fronte  constituit.  Dextrum  cornu  Nicanor.  Par- 
menionis  filius,  tuebatur  ;  huic  proximi  stabant  Cœnos,  et  Per- 
diccas,  et  Meleager,  et  Ptolemœus,  et  Amyntas.  sui  quisque 
agmiuis  duces.  (8)  In  lœvo,  quod  ad  mare  pertinebat,  Craterus 
et  Parmenio  erant  ;  sed  Craterus  Parmenioui|parere  jnssns. 
Equités  ab  u troque  cornu  îoeati  ;  dextrum  Ifacedones  ïhessa- 
lis  adjuucli,  bevum  Peloponnesii  tuebantur  (9).  Ante  hanc 
aciem  posuerat  tunditorum  manum,  sagitlariis  admixtis. 
Thraccs  qnoque  et  Gretenses  ante  agmen  ibant,  et  ipsi  leviter 
armati.  (10)  At  iis,  qui  pnemissi  a  Dario  jugum  montis  inae- 
derant,  Àgrianos  opposait,  ex  Gnecia  auper  advectos.  Parme-_ 
nioni  autem  prsBceperat  ut,  quantum  pusset,  agmen  ad  mare 
extenderet,  quo  iongius  abesset  montibus  quos  occupaverant 
barbari.  Il  At  illi,  neque  obstare  venientibus,  nec  cirenmire 
pra-i  ausi,  l'uuditorum  maxime  adspectu  territi  pro- 

fugerant  :  eaque  tes  tutum  Alexandre  agminis  iatus,  qdbd  ne 
snperne  incesseretur  timneral,  prœstitit.  I-  Triginta  et  duo 
aruiatorum  ord  i  nés  ibant .  neque  enim  latius  ex  tend  i  aciem 
patiebantur  angustiœ.  Paulatim  deinde  se  laxare  sinus  mon- 
tium-,  et  majus  spatinm  aperire  cœperant,  ita  ut  non  pedes 

i.   Acies,  la   Ugne  de   battti  H.  Se  laiare    sinus  montium    fa 

Darius.  ligne  courbe  des  montagnes  I 
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solum  ordine1  incedere,  sed  etiam  lateribus  circumfundi  jtos- 
quitatug. 
X     I    Jamio  conspectu,  sed  extra  t*-ii  jactum,  iitraqne 
•  •rat,  cuiii  priores  Persae  inconditum  el  trucem  sustulere  <la- 
morem.     -_'    Redditur   el    a    Macedonibus,    major     exercitus 
oumero  -'.  sed  jugis  montium  vastisque  saltibus  repercussus; 
quippe  semper  cireumjecta  nemora  petraeque,  quantamcum- 
que  accélère  vocem,  multiplicato  sono  referont.  (3    llexander 
antf  prima  signa  ibat,  identidem  manu  suos  Lnhibens,  ne  sus- 
pensi        acrius  ob    nimiam   festinationem  concitato   spiritu, 
capesserent  prœlium.    (4)  Gunaqne  agraire  obequitaret,  varia 
oratione,  ni  eu  jusque  animis  aptum  erat,  milites  alloquebatur. 
il  bellerum  in  Europa  vie  tores,  a<l  snbigendam 
Asiam   atque   ultima    Orientis,  non   ipsius    magis  quam    -uo 
ductu4  profecti,  inveterats    virtutis  admonebantur  :  u  llloa 
terrarnm  orbis    liberatores  emensosque    oliru"    Herculis 
Lil>t.-ri  patris  terminos,  non  Persis  modo,  sed  etiam  omnibus 
gentibus  imposituros  jugum  ;  Macedonum  Bactra  el  ludosfore. 
Mjnjma  esse  quae  nunc  intuerentur,  sedomnia  Victoria  parari. 
Non  in  praerup^ia  pétris  Illyriorum  et  Thraciffi  -axis  sterilem 
laborem  fore:  r-j»olia  totins  Orientis  offérri.  Vix  gladio  t'utu- 
ruru  opus:  totam  aciem,    suo  pavore  ïïuctuaiitern,  umbonibus 
propelli.  i)    •*>    Victor  *;  ad  heec  Àtheniensinm   Philippus 
pater  invocabatar ;  domitaeque  nuper  Bœotiœ,  et  urbis7  in  ea 
nobilissimœ  ad  solùm  dirutee,  species  repraesentabatur  animh  : 
jara  Granicum  amnem,  jam  tôt  orbes  aut  expugnatas  aut  in 
Gdem  acceptas,  omniaque  qnse  poli    tergum  erant  strata  et 
pedibus  ipsorum  subjecta memorabat. (8; Cum  adieral  <lr 
admonebat   ab  ii  s  gentibus  illata  Greeciae  bella,  Darii  prius, 
deinde  Xerxis  insolentia,  aquam   ipsam  terramque  postnlan- 
t  j  u  m  \  ut  neque  fontium  haustum  aec  Bolitos  cibos  relinque- 
rentdedita  empla  ruinis  el   ignibus  esse  deleta,  orbes 

eorum   expugnatas,   fardera  humani   divinique   juris    violata 

1     Ûrdine.    dans   l'ordre    normal  Victor.  Philippe    avait   vaincu 

(seize  rangs  de  profondeur).  les  Athéniens  en  338. 

l.   Major  eiercitus    numéro,  plus  7.  Drbis.  Alexandre  avait  détruit 

portion  du  nombre  Thèbe-     l3  6 

-   Aquam  ipsam  terramque  postu- 

Suspt-n-.  lantium   Dema 

-i   Non  ipsius  magis  quam  suo  ductu,  était    la  formule                         pouf 

entra                                      1  '      andre  demander    la     soumission     entière 

Olirr  Deditae.  à  la  Grèce  soumise. 
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referebat.  (10)  Illyrios  vero  et  Thracas,  rapto  vivere  assuetos, 
aciem  hostiura  auro  purpuraque  fulgentem  intueri  'jubebat, 
prœdam,  non  arma  gestantem:  «  Irent.  et  imbellibus  feminis 
aurum  viri 1  «ripèrent  ;  aspera  montium  suonim  juga,  nudos- 
que  colles  et  perpetno  rigéntes  gHu,  ditibus  Persarum  eampis 
agrisque  mu  tarent.  » 

XI  (1)  Jam  ad  teli  jactum  pervenerant,  cum  Persarum  équi- 
tés ferociter  in  laevum  cornu  hostium  invecti  sunt  :  quippe 
Darius  equestri  prœlio  decernere  optabat,  phalangem  Macedo- 
nici  exercitus  robur  esse  conjectans.  (2)  Jamque  etiam  dex- 
trum  Alexandri  cornu  circumibatur.  Quod  ubi  Macedo  -  cons- 
pexit,  duabus  alis  equitum  ad  jugum  montis  jussis  subsistere, 
ceteros  in  médium  belli  discrimen  strenue  transfert.  (3)  Sub- 
ductis  deinde  ex  acie  Thessalis  equitibus,  pnefeetum  eorum 
occulte  circumire  tergum  suorum  jubet,  Parmenionique  con- 
jungi,  et,  quod  is  imperasset,  impigre  exsequi.  (4)  Jamque 
immissi  in  médium  Persarum,  undique  circumfusi.  egregie  se 
tuebantur  ;  sed,  conserti  et  quasi  cohérentes,  tela  vibrare  non 
poterant;  simul  erant  emissa,  in  eosdem3  concurrença  impli- 
cabantur,  levique  et  vano  ictu  pauca  in  hostem,  plura  in  hu- 
mum  innoxia  cadebant.  Ergo,  cominus  pugnam  coacti  conse- 
rere.  gladios  impigre  stringunt.  (5)  Tum  vero  multum  sangui-. 
nis  fusum  est  :  dme  quippe  acies  ita coharebant,  ut  armis  arma 
pulsarent,  mucrones  in  ora  dirigèrent.  Non  timido,  non  ignavo 
cessare  tum  licuit  ;  collato  pede,  quasi  siiiLruli  inter  se  dimica- 
rent.  in  eodem  vestigio  stabant,  donec  vincendo  locum  sibi 
facerent;  (6)  tum  dëmum  ergo  promovebant  gradum,  cum 
hostem  prostraverant.  At  illos  novus  excipiebat  adversarius 
fatigatos;  Qec  vulnerati,  ut  alias  soient,  acie  poterant  exee- 
dere,  cum  bostis  instareta  fronte,  el  a  fergo  sui  urgerent.  7 
Alexander  nondueis  ma£isquam  militismunera  exsequebatur, 
opimum  A  decus  cœso  rege  expetens  :  quippe  Darius  curru 
sublimis  eminebat,  et  suis  ad  se  tuendumet  hostibus  adinces- 
sendnin  ingens  Lncitamentnm.  (8)  Ergo  f rater  ejns  Oxathres, 
cnm  Alexandrum  instare  ei  cerneret,  équités,  quibna  prseerat. 
anlc  ipsum  currum  régis  objecit ;  armis  et  robore  corporis 
mnltura  super  ceteros  eminens,  animo  vero  et  pietate  in  pau- 


1.  Viri,    eux    q>'i     étaient     des  ennemis,  c'est-à-dire  dans  le 
hommes.  sens. 

2.  Macedo  =  Alexandre.  4.    Opimum     L'auteur    songe    aux 

3.  In  eosdem.   contre   les   mêmes  dépouilles  opimes  des  Romains. 
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mis1,  illo  ntique  prœlio  clams,  alios  improvide  instan- 
tes prostravit,  nli«><  in  fagam  avertit.  (9)A1  Macedonea,  ciroa 
regem  qui  erant,  matua  adhortatione  firmati;  cum  ip»<>  in 
equitum  agmen  irrumpnnt.  Tum  vero  similis  ruinse 
erat.  Girca  eurrum  Darii  jacebant  nobilissimi  duces,  ante  ocu- 
1<  is  r  _  xia   morte  defuncti,  omnes   in  ora  proni,  sicul 

dimicantes  procubuerant,  adverso  corppre  vulneribus  acceptis  : 
10    inter  h<»>  Atizyos,  et   Rheomithi  Sabacee  prastor* 

pti,  raagnorum  exercituum  preefecti,  noscitabantur  ;  circa 
uimulata  erai  peditum  equitumque  obscurior  turba.  Mace- 
donum  quoque  non  quidem  inulti.   sel   promptissimi   tamen, 
C83SÎ  snnt:  inter  quos  Alexandri  dextrum  fémur  le vitermucrone 
perstrictum  est. 

Il  Jamque  qui  Darium  vehebant  equi,  confossi  hastis  el 
dolore  efferati,  jugum  quatere  el  regem  curru  excutere  coopé- 
rant, cum  ille,  veritus  nevivus  venirel  m  hostium  potesta- 
tt'in,  desilit,  et  in  equum,  qui  ad  hoc  sequebatur,  imponitnr, 
Lnsignibus  quoque  imperii,  ne  fugam  proderent,  indecore  abjec- 
tis.  (12  Tum  vero  ceteri  dissipantur  metu,  el  qua  cuique  ad 
fugam  patebal  via,  erumpunt  arma  jacientes  quœ  paulo  ante  ad 
tutelam  corporum  gumpseranl  :  adeo pavor etiam  auxilia*  for- 
midat!  (13)  fastabat  fugientibus  eques  a  Parmenione  emissus 
<-t  forte  in  cornu  omnes  fuga  abstulerat.  At  in  dextro,  Persœ 
Thessalos  équités  vehementer  urgebant.  (14)  Jamque  una  ala 
ipso  impetn  ■>  proculcata  erat;  cum  Tbessali,  strenue  circumac- 
tîs  equis  di lapai,  rursus  in  proslium  redeunt,  Bparsosque  <•! 
incompositos  victoriœ  fiduoia  barbaros  ingenti  csBde  proster- 
nunl.  1 13  Equi  paritér  eqnitesque  Persarum,  série  laminarura" 
graves,  i<i  genus  pugnœquod  oeleritate  maxime  constat,  tRgH 
moliebantur  :  quippe  in  circumagendis  equis  Buis  eos  Thessalî 
inulti  7  oecupaverant.  i  16  Hac  tam  prospéra  pugnà  nuntiata, 
Alexander,  non  ante  ausus  persequi  barbaros,  d trinque  }am 
victore  instare  fugientibus  cœpit.  17)  Haud  amplius  regem 
quam  mille  équités  sequebantur,  cura  ingens  multitudo  hos- 
( m i  r 1 1  cederel  :  -«•<!  quia  ant  in  Victoria  au1  in  fuga  copias  ouine- 
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rat"?  Agebantur  ergo  a  tain   paueis,  pecorum  modo,  et  idem 
metus,  qui  cogebat  fugere.  fugientes  morabatur. 

(18)  At  Graeci  qui  in  Darii  partibus  steterant.  Amynta  duce 
(praetor  hic  Alexandri  fuit,  nunc  transfuga  ,  abrupti  ' 
haud  sane  fugientibus   similes  evaserant.  (40;  Barbari  1 
diversam  fugam  inteuderunt  :  alii  qua  rectum  iter  in  Persidem 
ducebat;  quidam  cireuitu  rupes  saltusque  montium  occultos 
petivere  ;  pauci  castra  Darii.    (20)  Sed  jam  illa  quoque  hostis 
victor   intraverat,  omni  quidem    opulentia  ditia.    Ingenfi  auri 
argentique  pondus,  non  belli  sed  luxuriaê  apparatum.  diripue- 
ranl  milites  ;  cumqueplu»  râpèrent,  quam  capere  possent,  pas- 
sim  strata  erant  itinera  vilioribus  sarcinis,  quas,  in  compara- 
tione  meliorum,  avaritia  contempserat.  (2    Jamque  ad  feminas 
perventum  erat,  quibus,  quo  cariora  ornamenta  sunt.  violentius 
d'Irahebantur  ;  ne  corporibus   quidem  vis  ac  libido  parcebat. 
11    Oinnia  planctu  tumultuque,    prout  cuique    fortuna  erat, 
castra   repleverant 2  :    nec  ulla    faciès  mali   deerat,  cum    per 
omnes   ordines    aetatesque  victoris  crudelitas  ac  licentia  vaga- 
retur.  (23)  Tune  vero    impotentis   fortunée   species    conspieî 
potuit,  cumii,  qui  tum  Dario  tabernaculum  exornaverant  omni 
luxu  et   opulentia  iustructum,   eadem   illa  Alexandro,    quasi 
veteri  domino,  reservabant  :    namque  id  solum  intactum  omi- 
serant  milites,  ita  tradito  more,  ut  victorem  victi  régis  taber- 
naculo exciperent.  (24)  Sed  omnium oculos  animosque  in  semet 
converterant  captiva.'  mater  conjuxque  Darii  :  illa,  non  majes- 
taie  solum,  sed  étiam  œtate  venerabilis  ;  ha?c,  formée  pulcnri- 
tudine,   ne    illa  quidem  sorte  corruptœ.  Receperat  in  sinum 
filium,  nondum  sextum  .etatis  annumegressum,  in  spem  tanUe 
fortuna.',  quantam  paulo  ante  pater  ejus  ainiserat.  genitum. (25) 
At  in  gremio  anus  avisa  jacebant  adultae  vîrgines  du;e,  nonsuo 
tantum,  sed  etiam  illius  mojrore  confecta:'.    Ingens   cii< 
nobilium  ïeminarum   turba  constiterat,  laceratis  erinibus  abs- 
tque  veste,  pristini  decoris  immemores,  Reginaa  Dominâs- 
que  veris  qnondam,  tune  alienis3  nominibus  Yocantes 
Illa*,  suae  calaniitatis  oblige,  in  atro  cornu  Darius  stetisset, 
(jiiie  fortuna  discriminie    fnisset,  requirebanl  :   aegabanl    se 
captas,  si  viver.'t  rex.  Sed  illum  equossubinde  mutantem  lon- 
gius  fuga  abstulerat.    27)  In  acie  àutem  cassa  sunt  Persarum 
peditum  centum  millia,  decem  vero  millia  interfecta  equitum. 

1.  Abrupti.  sépares-  3.    Alienis,    qui   ne   convenaient 

2.  Repleverant,  sujet,  vainqueurs       plus, 
tt  vaincus. 
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At  a  parte  Alexandri  quatuor  et  quingentî  saucii  tuere  :  treftenti 
oimiiuo  et  duo  ex  peditibus  desiderati  sunt,  equitum  centum 
quinquaginta  tnterfeeti:  tantulo  impendio  ingens  Victoria 
Btetit. 

XII  (I  H<-\.  diu  Darinm  persequendo fatigatus,  posteaquam 
et  nox  appetebat,  et  eu  m  assequendi  spes  non  erat,  in  castra 
paulo  ante'a  suis  capta  pervenit.  (2  luvitari1  deinde  amicos 
quibus  maxime  assuevèrai  jussit;  quippe  summa  duûtaxat 
cutis  in  l'finiue  perstricta  non  prohibebat  intéresse  convivio; 
3  cum  repente  e  proximo  tabernaculo  Ingubris  clamor.  bar- 
baro  ululatu  planctuque  permixtus,  epulantes  conterruit. 
Cohors  quoque,  quae  excubabal  ad  tabernaculum  régi-,  verita 
ne  inajoris  motus  principium  esset,  armare  se  cœperaè.  (4; 
Causa  pavoris  subiti  fuit  quod  mater  uxorque  Darii,  cum  cap- 
tivis  nobilibus,  regem,  quem  interfectum  esse  credebant, 
ingenti  gemitu  ejulatuque  défichant.  (5)  Unus  namque  e  eap- 
ti vis  spadonibus,  qui  forte  ante  îpsarum  tabernaculum  ste- 
terat,  amiculum  quod  Darius,  sicut  paulo  ante  dictum  est, 
ne  cultu  proderetur,  abjecerat,  in  mauibus  cjus  qui  repcrtum 
ferebat  agnovit  ;  ratusque  interfecto  detractum  esse,  falsum 
nuntium  mortis  ejus  attulerat.  (6)  Hoc  mulierum  errore  com- 
perto,  Alexander  fortunée  Darii  et  pietati  earum  illacrimasse 
fej-tur.  Ac  primo  Mithrenem,  qui  Sardes  tradiderat,  peritum 
Persicae  lingùaB,  ire  ad  consolamlas  eas  jusserat;  (7;  veritus 
deinde  ne  proditor  captivarum  iram  doloremque  gravaret, 
Leonnatum  ex  purpuratis  snis  misit,  jussum  indicare  falso 
lainentari  eas  vivum.  111e  cum  pancis  armigeris  ad  tabernacu- 
lum, in  quo  captivœ  erant,  pervenit,  missumque  a  rege  Benun- 
tiari  jubet.  (S)  At  ii  qui  in  veslibulo  erant,  ut  armatos  cons- 
pexere,  rati  actum  esse  de2  domina,  in  tabernaculum  cuiront, 
vociférantes  adesse  supremam  boram  missosque  qui  occiderent 
captas.  (9)  ïtaque,  ut  quse3  aec  prohibera  possent  nec' admit- 
tere  auderent,  nullo  responso  dato,  tacitœ  opperiebantur  Vic- 
toria arbitrium.  10»)  Leonnatus,  exspectato  diu  qui  se  intro- 
mitteret,  posteaquam  nemo  procédera  *audebat,  retictis  in 
tibulo  Batellitibus,  iutrat  in  tabernaculum.  Ea  îpsa  rea  turba- 
vt-rat  feminas,  quod  irrupisse  uoo  admissus  videbatur.  Il) 
ïtaque  mater  »'t  Conjux,  provolutœ  ad  pedes,  orare  coeperunt 

1.     Invitari.     rtre    invité    à    dl-  Ut   qua-         ibj.)   étant  don  ni- 

que ces  fen 
x  Actum  esse  de.  que  c'en  était  4.  Prooedere,  s'avancer  po* 

fait  de.  <  ire. 
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ut,  priusquam  interficerentur,  Darii  corpus  ipsis  patrio  more 
sepelïre  permitteret  :  «  Functas  supremo  in  regem  of ficio, 
se  impigre  morituras.  »(12)  At  Leonnatus1  et  vivere  Darium, 
et  ipsas  non  incolumes  modo,  sed  etiam  apparatu  pristinœ 
fortunœ  reginas  fore.  Tum  demum  mater  Darii  allevari  se 
passa  est. 

(13)  Alexander,  postera  die,  cum  cura  sepultis  niilitibus, 
quorum  corpora  invenerat,  Persarum  quoque  nobilissimis 
eumdem  honorem  haberi  jubet,  matrique  Darii  permittit  quos 
vellet  patrio  more  sepeliret.  (14)  111a  paucos.  arcta  propinqui- 
tate  conjunctos,  pro  habitu  prsesentis  fort  unie  humari  jussit, 
apparatum  funerum,  quo  Persœ  suprema  officia  celebrarent, 
invidiosum  fore  existimans,  cum  victores  haud  pretiose  cre- 
marentur.  (15)  Jamque  justis  defunctorum  corporibus  solutis2, 
preemittit  ad  captivas,  qui  nuntiarent  ipsum  venire;  inhibi- 
taque  comitantium  turba.  tabernaculum  cum  Hephœstione 
intrat.  (16;  Is  longe  omnium  amicorum  carissimus  erat  régi, 
cum  ipso  pariter  educatus,  secretorum  omnium  arbiter  :  liber- 
tatis  quoque  in  admonendo  eo  non  alius  jus  habebat;  quod 
tamen  ita  usurpabat3,  ut  magis  a  rege  permissum  quam 
vindicatum  l  ab  eo  videretur.  Et,  sicut  fetatepar  erat  régi,  ita 
corporis  praestabat  habita.  (17)  Ergo  régime,  illum  regem  esse 
ratas,  suo  more  veneratae  sunt.  Inde  ex  spadonibus  cap ti vis 
quis  Alexander  esset  monstrantibus,  Sysigambis  advoluta  est 
pedibus  ejus,  ignorationem  nunquam  antea  visi  régis  excu- 
sans.  Quarn  manu  allcvans  rex  :  u  Non  errasti,  inquit,  mater; 
nain  hic  et  Alexander  est.  » 

(18)  Equidem,  hac  continentia  animi  si  ad  ultimum  yitae 
perseverare  potuisset,  feliciorem  fuisse  credcrem  quam  visus 
est  esse,  cum  Liberi  patris  imitaretur  triumphum,  ab  Helles- 
ponto  usque  ad  Oceanum  omnes  gentes  Victoria  emensus.  (19) 
Sic  vicisset  profecto  superbiam  atque  iram,'mala  invicta  :  sic 
ah-tinuisset  inter  epulas  cœdiltus  amicorum5,  egregiosque 
bello  viros,  et  tôt  gentinm  secum  domi tores,  indicta  causa, 
veritus  esset  occidere.  (w20)  Sed  nondum  fortuna  se  animo  ejus 
superfuderat  :  itaque  orientemeam  moderateet  prudenter  tulit; 
ad  ultimum  magnitudlnem  ejus  non  cepit.  (21)  Tum  quidem 

1.  Leonnatus   s.-ent.  rcspondit.  ce  droit  avec  tant  de  discrétion  que. 

2.  Justis  solutis,  les  justes  hon-  4.  Vindicatum.  réclamé  comme  ttn 
nettrs  ayant  été  rendus  [aux  corps        droit. 

des  défunts).  5.  Amicorum.  Allusion  au  raeurtro 

3.  Quod  ita  usurpabat  ut,  ilusuitde        de  Clitus. 
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isit,  ui  '.»inu''-  ante  eum  reges  et  continentia  et  «le- 
mentia  vincerentur.  ^irginea  regias1,  excellentes  forma?,  tam 
sancte habuit,  quam  sieodem,  (iuo  ipse,  parente  genitae  forenl  : 
mjugem  ejiftdem4,  quamnulla  œtatis  suae  pulchritudine 
corporis  vicit,  adeo  ipse  non  violavit*,  ut  summam  adhibuerit 
cnram  ne  quis  captivo  corpori  illuderet;  omnem  cultum  reddi 
feminis  jussil  :  23]  nec  quidquam  ex  pristinœ  fortunœ  magni- 
Qcentia  captiyis,  prœter  fiduciam3,  defuit.  (24)  Itaqne  Sysi- 
gambis  :  Etex,  Lnquit,  mereria  ut  ea  precemnrtibi^quœ  Dario 
nostro  quondam  precatœ  Bumus;  «.-t.  tu  ideo  dignus  es  qui 
tantum  regem  non  felicitate  solum,  Bed  etiam  eequitate,  Bupe- 
raveris.  ('16 )  Tu  quidero  mairem  me  et  reginam  vocas,  sed  ego 
me  tuam  famulam  esse  confiteor.  Et  prœteritœ  fortunœ  fasti- 
gium  eapio4,  et  praeseutis  jugum  pati  possum;  tua  intei 
quantum  in  nos  licuerit,  si  id  potins  clementia  quam  Bœvitia 
vis  esse  testatum.  »(26  Etex  bonum  animum  habere eas j usait. 
Darii  deinde  J'iliuin  eollo  buo  admovit:  atque  nihil  ille  c 
pectu  tune  primum  a  se  visi  conterritus,  cervicem  ejus  mani- 
bus  ampleetitur.  Motus  ergo  rex  constantia  pueri,  Hepnœs; 
tiouem  intuens:  «  Quam  vellem,  inquit,  Darius  aliquid  ex  hae 
indole'  hausisset!   ;  Tum  tabernaculo  egressus. 

Parménion  entre  dans  la    ville  de  Damas,  qui  lui  est  livrée  avec  les 
trésors  de  Darius  et  un  grand  nombre  de  nobles  persoona:. 
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Darius  fuit  vers  l'Euphrate.  Alexandre  soumet  la  Syrie  et  entre 
en  Phénicie. 

Histoire  d'Abdalonyme. 

1  15)  [nde  ad  Sidona  ventum  est,  urbem  vetustate  famaque 
conditorum  inclytam.  (16  Regnabal  in  eaStrato,  Darii  opibus 
adjutus;  sed,  quia  deditionem  magis   pnpularium7  quam  sua 

1.  Ejusdem.  du  mimeDari  id  quantum  in  nos  licuerit,  si  tu 

2  Violavit,  il  outr+g<  veux  quf'  la  mesure  de  ton   pou 
Tiduciam.  l'assurance pri  iur  nous,  esse  /esra*u//i(  passif),  etc. 

i    Fastigium  capio,  je  sais  (je  sa-  6.    Ex  hac  indole,  du  naturel  de 

la  hauteur  de,  cet  enfant. 
l>   Tua   interest    Construire  :  tua  7    Popularium  sponte,  par   la  vc 

toi  de   voir,  si   cis  lonté  des  habitants. 
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sponte  fecerat,  regno  visas  indignus,  Hepha?stionique  permis- 
sum  ut,  quem  eo  fastigio  e  Sidoniis  dignissimnm  arbitraretur, 
constituerai  regem.  (17)  Erant  Hephœstioni  duo  hospites,  clari 
inter  silos1  juvenes,  qui,  facta  ipsis  potestate  regnandi,  nega- 
venint  qnemquam  patrie  more  in  id  fastigio  m  recipi,  nisi 
stirpe  ortora.  (18)  Admiratus  Hepluostio  magnitudinem  animi 
spernen^is  quod  alii  per  ignés  femimqoe  peterent  :  «  Vos  qui- 
dem  macti2  virtuto,  inquit.  estote,  qui  primi  intellexistis 
quanto  majus  esset  regnum  l'asti  dire  quam  accipere.  Ceterum 
date  aliquem  regke  stirpis,  qui  meminerii  a  vobis  acceptant 
babere  se  regnum.  »(19)  At  illi.  cum  multos  imminere  tantse 
spei3  cernèrent,  singulis  amicorom  Alexandn  ob  nimiam  regni 
eupiditatem  adulantes4,  statuunt  aeminem  esse  potïorem  quam 
Abdalonymumquemdam,  longa5quidemcognatiune  stirpi  regiae 
adnexom,  sed  ob  inopiam  suborbânom  hortum  exigua  colen- 
tem  stipe6.  (20)  Causa  ei  paupertatis.  sicut  plerisque,  probitas 
erat;  intentusque  operi  diurno,  strepitum  armorom,  qui  totam 
Asiam  concosserat,  non  exaudiebat. 

(-21)  Subito  deinde,  de  quibus'7  ante  dictum  est,  cum  regite 
vestis  insignibus  hortum  intrant,  quem  forte  stériles  herbas 
eligens  Abdalonymus  repurgabat.  (22)  Tune,  rege  eo  salutato, 
alter  ex  bis  :  «  Habitas,  inquit.  hic.  quem  cernis  in  meis  mani- 
bus,  cum  isto  squalore  permutandus  tibi  est  :  ablue  corpus 
illuvie  eeternisque  sordibus  squalidum.  Cape  régis  animum.  ei 
in  eam  fortunam,  quà  dignaa  es,  istam  continentiam  profer; 
et,  cum  in  regali  solio residebis,  vitte iiceisqueomninm civiam 
dominus,  cave  obliviscaris  hujus  status  in  quo  accipis  regnum, 
imo,  hercule,  propter  quem.  »  (23)  Somnio  similis  res  Abda- 
lonymo  videbatur:  interdum,  satisné  sani  esseat  qui  tam  pro- 
terve  sibi  illuderent,  percontabatur.  Sèd,  ut  cunctanti  squalor 
ablulus  est,  est  injecta  vestis  purpura  auroqoe  distincte,  ei 
fides  a  jurantibus  facta*,  serio  jam  rex,  iisdem  comitantibos, 
in  regiam  pervenit.  (24)  Fama  deinde,  ni  solet,  strenoe  tota 
urbe  diseurrit  :  aliorum  studiom,  aliorum  indignatio  emine- 
bal  ;   ditissimus  qaisque  humilitatem  inopiamque  ejua  apod 

1.   Inter  suos,  pariai  leurs  co.ici-  6.   Exigua  stipe.  pour  un  minée 

toyens.  salaire. 

i.  Macti  virtute  estote,  soyez  ho-  7.    De   quibns,    les   jeunes    aens 

pour  votre  vert" .  dont. . 

.  Imminere  tantae  spei,  convoiter  8  Et  fldesa  jurantibus  facta.   et 

l'objet  d'une  si  aronde  espérance.  qu'il  finit  par  croire  aux  set  tu  en  ts 

4.  Adulantes  se  rattache  à  multos.  de  eeu.x   >j"i   lui  juraient  (que  ce 

5   Lons;a.  rem  '•■'tant  haut.  s  une  plaisanterie). 
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amicos  Alexandrl  criminabatur.  25  Admitti  cum  rcx  prottous 
jussit,  diuque  contemplatas :  Corporis,  inquit,  habitas  famœ 
generig  non  répugnât;  sed  lib<'t  scire  inopiam  qua  patientia 
tuleris.  »  Tiim  ille:  Utinam.  inqiiil.  eodem  animo  regnum 
pati  possim!  Hœ  manus  Buffêcere  desiderio  ineo  ;  nihil  habenti 
nihil  defuit.  -1'1  Ifagnœ  Lndolis  spécimen  ex  hoc  ser-mmn- 
Abdalonymi  cepit1:  itaque,  uon  Stratonie  modo  regiam  supel- 
lectilem  attribui  ei  ju>-it.  >-ed  pleraaueetiam  »x  l'ersicapraeda, 
emquoque  iirbi  appositam  rfitioni  éjus  adjecit 

Alexandre  assiège  et  prend  Tyr(332);  il  refuse  la  pai.v  à  Darius  et 
prend  Gaza,  dont  le  gouverneur  Bétis  est  mis  au  supplice .  puis  il 
passe  en  Egypte. 

Alexandre   visite   le  Temple  de  Jupiter  Hammon. 

VII.     0,1  A   Memphi,  eodem   fluraine2  vectus,  ad  interiora 

ti  pénétrât;  compositisque  rébus  ita  ut  nihil  ex  patrio 
/Egyptiorum  more  mutaret,  adiré  Jovis  Hammonis  oraculum 
Btatûlt. 

[ter  expeditis  quoque  etpancisvix  tolerabile  ingredien- 
dum  rrat  :  terra  cœloque3  aquarum  penuria  esf  ;  stériles  arense 
jacent,  quas  ubi  vapor  solis  accendit,  fervido  solo  çxurente 
vestigia4,  intolerabilis  testus  exsistit;  (7)  luctandumque  esl 
non  solum  cum  ardore  et  siccitate  regionis,  Bed  etiain  cum 
tenacissimo  sabulo.  quod,  prsealtum  ei  vestigio  cedens,  aegre 
molinntur  pedes.  (8)  Ha3C  /Egyptii  vero  majora5  jactabant.  S<>d 

iscupido  animum  sûmulabat  adeundi  Jovem,  quem  generia 
Bui   auctorem,  haud   contentus  mortali   fastigio,  aut  credebal 

aut  credi  volehat.  Ergo,  cum  iia  quos  ducere  secum  star 
tuerat,  secundo  amne6  descendit  ad  Mareotim  paludem.  Eo 
legati  Cyrenensium  dona  attulere,  pacem  ei  ni  adiret  orbes 

petentes.  Ole,  donis  acceptis  amicitiaque  conjuncta,  des- 
tinata  exsequi  pergit  (9  Ac  primo  quidem  el  sequenti  die 
tolerabilis  labor  visus,  nondum  tam  vastis  nudisque  solitudi- 
nibns  aditis,  jam  tamen  sterib'  et  emoriente  terra,  (il)  Sed  ut 
apem  mpi  alto  obruti  sabulo,  haud  secus  quam  pro- 

fundum  œquoi  .  terram  oculis  requirebant  :  (12)  nulla 

l.Cepit    -  Vero  majora,  plus 

:  >dem  flumine.  le  Nil.  la  réalité. 

Ferra    caeloque  :  il    n'y  Secundo  amne,   en 

sources  ni  ;  cour*  du  NU. 
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arbor,  nulluni  culti soli occurrebat  vestigium ;  aquaetiam  defe- 
cerat,  quam  utribus  cameli  devexerant,  et  in  arido  solo  ac 
fervido  sabulo  nulla  erat.  (13)  Ad  hoc  sol  omnia  incenderat, 
siccaipie  et  adusta  erant  ora,  cura  repente,  sive  illud  deorum 
jnunus  sive  casus  fuit,  obductse  ocelo  nubes  condidere  solem, 
ingi'us  œstu  fatigatis,  etiamsi  aqua  deficeret1,  auxilium.  14) 
Eninivcro  2.  ut  largum  quoque  imbrera  excusserunt  procelUe, 
pro  se  quisque3  excipere  eum  ;  quidam,  ob  sitim  impotentes 
|ui,  ore  quoque  hianti  captare  eœperunt.  (loi  Quatriduum  per 
vastas  solitudines  absumptum  est. 

Jamque  haud  procul  oraculi  sede  aberant,  eum  complures 
borvi  agniini  occurrunt,  modico  volatil  prima  signa  antécé- 
dentes :  et  modo  humi  residebant,  eum  lentius  agmen  ince- 
deret;  modo  se  pennis  levabant,  ducentium  iterque  monstran- 
tium  ritu  \  (16)  Tandem  ad  sedem  eonsecratam  deo  ventumest. 
Incredibiie  dictu,  inter  vastas  solitudines  sita,  undique  ambi- 
entibus  ramis,  vix  in  densam  umbram  cadente3  sole,  conteeta 
est;  mul tique  fontes,  dulcibus aquis  passim  manantibus,  alunt 
silvas.    (17)    Goeli    quoque    mira    temperies,    verno    tempori 

maxime  similis,  omnes  auni  partes  pari  salubritatepercurrit 

(g2<))  fncol.i'  uemoris.quos  Hàmmonios  voeant,  dispersîs tuguriis 
habitant:  médium  nemus  pro  arce  habent,  triplici  muro  eir- 
cumdahim.  21;  Prima  munitio6  tyrannoru.m  veterem  regiam 
clausit;  in  proxima  conjuges  eorum  eum  libères  et  pellicibus 
habitant;  hic  qisoque  Dei  oraculum  est.  Ultima  munimenta 
satellitum  armigerorumque  sedes  erant.  22)  Est  etiam  aliud 
Hammouis  nemus:  in  medio  habel  fontem;  aquam  Solis 
voeant;  >ub  lucis  ortum  tepida  manal  :  mediu  die,  eum  vehe- 
mentissimus  est  calor,  frigida  eadem  l'luit;  inelinato7  in  ves- 
peram,  calescit;  média  nocte,  fervida  exsstnat;  quoque  pro- 
pius  aux  vergit  ad  lucem,  multum  ex  nocturno  calore  di 
cit,  douée  sub  ipsum  diei  ortum  assueto  tepore  languescat. 
(S3)  ld,  quod  pro  deo  colitur,  non  eamdem  effigiem  habet 
(juaiii  vulgo  diis artifices  accommodaverunt*  umbilico  maxime 
similis  est  habitus8,  smaragdô  el  gemmis  coagmentatus.  24) 
Hune,  eum  responsum   petitur,  navigto  aurato  gestanl  sacer- 

i.  Etiamsi   aqua  defleeret.    i  5  Cadente  in.  ; 

si  la   pluie  ne  devait  pas  to  6.  Prima  munitio.  V  enceinte  cen- 

2.  Enimvero,  effectivement.  —   Ultima  munimenta.    Yen- 

;<•   Pro  se  quisque,   chacun  selon       ceinte  extérieure. 

ses  moyens.  '.  Inelinato.  a  ->-nt.  die. 

4.  Ducentium  ritu  v  Habitus.                              an  bloc 

guides.  et  non  une  statue. 

LES    LATINS.    —    l,r    \ul.  11 
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dotes,  multis  argentéis  p&teris  ab  utroque  navigii  latere  pen- 
dentibus  :  sequuntur  matronœ  virginesque,  patrio  more  incon- 
ditura  quoddam  carmen  canentes,  quo  propitiari  Jovem  cre- 
dunt,  ut  certain  «<lat  oraculum. 

At  tum  quidem  regein  propius  adeuntem  maxiinus  natu 
erdotibus  filium  appellat,  hocnomen  illi  parcntem  Jovem 
reddere  affirmans.  Ole  se  vero  ait  et  accipere  et  agno 
humaine  sortis  oblitus.  (26)  Gonsulait  dcinde  an  totius  orbis 
imperium  fatis  sibi  destinaretur.  Pariterque  is  in  adulationem 
eompositus1.  tcrrarum  omnium  rectorem  tore  ostendit.  -27 
Posl  hœc,  iii>liiit  quaerere  an  omnes  parentis  sni2  interfectorea 
pœnas  dédissent.  (28)  Sacerdos  parentem  cjus  negal  ullins 
scelere  posse  violari;  Philippi  autem  omnes  interfectorea 
[uisse  supplicia:  adjecit  invictum  eum  fore,  donec  excederel  ad 
deos.  Sacrificio  deinde  facto,  doua  et  sacerdotibus  et  deo  data 
snnt,  permissumqueamicis3  ntipsi  quoque  consulerent  Jovem. 
Nihil  amplius  qua'siverunt  quam  an  auctor  esset  sibi4  divinis 
honoribus  colendi  suura  regem.  (29)  Hoc  quoque  acceptum5 
fore  Jovi  vates  respondit.  Vereet  salubriter  a^stimanti6  fidem 
oraculi  vana  profecto  responsa,  sicut  erant,  videri  potuissent  ; 
sed  fortuna,  quos  uni  sibi  credere  coegit,  magna  ex  parte 
avidos  glori;e  magis  quam  capaces7  fecit.  (30;  Jovis  igitur 
filium  se  non  solum  appellari  passas  est,  sed  etiam  jussit  : 
rerumqne  geslarnm  famam,  dum  augere  vult,  tali  appellation^ 
corrupit;  (31)  et  Macedones,  assueti  quidem  regio  imp»M-jo, 
-«m1  in  majore  libertatis  umbra  quam  cetera  gentes,  immor^ 
talem  affectantem  contumacins,  quam  aut  ipsis  expediebat  aut 
iversati  sunt. 

Après  avoir  Fondé  Alexandrie,  Alexandre  repasse  en  Syrie,  travers! 
l'Euphrate  et  le  Tigre,  repousse  une  nouvelle  oiïre  de  pail  faite  pal 
Darius.  I  -  P<  rses  se  préparent  à  la  bataille.  Les  Macédonien.-  tiennent 
un  conseil  de  guerre. 

Le  sommeil  d'Alexandre. 


Mil  (14)  Similis  apud   Macedones  quoque  sollicitudo   eral 
noctemque,  velnt  in  eam  certamine  edicto,  metu  egerunl 

1    Is  in  adulationem  eompositus.  4.  An  auctor  esset  sibi,  s'il  leva 

,nes. 
z.  Parentis  soi.  son  père  Philippe.  5.  Acceptum.  agr\ 

—  Parentem  ejus,  i>lu>  loin,  dans  \»  JEstimanti.y  | 

■i   du    prêtre,    désigne   Jupi-        eût  jurjé... 

1     Capao-v  blés  de 

'■'.  Amicis 
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Alexander,  non  alias  magis  territus,  ad  vota  et  prêtes  Arista'n- 
drum  vocari  jubet.  111c  in  candida  veste,  verbenas  manu  prae- 
ferens,  rapite  velato,  praubat 4  preces  régi,  Jovem,  Minervam 
Victoriamque  propitianti.  Cl 6)  Tune  quidem,  saerifieiorite  per- 
petrato,  reliquum  noctis  acquieturus  in  tabernaculnm  rediit. 
Sed  nec  soninum  capere  nec  quietem  pati  poterat  :  modo  ejugo 
montis  aciem  in  dextrum  Porsarum  cornu  demittere  agitabat; 
modo  recta  fronte  concurrere  hosti  ;  interdum  lue  si  tare  an 
potius  in  lsevum  torqueret  agmen.  (17)  Tandem  gravatum 
animi  anxictate  corpus  altior  somnus  oppressif. 

Jam([uc  lucc  orta,  duces  ad  accipienda  imperia  convenerant, 
insolito  circa  silentio  prsetorium  attoniti;  (18)  quippo  alias 
arcessere  ipsos,  et  interdum  morantes  castigare  assueverat  : 
lune  ne  ultimo  quidem  rerum  discrimine  excitatum  esse  mira- 
ban  tur;  et  non  somno  quiescere,  sed  pavore  marceiv  crede- 
bant.  (19 1  >~on  tamen  quisquam  e  custodibus  corporis  intrare 
tabernaculum  audobat.  Et  jam  tempus  instabat;  nec  miles, 
injûssu  ducis.aut  arma  capere  poterat,  autin  ordines  ire.  20) 
Diu  Parmenio  cunctatus,  cibum  ut  caperent  ipso  pronuntiat. 
ïamqueexire  necesse  erat  :  iunc  demnin  intrat  tabernaculum; 
srcpiusque  nomine  compellatum,  cum  voce  non  posset,  tac  tu 
excita  vit.  -21  )  «  Multalux,  inquit,  est  :  instructam  aciem  hostis 
admovit:  hius  miles  adhuc  inermis  exspectat  imperium.  Ubi 
tel  vigor  ille  animi  tui?  >"empe  excitare  vigiles  soles.  »  (22) 
Ad  hœc  Alexander  :  «  Gredisne  me  prius  somnum  capere 
Dotuisse,quam  exonéraient  animum  -ollicitudine  qua*  quietem 
morabatur?  »  Signumquc  pugnœ  tuba  dari  jussit.  '23  Et  cum 
in  eadem  aduiiratione  Parmenio  perseveraret,  quodsolutum  se 
èuris  somnum  cepissc  dixissel  :  <  Minime,  inquit.  mirum  est: 
pgo  enim,  cum  l'arius  terras  ureret,  vicos  excideret,  alimenta 
porrumperet,  potens  mei  non  eram;  24)  nunc  vero  cpiid 
metuam,  cum  acie  decernere  paret?  Hercule,  votum  meum 
Impie  vit.  Sed  hujus  quoque  consilii  ratio  postea  reddelur1 
Vos  il.1  ad  copias  quibus  quisque  prœest;  ego  jam  adero,  et 
quid  fieri  velim  exponam.  <> 

Alexandre  et   Darius   exhortent  leurs  troupes. 

i.  Praibat,  dictait.  reddetor,     je   m'expliquerai    phu 

2.    Hujus    consilii    ratio     postea        i  'mes  projets. 
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Bataille  d'Arbèles  (1er  oct.  331   .  ,, 

XV.  1)  Intérim  Alexander,  ut...  Dario.  qui  cornn  tuebatur, 
dccnrreret,  agmen  obliquum  incedere  jubet. 

Darius  quoqne  eodem  snum  obvertifc,  Besso  admonito  ut 
Massagetas  équités  iu  dextrum  Alexandri  cornu  a  tatere  Invehi 
juberet;  3)  tpse  ante  >e  falcatos  en  mis  babebat,  quos,  <\--wn 
dato,  nniversoa  iu  hostem  effudit.  Ruebant  laxatis  habenis 
auriga?,  quo  plures,  nondum  satis  proviso  impefn,  obtererent. 
i  Alios  ergo  hastœ  uaultum  altra  temones  eminentes,  alios 
ah  utroque  latere  dimiss.e  falcos  lacera  vere,  uec  s<'u<iru  Mace- 
dones  cedel)ant.  sed  effusa  turbaverant  fuga  ordines. 

(15i  Mazanis  quoque  perculsis  metum  incussit,  mille  equi- 
tibus  ad  diripienda  hostis  impedimenta  circumvehi  jussis,  ra- 
tas captives  quoque,  qui  simul  asservabantur,  ruptures  vin- 
cnla,  cum  suos  appropinquantes  vidissent.  (6)  Non  fefellerat  ' 
Parmenionem  qui  in  la?vo  cornu  erat  :  propere  igilur  Polyda- 
manta  mit  lit  ad  régent,  qui  et  periculum  ostenderet,  et  quid 
fieri  juberet  consuleret.  7)  Ille,  audito  Polydamante:  •  Abi, 
nuntia,  iixjuil,  Parmenioni,  si  acie  vicerimus,  non  aoatra  -<»- 
i uni  nos  recuperaturos,  sed  etiam,  quœ  hostiumsant,  occupa- 
turos.  8)  Proînde  non  est  quod  -  quidquam  virium  subducat 
<-v  acie;  sed,  ut  meet  Philippo  pâtre  diguuni  est,  contempto 
sarcinarum  damno,  fortiter  dimicet.         9    intérim    barbari 

impedimenta    turbaverant   :    csasisque    plerisq lustodum, 

captivi,  vinculis  ruptis,  quidquid  obvium  erat,  quo  armarj 
ut.  rapiunt,  et  aggregati  suorum  eqoitibus,  Macedonai 
ancipiti  circumventos  malo  ?  invadunt  :  (10^-lœti,  qui  circé 
..■mibim  erant,  viclsse  Darium,  ingenti  cœde  prostratos 
nos  tes,  ad  ultimum  etiam  impedimentis exutos  esse  nuntianl  ; 
quippe  eamdem  fortunam  ubiqu<  idebant,  et  victoret 

Persas  ad  prœdam  discurrisse.  Il  Sysigambis,  bortantibul 
captivia  ut  animum  a  mrerore  allevaret,  in  eodem  '  quo  antea 
fuit  perseveravit :  aon  vox  ulla  excidil  ei,  non  ori<  eolor  vul- 
tusve  mutatus  est  :  sedit  immobilis,  credo,  praecoi 
verita  fortunam  irritare,  adeo  ut.  quid  mal  le  t,  intuentibus 
e;nn  fuerit  incertum. 

12)  Intel  haec  Menidas,  prafectus  equitum  Alexamlri.  mm 
paucis  turmia  opem  impedimentis  laturus  advenerat,  incertum 


1    Fcfellera»  3.  Ancipiti  circumventos  malo, 

2.  Non  est  quod.  i  !<j,>),ie. 

I   In  eodem 


I 


IHSTOTRE    I)  ALEXANDRE.     —    LIVRE    IV  '    325 

guone  consilio  '  an  régis  imperio  ;  sed  non  sustinuil  Cadnsio- 
rinn  É&ytharumque  impetum  :  quippe,  vix  tentato  eerlamine, 
refugil  ad  regera,  amissorum  impedimentorum  testis  magis 
([nain  vindex.  (13  .lan)  eonsilium  Alexandri  dolor 2  vicerat, 
et,  ne  enra  recuperandi  sua  militem  a  prœlio  averteret,  non 
immerito  verebatur.  [taque  Areten,  ducem  hastatorum  (saris- 
sophoros  vocabant),  adversus  Scythas  mittit.  (44)  Inter  haêc 
currns,  qui  cïrça  prima  signa  turbaverant  aeiem,  in  phalan- 
gem  inverti  erant.  Maeedones,  eonfirmatis  animis  in  médium 
agmen  accipiunt.  (45)  Valfo  similis  acies  erat  :  jnnxerant  han- 
tais; e!  ab  utroque  latere  temere  ineurrentinm  3  ilia  suffodie- 
bant  :  cirenmire  deinde  cuirais,  et  propugnatores  pneeipitare 
eœperunt.  Ingens  ruina  equorum  aurigarumque  aeiem  comple- 
verat  ;  (16)  hi  territos  regere  non  poterant,  qui  crebra  jacta- 
tione  cervicum,  non  jugum  modo  exeusserant.  sed  etiam  cur- 
ris  everterant  :  vulnerati  interfectos  trahebant  :  nec  eonsis- 
tere  territi,  nec  progredi  débiles  poterant.  (17)  Paucœ  tamen 
evasere  quadrigœ  in  uitimam  aeiem,  ii>  quibus  incideruni 
miserabili  morte  consumptis;  quippe  amputata  virorHm  mem- 
bra  bnmi  jacebant  ;  el  quia  calidiB  adhuc  vulneribus  aberat 
dolor,  trunci  quoque  et  débiles  arma  non  omittebant.  donee, 
multo  sanguine  elfuso,  exanimati  proenmberent. 

(18 1  Intérim  Arêtes,  Sôytharum  qui  impedimenta  diripie- 
banl  duce  occi><».  gravius  territis  4  instabat.  Supervenere 
deinde  missi  a  Dario  Bactriani,  pngnœqne  vertere  fortunam. 
Multi  ergo  Mace&onnm  primo  impetu  obtriti  sunt,  plnres  ad 
Àlexandrum  refugerunt.  (19)  Tum  Persae,  clamore  snblato 
qualem  viétorea  soient  'der",  feroeiter  in  hostem,  quasi  ubique 
profligatum  incurrerunt.  Alexander  territos  eastigare,  adhor- 
tari  ;  prodium.  quod  jam  elanguerat,  .-oins  accendere  ;confir- 
matisque  tandem  animis,  ire  in  hostem  jnbet.  20  Rarior5 
acies  eral  in  dextro  cornu  Persarum  ;  namque  inde  Bactriani 
decesserant  ad  opprimenda  impedimenta,  ltaque  Alexander 
laxatos  ordines  invadlt,  el  multa  cœdé  hostium  invehitur. 

(u21)At  qui  in  tevo  cornu  eranl  Persae,  spefl  posse  eum  in* 
elndi.  agmen  suum  a  tergo  dimicantis  oppbttunt  ;  ingensque 
pericnlnin  in  medio  haerens  adisset,  ni  équités  Agriani,  calca- 

i.  Incertain  suone  consillio.  on  ne  —  De  mémo  plus  loin  territos (e^^o*). 
tait  si  c'était  de  son  propre  m  4.  Territis.  ie$    effrayés. 

5.  Rarior,  aux  rangs  plus  dégar- 
:i.  Dolor.  le  dépit.  nis. 

3.  Incurrentium.  s. -ent.  equorum.  <3.  Spe,  avec  l'espérance  que. 
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riluis  subditis,  circurafusos  régi  barbaros  adorli  essent,  aver- 
sosque  caedendo  in  seobvèrti  coegissent.  (22)  Turbata  eraf 
ut  raque  acies  :  Alexander  et  a  fronte  et  a  tergo  hostem  aabe- 
liat  :  qui  averse  ci  installant,  ab  Agrianis  mtfitibus  premeban- 
tnr  ;  Bactriani,  impedimentis  bostium  direptis,  reversi,  <>r- 
dines  suos  reenprrare  non  poterant  ;  plura  simul  abrupta  .1 
ceteris  agmina1,  ubicumque  alium  alii  fors  Jmiscuerat,  dimi- 
cabant. 

I  -23)  Duo  reges  junctis  prope  agminibus  prœlium  accendo- 
rant  :  plures  Persse  cadebant  ;  par  ferme  utrimquc  numerus 
vnlnerabatur.  (24)  Curru  Darius,  Alexander  equo  vehebatur: 
utrumque  delecti  tuebantur,  sui  immemores  ;  quippe.  amisso 
rege,  nec  volebant  salvi  esse  nec  poterant.  Ante  oculos  sui 
([ni<([ue  régis  mortem  occumbere  ducebajil  egregium  ;  (25) 
maximum  tamen  periculum  adibant,  qui  maxime  tuebantur: 
quippe  sibi  quisque  c»si  régis2  expetebal  decus. 

(26)  Ceterum,  sive  illud  ludibrium  oeulorum,  sive  vera  spe- 
cies  fuit,  qui  circa  Alexandrum  erant  vidisse  se  crediderunt 
paululum  super  caput  régis  placide  volantem  aquilam.  non 
gemitu  morientium  terri  tara  ;  diuque  circa  equum  Alexandri 
pendent i  '■  magis  quam  volanti  similis  apparuit.  (27)  (Vile 
vates  Aristander,  alba  veste  indutus,  et  dextra  prœfereus  lau- 
ream,  militibus  in  puguam  intentis  avem  monstravit,  band 
dulmun  Victoria^  auspicium.  (-28)  Ingens  ego  alacritas  ac  l'idn- 
cia  paulo  ante  territos  accendit  ad  puguam,  utique  postquam 
auriga  Darii,  qui  ante  ipsum  sedens  equo  regebat,  basta  trans- 
tixue  esl  ;  nec  aut  Persae  aut  Macedones  dubitavere  quin  ipse 
tccisus.  (29)  Liigubri  ergo  ulula  tu,  e(  incondito  cla- 
more  gemituque  totam  fere  aciem  adhuc  eequo  Marte  pugnaur 
linm  '  turbavere  cognati5  Darii  et  armigeri  ;  leevumque  cornu 
in  l'ugam  effusum  destituerat  currum,  quem  m  dextra  parte 
stipati6  in  médium  agmeu  receperuut. 

(30;  Dicitur,  aciuace  stricto,  Darius  dubitassè  an  fugae  dede- 
BU8  bonesta  morte  vitarH.  Sed,  eminena  curru,  nondum7om- 
nem  Buorum  aciem  prœlio  excedentem  destituere  erubescebat, 
dumque  inter  spem  et  desperationem   hsesitat,   sensim  Pi 

i.  Abrupta  a  ceteris  agmina,  des       des  Perses  qui  combattu* 
paréi  du   groi  de    leur       avec  des  avantages  ég ait 

'..  Cognati  'jor. 

~'.  Régis,  du  roi  en,^  6.   Stipati,  les  soldats 

3.  Pendenti,  qui  plane.  rem 

4.  Adhuc  equo  Marte  pugnantium,  7.  Non^'Ti  porte  sur  cxccd< 
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eedebant  et  laxaverant  ordinem.  (31)  Alexander,  mutato  equo, 
quippe  plures  fatîgaverat,  resistentium  adversa  ora  fodiebat» 
fugientiurn  terga.  (32)  Jamque  non  pugna,  sed  csedes  erat.  cum 
Darius  quoque  currum  suum  in  fugam  vertit.  Heerebat  in 
tergis  fugienlium  victor;  sed  prospectum  oculorum  nubes  pul- 
veris,  quaead  ccelum  ferebatur.  abstulerat  :  ergo  haud  - 
quam  in  tenebris  errabant,  ad  sonum  notai  vocls  aut  signuru 
subinde  coeuntes.  (33)  Exaudiebantur  tantum  strepitus  habe- 
îiarnm,  quil)us  equi  currum  vehentes  identidem  verberaban- 
tur  :  haec  sola  fugientis  vestigia  excepta  sunt. 

XVI  (1)  At  in  bevo  Macedonum  cornu,  quod  Parmenio,  sicut 
anlc  dictuui,  tuebatur,  longe  alia  fortuna  utriusque  partis  res 
gerebatur.  Mazaeus,  cum  omni  suorum  equitatu  vehementer 
invectus,  urgebat  Macedonum  alas.  (2)  Jamque  abundans 
multitudine,  aciem  circumvehi  cceperat,  cum  Parmenio  équi- 
tés ;nintjare  jubet  Alexandro  in  quo  discrimine  ipsi  essent  : 
ni  mature  subveniretur,  non  posse  sisti  fugam.  (3;  Jam  mul- 
tum  viae  prceceperat  rex,  imminens  fugientium  tergis,  cum  a 
Parmenione  tristis  nuntius  venit  ;  refrenare  equos  jussi  qui 
vebebantur,  agmenque  constitit,  frendente  Alexandro  eripi 
sibi  victoriam  e  manibus  et  Darium  felicius  fugere  quam  se 
Bequi.  (4)  Intérim  ad  Mazseum  superali  régis1  fama  pervene- 
rat.  ltaque,  quanquam  validior  erat,  fortuna  tamen  partium 
icnilus,  perculsis  2  languidius  instabat.  Parmenio  ignorabat 
quidem  eau  sain  sua  sponte  pugna?  remissee  ;  sed  occasione 
vincendi  strenue  est  usus.  (5)  Thessalos  équités  ad  se  vocari 
iuliil.  «  Ecquid,  inquit,  videtis  istus,  qui  ferociter  modo  in- 
stabant,  pedem  referre,  subito  pavore  perterritos?  Nimirum 
no  bis  quoque  régis  nostri  fortuna  vieil  :  omniaPersarum  caede 
strata  sunt.  Ouid  cessatis  ?  an  ne  fugientibus  quidem  pares 
estis?  »  (6)  Vera  dicere  videbatur,  et  spes  languentes  quoque 
erexerat  :  subditis  calcaribus,  proruere  in  hostem.  Et  illi  jam 
non  sensim,  sed  citato  gradu  recedebant,  nec  quidquam  fuga?, 
nisi  quod  terga  nondum  verterant,  deerat.  Parmenio  tamen, 
ignarus  qiuenam  in  dextro  cornu  fortuna  régis  esset,  repres^ 
sit  -nos.  (7)  Mazaeus,  dato  fugœ  spatio,  non  recto  itinere,  sed 
majore  et  ob  id  tutiorecircuitu,  Tigrim  superat.  et  Babylonem 
cum  reliquiis  devicti  exercitua  intrat. 

(8)  Darius,  paucis  fugœ  comitibus,  ad  Lycum  amnem  oon- 
tenderat.  Quo  trajecto,  dubitavit  an  solveret  pontem;  quippe 

1.  Régis,  Darius.  '4.  Perculsis.  IcsMacêdonicnscbranlcs. 
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hostem  jam  affore  nuntiabatur.  Sed  tôt  millia  suorum,  quœ 
m .ii'Iu ni  ad  amnem  perveneraiit,  ponte  reci8o,  videbal  hostie 
praedam  fore.  (9  Abeuntem,  cum  in  tac  tu  m  sinerei  ^K>ntem, 
dixisse  constat.  «  Malle  se  insequentibua  iter  dare,  quamau- 
ferre  ftigientibus.  9  Ipse,  ingens  spatium  fagaemensus,  média 
fere  aocte  Arbela  pervenit.  il<»>  Qiria  toi  ludibria  fortunée,  du- 
cum,  agminum,  caedem  multiplicem,  devictorum  fugam,clades 
nunc  singuloram,  nunc  universbrum  aut  animo  assequi  queat 
aui  oratione  complecti  ?  Propembdum  saeculi  res1  in  unum 
illum  iliem.  proh,  forturia  cuniulavi!.  (11)  Alii,  qua  brevissi- 
mum  patebat  iter,  alii  diversos  saltus  *■{  ignotaa  sequentibua 
callea  petebant.  Eques  pedesque  confusi  sine  «lue,  armatis 
inermes,  integris  débiles  implicabantur.  Iw2  Deinde,  miseri- 
cordia  in  metum  versa,  qui  sequi  non  poterant  iuter  mutuoa 
gemitns  deserebantur.  Sitia  praecipue  fatigatoa  et  sauc'os  per- 
nrebat,  passimque  omnibus  rivia  prostraverant  corpoça,  prae- 
terfluentem  aquam  hianti  ore  captante.-.  (13)  Quam  cum  <liu 
avidi  turbidam  hausissent,  tendebantur  extemplo  preecordia, 
premente  liino:  resolutisque  et  torpentibua  membria,  cum  >u- 
pervenissel  nostis,  novis  vulneribus  excitabantur  *.  (14)  Qui- 
dam, oecupatia  proximia  rivis,  dlverterant  longius,  ut,  qnid- 
quid  occulti  humoris  usquam  manaret,  exciperent;  nec  alla 
adeoavia  et  sicca  lacune  erat,  ut  vestigantium  sitini  falleret  ;. 
E  proximis  vero  itineri  vicis  senum  ululatus  Êeminarumque 
exaudiebantur,  barbaro  ritu  Darium  adhuc  regem  clamitan- 
tiiim  '. 

(16)  Alexander,  ul  supra  die  tu  m  est,  inhibito  suorumeursu, 
ad  Lycum  amnem  pervenerat,  ubi  ingens  multitudo  fugiei 
tiuiri  oneraveral  pontem  :  el  plerique,  cum  aostis  urgere 
in  flumen  se  praBcipitaverant,  gravesque  armis,  et  prœli< 
ac  fuga  defatigati,  gurgitibua  haurîebantur.  17)  Jamquc  non 
pons  modo  fugientes,  sed  ne  amnis  quidem  capiebat,  agmina 
sua  improvide  subinde  cumulantes:  <  1  ' > i i»i^«* ,  ubi  intravil  ani- 
moa  pavor,  i<l  solum  metuunt  quod  primum  fonnidare  cœpi 
finit.  (18  Alexander,  Lnstantibua  suis  impuni'  aj>euntei 
hostem  sequi  permitteret6,  hebetia  I  1  manus  fatigt 

tas,  tantoque  curau   corpora  exhausta,  et  preeceps  in  noctei 

;    Saeculi  res.  les  événement»  4.    Adhuc    clamitantiam,    . 

/  encore. 

2    Excitabantur,    Us   étaient    ré-  " .  Impune  abeuntrm    qui  se  ret 

■ 
fallerel  Instantibus  permitteret. 
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die  tempus  causatus  est.  (19)  Re  vera  de  leevo  cornu,  quod 
adhuc  in  acie  stare  credebat,  sollicitus,  reverti  ad  ferendam 
Opem  suis  statuit.  Jamque  signa  eonverterat,  cum  équités  a 
Parmenione  rnissi  illius  quoque  partis  victoriam  nuntiant. 
($0)  Sed  nullum  eo  die  majus  periculum  adiit.  quam  dum  co- 
pias  reducif  in  castra.  Pauci  eum  et  incompositi  sequebantur, 
ovantes  Victoria,  quippe  omnes  hostes  aut  in  fugam  effusos 
aut  in  acie  credebant  eeeidisse,  (;2li  cum  repente  ex  adverso 
apparaît  agmen  equitum,  qui  primo  inhibuere  cursum  i, 
d« 'inde,  Macedonum  paucitate  conspecta,  turmas  in  obvios 
concitaverunt.  (22)  Ante  signa  rex  ibat,  dissimulato  magis 
periculo,  quam  spreto.  Nec  defuit  ei  perpétua  in  dubiis  rébus 
félicitas  :  (23)  namque  praefectum  equitatus,  avidum  certami- 
nis  et  ob  id  ipsum  incautius  in  se  ruentem,  hasta  transl'ixit  ; 
quo  ex  equo  lapso,  proximum  ac  deinde  plures  eodem  telo 
coni'odit.  (u24)  Invasere  turbatos  amiei 2  quoque.  Nec  Persa* 
inulti  cadebant  ;  quippe  non  universte  acies,  quamluec  tumul- 
tuarire  manus  ;\  vehementius  iniere  certamen.  (25)  Tandem 
barbari,  cum  obscura  luce  fuga  tutior  videretur  esse  quam 
pugna,  diversis  agminibus  abiere.  Rex,  extraordinario  periculo 
defunctus,  incolumes  suos  reduxit  in  castra. 

(26)  Cecidere  Persarum,  quorum  numerum  victores  finire4 
potuerunl,  millia  quadraginta  ;  Macedonum  minus  quam  tre- 
centi  desiderati  sunt.  (27)  Ceterum  hanc  victoriam  rex  majore 
ex  parte  virtuti  quam  fortunée  sua1  debuit;  animo,  non,  ut 
antca,  loco5  vicit.  (28)  Nam  aciem  peritissime  instruxit,  et 
promptissiuie  ipso  pugnavit  ;  et  magno  consilio  jacturam  sar- 
cinarum  impedimentorumque  contempsit,  cum  in  ipsa  acie 
summum  rei  videret  esse  discrimen*5:  dubioque  adhuc  pugnte 
eveutu,  pro  victore  se  gessit;  (29)  perculsos  deinde  hostes 
î'udit  ;  t'ngientes,  quod  in  illo  ardore  animi  vix  credi  potest, 
prudentius  quam  avidius  persecutus  est.  (30)  Nam,  si  parte 
c\rr.itiis;  adhuc  in  acie  stante,  instare  cedentibus  perseve- 
rasset, saut  sua  culpa  victus  esset  aut  aliéna  virtute  vicissel  ; 
Jam8,  si  multitudinem  equitum  occurrentium  extimuisset, 
victm-i  aut  fœde  fugiendum  aut  miserabiliter  cadendum  fuit. 

dant    avec    insistance    qu'il  per-          4.  Finire.  déterminer. 

mit.  •*».  Loco,  par  Vav                      'a  po- 

1.  Inhibuere  cursum,  omme  a  [ss 

2. A.mici, lescoïapagnonsdWlexan-  6.    Summum    discrimen,    rii 

(ire.  tance  décisive. 

3.   Ha    tumultuariae    manus  7.  Exercitus,  de  sa  propre   ■ 

groupes  en  désordre.  8,  Jam,  en  outre. 
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quideffi  copiarum  sua  lande  fraudandi  >\n\\  : 
quippe  vulnera,  quœ  quisque  excepit,  indicia  virtutis  Biint, 
(32  Hephïestionia  brachium  hasta  ictum  esl  :  Perdiocss  et 
Cœnos  et  Menidas  sagittis  prope  occisi.  (33)  Et,  si  vereœsti- 
mare  Macedonas,  qui  lune  eranl  l,  volumus,  fatebimur  et  re- 
gem  talibus  ministris,  et  illos  tanto  rege  luis--  dignissimos. 


L1VBE  V 

Alexandre  à  Babylone 

I  (17)  Babylona  proeedenti  Alexandro  Mazœus,  qui  ex  acie 
in  urbem  eam  confugerat,  cum  adultis  liberis  supplex  occurrit, 
orbem  seque  dedens.  Gratus  adventus  ejus  fuit  re^i  ;  quippe 
magni  operis  futura  erat  obsidio  tam  munitae  urbis.  Ad  h< 
vît  illustris,   et    manu  promptus 3,   famaque   etiam  proximo 
prœlio  celebris4et  eeterosad  deditionem  sui  ineitaturus  ex«'in- 
plo  videbatur.  lgitur  bunc  quidem  bénigne  eum  liberis  e 
l»it.  |  19;  Ceterum  quadrato  agmine  5,  quod  ipseducebat,  velul  " 
in  aciem  irent,  ingredi  suos  jubet.  Magna  pars  Babyloniorum 
constiterat  in  mûris,  avida  cognoscendi  novum  regem. 
Plures  obviam  egressi  sunt  :  inter  quos  Bagophanes,  arci-  ••( 
régis  peeuniae  custos,  ne  studio7  a  Maza?o  vinceretur,  lof  uni 
iter    floribus    coronisque  constraverat,    argenteis    altaribua 
ut  roque  latere  dispositis,  qua?  non  turc  modo,  sed  omnibus 
odoribus  cumula verat. 

At  eum   dona    sequebantur,  grèges  pecorum   equorumque 
leones  (;uoque  et  pardales  caveis  prœferebantor.  liagi  deinde, 
bqo    more   carmen    canentes.   Post    hos    Chaldeei   Babylonio- 
rumque  non  vates  modo,  sed  etiam  artifices  cum  fidibu-  soi 
generis8,  ibant  :  laudes  ii  regum  canere  soliti.  Chaldœi    Bid< 
rum  motus  et  statas  temporum  vices  osi  _!    Equité! 

deinde  BaJbylonii,  suo  atque  equorum  cultu  ad  luxuriam magii 
quaui   ad   magnil'icentiain    exacto,    ultimi    ibant.   Krx,  armati 

1.  Qui    um  erant.  le»  Macédoniens  '■    Quadrato  agmine.  en 

•  poque,  leurs   descendants-  jiar    carrés    (encadrant    les    bagî 

ayant  dégénéré. 

t.  Ad  ûoc,  en  outre.  lli 

'Manu  promptus.  brave  soldat.  7.  Studio,  en  empreim 

V.  Celebris,  au  masculin  est  munis  6.    Artifices,    lei 

u«ite  que  ce  generis,  de  leur  pays. 
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stipatus,  oppidaiiorum  turbam  post  ultimes  pedites  ire  jussit; 
ipse  cum  curru  urbem  ac  deinde  regiam  intravit.  Postero  die 
Bupelleetilem  Darii  etomnem  pecuniam  recognovit. 

24)  Ceterum  ipsius  urbis  pulc'britudo  ac  vetustas  non  régis 
modo,  sed  etiam  omuium  oculos  in  semet  baud  immerito  con- 
vertit. Semiramis  eam  condiderat,  non.  ut  plerique  credidere, 
Bel us,  cujus  regia  ostenditur.  (25)  Murus,  iustructus  laterculo 
èoetili,  bitumine  interlitus,  spatium  triginta  et  duorum  pedum 
latitudinem  amplectitur  ;  quadrigee  inter  se  occurrentes  sine 
periculo  commeare  dicuntur.  -26)  Altitudo  mûri  quinquaginta 
cubitonrm  ominet  spatio;  turres  dénis  pedibus  quam  murus 
altiores  sunt.  Totius  operis  ambitus  trecenta  sexaginta  quinque 
sludiaeomplectitur;  singulorum  stadiorum  structuram  singulis 
diebus  perfectam  esse  menioriti?  proditum  est.  .Edificia  non 
sunt  admota  mûris,  sed  fere  spatium  uniusjugeris  absout.  (27; 
Ac  netotam  quidem  urbem  tectis  occupa verunt  ;  per  octoginta 
stadia  babitabatur;  nec  omnia1  continua  sunt:  credo,  quia 
lutins  visum  est  pluribuslocis  spargi.  Cetera serunt  coluntque, 
ut,  si  externa  vis  ingruat,  obsessis  alimenta  ex  ipsius  urbis 
solo  subministrentur.  (28)  Eupbrates  interfluit,  magmeque 
molis  crepidinibus  coercetur.  Sed  omnium  operum  magnitu- 
dinem  circumveniunt  cavenueingentes,  in  altitu dinem  près 
ad  necipiendum  impetum  fluminis  ;  quod  ubi  apposita?  crepi- 
dinis  fastigium  excessit,  urbis  tecta  corriperet,  ni>i  estent 
speens  lacusque  qui  exciperent.  (29)  Coctili  laterculo  structi 
sont;  totum  opus  bitumine  adstringitur.  Pons  lapideus,  flu- 
inini  Lmpositus,  jungit  urbem3;  hic  quoque  inter  mirabilia 
(Mentis  opéra  numeratus  est;  quippe  Euphrates  altum  limum 
veliit.  quo  pejaitus  ad  fundamenta  jacienda  egesto,  vix  sufti- 
dens  opei'i  firmb  repererurit  solum.  (30)  Àrenœ  autem  subinde 
cumulât»,  el  -axis  quibus  pdns  sustinetiir  annexa1,  morantur 
amnem;  :il  r.  qui  rétentus,  acrius  quamsïlibero  cursu  mearet, 
illiditur.  Arcem  quoque  ambitu  viginti  stadia  complexam 
nabent;  triginta  peiies  in  terram  turrium  hmdaincnta  demissa 
sunt    ad  octoginta  summum  munimenti  fastigium  pervenit 

-i  Super  arcem,  vulgatum  Graecorum  fabulis  miraculum, 
pensiles  horti  sunt,  summam  murorum  altitudiiiem  aiquantes 
multarumque  arborum  umbra  et  proceritate  amœni.  Saxo  pike 
ffuœ  totum  onus  sustinent  instrueta.'  sunt:  super  pilas  lapide 

l.  Omnia,  toutes  les  maisons.  3.  Jungit  nrbem,  reimit   les  deux 

J    In  altitudinem  pressae.  creusées       parties  de  la 
en  profOndt 
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quadrato  solum  stratum  estj  patient  terne1  quam  altam  iuji- 
ciunt,  et  humons  quo  rigant  terras:  adeoque  validas  art 
Bustinenl  moles,  ni  Btipitea  earum  octo  cubitorum  spatiura 
situdine  eequent,  in  quinquaginta  pedum  altitudinem  emi- 
neant,  Erugifera  aint  ut  Bi  terra  sua  alerentur.  (34  Et  eum 
VQttistaa  non  opéra  solum  manu  farta.  Bed  etiam  ipsam  natu- 
ram  paulatim  exedendo  périmât,  bec  moles,  quse  tôt  arborum 
radicibua  preniitur  tanti({ue  nemoris  pondère  oneraia 
ioviolata  durât;  qoippe  viginti  pedes  lati  pariâtes  anatinent, 
undeeim  pedum  intervallo  distantes,  ut  procul  viaeniibua silvœ 
montibus  suis2  imminere  videantur.  (35  AssYris  regem,  Baby- 
lone  regnantem,  hoc  opus  esse  molitum  mémorise  proditum 
est,  amore  conjugis  victnm,  qua\  desidcrio  nemorum  ailva- 
rumque  in  rampestribu-  locis,  virum  compulit  anuenitatem 
naturas  génère hujus  opeiis  imitari. 

(36  Diutius  in  hac  nrbe  quam  uaquam  eon.-titit  rex:;:  nec 
nllns  locns  disciplinée  militari  magia  nocnit.  Nihil  nrbia  ejns 
corruptiua  moribu8  nec  ad  irritandas  illiciendasqm'  Lmma 
voluptates  instructius.  (37)  Convivales  ludi  tota  "l'erside  regi- 
bna  pnrpnratisqne  cordi  sunt;  Babylonii  maxime  in  vinum  et 
qua-  ebrietatem  seqnuntnr  effusi  sunt. 

Enter  haec  Qagitia  exereitna  ille  <l<»mitor  Aaice  per  fcriginta 
quatuor  diea  aaginatna  adea,  qusBsequebantur,  diseriminahand 
dubie  <lf*bilior  futurii*  luit  '.  >i  hostem  habui:--tt. 

i  ;n<lre  entre  à   Suse,  «léfait    Aiiulunzane,  général  de   Dariti 
marche  ^ur  Pers^  polis. 

Sac  et  incendie   de  Persépolis. 

VI  (1  Convocatoa  dncea  copiarum  docel  nullam  Infestiorem 
nrbem  <',!  quam  regiam5  veterura   Persidia  regnm  : 

bin<-  illa  immensa  agmina  infusa8;  bine  Darium  prina,  deinde 
Xerxem,   Enropœ   impium  intulisse  bellnm  :   exscidio  illiu>7 
atandum    esse    majoribi  imque   barbarx,   deserto 

oppido,  qua  quemqne  metna  agebat,  diffagerant,  cnm  rei  pha- 
langem  ni!  cunctatus  indu  ci  t.  Mal  tas  orbes,  refertaa  opnlentia 

1.  Patiens  terrac-  capable  d>  r.   Regiam.  la  ville  royale,  la  capi- 

'a  terre.  taie. 

-'    Montibus  suis,   let  Iniu-i 

on  elles  :    Exscidio  ili.vs,  par  la    « 

Rex,  Alexan  Parontandur 

i   Futurus  fuit   t  esse   majoribus                        honoré 
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régi  a,  partial  expugnaverat,  partial  in  fidem  acceptât;  sed 

urbis  hiijiis  divitia'  vicere  praderiln1.  3)  In  hane  totius  Pergi- 
dis  opes  congesserant  barbari;  aurum  argentumque  cumulatum 
erat;  vestis  ingens  modus- ;  supellex  non  ad  usum  modo,  sed 
ad  ostentationem  luxas  compara  ta.  (4)  Jta<iue  inter  ipsos  vie» 
Eerro  diaûcabatur  ;  pro  h  os  te  erat  qui  pretiosiorem  oçcu- 
paverat3  praedam;  et,  cum  omnia,  qua>  reperiebantur,  capere 
noa  pussent,  jam  re*  non  occupabantnr,  sed  eestimàbantnr4. 
(5)  Lacerabant  regias  vestes,  ad  se  quisque  partem  trabentes; 
doîabris  preliosa>  artis  vasa  ea^debant  ;  nihil  neque  intactum 
eyal  neque  integrum.  ferêbatur;  abrupla  simalaeroFum  meai- 
lua  ul  quisque  aveilerat,  irabebat.  (S)  »que  avaritia  solnm, 
sed  etiam  crudetitas  io  capta  urbe  s  est:  auro  argeu- 

toque  onusti,  vilia3  caplivornm  corpora  inicidabant  :  pas- 
SÎfljque  obvii  caedebantur,  ([nos  antea  pretiurn  >ui  miserabiles 
fecerat  \  il)  Mulli  epgo  hostium  manu»  volunlaria  morte  oceu- 
paverimt',  pretipsissinaa  vestium  Jnduti.  e  maris  semetipsos 
ciiin  conju gibus  ac  liberis  inpraeceps  jactantes,  Quidam  igpés 
(quod  paulo  post  facturus  hostis  videbatun  stibjecerant  a-di- 
l1  ciiiii  mÏB  \ivi  creinarentur. 

(8  In-ciis  pecunia*  captiva'  modus  traditur,  prope  ut  fideni 
excédât;  (9  ceterum,  aut  de  alii-  quoque  dubitabimus,  aut 
credemus  in  hujug  urbis  gaza  fuisse  cenium  ei  viginti  millia 
talentum  :  ad  quœ  vehenda  namque  ad  usus  beili  secum  por- 
tai-c  dccnvci-Mt 'vjiiiiu'iila  et  eamelos  nv  Sosis  d  Habylone  con- 
trahi  jussil 

VII  d  i  Ceterum  ingentîa  animi  bona,  illam  indolem  qua 
omnes  reges  antecessit,  illam  in  subeundis  periculis  cous  tan- 
Main,  in  rébus  moliendis  ëfficiendisque  velocitatem,  in  deditos 
l'idrm.  in  captivos  clementiam,  in  voluptatibus  permissis 
quoque  cl  usitatis  temperantiam,  haud  tolerabili  vint  cupidi- 
kate  i<eda\il.  (2)  Bosteel  aemuk)  regmi  réparante  euœ  maxime' 
bellum,   onper  subactis  quos    vicerat,   novumque    imperium 

'les  tombeau  ".wc  très  (les       Uyutde  s(«(7.'.51stimabantur,  étaient 

eur. 
1.  Vicere  praBterita.  tu  ."..  Vilia,  j,ùuic   sans 

tout   ce  qui 

là.  ('».    Quos...  fecerat.    ceux    que    le 

S     Vestis  modus  aatite 

tes.  pUié. 

9.  Qui    occupaverat,    qui   s'était  ',.  Occupavcrunt,  devancèrent. 

-   A.  venant  de. 
».  Occupabantur.    étaient    p  9  Cum.  maxime,  plus q 
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aspernantibus,  de  die1  inîbal  convivia,  qui  bu  s  femiuœ  intc- 
rerant.  <o  Ex  his  una  Thaïs,  et  ipsa  temulenta,  maximani 
apud  omnes  GraBCOs  initurum2  gratiam  affirmât,  si  regia» 
Persarum  jussisset  incendi  :  «  Exspectare  hoc  eos,  quorum  urbfts 
barbari  delessent.  »  <ï  Ebrio  scorto,  de  tanta  re  ferenti  set- 
tenliam,  unus  e!  aller,  et  ipsi  mero  onerati,  asseutiuut.  Rex 
quoque  fuit  avidior  quam  patientior3  :  «  Quin  igitur  ulcisci- 
mur  Graeciam,  et  urbi  faces  subdimus?  o  (5)  Omnes  inealue- 
rant  mero  :  itaque  surgunt  temulenti  ad  ineendendara  urbem, 
cui  armati  pepereerant.  Priraus  rex  ignem  regia*  injecit;  tum 
convivae  et  miuistrî  pellicesque.  Multa  cedro  sedificata  «rat 
regia:  qu;e,  celeriter  igné  concepto,  late  iudit  incendium.  (6; 
Quod  ubi  exercitus,  qui  haud  procul  ab  urbe  tendebat,  cous- 
pexit,  fortuitumratus,  ad  opem  ferendam  concurrit.  (1)  Sed.  ut 
ad  vestibulum  regia?  ventum  est,  vident  regem  ipsum  adbuc. 
aggerentem  faces:  omissa  igitur  quam  portaverant  aqua,  ari- 
dam  maleriam  in  incendium  jacere  cœpenmt. 

<  8)  Hune  exitum  babuit  regia  totius  Orientis,  unde  tôt  gentes 
ante  jura  petebant.  patria  tôt  regum,  unicus  quondam  Graeciœ 
terror,  molita  mille  naviuin  classem  et  exercitus  quibus  Europa 
inundala  est,  contabulato  ''  mari  molibus,  perfossisque  montibus, 
j ii  quorum  >pecus  fretum  innnissum  est.  (!)  Ac  ne  longa  tam 
quidem  œtate,  quae  exscidium  ejus  scruta  est,  resurrexit. 

Le  salnipe  Bes.sus  trahit  Darius,  et  va  le  livrer  à  Alexandre.,  puis 
poursuivi  par  celui-ci,  assassine  son  uiailre  (VIII  XIII). 


LIVRE  VI 


Alexandre     s  adonne    aux     plaisirs     et     prend    les    mœurs 
des  Perses. 

II  1  Sed,  ut  primum  instantibue  curis  lax.itu^  es1  animus5, 
iuilitarium  rerum  quam  quietis  otiique  patientior,  exceperé 
cum''  voluptater-.  et.  quem  arma  Persarum  non  fregerant,  \itia 

1.  De  die  mU  en  jeter  un  pont  sur  l'Hellespont  et 
plein  jour,  contrairement  à  l'usage.         creuser  un  cei  ithos. 

2.  Initurum   sujet  Alexandre.  ■<.    Animus,  l*e»j 

:;.  Avidior  quam  patientior,  Lxcepere  eum.  prirent  A 

■  t.  ''•'•'  l 

4   Contflbulato     Xerxes    a- ait  fait 
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ieertmt  :  (2]  tempestiva1  convivia,  et  perpotandi  pervigilan- 
uique  tnsana  dulcedo,  ludique  et  grèges  pellicum:  omniain 
eiternum  lapsa  sunt  niorem  ;  quem  aiunulatus  quasi  potiorem 
suo,  ita  popuiarïum  animos  ocuïosque  pariter  offendit.  ut  a 
plerisque  amicorum  pro  hoste  haberetur.  3  Tenaces  qnippe 
d;scipliu;e  sua'"2,  solitosque  parco  ac  parabili  victu  ad  implenda 
haturae  desideria  defungi,  in  peregrina  et  devictarura  gentium 
mi.la  irapulerat.  (4)  Hinc  s.epius  eomparata?  in  caput  ejus  in-i- 
dia»,  secessio  militum  et  liberior  inter  mutuas  querelas  dol"r  •. 
ipsius  deiude  nunc  ira,  nuiic  suspiciones,  quas  excitabat  ineon- 
sultus  pavor,  ceteraque  his  similia.  qu<re  deiude  dicentur... 

ITI  fl)  Hic  vero  palam  cnpiditates  suas  solvit4,  eontinen- 
tiamqne  et  moderationem  in  altissima  quaque  fortnna  emi- 
nentia  bona5,  in  snperbiam  ac  lasciviam  vertit.  (£)  Patrios 
mores,  disciplwàmqne6  Macedonum  regum  salnbriter  tem- 
peratam,  et  civilem  habitnm7,  velut  leviora  maguitudine  sua 
dueens,  persicae  regiae  s,  par  deorum  potentiae,  fastigium 
a*mulabatur;  (3)  paulatimque  servilibus  miuisteriis  tôt  "  vie- 
tores  gentium  imbuere.  et  captivis  pares  facere  expetebat. 
(4)  Itaque  purpureum  diadema  distinctum  albo10,  quale  Darius 
habuerat,  capiti  circumdedit,  vestemque  persicam  snmpsit,  ne 
unien  quideiu  verilus,  quod  u  a  virtoris  iusiguibus  iri  devicti 
transircl  habitum.  Ç>'  El  ille  se  craidem  Persarnm  spolia 
tare  dicebat;  sed  eum  illis  quoque  mores  inâuerat  super- 
biamqne  habitas  animi  însolentia  sequebator.  <<i  Li Itéras 
qnoque,  quas  in  Europam  mitteret  veteris  annnli  gemma  •  >l».-i- 
gnabat;  Lis, quas  in  Asiaui  scriberet,  Dariî  aunulus  imprimeba- 
tur,  ut  appareret12  unum  auimum  duornm  non  capere  fortunam. 

[1  j  Amicos  vero  et   équités13  cumque  his  principes  militum 
aspernantes  quidt'in,  sed  recusare non ansos,  Persicis  ornaverat 

1.  Tempestiva,   qui  commencent  gium.  l'orgueil  de                     re  des 

ne  heure.  roi»  de  Perte. 

t.  Tenaces  disciplina  suae.  9.  Tôt  se  rapporte  kgentû 

data   solidement    attacha    à    leur  10.    Diadema   distinctum   albo,  le 

éducation  premit  diad-                                             (roi  en- 

3.  Liberior  dolor,  le    mécontente-  toure  la  tiare). 

ment  qui  se  donnait  plus  libre.cours.  11.  Ne  omen  quidem  veritus  quod. 

4.  Hic  solvit,  alors  il  donna  libre  ne  craignant  me  me  pas  que  :e  f:<i 
cours.  un                          sage  de... 

5.  Bona.  vertus.  12.  Ut  appareret,  et  il  était  visible 
•>.  Disciplinam.  le  pouvoir.  (qu'une  seule    tète  ne    suffit  pas  à 

7.  Civilem  habitum,  les   manières  'leux  couronnes  . 

simple  citoyen.  13.  Amicos  et  équités  =   les  fan- 

8.  Persicae  regiae  [potentlœ),  fasti-  tassina  et  cavaliers  de  sa  garde. 
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vestibus.    8)  Pellicea  trecentaeet  sexaginta.  totidem  quot  Dani 

fuerant,  regiam  implebanf  :  quas  spadonum  s  [uebantur. 

"     .  luxii   et  peregrinis   infecta   moribus,   veteres   PM- 

lippi  milites,  radis  aatio  a<l  vol  up  ta  tes,   palam  aversabanttr; 

toti<que  eastris  unus   omnium  sensus  aie  sermo  erat:  «  pras 

amissum  Victoria  quam  bello  queesitum  esse;{  10  tum  maxiftie 

vinci  ipsos,  dediqne  alienis  moribus  et  extenus.  Quo  tandem 

lomos  quasi  in  captiva  habitu  reversuros?  Puderejam  sui 

h.  victisquam  victoribns  similiorem,ex  Macedoniœ  inipe- 

ratore  Darii  satrapem  factura.  »  (11)  Ille,  non  ignarus  et  prin- 

-   araicorura  et   exercitum   graviter  offendi,  gratiam  Hbe- 

ralitate   donisque    reparare1    tentabat;    sed,    opinor,   lil 

pretium  servitutis  ingratum  est.  Igitur,  ne  in  seditionem  res 

verteretur,  otiura  interpellandum  erat  bello. 

Conspiration  contre  Alexandre.  Philotas,  fils  de  Parménion.  est  mis  à 
la  torture  et  lapidé. 


LIVRE  VII 

rtre  de  Parménion.  Les  Macédoniens  traver>ent  la  Bactriane, les 
_-liane  ;  Alexandre    se    prépare   à    faire   la  guerre  aux 
Scythe?,  qui  lui  envoient  des  ambassadeurs. 

Discours  de  l'envoyé   Scythe. 

VIII.    12   Unumex  bis,  maximum  natu.  locutum  accepimus: 
Si  dii  habitum  corporis3  lui  aviditati  animi   parem 
voluissent,  orbis  te  non  caperel  :  altéra  manu  Orientent,  altéra 
Occidentem   contingeres;  et,   boc  assecntns,  scire  celles   obi 
tanti  numiiûV  jfulgor  conderetur.  Sicquoque5,concupiscis  quœ 
non  capis:    13  ab  Europa  petisAsiam,  ex  Asia transis  in  Euro-; 
pam;  deinde,  si  bumanumgenusomne  superaveris,  cumsiivis, 
et  nivibus,  et  fluminibus  ferisque  bestiis,  gesturus  es  bellum. 
I  i    Ouiil?  tu  ignoras  arbores  magnas  «lin  crescere,  una  bon 
Itus  -  -t  qui  Eructas  earum  spectat,  altitudinem 
non   metitur.   Vide  ne,  dum  ad  cacumen  pervenire  contenais, 
riim  Ipgis  ramis  quoa  comprehendëris  deoid  o  quoqw 

aliquando  minimarum  avium  pabulum  fuit,  et  ferram  rubige 

1    Gratiam  repar  I    Tanti  numinis   ilosigne   le 

l'-il. 

-'.  Liberis  Sic  qu-...  . 

Habitum  corporis.  la  taille. 
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eonsumit  :  nihil  tam  firmum  est,  cui  periculum  non  sit  etiam 
ab  invalide 

(16)  «  Quid  nobis  teenm  est?  Nunquam  terrain  tuam  atti- 
gimus.  Quis  sis,  unde  venias,  licetne  ignorare  in  vastis  silvis 
viveatibas1?  Nec  servire  nlli  possumus,  nec  imperare  deside- 
ramus.  (17)  Dona  nobis  data  sunt"2,  ne  Seytharum  gentem 
ignores,  jagum  boum,  aratrum,  hasta,  sagitta,  patera.  i  18)  Eus 
uliiuur  et  cura  amicis  et  adversus  inimicos  :  1 18)  (rages  amicis 
daraus,  boura  labore  quaBsitas;  patera  cura  isdem  vinum  diis 
libamns;  inimicos  sagitta  eminus,  hasta  cominas  petimus.  Sic 
Sytia*  '  regem  et  postea  Persarum  Medorumque  superavimus, 
patuitque  nobis  iter  usque  in  .Egyptum.  fi9  At  tu.  qui  te 
gloriaris  ad  latrones  persequendos  venire,  omnium  gentium 
quas  adisti  latro  es:  Lydiam  cepïsti,  Syriam  oeeupasti.  Persi- 
dem  tenes,  Bactrianos  habes  in  potestate.  Indos  petisti;  jam 
etiam  ad  pérora  nostra  avaras  et  insatiabiles  manus  porrigis. 

(20)  o  Quid  tibi  divitiis  opus  est,  quee  te  esurire  cogunt  ? 
Primus  omnium,  satietate  parasli  famem,  ut4,  quo  plura 
baberes.  àcrius,  quœ  non  habes,  çaperes.  -21  Non  succurrit 
tibi  quamdiu  eircum  Baetra  haereas5?  Dura  illos"  subi  gis, 
Sogdiani  rebellare  cœperunt.  Beilum  tibi  ex  Victoria  nascitur: 
nain,  ut  ~  major  fortiorque  sis  quam  quisquam,  tamen  alieni- 
genam  doniinum  pati  nemo  volt.  (22)  Transi  modo  Tanaïm  : 
quam  laie  pateant8  ;  nunquam  tamen  consequeris  Scythas: 
paupertas  nostra  velôcior  erit  quam  exercitus  tans,  qui 
prsedam  toi  nationum  vrhii.  (23)  Rursas,  çanï  procal  abesse 
nos  credes,  videbis  in  tuiscastris:  eadem  veloeitate  et  seqoi- 
murel  fugimas.  Seytharum  solitudines  Graecis  etiam  proverbiis 
audio  oludi";  (24  at  nos  déserta,  et  humaao  caîta  vacua. 
magis  (juam  urbes  et  opulentos  agros  sequimur1". 

Proinde  fortunam  tuam  pressis  manibus11  tene  :  lubrira  est, 
nec  invita  teneri  potest,  Salubre  consilium12,  sequens  quam 

1.    Licetne     ignorare    viventibus.  è,  Illos,  les  Baetr 

n'est-il  pas  permis    de  l'ignorer  à  7.  Ut.  à  supposer. que. 

■i"i  vivent...  >  8    Qaam   late  pateant      S 

-J     Dona   nobis  data  sont:    selon  sur  qilrl   vaste  esjjaco    s'étendent 

>fe,  les  S</\  thés  avaient  trouvé,  les  Scythes 


tombés  du  ciel,  tout  en  or,  an  joui 
une  charrue,  et 


9.  Graecis  proverbiis  eludi  =  srmt 
-  et  raillées  en  G 


?,.  Syriae.  VA  '     . 

4.  Ut  CQperes,  en  sorte  que  tu  n,-  "'   Seqmnmr,  nous  recherchons. 

irrS.  il.    Pressis  manibus,  en,  serran: 

•">.  Hœreas ...  cirenm.  tu  es  arrêté       bien  les  mains. 

12  Salubre  consilium,  complément 
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prsBsens  tempus  ostendel  melius:  Lmpone  felicitati  tuœ  f rètoos  ; 
facilius  illam  i  Nos  tri  sine  pedibus  dieu  ni  esse  For- 

tanam  :  eu  m    manus   porrigit,  [tonnas  qnoque  cômpreheade. 
(26    Denique,  si  Deus  es,  tribuefe  mortalibus  bénéficia  débes, 
m »n  sua  eripere;  sin  autem  homo  es,  id  quod  es,  sempeç 
te  cogita:  stultum  est  eorom  meminisse  propter  qûœ  tuî  obli- 
visceris1. 

«  Quibus  bellum  non  tntuïeris,  bonis  amicis  poteris  uli; 
nain  <-t  firmissima  est  inter  pares  amicitia,  el  videntur  pares 
qni  non  fecerunt  inter  se  periculum*  virium.  (28)Quo8  viceris, 
gmicos  lilii  esse  cave  credas;  inter  dominum  et  servum  nulla 
amicitia  est:  etiam  in  pace,  belli  tamen  jura3  seryantnr.  29 
Jurando  gratiam  Scythas  sancirc4  ne  credideris  :  colendo 
fidem,  jurant.  Grrsecorum  ista  eau  Ho  est,  qui  pacta  consignant 
et  deos  invocant;  nos  religionem  in  ipsa  fide  novimus.  Qui 
non  reverentur  homines,  faliunt  deos;  nec  tibi  amico  bpua 
de  cujus  benevolentia  dubites.  (30)  Ceterum  nos  et  Asiœ  et 
Europœ  custodes  habebis  :  Bactra,  nisi  dividat  Tanaïa  ".  con- 
tingimus  ;  ultraTanaïm  usque ad  Thraciam  colimus  6  :  ThraciâJ 
Macedoniam  conjunctam  esse  famaest. Utriqueimperiotuo  fini- 
timos7,  nostes  an  amicos  Yelis  esse,  considéra.     Haec8  barbarus. 

Vainqueur    des    Scythes,  Alexandre    soumet   la   Sogdiane  et  le  chef 
Arimaze  (379). 


LIVRE  VIII 

Meurtre  de  Clitus. 

I    19   Imle  '  Maracanda  reditum est  :  acceptaque  œtatis  excu- 
satione1'  al>  Artabazo,  provinciam  ejus  destinai  Clito.   20)  Hic 

de  ostr,  V    Nisi    dividat    Tanaï?.    à    r^ia 

1.  Meminisse.     oblivisceris.  d  6.  Colimas.  nous  avons  ries  terres, 

'tes   qui   te  7.  Utrique  imperio   tuo    fltntimos. 

font  t'o'i blier  t<<i-< 
8.    Fecerunt    periculum    ont  fait  es  (d'Europe  et  d 

Haec,    complément    de 
3.  Belli  jura  =  le  droit  de  recom-        sous-entendu. 

■ 
l.  Gratiam  sancire,  garantir  leur       au  delà  «le  Maracaod*. 

C  lendo    fldem   jurant    la  10.  Jitatis  ncusatione,  la  r 

>!/<•    qu'il    in  roquait 

I 
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crat  qui  apud  Granicnm  amnem  nudo  i  capite  regem  dimican- 
lem  clipeo  buo  texit,  et  Ethosacis  manum,  capiti  régis  immi- 
nentem,  gladio  amputa  vil  :  velus  Philippi  miles,  multisque 
bellicis  operibus  clarus.  (21)  Hellenice,  quœ  Alexandrum  edu- 
caverat,  soror  '-jus.  haud  seçua  quam  mater  a  rege  diligeba-; 
Lur.  Ob  bas  causas  validissimam  imperii  partem  fidei  ejus 
liili'l.'i'ijiir  commisit. 

_     Jamque,    iler  parare   in  posterum    jussus,  BÔlenni  et 
tempestivo  adhibetur  couvivio.  In  quo  rex,  cum  mullo  inca- 
Jui>set  mero,  immôdicus  aestimator  sui,  celebrare  quœ  g< 
rai  cœpit,  gravis  etiam   eorum  auribus  «pii    sentiebanl  vferâ 
memorari.   (23    Siientium   tamen   habuere    seniores,   donec, 
Philippi  res  orsus  bbterere,  8   nobilem  apud  Cliseroneam  rôc- 
toriam  >ui  pperis  fuisse2  jactavit,   ademptamque   sibi  mali- 
gnitate  et  invidia  patris  tantœ  rej  gloriam.  *1*<  Illum  quidem, 
seditione  inter  Macedones  milites  et  Grœcos  mercenarios  <>rta. 
debilitatum  vulnerc  quod  in  ea  consternation!-  "•  acceperat, 
jacuisse,  non  alias  quam   simulations   mortis    tutiorem 
corpus  ejus  protexisse  clipeo  suo,   ruentesque  in  illuiu   sua 
manu  occisos.  (25    Quse  patrem  nunquam  aequo  aniino 
confessum,  invitum  filio  debentem  salutem  snani.  Itaque,  post 
expeditionem  quam  sine  eo  fectssel  ipse  in  lllyrios,  viclorem 
seripsisse  se  patri  fusos  fugatosque  hostes  ;   nec  adfuisse  us- 
quam  Philippum.  (26)  Laude  dignos  esse  non  qui  Samothra- 
cum   initia  visèrent   5,  cum  Asiam  ari  vastarique  opoil 
>n\  eos  qui  magnitudine  rerum  fidem6  antecessissent 

ïâecel  lii-  similia  audiere  juvenes  ;  ingrata  seuioribiu 
erant,  maxime  propter  Philippum,  sub  quo  diutius  vixerant 
(28)  cum  Clitu8,  De  i|»~'-  quidem  satis  > •  d > r i u s  ad  eus  tjui  iul'n 
ipsum  cubabanl  ■  conversus,  EÇuripidis  retulit  carmen,  îta  ul 
Bonus  magisquam  sermo  exaudiri  posset  ;i  rege  :  quo  signifi- 
cahatur*  (29  •  maie  iostituisse  Grœcos  quod  tropœia  regui 
dumtaxal  nomina  inscriberent  :  alieno  enim  Banguine  partai 


I     Nudo.  Le  ca>que    d  Alexandre 

■i  Sui  operis  fuisse..  a\ 

:'.   Consternatione,  rén 
\    Non  alias...  tutiorem 

de  se  sau- 
ver rjx'c/t  f<<isa,il  /<■  „<ort. 

Qui  Samothracum   initia  visè- 
rent, ter  (es 


le  «le  \i 
mer  Égeel.  Philippe  >'était  t'ait  ini- 

6   Fidem. 

7.   Cubabant,    étaient  cu<'< 

le  lit  placé  à  droite  du  lit  de  D 
lit  le  principal 
S.   Quo   signifleabatur. 
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gloriam  intereipi.  n  Baque  rex,  eum  suspicaretur  malignius 
habitum  esse  sermonem,  percontari  proximos  cœpit  quid  ex 
Clilo  audiissent.  (30)  Et,  illisaâ  silentium  obstinatis,  Glitus 
paulatim  majore  voce  Philippi  acte  bellaque  in  Gracia  gesta 
commémorât,  omnia  prsesentibus  '  preeferens. 

(31)  Hinc  inter  juniores  senesque  orta  contentio  est  :  et  rex, 
vi'lui  patienter  audiret  quis  -  Glitus  obterebat  laudes  ejus, 
ingentem  iram  conceperat.  (32)  Ceterom,  cum  animo  videre- 
tur  imperaturus,  si  finem  procacitez  orto  sermoni  Clitus 
iniponeret,  oihil  eo  rémittente,  magis  exasperabatur.  (33; 
Jamque  Glitus  etiam  Parmenionem  defendere  audebat.  et  Phi- 
lippi de  Afheniensibus  victoriam  Thrbarum  prœferêbat  exsei- 
di<»,  non  vino  modo,  sed  etiam  aniini  prava  contentione  pro- 
vectus.  (3  t)  Ad  ultimum  :  «  Si  moriendum,  »  inquit  »,  est  pro 
te,  Glitus  est  prinius  ;  at,  eum  vietoriœ  arbitrium  agis3,  pra?-  • 
eipnum  féru  ut  praemium  qui  procacissime  patris  tui  mémorise 
illudunt  !  (35;  Sogdianam  regionem  mihi  attribuas,  totiens 
rebellent ,  el  non  modo  indomitam,  sed  qiue  ne  subigi  quidem 
possit.  Mittor  ad  feras  bestias,  praecipitia  *  ingénia  sorti  tas. 
Sed  (juif  ad  me  pertinent  transeo.  (36  Philippi  milites  sper- 
nis,  oblitus,  nisi  hic  Atharrias  sexkex  juniores  pugnam  dé- 
tectantes revocasset,  adhuc  nos  circa  Halicarnassum  lnesuros 
fuisse.  (37)  Quomodo  igilur  Asiain  etiam  cumistis  junioribus 
Bubjeéisti  ?  Verum  est,  ut  opiuor,  quod  avunculum5  tuum  in 
llalia  dixisse  constat,  ipsum  in  viros  incidisse,  te  in  fenii- 
nas.  » 

(38)  Nihil  ex  omnibus  inconsulte  ac  temere  jadis  regem 
magis  moveral  uuani  Parmenionis  eum  honore  mentio  illala. 
Dolorem  tamen  repressit,  content u<  jussisse  ni  convivio  exce- 
deret.  (39)  Née  quicquam  atiud  adjecit  quam  a  forsitan  eum, 
si  diulius  locutus  foret,  exprobraturuin  sibi  fuisse  vitaiu  a 
semetîpso  datam6  :  hoc  enim  superbe  s;epe  jactasse.  »  i" 
Atque  illum  cunetantem  adhuc  surgere,  cjuî  proximi  eicubne- 
rant,  injeetis  manibus,  jurgantes  monentesque  eonabantur  ab- 

c<s  vers  était  que.  .  Il  s'agit  de  vers  disposes  à  ton  gré  des  récompenses 

île  l* Andromaque  d'Euripide,  de  ta  victoire. 

1,  Praesentibus,  au»  exploits  ac-  4.    Praecipitia,   emportes,    farou- 
tuels  (d'Alexandre).  ches. 

2.  Yelutis/)  patienter  audiret  quis  Avunculum  Alexandre  Molosse, 

vt  l'air       frère  d'Olympiaj,  roi  d'Epire. 
d'écouter  paroles  6.  Vitam  a  semetipso  datam  que 

lui  ■■•ait 

•i.   Vicloriae    arbitrium   agis,    (<  la  rie  (au  Graniçn 
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ducere.  |  *i) Clilus,  cum  abstraheretur  ad  pristinam  violentiam 
ira  quoque  adjecta,  «  suo  peclore  tergura  illius  esse defensum  ; 
nunc,  postquam  tanti  meriti  pneterieiil  ternpus,  etiara  me- 
moriam  ïnvisam  esse  »  proclamât.  (4-2)  Atlali  quoque  caidem 
objiciebat,  el  ad  ulliinimi,  Jovis,  quem  patrem  r~ i I » i  Alexauder 
oraculum  eludens,  «  veriora  se  régi  quam  patrem 
ejus  respondisse     dicebat. 

(43)  Jam  tan  tu  m  irfè  conceperat   rex,  quantum  vix  sobrius 
ferre  potuisset.  Enimverô  olim  '  mero  sensibus  victis,  ex  lecto  1 
repente  prosiluit.    \\   Àttoniti  amici,  ne  positis  quidem,  sed 
abjectis    poculis,    consurgunt,   in  eventum  roi,    quam    tanto  | 
impetu  acturus  esset,  intenti.  (45   Alexander,  rapta  lancea  ex 
manibus  armigeri,  Clitum,  adhuc  eadem  linguse  intemperan*- 
tia  furentem,  percutere  conatus,  a  Ptolemseo  <-t  Perdicca  inhi- 
betur.    lii    Médium  compléxi  et  obluctari  perseverantem  oao- 
rabantur:   Lysimachus  et  Leonnatus  etiam  lanceam  al>>lul<' 
rant.    *7y    [lie,    militum  fidem  implorans,  comprehendJ 
proximis  amicorum,  quod  bario  nuper  accidisset,  exclamât  ; 
signumque  tuba  dari,  ut  ad  regiam  armati  coirent,  jubet. 
Tuui  ver.»  Ptolemaeus  et  Perdiecas,  genilms  advoluti,  oranl  ne 
in  tam  prœcipiti  ira  perseverèt ,  spatiumquepotiusanimodet.: 
«  omnia  postero  die  justius  exsecuturum.  »  Sed  clausae  eranl 
aures,  obstrepente  ira.  (49)  ïtaque,  impotens  animi,  procurri 
in  regia?  vestibulum,  et,  vigili  excubanti  hasta  ablata,  consti 
tit    in    aditu,    quo    necesse  eral    iis    qui   simul   cenaverai 

li.  (50)  Alùerant    ceteri;   Glitus  ultimus  sine  lumine  exi- 
l>at.  Quem  rex  «  quisnam  esset  »  interrogat.  Eminébat  etiana 
in  voce  sceleris,  quod  parabat,  atrocitas.    5J    El  il!",  jam  noi 
irœmemor.  uvÇlitume8se2  el  do  convivio  exire 
respondit.    :._'    Hœc  iln-'jiii-   latus  hasta   transfixit,   morie 
tisque  sanguine  adspersus  :      1  nunc  »,   inquit,   -   ad  Phiiij 
pum  et  Parmenionem  et  Attaluîn. 

II  1 1  Mali-  humanis  ingeniis  natura  consuluit,  quod8  pl< 
rûmqae  n<>u  futura,  sed  Iransacta,  perpendimus.  Quippi 
postquam  ira  mente  decesserai  etiam  ebrietate  discussa,  m; 
gnitudinem  facinoris  sera  œstimationc  perspexit.  (2)  Videlw 
tune  immodica  libertate  abusum,  sed  alioqui  egregium  bell< 
virum.  ri.  oisi  erubescerel  fateri,  servatorem  buî,  occisum.  lu 
testabile  carnificis  ministerium    occnpaveral    rex.    verboru) 


i.  Olim,  depuis  longtei  3.  Qaod,  en 

z    Esse,  sous-entendu  se. 
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lieentiam,  quae  vino  poteral  imputari,  nefanda  ca3de  ulhis.  (S) 
Manabat  toto  vestibulo  cruor  paulo  ante  convivae  :  vigiles, 
attoniti  et  stupentibus  similes,  procul  stabant,  liberioremque 
pamitentiam  solitudo  exciebat.  (4)  Ergo  hastam  ex  corpore 
jacentis  evulsam  retorsit  in  semet:  jamque  admoverat  pec- 
tori,  cum  advolant  vigiles,  et  repagnanti  e  manibus  extor- 
quent, allevatumque  in  tabernaculum  déferont. 

(5)  Me  humi  prostraverat  corpus,  gemitu  ejulatuque  mise- 
rabili  tota  personante  regia.  Laniare  deinde  os  unguibus,  et 
circumsiantes  rogare  ne  se  tanto  dedecori  superstitem  esse 
paterentur.  (6)  Inter  has  preces  tota  box  extrada  est;  sçru- 
tanteinque  num  ira  deorum  ad  tantum  nefas  actus  esset,  subit 
anniversarium  sacrificium  Libero  Patri  non  esse  redditum 
staluto  tempore  :  itaque,  inter  vinum  et  epulas  csde  commis<a. 
iram  dei  fuisse  manifestam.  (7)  Geterum,  mugis  eo  movebatur 
quod  omnium  amicorum  animos  videbat  attonitos  :  neminem 
cum  ipso  sociare  sermonem  postea  ausurum  :  vivendum  esse 
in  solitudine,  velut  feras  bestiae,  terrenti  alias,  timentique. 

(8)  Prima  deinde  hice,  taberuaculo  corpus,  sieut  adbuc 
cruentum  erat,  jussit  inferri.  Quo  posito  ante  ipsum  laerimis 
obortis:  «  Hanc  »,  inquit,  ((  nutrici  mère  gratiam  retuli,  cujus 
duo  filii  apud  Milètum  pro  mea  gloria  occubuere  mortem  ;  hic 
frater,  unicum  orbitatis  *  solacium,  a  me  inter  <epulas  occisojs 
est!  (9)  Quo  nunc  se  conferet  misera?  Omnibus  ejus'2  unus 
supersum,  quem  solum  acquis  oculis  videre  non  poterit.  Et  ego 
servatorum  meorum  latro  3,  revertar  in  patriam,  ut  ne  dexte- 
ram  quidem  nutrici  sine  memoria  calamitatis  ejus  offerre  pos- 
sim  ï  »  (10;  Et,  cum  finis  laerimis  querelisque non  fieret,  jussu 
amicorum  corpus  ablatum  est.  (11)  Rex  triduum  jacuit  inclu- 
sus.  Quem  ut  armigeri  corporisque  custodes  ad  moriendum 
obstinatum  isse  cognoverunt,  universi  in  tabernaculum  irrum- 
punt,  diuque  precibus  ipsorum  reluctatum,  aegre  vicerunt  ut 
cibum  caperet.  12)  Quoque  l  minus  csedis  puderet,  jure  inter- 
feetinn  Clitum  Bdacedones  decernunt,  sepultura  quoque  prohi- 
l>ituri\  ni  iv\  liumare  jussisset. 


1.  Qrbitatis,  la   perte  de  ses  en-  4.   Quoque    minus   =   et  quo   7m'- 
f'a>its.  nus. 

2.  Omnibus  ejus,  <<  tous  les  ri  Prohibituri.    et    ils   l'eussent 
■i.  Latro,  /'assassin.  privé. 
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L'armée  souffre  du  froid. 


Humanité  d'Alexandre. 


IV  il»  His  '  compositis,  tertio  mense  ex  hibernis  *  rnovit 
exércitum,  regionem  quœ  (iabaza  appeilatur  aditurus.  (2)  Pri- 
mus  diea  quietum  [ter  prsebuit:  proximus  ei.  aondum  quidenj 
procellosus  el  tristis,  obscurior  taraen  pristino,  non  sine  minis 
crescentis  mali  prœterivit.  (3)  Tertio,  ab  omni  parte  caeli  <-mi- 
care  fulgura.  et,  mine  internitente  luce.  mine  condita,  non  oen- 
los  modo  meantis  exercitus,  sed  etiam  animos,  terrere  eœ- 
perunt. 

Erat  prope  continuuB  çaelî  fragor,  e1  passim  cadentium 
fulniiniim  speoiea  visebatur  ;  attonitisque  auribus,  stupena 
agmen  nec  progredi  nec  consistere  audebat.  (5)  Tum  repente 
imber.  grandinem  ineutiens  3,  torrentis  modo  effunditur.  A( 
primo  qnidein,  armis  suis  teeti,  exeeperant  ;  sed  jam  nec  rcti- 
nere  arma  lubrica  rigentes  manus  poterant,  nec  ipsi  destinare 
in  quam  regionem  obvertereni  corpora,  cum  undique  tempes- 
tatis  violentia,  major  quam  vitabatur  \  occurreret. 

(6;  Ergo,  ordinibus  solutis,  per  totiiiu  saltum  errabundum 
agmen    ferebatur.  Multique,  prius  metu  quam  labore  defati* 
gati,  prostraverant  humi  eorpora,  quanquani   imbrem   vis  iïi- 
goris  concreto  gelu  adstrinxerat.  (7)  Alii  s«>  stipitibus  arborum 
admoverant  :  id  plurimis  et  adminiculum  et  suffugium  erat. 
•  ■•<•  fallebat  ipsos  ~°  morti  locum  eligere,   çum  immobiU 
vitalis  ealor  linquerel  :  sed  grata  erat  pigritia  corporum  t'ati- 
gatis.  nec  recusabanl  exstingui  quiescendo.  Qnippe  non  veto 
mens  modo,  sed  etiam  perlinax  vis  mali  insistebal  :  lucemqxn 
natnrale  solaeium,  preeter  timpcstatem  hand  disparem  no 
silvarnm  quoque  umbra  BUppresserat. 

■  Rex,  unus  tanti  mali  patiens,  circnmire  milites,  contra- 
here  dispersos,  allevare  prostratos,  oatendere  procnl  evolutui 
ex  tugùrii8  fumum,  nortarique  ut  proxima  queeque  Buffugû 
occupèrent.  (10)  Nec  nlla  rea  magie  saluti  fuit  quam  quoi 
multiplicato  labore  Bnfficientem  malis,  quibus  i psi  cesseront 
regena  deserere  erubescebant.  (Il  Geterum  efficaclor  in  advei 
sis  nécessitas  quam   ratio13   frigoris  remedium  invenit.   Doli 


1.  His.  r,-s  affaira  (des  nomina- 
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bris  enim  silvas  sternere  aggressi,passim  acervos  struesque  ftc- 
cenderunt.  (12)  Continenti  incendio  ardere  crederes  saltum, 
et  vix  inter  llammas  agminibus  relictum  locum.  Hic  calot 
Btupentia  membra  conimovit  ;  paulatimque spiritus,  quem  con- 
tinuerai rigor,  meare  libère  ccepït.  1 3 »  Excepere  alios  tecta 
barbarorum,  quas,  in  ultimo  salin  abdita,  nécessitas  investi- 
gaverat;  alios  castra1  quœ  in  huruido  quidein,  sed  jam  c^eli 
mitescente  sœvitia,  locaverunt.  Duo  niillia  militum  atque 
lixarum  calonumque  pestis  illa  consurnpsit. 

(14)  Memoria'  proditum  est  quosdam  applicatos  arborum 
truncis,  et,  non  solum  viventibus,  sed  eiaam  inter  se  eollo- 
quentibus  similrs  ose  conspeetos,  durante  adhuc  habita  in 
guo  mors  quemque  deprehenderat.  (15)  Forte  Maeedo  grega- 
i* i 1 1 -  miles,  <egre  seqae  et  arma  sustentans,  tamen  in  castra 
pervenerat:  quo  viso,  rex,  quanquam  ipBe  tum  maxime  ad- 
moto  igné  refovebai  artus,  ex  sella,  sna  exsUuit,  torpentemque 
niilitem  et  vis  compotem  mentis,  demptis  armis,  in  sua  sede 
jussit  considère.  16»  111e  diu  nec  nbi  requiesceret  nec  a  quo 
exceptus  agnovit.  (17)  Tandem,  recepto  calore  vitali,  ut 
regiam  sedem  regemque  vidit.  territus  surgit.  Quem  intuens 
Alexander  :  «  Ecquid  intelligis  2.  miles  »,  inquit,  «  quanto  me- 
liore  sorte,  quam  Persae,  sub  rege  vivatis  ?  Illis  enim  in  sella 
régis  consedisse  capital  foret,  tibi  saluti  fuit  ».... 

(21)  Inde  pervenit  in  regionem,  cni  Ôxyartes,  satrapes  no- 
liilis,  prœerat;  qui  se  régis  potestati  fidéique  permisit.  Ille 
imperio  ei  reddito,  baud  amplius  quam  ut  duo  ex  tribus  filiis 
secum  militarent  exigit.  _  Satrapes  etiam  eum  qui  pênes 
ipsum  relinquebatur  tradit.  Barbara  opulentia  convivium,  quo 
regem  accipiebat,  instruxerat.  23  bl  cum  multa  comitate 
celebraretur,  introduci  triginta  nobiles  virgines  jussit.  Inter 
quas  eraf  filia  ipsius,  lloxaue  nomine,  eximia  corporis  specie 
et  décore  habitas  3  in  barbaris  raro.  M  Quae,  quanquam  inter 
electas  prôcesserat,  omnium  tamen  oculos  convertit  in  se, 
maxime  régis,  minus  jam  cupiditatibus  suis  împerantis  inter 
obsequia  fortunée,  contra  quam  doîq  satis  cauta  mortalitas  est. 
ttaque  ille,  qui  nxorem  Darii.  qui  duas  fîlias  '  virgines, 
quibus  forma  prœter  Roxanen  comparari  aulla  poterat,  haud 
alio  animo  quam  parentis  adspexerat,  tune  in  amorem  virgun- 


1.  Castra,  sujet  de  excepere.  3.  Décore   habitus.   une  gr> 
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cuise,  si  regiœ  stirpi  compararetur,  ignobilis  ;,  Lia  effusus  est, 
ut  diceret  ad  stabiliendum  regnum  pertinere  -  Persas  et  Mace- 
dones  connubio  jungi  :  «  hoc  une»  modo  <'t  pudorem  victia  et 
superbiam  victoribns  detrahi  poss.-.  (26  Achillem3  quoque,  a 
quo  genus  ipse  deduceret,  cum  captiva  coisse.  Ne  inferri  m  t'as 
arbitrarentur4,  illam  matrknonii  jure  velle  jungi.  » 

[nspérato  gaudio  laetus,  pater  sermon em  ejus  excipit. 
Eî  rex,  in  medio  cupiditatis  ardore,  jussil  afferri  patrio  more 
panem  —  hoc  erai  apud  Macedonas  sanctissimum  coeuntium 
pignus, — quem  divisum  gladio  uterque  libabat.  (28)  (><-do 
qui  gentis  mores  condiderunt,  parco  et  parabili  victn 
ostendere  voluisse  jungentibus  opes  5,  quantulo  contenti 
deberent.  (29)  Hoc  modo  rex  Asiee  el  Europae  introductam  inter 
convivales  ludos  matrimonio  sibiadjunxit,  e  captiva  geniturusi 
qui  victoribua  imperaret  6.  (30)  Pudebat  amicos  super7  vinum 
ci  .-pula-  Bocerum  ex  deditia  esse  delectum  ;  aed,  post  ClitS 
caedem  liber  ta  te  sublata,  vultu,  qui  maxime  servit8,  assenlie- 
bantur. 

Alexandre  veut   conquérir  l'Inde.  —  Son  orgueil. 
Les  blâmes  de  Callisthène. 

V  ••>  Jamque  omnibus  preeparatis,  quod  olim  pravà  "  meule 
conceperat,  tune  esse  maturum  ratus,  quonam  modo  caeli 
honores  usurparel  cœpit  agi  tare.  Jovis  filium  non  dici  tantum 
d  etiam  credi  volebat,  tanquam  perinde  animia  imperare 
posset  ac  linguis;  6)  ju--i tque  more  Persarum  Macedonas 
venerabundoa  ipsum  salutare,  prosternentes  humi  corpora; 
.\<m  deeral  talia  conçu  piscenti  perniciosa  adulatio,  perpetuum 
malum  regum,  quorum  opes  saepius  assentatio  quam  le>slis 
evertit.  (7  Nec  Macedonum  hœc  erai  culpa  —  nemo  enim  illo- 
l'iim  quicquam  ex  patrio  more  labare  "'  sustinuil  —  ±i-i\  Graeco- 
niiii.  qui  professionem  honestarum  artium  u  malis  corruperanl 
moribus. 

1    Ignobilis,  de  basse  origi  unissaient  leun  fortunée  par   le 

8    Perttaere 

„    .  ....         , ,  .  ..  6.  Qui  imperaret,  un   /ils  q 

3    Achillem    Alexandre  prétendait  .  r  . 

ire    d  Achille    par    sa    mère  -    c..«„ 

....  '     .  J.  Super,  au  milieu  de. 

OlvmpMs   Achille  voulut  épouser  sa  ..     n„;     '    _»_     „       •  »  ,  ,, 

r  8.   Qui  maxime  servit,  qui 

caPUV€  pius  t 

\.  Ne  inferri  nefas  arbitrarentur,       complaisant). 

/'<'■  '■  était  Prava.  fausu   : 

10.  Labare 

5.  Jungentibus  opes,  il     Professionem    honestarum  ar- 
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(S)  Agis  quidam  Argivus,  pcssimorum  carminum  post  Chœ- 
rilum  conditor,  et  ex  Sicilia  Cleo  (hic  quidem  non  ingenii 
solum  sed  etiam  nationis  vitio1  adulaton  et  cetera  urbium  sua- 
nim  purgaraenta  2propinquis  etiam  maximorunque  exercitunni 
ducibus  a  rege  prad'erebantur.  Hi  tum  ca?lum  illi  aperiebant, 
Hcrculemque  et  Patrem  Liberum  et  cum  Pblluce  Castorem 
qovo  numini  cessuros  esse  jactabant.  <9)  Igitnr,  festo  die, 
omni  opulent ia  convivium  exornari  jubet,  cui  non  Macedones 
modo  ctGrœei  principes  amicorum,  sed  etiam  barbari  nobiles 
adbibereutur.  Cumquibus  cum  discubuisset rex  paulisper  epu- 
lalus,  convivio  egreditur. 

Cleo,  sicul  prseparatum  èrat,  scrmonem  cum  admiratione 
laudum  ejus  instituit.  (ÎO)  Mérita  deinde  percensuit,  «  quibus 
uno  modo  referri  gratiam  posse,  si,  quem  intelligerent  deum 
esse,  confiterentur,  exigiia  turis  impensa tanta  bénéficia  pen- 
saturi.  (41;  Persas  quidem  non  pie  solum,  sed  etiam  prudeuter, 
reges  suos  inter  deos  colère  :  majestatem  3enim  imperii  salu- 
tis  esse  tutelam.  Ne  Herculem  quidem  et  Patrem  Liberum  prius 
dicatos  deos  quam  vicissenl  secum  viventinm  invidiam  :  tan- 
tumdem  quoque  posteros  eredere  quantum  praesens  aefas  '  spo- 
pmidisset.  (\-2)  Quodsi  ceteri  dubiteul.  semetipsum,  cum  rex 
inisset 5  convivium,  prostraturum  humi  corpus.  Debere  idem 
lacère  ceteros,  et  in  primis  sapientia  preeditos  :  al»  illis  enim 
nillus  in  regem  exemplum  esse  prodendum.  » 

13  Haml  perplexe  in  Callisthenen  dirigebatur  oratio.  Gra- 
vitas vii-i  et  prompt  a  libertas  invisa  erat  régi,  quasi  soins  Mace- 
donas,  paratos  ad  taie  obsequium,  moraretur.  (44)  Is  tum- 
silentio  facto,  unum  illum  iutueutibus  ceteris  :  «  Si  rex  », 
inquit,  «  sermoni  tuo  adfuisset,  nullius  profecto  vox  respon- 
Buri  tibi  desideraretur 6  :  ipse  enim  peteret  ne  in  peregrinos 
externosque  ritus  degenerare  se  cogères,  neu  rébus  felicissime 
gestis  invidiam  tali  adulatione  contraheres.  (15  Sed,  quoniam 
abest,  ego  tibi  pro  illo  respondeo  :  nulluni  esse  enmdem  et 
diuturnum  et  prtecoquem  fructum,  cselestesque  honores  non 

tium,  X enseignement  qu'Us  préten-  leurs  propres  villes  [c.-à-d.gens  ta- 

d-aient  donner  d-  la  h  i  rés  et  reniés  par  leurs  concitoy 

Les  Grecs  furent,  même    à    Rome,  3.     Majestatem.,     la     m ajusté    du 

les  mai  très   les  plus  reputes.  prince. 

1.  Nationis  vitio.  Les  Siciliens  4.  Praesens  aetas,  les  contera  po- 
passaient      proverbialement     pour  retins  (des  hél 

gens  de  mauvaise  foi  5.  Inisset,  serait  entré  dans. 

2.  Cetera  urbium  suarum  purga-  6.  Nullius  vox  responsuri  tibi  desi- 
menta,  et  tous  les  autres  rebuts  de       deraretur  on  n'aurait  besoin  d'au- 
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dare  te  régi,  sed  auferre.  ïntervallo  enim  opus  est,  ut  credatur  ' 
deus,  semperque  hanc  gratiam  magnis  viria  posteri  reddunti 
16)  Ego  antem  seram  immortalitatem  precor  pegî,  ut  «-t  vita 
diuturna  srl  ••(  eeterna  majestas.  Rominem  consequitur  ali- 
quando,  nunquam  comitatur  dîvmitas.  17)  rJerculem  modo  è( 
Patrem  Liberum  consecrataê  immortalitatis  exempla  referebas. 
Gredisne  illos  unius  convivii  decreto  deos  factos?  Prius  al> 
oculis  mortalium  amolita  '  natura  est,  quam  in  radium  fama 
perveheret.  18)  Scilicel  ogo  el  tu,  Clo<>.  deos  focimusl  a 
nobis  divinitalis  auœ  anetoritatem  acceptants  es(  rex!  Poten- 
liam  luam  experiri  libet  :  Tac  aliquem  regem  si  deum  pote* 
facere.  Facilius  e>t  cselum  dare  quam  imperiura?  (19)  Di  pro- 
pitii  sine  invidia,  quœ  Cleo  dixit.  audierint3,  eodemqu<'  eursu- 
i[uo  fluxere  adhuc  res,  ire  patiantur.  Nostria  moribus  velint 
ontentos.  Non  puoVt  patrhe,  nec  deaiderô  a<l  quem 
modum  rex  mihi  rolydus  <it  a  victis  diacere.  Quos  equidem 
rcctorea  esse  confiteor,  ai  a!>  illis  leges,  qnis,  vivamus,  aceipi- 

!I)U<.     » 

JEquia  auribus  Câllisthenes,  veluti  rôndex publie» liber- 
tatis,  audiebatnr.  Expresseral  qoii  assensionem  modo  Bed  etiara 
vocem,  seniorum  prœcipue,  quibus  gravis  eral  inveterati 
moris  externa  ''  iuutatio.  (21)  Nec  quicquam  eorum,  quœ  invi- 
cem  jactata  erant,  rex  ignorabat,  cum  posl  aulea,  quœ  lectia 
obduxerat,  staret.  tgitur  ad  Agin  et  Cleonem  misit,  ut,  ser- 
mone  finito.  barbaros  tantuin.  cum  intrasset,  procumbere  suo 
more  paterentur  ;  et  paulo  post,  quasi  potiora5  quœdam  egis- 
Bet,  convivium  repetit.  (22)  Qnem  venerantibus  Persis,  Poly- 
percon,  quicubabal  super  regem',  unum  ex  hismento  contin- 
gentem  Immum  per  ludibrium  ccepit  bortari  ut  vehementiua 
id  quatefet  ad  tefram  :  elicuitque  iram  Alexàndri,  quam  olim 
auimo capere  non  prit. -rai.  Itaque  rex:  «  Tu  autem,  inquit, 
non  veneraberifl  m<  □  tibi  uni  digni  videmuresae  ludi- 

brio?  ■•  Ule  a  nec  regem  ludibrio,  nec  se  contemptu   dignum 
jpondit.  (24)  Tum  detractum  eum  lecto  rex  prœcipi- 
tal   in  terram;   et,  cum  is   pronus  corruisset    :       Vides 

'  roi)  4.  Externa  mutatio,  lechatv 

dan>  ,  I  ••tranger. 

1.  Dt  credatur  dsu  ■'•.    Potiora.  des    chc 

itre  so 't 
-'Amolita  est   eo»   ab   le»  a  retirée  6    Cubabat  super  regem 

table  au-dessus  du  roi.   o  -a-'i.  sur 
:;.  Di  audierint,  y  le  lit  tU 
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inquit,  «  idem  te  ïeciase  quod  inaliopaulo  ante  ridebus  ?  »  Et, 
tradî  00  in  euatodiam  jusso.  cônvivimn  suivit.  Polyperconti 
quidem  posteaj  cuatodito  diu,  ignovit. 

Conjuration  d'Hermolaiis.  —  Supplice  de  Callisthène. 

VI (1)   In  Callisthenem,  olim  contumacia1  suspectum,   per- 

vicaciorîs  ira'  fuit.  (2)  Cujusexplenda*  matura  obvcnit  occaaio. 

Mos  erat, ut  sùpra  dictum   est,  principibua  Macedonum,  adul- 

tos  liber 03  regibus  tradete  ad  munia  baod  mullum  servi li bus 

ministeriis    abhorrentia.    <■'>)    Exçubabant,    servatia   noctium 

vicibus  -,  proximi   foribus  ejua  eedis^  inqua  rex  acquiescebat. 

i)   Iidem   acceptos    ab   agasonibus    equos,  cum    rex    ascen- 

surus   <•<-<■[.    admovebant  ;   comitabanturque    cl    venantem, 

cl  in   prœliis,  omnibus  arlibus  studiorum  liberalium  exculti. 

•'>    Praecipuus  hoaor  habebatur,  quod  licebat  scdcntibus  cnm 

vesei.  Castrgandi  eoa   verbferibua  nulli  pofestas,   praeter 

Ipsum  ',  erat.  (6)  Wivr  cobors  velui  seminarium  ducum  prse- 

fectorumque apud  Maeedonaa  l'uil  :  hine  usinière  poèteri  reges  \ 

quorum  Btirpi  posl  multas  tetates  Romani  opes  ademerunt. 

(7)  Igitur  ËermolauB,  puer  nobilis  ex  regia  cohorte,  cum 
aprum  fcelo  occupasset6,  quem  rex  Eerire  destinaverat.  jussu 
ejus  verberibus  affectus  est.  Quam  ignominiam  œgre  ferens, 
deflere  apud  Sostratum  cœpit  :  ex  eadem  cohorte  crut  Sostra- 
lus,  aiuii  ilia  ejus  ardens.  (8)  Qui,  cum  laccratum  araici  corpus 
intueretur,  forsitan  olim  ob  al  iam  quo  que  causaux  régi  infestas, 
|uvenem,  sua  sponte  jam  motum,  data  fide  acceptaque,  perpu- 
lil  ni  occidendi  regem  congilium  secum  iniret.  (9)  Nec  puerili 
impetu  rem  exsècuti  sunt  :  quippe  Bolerter  legerunt  quos  in 
Bdcietatem  scelerie  adscicerent.  Nicostratum,  ÀntipatrumAscle- 
piodorumque  el  Philotam  placuil  assumi:  perhos  adjecti  sunt 
Anticles,  Elaptonius  et  Epimenes. 

Geterum  agendœ  rei  baud  sane  facilis  patebal  via.  (10)Opus 
erai  eadem  omnes  conjuratoa  aocte  excubare,  ae  ab  expertibua 
conailii  ;  impedirentur  :  forte  autem  aliua  alia  aocte  excubabat. 

1,  Contumacia.  a>  raison   de  son  de  là  que  les  Macédoniens  ont  de- 
esprit   frondeur.    —   Olim.    depuis  puis  tir*-    leurs   rois    (ces  succes- 
mps.  d'Alcxamlre  détrônés  par  les 
8.  Servatis  noctium  vicibus.  d  tour  Romains). 

durant  les  nuits.  •>.  Occupasset.  il  avait  touché  le 

3    JEdis,  la  chambre.  premier  i 

4.  Ipsum,  le  roi  lui-même.  7.    Expertibus    consilii,    des  gens 

5.  Hinc  habuere  posteri  reges.  c'est  étrangers  au  complot. 
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(II)  Itaque,  in  pcrmutanis  stationum  vicibus,  cetlroque  appa- 
ratu  exsequendœ  rei,  triginta  et  duo  dies  absumpti  sunt. 

(12)  Aderat  nox,  qua  conjurati  excubare  debebant,  mulua 
fide  lu'ti,  cujus  documentum  tôt  dies  fuerant.  Neminom  metus 
spesve  mutaverat :  lanta  omnibus  vol  in  regem  ira,  ve]  fides 
inter  ipsos  fuit  !  (13)  Stabanl  igitur  ad  fores  aedis  ejua  in  qua 
rex  vescebatur,  ut  convivio  egressuin  in  cubiculum  deduce- 
rcnl.  i  14)  Sèd  fortuna  ipsius,  simulquc  epulantium  comitas  l, 
provoxit  omnes  ad  largius  vinum  ;  ludi  etiam  convivales  ex- 
traxere  tempus2,  nunc  laetantibus  conjuratis  quod  sopitum 
aggressuri  esseht,  nunc  sollicitis,  ne  in  lucem  convivium 
extraheret.  'loi  Quippe  alios  in  stationem  oportebal  prima  ïuce 
succedere,  ipsorum  posl  septimum  diem  reditura  vice:  nec  spe- 
rare  poterant  in  illud  tempus  omnibus  duraturam  fidem. 

16)  Ceterum  cum  jam  lux  appeteret,  e1  convivium  soivitur 
el  conjurati  exceperunt  regem,  1m* M  occasionem  exsequendi 
sceleris  admotam3,  cum  mulier  attonitse  \  ni  creditum  est, 
mentis,  eonversari  in  reiria  solila,  quia  instinctu5  videbatur 
futura  praedicere,  non  occurrit  modo  abeunti,  sed  etiam  semel 
objeçil  ;  vultuque  et  oculis  motum  praeferens  animi,  ut  redire! 
in  convivium  monuit.  (17)  Et  ill<\  per  ludum,  «  bene  deos 
suadere  n  respondit;  revocatisque  amicis,  in  horamdieî  ferme 
secundami  convivii  tempus  extraxit. 

L8  Jam  alii  ex  cohorte  in  stationem  successerant,  ante 
cubiculi  l'ores  excubituri;  ad  hue  tamen  conjurati  stabant,  vice 
oïticii  >ui  expleta  :  adeo  pertinax  spes  esl  quam  humaine 
mentes  devoraveruht 6.  (49)  Rex,  benignius  quam  alias  allo- 
cutus  discedere  eos  ad  curanda  corpora  7,  quoniam  tota  nocte 
perstitissent,  jubet.  Data  singulis  quinquaginta  sestertia,  col- 
laudatique  quod,  etiam  aliis  tradita  vice,  tamen  excubare  per- 
sévérassent. -20)  llli,  lanla  spe  destituti,  domos  abeunt.  VA 
ceterî  quidem  exspectabanl  Btationis  suœnoctem:  Bpimenes, 
sive  comitate  régis,  qua  ipsum  inter  conjurâtes  exceperat8, 
repente  mutatus,  sive  quia  cœptis  deos  obstare  credebat,  fra- 
ifi  buo  Eurylocho,  quem  antea  expertem  esse  consilii  volucral . 
quid  pararetur  aperit.   (H)  Omnibus  Philotœ   Bupplicium   in 

l.  Comitas,  ta  bonne  humeur.  5.  Instinctu,  pm 
2    Ludi  convivales  eitraxere  tem 

pus.  les  jeux  du  festin  (musique,  6.    Quam    devoraverunt,    dont  se 

lu  u  ,nps.  sont  avià 

3.  Laeti.  heureuse  que;  admotam  l.  Ad  curanda  corpora,  pour 
g.-ent.  esse.  prendre  du  repos. 

4.  Attonitae mentis, olespritrgaré.  s.  Exceperat.  avait  distingué* 
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oeulis  erai.  Itaqùe,  protinu-  injieit  fratri  manum.  et  in  regiam 
pervenit;  excitatisque  custodibus  corporis,  ad  salutem  régis 
pertinere  quae  afferrei  affirmât. 

El  tempos  quo  vénérant,  el  vnltns  haud  sane  secnri 
animi  index,  et  mœstitia  e  duobus  alterius  *  Ptolemsenm  ae 
Leonnatum  excusantes  ad  cnbicnli  limen  excitavernnt.  Itaque 
apertis  foribus  et  lnmine  illftto.  sopitnm  mero  ac  somno  exci- 
tant regem.  111e,  pnulatim  mente  collecta,  quid  afferrent  inter- 
rogat.  23  Neccunctatus  Eurylochus:  a  non  extoto  il"iiium 
suais  aversarî  deos  dixit,  qnia  Erater  ipsius,quanquam  impinm 
facinns  ausus  foret,  tamen  el  pamitentiam  ejns  ageret,  el  per 
se 2  potissimum  profiteretur  indicium.  Ineam  ipsam  noctem 
quse  decederet3,  insidias  comparalas  fuisse  ;  auctores  scelesti 
consilii  esse  quos  minime credèret  rex.  » 

24)  Tum  Epimenes  cnncta  online,  conseiorumque  nomina. 
exponit.  Callisthenem  non  ut  participera  facinoris  nomination 
esse  constabat,  sed  solituiri  puerorum  sermonibus,  vituperan- 
tium  eriminantiurnque  regem.  faciles  anres  praebere.  !■>  Qui- 
dam adjiciunt,  cnm  Hermolaus  apud  euni  quoque  verheratum 
se  arege  quereretor,  dixisse  Callisthenem,  «  memihisse  debere 
eus  jam  viros  esse:  o  idqne  ad  consolandam  patientiam  verbe- 
rum,  an  ad  inciiandum  juvenum  dolorem  dictum  esset,  in 
ambiguo  fuisse .  (26  Rex  animi  corporisque  sopore  discusso 
cnm  tanti  periculi,  quo  evaserat,  imago  oculis  oberraret,  Eu- 
pylochum  quinquaginta  talentis  et  cnjusdam  Tiridatis  opulentis 
boni-  protinus  donat,  fratremque,  antequam  pro  saluteejus  prer 
caretur4 ,  restituit.  :1~  Sceleris  autem  auctores,  interqu 
Callisthenem,  vinctos  asservari  jubet :  quibus  in  regiamadduc- 
tis.  toto  die,  el  noete  proxima  mero  ac  vigiliis  gravis  acqùievif. 
(28;  Postero  autemfrequens  consilinm adhibuit,  cui patres  pro- 
pinquique  eorum,  de  quibus  agebatur,  intererant,  ne  de  sua 
quidem  sainte  secnri:  quippe,  Macedonum  more,  perire  debe- 
bant,  omnium  devotis  capitibus,  qui  sanguine5  contigisseni 
reos.  (29  Rex  introduci  conjurâtes,  pra3ter  Callisthenem, 
ju--il  :  atquequœ  agitaverant  sine  cunctatione confessi  sunt. 
30   Increpantibns  deinde  univers  rex  «  quo    suo 

1.  £    duobus    alterius,    Vw\  4.  Precaretur  a  pour  sujet    Eury 
deux,  Epimène.                                             loque. 

2.  Per  se,  par  sa  bouche  à  lui,  5     Sanguine,    par    les    liens  du 
Euryloque. 

3.  Quae  decederet,  qui  venait  de 
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merito  1    tantum   in    Bemel   cogitassenl    facinus  »  inlerrogat. 

VII  il)  Stupentibus  ceteris,  Hermolau  varo  -,  inquit 

«  quoniam  quasi  nescias,  quseris,  occidendi  l<"  consilium  inii- 
mus,  quia  non  ni  ingenuis  unperare  cœpisti,  sedquasi  ha  man- 
cipia  donrinaris.  2  Primus  ex  omnibus  pater  ipsius,  Bopolis, 
parricidam  etiam  parentis*  gui  clamilana  esse,  consurgit,  et, 
ad  os  manu  objecta,  acelere  ei  malis  ;  insanientem  ultra  aegal 
audiendum.  (3)  Rex,  inhibilo  pâtre,  dicere  Hermolaum  jubet 
t  H  i .- 1  ■  ex  magistro  didicissel  Callisthene. 

Kl  Hermolaus  :  «  l'tor  »,  inquit,  «  benef icio }tuo,  al  dico  quae 
aostris  malis  '  didici.  ï)  Quota  pars  Macedonum  ssevitiœ  tuœ 
Buperest?  quotas  quidem  oon  '•  r  vilis&imo  sanguine  ?  Àttalus, 
ri  Philo  tas  el  Parmenio  ei  Lyncestea  Alexander,  el  Clitus, 
quantum  ad  bostes  pertinel  .  vivunt,  stanl  in  acie,  te  clipeis 
suis  protegunt,  «-t  pro  gloria  tua,  pro  Victoria,  ruinera  exci- 
piunt:  quibus  tu  egregiam  gratiam  rettulisti  !  5  Aliua  men- 
sam  tuam  sanguine  suo  adspersit.  AJius  oe  Bimplici  quidem 
imortc  def unctus  est:  duces"  exercituum  tuorum,  in  equuleum 
mpositi,  Persis  quos  viceranl  fuere  gpectaculo.  Pânnenio  in- 
dicta causa  trucidatue  est,  per  quem  Attalum  occideras.  (6 
Inyicem  enim  miserorum  uteris  manibus  ad  expetenda  Buppli- 
ii.i.  et,  quos  paulo  ante  ministros  csedis  babuisti,  subito  al» 
aliis  jubés  trucidari.  » 

T    Obstrepunt  Bubinde  cuncti  Hermolao;  pater  supremum8 
strinxerat  ferrum,  percussurus  baud  dubie,  ni  innibitus  • 
arege:  quippe  Hermolaum  dicere  jn-<it.  pctiitqueul   eausae 
Bupplicii  augentem  patienter  audirent. 

>ercitis9,  rursus  Hermolaus  :  «  Quam  libc- 
raliter  »,  inquit.  «  pueris,  rudibûs  ad  dicendûm,  agere10  per- 
mittis!  ,it  Callisthenis  vox  carcere  inclusa  «'-t.  quia  solus 
potesl  dicere.  9  Cur  enim  non  producitur,  cum  etiam  con- 
fessi  audiuntur?  nempe  quia  liberam  vocem  innocentis  audire 


1.  Qoo  soo  men(  ryie  Im  ennemis  :  ils  ne 

'  sa  part.  sont  pas  tombés   au  champ  de  ba- 

à.Parentis  soi  :  Sop'.liv  lui-même,  taille,  mais  frappés  par  Alexandre. 

qui  doit,  selon  la  loi,  être  entraîne  Ih   vlvr                                ne  soldats, 

châtiment  de  son  fils.  lia  l'ingratitude  du  roi. 

'!.  Malis,  forfaits.  7    Duces.  C'est  une  allusion  à  Phi- 

».   Nostris  malis.    par  nos  souf-  toi 

ices.  -  Supremun.                vir  :  l'adjectif 

'■>.  Non.  sinon   \  —  nisi).  —  E.  sorti  a  la  valeur  d'un  adverbe. 

9.  Coercitis,  sujet    Je 

>>.  Quantum  ad  bostes  pertin<  '  10  Agere,  parler. 
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metuis,  ac  ne  vultum  quidem  paterâ.  Atqui  nihil  eum  fecisse 
contendo.  (10)  Sont  hic  qui  rnecum  rem  pul.herrimam  cogita- 
yerunt:  nemo  est  qui  conscium  fuisse  nobis  Callisthenem 
dicat,  cum1  morti  olim  destinatus  sil  a  justissimo  et  patientis- 
gimo  rege.  (11)  Hœc  ergo  sunt  Macedonum  praemia,  quorum  ut 
supervacuo  et  sordido  abuteris  sanguine  !  At  tibi  triginta  mil- 
lia  mulorum  eaptivum  aurum  vehunt,  cum  milites  nihil 
^omum  prêter  gratuitas  cicatrices  relaturi  sint.  Qute  tamen 
omnia  tolerare  potuimus,  antequam  nos  barbaris  dederes,  et, 
iioyo  more,  victores  sub  jugum  mitteres.  (12)  Persarum  te 
vestis  et  disciplina  delectat;  patrios  mores  exosus  es.  Per- 
sarum ergo,  non  Macedonum  regem  occidere  voluimus,  et 
te  transfugam,  belli  jure,  persequimur.  (13)  Tu  Macedonas 
voluisti  genua  tibi  ponere  venerarique  te  ut  deum  :  tu  Phiiip- 
pum  patrem  aversaris,  et,  si  quis  deorum  ante  Jovem  habe- 
retur,  fastidires  etiam  Jovem.  (14)  Miraris  si,  liberi  homines, 
Buperbiam  tuam  ferre  non  possumus?  Quid  speramus  ex  te, 
quibus  aut  insontibus  moriendum  est.  aut.  quod  tristius  morte 
Est,  in  servitute  vivendum?  (15)  Tu  quidem,  si  emendari 
potes,  multum  mini  debes.  Ex  me  enim  soire  cœpisti  quid 
Ltgenui  bomines  ferre  non  possiut.  De  cetero  parce:  horum2 
Orbam  seucctutem  suppliciis  ne  oneraveris.  >~os  jubé  duci3,  ut, 
quod4  ex  tua  morte  pcticramus,  consequamur  ex  nostra.  » 
H.i-c  ïïermolaus. 

VIII  i  l  Al  rex.  «<  Quam  falsa  <int  ».  inquit.  «  qu.e  iste  tni- 
dita  a  magistro  suo  dixit,  patientia  mea  ostendit.  (2)  Gorffes- 
Bum  enim  ultimum  facinus,  tamen,  non  solum  Ipse  audivi,  sed 
ut  vos  quoque  audiretis  expressi5,  non  imprudens\  cum  per- 
misissem  latroni  huic  dicere,  usurum  ea  rabie  qua  compilais 
est  ut  me,  quem  parentis  loco  colère  deberet,  vellet  occidere. 

«  (3)  Nuper,  cum  procacius  se  in  venatione  gessisset,  more 
patrio  et  ab  antiquissimis  Macedoniae  regum  usurpato,  cas- 
tigari  eum  jussi.  Hoc  et  oportet  fieri,  et  ferunt  a  tutoribus 
pupilli,  a  maritis  nxores;  servis  quoque  pueros  hujus  :etatis 
verberare  concedimus.  (  i)  Hœc  es!  sœvitia  in  ipsum  mea,  quam 
impia  caede  voluil  ulcisci.Nam  in  ceteros,  qui  mihi  permittunt 
uli  ingenio  meo,  quam  mit is  sim  non  ignoratis,  et  comme- 
inorare  supervacuum  est.  (5)  Hermolao  parricidarum  supplicia 

1-  Cum,  encore  que.  4.  Quod:  ce  bien,  c'est  la  délivrance. 

2.  Horum   =  nos   pères;  orbam;  b.  Expressi,  j'ai  obtenu. 

privée  d'enfants.  6.  Non  imprudensr  n'ignorant  pas 

3.  Duci.  être  i  onà  uilt       a  mort.  que. 

-    LATIK8.   —   1      vol.  12 
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non  probari,1  cum  eadem  ipse  meruerit,  minime  hercule 
admirer.  Xain.  cùm  Parmenionem  el  Philotam"  laudat,  suœ 
servit  causés.  (6)  Lyncestem  vero  Alexandrum,  bis  insidiatum 
capiti  meo  liberavi;  rursus  a  duobus  indicibus  convictum,  per 
triennium  tamen  distuli,  donec  vos  postularetis  ut  tandem 
débite  Bupplicio  scelus  luerel  ,\  7  \f  lalum.  antequam  rex  essem, 
hostem  meo  capiti  Fuisse  meministis.  Clitus  utinam  non 
ssel  me  silù  irasci!  cujus  fcemerariam  linguam,  probrà 
dicentis  mibi  et  vobis,  diutius  tuli  quam  ille  eadem  me  dicen- 
tfin  tulisset. 

(8)  "  Regum  ducumque  clementia  non  in  ipsorummodo,  sed 
etiam  in  illorum,  qui  parent,  ingeniis  si  la  est. 2  Obsequio  mili- 
gantur  imperla:  ubi  verù  reverentia excessit animis;  el  summa 
j mis  confunduntur,  vi  opus  est,  ut.  vitn  repellamus.  (9)  Sed 
quid  ego  mirer  istum  crudelitatem  juilii  objecisse,  qui  avari- 
tiam  exprobrare  ausus  sit?  Nolo  singulos  Yestrum  excitare3, 
ne  invisam  mini  Liberalitatem  ineam  faciam,  si  p  a  do  ri  \ 
gravem  fecero.  Totum  exercitum  adspicite  :  qui  paule  anle 
jiihil  praeterarma  habebat,  nune  argenteis  cubât  lectis  ;  mensas 
auro  onerant,  seryorum  grèges  ducunt,  spolia  de  hostibus* 
sustinerc  non  possunt.    ■ 

MO;  «  Al  enim5  Persae,  quos  vicimus,  in  magno  honore  sunt 
apud  me!  Equidem  moderationis  meœ  certissimum  indieium 
est,  quod  ne  victis  quidem  superbe  impero.  Veni  enim  in 
Asiàm,  non  ut  tunditus  everterem  gentes,nec  ut  dimidia  parte 
terramm  solitudiuem  facerem,  sed  ut  illus,  quos  bello  sube- 
gissem,  vlctoriœ  meœ  noo  paeniteret.  (11)  [taque  militant 
vobiscum,  pro  imperio  vestro sanguinem  fundunt,  qui  superbe 
habiti  rebellassent.  Non  esl  diuturna  possessio1  inquamgladio 
inducimur6  :  beneficiorum  gratia  sempiterna  est.i  12)  Si  baberé 
Asiam,  non  trahsire  volumus,  cum  his  communicanda  esl  nos- 
tia  clementia:  horum  fides  dtabile  el  œternum  faciel  impé- 
jiuiii.  Et  sane  plus  babemus  quam  capimus7.  Insatiabilia 
autem  avaritia  est,  adbuc  implefe  vellequod8jam  circumflult, 
Verumtamen  eorirm  mores  in  Macedonas  Lransiundo!  (13) 
lu   multis   enim  gentibus  esse  video  quœ  non  erubescamua 


l.Probari(et datif), êtreapprou  5.  At  enim 

^.  Sita  in,  6.   In  quam  gladio  inducimur.  oi 

'.'..  Excitare,  faire  lever  corm  s  par  la  for 

'     Quam  capimus,  q 
'i    Spolia  de  hostibus,  les  <■■  ,  ir. 

v.  Quod 
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uni  tari  :    nec  aliter  tan  tu  m  imperhini  apte  régi  potest,   quam 
ot1  quaedam  et  tradamus  illis  et  ah  ïsdem  discamus. 

(14)  «  ïllud  pâme  dignum  ri  su  fuit,  quod  Hermolaus  postu- 
labal  a  me,  al  aversarer  Jovom,  cujus  oracnlo  agnosçor.  13 
An  etiam  quid  di  respondeanl  in  mea  potestate  est?  ObtuKt 
aomen  filii  mihi  :  recipere  ipsis  rébus  quas  agîmes  haud 
alienum  fuit2.  L'tinam  Indi  quoque  deum  esse  me  eredantî 
Fama  enim  bella  constant3,  et  ssepe  etiam  quod  falso  creditnm 
est  veri  A'icem  obtinuit4. 

(16)  «  An  me  luxuriae  indulgentem5  putatis  arma  vestra 
auro  argentoque  adornasse?  Assuetis  nihil  vilius  hae  videre  6 
naateria  voïui  ostendere  Macedonas,  invictqs  ceteris,  ne  auro 
guident  yinci.  (17)  Oeulos  ergo  primum  eorura.  sordida  omnia 
et  lmmilia  exspectantium,  capiam  \  et  doeebo  nos,  non  auri 
aut  argenti  cupidos,  sed  orbem  terrarum  snbàcturos  vënîre. 
Quais  gloriam  tu,  parricida  intercipere  voluisti,  et  Macedonas, 
rege  adempto,  devictis  gentibus  dedere. 

18)  «  At  îiiine  mones  me  ut  vestris  parentibus  parcam!  Non 
oportebat8  quidem  vos  scire  quid  de  his  statuissem,  quotris- 
ûores  periretis.  si  qua  vobis  parentum  memoria  et  cura  est: 
sed  olini  istum  morem  occidendi  cuni  scelestis  insontes  pro- 
pinquos  parentesque  solvi  "  :  et  profiteor  in  eodem  honore 
futuros  omnes  eos,  in  quo  fuerunl.  (19)  >"am "'  tuum  GaJlis- 
thenem,  cul  uni  vir  vîderis,  quia  latro  es;  seio  cur  produci 
velis  :  ul  coram  bis  probra.  qua-  in  nie  modo  jeoisti,  unde 
audisti14,  illiûs  quoque  are  referantur. Quem,  si  Macedo  esset, 
tecum  introduxissem,  dignissimûm  te  discipulo  magistrum  ; 
.nunc  Olynthio12  non  idem  juris  est.  » 

(20)  POst  hflec,  consilium  dimisit,  tradique  damnatos  homi- 
nibus,  qui  ex  eadem  cohorte  erant,  jus-df.  Illi.  ut  fidem  suam 
sa-vitia  régi  approbarenl.  excruciatos  necaverunt.  21)  Callis- 
thenes    quo([ue   tortus   interiit,   initi   consilii    in  eaput    régis 

1.  Ut,  à  la  condition  q»e.  7.  Capiam,  j'étonnerai. 

2.  Recipere...  haud  alienum  fuit.  S.  Oportebat,  il  eût  fallu. 

il  iw  fut  pas  désavantageux...  èPac-  0.  Olim    solvi.  j'ai  depuis    long- 

cepter  ce  ■  temps  aboli. 

3.  Fama  constant  10.  Nam  =  quant  <>. 

1 1.  Unde  audisti  se  rattache  à  iltius 
\.  Vicem  obtinuit,  fait  l'effet  de.  or'1  :  par  la  bouche  de  celui  qui  te 

5.  Luxuriae     indulgentem,     par       les  a  fait  entendre 

li.    Olynthio.  Olynthe,    patrie   de 

6.  Assuetis    videre    nihil,   à    des        Callisthène,   était    ville    conquise. 

:  non     proprement      macé  dô- 

me... nienno. 
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innoxius.  sed  haudquaquam  aulffl  et  asscntantium  accommo- 
datus  ingenio.  (w22)Itaque,  nullius  cœdes  majorem  apud  Grsecos 
Alexandro  excitavit  invidiam1,  quod  pneditum  optimis  mori- 
bus  artibusquo,  a  quo  revocatus  ad  vitam  erat,  cum,  interfecto 
Clito,  mori  perseveraret,  non  tantum  occident,  sed  etiam  tor- 
serit,  indicta  quidem  causa.  (23)  Quam  crudelitatem  sera 
pM-nitentia  consecuta  est. 

L'Inde  et  ses  habitants. 

Pour  ne  pas  laisser  ses  soldats  inactifs,  Alexandre  prit  la  route  <l<- 
llnde.  (Juinte-Curce  en  indique  d'abord  la  position  géographique  et  les 
fleuves,  dont  les  principaux  sont  le  Gange  et  l'Indus. 

IX  (15  Terra  lini  f erax  :  inde2  plerisque  gant  vestes.  Libri 
arborum  teneri,  haud  secus  quara  eharta>,  litterarum  notas 
capiunt.  (16  Aves3  adimitandum  humante  vocis  sonum  dociles 
sunt:  animalia4  inA'isitata  ceteris  gentibus,  nisiinvecta.  Eadem 
terra  rhinocerotas  alit.  non  générât  5.  (17}  Elephantorum 
major  e?t  vis  quam  ([uos  6  in  Africa  domitant,  et  viribus 
magnitudo  respondft.  18)  Aunim  flumina  vehunt,  quœ  leni 
modicoque  lapsu  eegnes  aquas  ducunt.  (19)  Gemmas  marga- 
ritasque  mare  littoribus  iufundit  :  neque  alia  illis  major  opu- 
lentia?  causa  est,  utique  postquam  vitiorum7  commercium 
vulgavere  in  exteras  gentes  :  quippe  a»stimantur  purgamenta 
exœstuantis  freti*  pretio  quod  libido  constituit. 

Ingénia  hominum,  sicut  ubique,  apud  illos  locorum 
quoque  situs  format.  (21)  Corpora  usque  pedes  carbaso  vêlant; 
solei>  pedes,  capita  linteisvinciunt;  lapilli  ex  auribus  pendent, 
brachia  quoque  et  lacertos  auro  colunt  quinus9  inter  popularefl 
aut  nobilitas  aut  opes  eminent.  "2v2y  CapîUum  pectoral  sippras 
quam  tondent:  mentum  semper  intonsimi  est;  reliquam  oris 
cutem  a<l  speciem  levitatis  ex.equant l0. 

lU'gum    tamen    luxuria11.    quam    ipsi    magnificentiam 

1    Invidiam.  rirritation  contre.  7    Vitiorum  =  les  objets  du,, 

2.  Inde  =  faits  arec  ce  lin.  tieit 

3.  Aves.  Il  s  agit  des  perroquets.  8-  Purgamenta  exastuantis  freti. 

ces  déchets  (tes  perles)  gu 


4.    Animalia  —   On  trouve  aussi 
en  Inde  des  a 


dépose  8 flux. 

9.  Colunt  a  pour  sujet  illi  (sous- 
r    Générât.  Les  anciens  croyaient        entendu),  antécédent  de  quibus. 
que   les  rhinocéros  naissaient  seu-  10  Ad  speciem  levitatis  exaequant, 

lement  an  Ethiopie.  .    , 

Quam    quos.    q\>c    la   f  <l  ,<  ne  surf  are  polie, 

■'.e  ..  il.  Luxuria,  le  luxe  sans  homes. 
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appellant,    super   omnium  gentium   vitia.  Cum  rex  semet  in 

pnblieo   conspici   patitur,   turibula  argentea  minislri    ferunt, 

lotumque   iter,  per  quod  terri  destinavit,  odoribus  complent. 

■'2i)   Aurea  lectica,   margaritis   circumpendentibus,    recubat; 

distincts   sont   auro   et  purpura  carbasa  quar1  indutus   esl  : 

(25)   lecticam   sequuntur  armati  corporisque  custodes,   inter 

quos2  ramis  aves  pendent,  quas  eantu  seriis  rébus  obstrepere 

docuerunt.  (26)  Regia  auratas  columnas  habet  :  totas  eas  vitis 

auro  caîlata  percurrit,  aviumque,  quarum  visu  maxime  gaudent, 

argenteœ  effigies   opéra  distinguunt.   (27)  Regia   adeuntilms 

patef,  eum  capillum  pectit3  atque  ornât:   tune  responsa  lega- 

tionibus,   tune  jura  popularibus  reddit.  Demptis   >olris,  odo- 

ribus   illiniintur    pedes.     28 1   Venatus    maximus    labor    est, 

inclusa  vivario  animalia,  inter  vota  eantusque  pellieum,  figere. 

Binum  eubitorum    sagittaî   sunt,   quas  emittunt    majore  aisu 

quam  ef fectu  ;  quippe  telum,  cujus  in  levitate  vis  omnis  est1. 

înhabili  pondère  oneratur.  (29)  Breviora  itineraequo  confieit"'  : 

longior   ubi   expeditio  est,  elephanti  vehunt  currum,  et   tan- 

tarum  bellnarum  corpora  tota  eontegunt  auro.   Ac,  ne  quid 

-  perditis  moribus  desit,  lecticis    aureis  pellieum   longus  ordo 

sequitur:  separatum  a  régime   ordine0  agmen  est,  eequatque 

luxuriam.  (30)  Femime  epulas  parant.  Ab  isdem  vinum  minis- 

tratur,  cujus  omnibuslndis  largus  est  usus.  Regem  mero  som- 

noque  sopitum  in  cubiculum  pelliees  refermât,  patrio  carminé 

noetium  invocantes  deos. 

(31)  Quis  credat  inter  li.rec  vitia  euram  esse  sapientia??  Unum 
agreste  et  horridum  genus  est,  quos  sapientes  vocant.  (3-2  > 
Apud  hos,  occupare  fati  diem7  pulchrum;  et  vivos  se  cremari 
jubent,  quibus  aut  segnis  retas,  aut  incommoda  valetudo  est 
Exspcetatam  mortem  pro  dedecore  vitre  habenf.  nec  ullus  eor- 
poribus,  qme  seneetus  solvit,  honos  redditur  :  inquinariputant 
ignem,  nisi  qui  spirantes  recipit8.  (33)  Illi°,  qui  in  urbibns 
publicis  moribus  degunt,  siderum  motus  seite  spectare  dicun- 

1.  Quae  :  l'accusatif  au  heu  de  qui-  Hindous  sont  lourds  et  mal  é</uili- 

bus,  est  peu  chissiqueavecz>idu/w«.  brés  (inhabili) 

2    Inter  quos.    Construction    assez  5.  Confieit  :  sujet  :  le  roi. 

singulière   :    il   faut   entendre    que  6.  Ordine,   la    suite.  Luxuriam.  le 

dans  les  rangs  sont  des  porteurs  de  luxe  de  la  suite  de  la  r 

branches  garnies  d'oiseaux.  7.   Occnpare   fati    diem,   devonrer 

3.  Pectit  a  pour  sujet  !r  roi.  /'heure  de  la  mort. 

4.  Cujus...  est,  forme  une  remarque  8.  Nisi  qui  spirantes  recipit,  à 
générale:  et  toute  la  valeur  d'un  ,aoins  que  ce  feu  ne  les  reçoive  en  vie. 
trait,  c'est  sa  légèreté  :  or,  ceux  des  9.  Illi.    Ces   sages  des  villes  sont 


3â9  nriNTE-CURCE 

tur.  el  futura  prfcedicere.  Nec  quemquam  admovere1  l.-h  diem 
credunt,  cui  exspectare  iuterrito  liceat. 

è  \)  Deos*  putanl  quidquîd  colère  cœperunt,  arborés  maxime, 
quas  violare  capital 

Alexandre  progresse  en  Inde,  passe  l'Indus,  reçoit   la  soumission  de 
Taxile,  et  va  attaquer  Porus. 

Défaite  de  Porus. 

XIII  (5)  Ad  amnem  ïïydaspem  pervertit  :  in  rujn<  ulteriore 
ripa  Porus  eonsederat,  transitu  prohibiturus  hostem.  (6)  Con- 
tinu o\  ortoginta  quinque  olcphantos  objeeerat  oximio  cor- 
porum  roliore;  ultraquc  cos  currus  trerenti.  et  peditum  tri- 
ginta  fere  millia.  in  quis  erant  sagittarii,  sicuti  ante  dictum 
jrravioribus  tHis,  quam  ut  apte  excuti  possent.  (7)  Ipsum 
vehebat  elephantus  super  ceteras  belluas  eminens;  armaque 
auro  et  argento  distincts  corpus3  rarœ  magnitudinis  honesta- 
baut.  Par  animus  robori  eorporis.  et  quanta  inter  rudes4  pot«*- 
rat  esse  aapientia. 

Macedonas  non  ronspeetus  hostium  solum,  sed  ctiam 
fluminis,  quod  transeundumerat,  magnitudo  terrebat.  Quatuor 
in  latitudinem  Btadia  diffusum,  profundo  alveo  el  nusquam 
vada  aperiente,  Bpeciem  vasli  mari-  focerat,  (9)  Nec  pro  spatio5 
aquarum  lat<-  stagnantium  impetum  ooercebat,  sed,  quasi  iu 
artum  coéuntibus  ripi<.  torrens  et  elisum6  ferebatur,  occul- 
taque  saxa  inesse  ostendebanl  pluribus  loris  nnd83  repercussa? 
10  Torribilior  faciès  erat  ripa',  quam  equi  iririque  comple- 
verant.  Stabant  ingentes  vastorum  corporum  8  moles,  et,  de 
industria  irritât»,  horrendo  stridore  aures  fatigabant.  14) 
Hinc  amnis,  bine  hostis,  capacia  quidem  bonœ  spei  pectora  el 
gaepe  se  experta,  Unproviso  tamen  pavore  percusserant.  Quippe 
instabilea  raies  nec  dirigi  ad  ripam,  nec  tuto  applicari  posse 
credebant.  (12)  Eranl  in  medio  amne  insulss  crebrœ,  in  quaa  el 
Indi  el   Macedones  riantes,   levatis  super  capita  armis,   Iran- 

les    Brahmanes  :    les    autres  5     Pro  spatio,  en    proport  i 

.ou te  les  Fakir$.  pour  <">tre   large,  le  fleuve 

1.  Admovere,    hâter    pour    soi-       était  rapide  cependant). 

Elisum,  avec  des  flots  brisés. 

2.  Deos,  comme  i  quid-  7.  Reperdisse,  refoulées  pi 

que. 
Corpus,  fa  taille  du  i     Corparom  :   il  l'agi!    de 

4.  Inter  rudes,  p  uples        ph 
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sibant.  Ibi   levia  prœlia  eonserebantur,  et  uterque  rex,  parwe 
rei  discrimine1,  summœ  experiebatur  eventum. 

(43)  Ceterum,  in  Macedonum  exercitu,  temeritate  atque 
audacia  insignes  fnere  Symmachus  et  Nicanor.  nobiles  juvenes. 
cl  perpétua  partium2  felicitate  ad  spernendum  omne  pericu- 
luin  accensi.  (44)  Quis  ducibus,  promptisaimi  juvenum,  lan- 
peis  modo  armati,  transnavere  in  insulam,  qnam  frequens 
hosîis  tenebat, multosque  Indorum,  nullaremelius  quam  auda- 
cia armati,  inleremerunt.  (45)  Abire  cnm  gloria  poterant,  si 
unqtiam  temeritas  felix  inveniret  modum;  sed,  dum  super- 
vajiieutes  contemptim  et  superbe  qxu  que  exspeclant.  circum- 
venli  ab  Lis  qui  occûlti  enaverant,  eminus  obruti  telis  sunt. 
I  16  Qui  ef  Ingérant  hostem,  aut  impetu  amnis  ablati  sunt,  aut 
vorticibus  impliciti.  Eaque  pugna  multum  Pori  fiduciam 
erexit,  cuncta  cernentis  e  ripa. 

(47)  Àlexander,  inops  consilii,  tandem  ad  fallendum  hostem 
talem  dolum  intendit.  Erat  insula  flumine  amplior  ceteris, 
Bilvestris  eadem  et  tegendis  insidiis  apta.  Fossa  quoque  prae- 
alla  haud  procul  ripa  quam  tenebat  ipso,  non  pedites  modo, 
Bed  etiam  cum  equis  viros  poterat  abscondere.  (18)  Igitur,  ut 
a  custodia  hujus  opportunitatis3  oculos  hostium  averteret, 
IMoleiua-um  omnibus  lu  nuis  obequitarc  jussit  procul  insula, 
el  subinde  Indosclamore  terrere,  quasi  flumen  transnaturus 
loi'rl.  (19)  Per  complures  dies  Ptolema3us  id  fecit;  eoque  con- 
silio  Porum  quoque  agmen  suum  ei  parti,  quam  se  petere 
simulabat,  coegit  advertere. 

(20)  .lain  extra  conspectum  hostis  insula  erat.  Alexander  in 
diversa'  parte  ripae  statui  suum  tabernaculum  jussit.  assue- 
tamque  comitari  ipsum  cohortem  anle  id  tabernaculum  s  tare, 
el  omnem  apparatum  regiae  magnificentiœ  hostium  oculis  de 
Indus  tria  os  tendi.  (24)  Attalum  etiam,  a3qualem  sibi  el  haud 
disparem  habitu  oris  H  corporis,  ulique  cum  procul  viseretur, 
Veste  regia  exornat,  praebiturum  speeiem  ipsum  regem  il li 
ripa-  praesidere,  uec  cogitare  de  transi  tu.  (22)  Hujus  consilii 
effectum  primo  moraja  tempestas  esl .  mox  adjuvit,  incommoda 
guoque  ad  bonos  eventus  vertente  fortuna.  (23)  Trajicere 
amnern  cum  ceteris  copiis,  in  regionem5  insulœ  de  qua  anle 
dielnm  est,  parabat,  aversp   hoste  in  eos  qui  cum  Ptolèmœo 

1.  Parvae  rei  discrimin<  3.  Hujus  opportunitatis,  cette  po- 
il'épreuve  de  petit*  engagements.  sition  avantageuse. 

2.  Partium,     te    parti     macédo-  A,  Diversa  —  éloigné  de  rite. 
»  ien .                                                           '■>.  In  regionem,  àahsla  direct i 
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inferiorem  obsederant  ripam1,  cura  ingens  procella  imbrem, 
\ix  Bob  tectis  tolerabilem,  effundit:  obrutique  milites  nimbo 
in  terramrefugerunt,  navigiis  ratibusque  desertis.  Sed  tumul- 
tuantium  frcmitus,  obstrepentibus  ventis,  abboste  nonpoterat 
audiri.  (24)  Deinde  momento  temporis  repressas  est  imber; 
ceterum  adeo  spissae  intendere  se  nubes,  ut  coudèrent  lucem, 
aixque  colloquentium  inter  ipsos  faciès  noscitarentur. 

Terruisset  alium  obducta  nox  cselo.  cum  ignoto  amne 
uavigandum  esset,  forsitan  hoste  eara_ipsam  ripam,  quam  cœci 
atque  improvidi  petebant,  occupante.  At  rex  periculo  gloriam 
accerseus  et  obscuritatem,  quae  ceteros  (u26)  terrebat,  suam 
ittcasionem  ratus,  dato  signo  ut  omnes  sileutio  ascendereut 
in  rates,  .eam  qua  ipse  vebebatur  primam  jussit  expelli2.  (27) 
Vacua  erat  ab  hostibus  ripa  quae.  pet  ebatur  ;  quippe  adhuc  Porus 
l'tolemœum  tantum  intuebatur.  Una  ergo  navi,  quam  petrae 
fluctus  illiserat,  haerente,  ceterœ  evadunt3;  armaque  capere 
milites  et  ire  in  ordines  jussit. 

XIV  (1)  Jamque  agmen  in  cornua  divisum4  ipse  ducebat, 
cum  Poro  nuntiatur  armis  virisque  ripam  obtineri,  et  rerum 
adesse  discrimen5.  Ac  primo,  humani  ingenii  vitio  spei  sua? 
indulgens,  Abisaren  belli  socium  —  et  ita  convenerat  —  adven- 
tare  credebat.  (2)  Mox liquidiore  luce  aperiente  aciem  hostium, 
centum  quadrigas  et  quatuor  millia  equitum  venienti  agmini 
objecit.  Dux  erat  copiarum,  quas  prsemisit,  liages,  fiater 
ipsius:  summa  virium  in  curribus.  (3)  Senos  viros  singuli 
vehebant,  duos  clipeatos,  duos  sagittarios  ab  utroque  latere 
dispositos  :  aurigœ  erant  ceteri,  haud  sane  inermes;  quippe 
jacula  complura,  ubi  cominus  prœliandum  erat,  oraissis 
habenis,  in  hostem  ingerebant.  Ceterura  vix  ullus  usus  bujus 
auxilii  eo  die  fuit.  Namque,  ut  supra  dictum  est,  imber,  vio- 
lentius  quam  alias  fusus,  campos  lubricos  M  inequitabiles 
fecerat  ;  gravesque  et  propemodum  immobiles  ewmis  illuvieac 
voraginibus  hœrebant.  (5)  Gontra  Alexander  expedito  ac  levi 
agmine  strenue  invectùa  est.  Scythes  et  Dahœ  primi  omnium 
invasere  Indos;  Perdieeam  deinde  cum  equitibus  in  dextrum 
cornu  hostium  emisit. 

*ij  Jam  undique  pngna  se  moverat,  cum  ii  qui  currus  age- 

1.  Inferiorem  ripam  :  c'est  la  partie  3.  Evadunt,  arrivent  au  bord. 

e  la  rive  éloignée  de  l'île  et  dési-  4.  In   cornua  divisum,  dirisre  en 

:... ut  par  diversa  parte.  deux  ailes. 

■i.  Eipelli,  titre  poussé  foin  de  la  5.   Rerum  discrimen,  le   moment 

rive.  critique. 
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bant,  illud  ultimum  auxilium  snornm  rati.  effusis  habenis  in 
médium  discrimen  ruere  cœperunt.  Anceps1  id  malum  utris- 
que  erat.  (7)  IS'am  et  Macedonum  pedites^  primo  impetu  obte- 
rebantur;  et  per  lubrica  atque  invia  immissi  currus  excutie- 
bant  eos  a  quibus  regebantur  :  (8)  aliorum  turbati  equi  non  in 
voragines  modo  lacunasque,  sed  etiam  in  amuem  pfsecipi- 
tavere  currieula.  (9)  Pauci,  telis  bostium  exacti2,  penetravere 
ad  Porum,  acerrime  pugnam  eientem.  I?,  ut  dissipatos  tota 
acie  currus  vagari  sine  reçtoribus  vidit,  proximis  amieorum 
distribu it  elephantos.  (10)  Post  eos  posuerai  peditem  ac  sagit- 
tarios.  et  tympana  pulsare  solitos  :  id  pro  cantu  tubarum  Indis 
erat;  nec  strepitu  eorum  movebantur 3,  olim  ad  notum  sonum 
auribus  mitigatis.  Ml)  Herculis4  simulacrum  agmini  peditnm 
preeferebatur.  Id  maximum  erat  bellantibus  ineitamentum.  et 
deseruisse  gestantes5  militare  flagitium  habebatur.  (12)  Capi- 
tis  etiam  sanxerant  pœnam  iis  qui  ex  acie  non  retulissent6, 
metu,  quem  ex  illo  boste  quondam*  eonceperant,  etiam  in  reli- 
gionem  venerationemque  eonverso. 

Macedonas,  non  belluarum  modo,  sed  etiam  ipsius  régis 
adspeetus  parumper  inbibuit.  (13)  Bellua?,  dispositce  inter 
armatos,  speciem  turrium  procul  feeerant;  ipse  Porus  humana? 
magnitudinis  propemodum  excesserat  formam.  Magnitudinem 
corpori  adjicere  videbatur  bellua  qua  vehebatur,  tantum  inter 
eeteras  eminens  quanto  aliis  ipse  praestabat.  (14)  ltaque 
Alexander  contemplatus  et  regem  et  agmen  Indorum  :  «  Tan- 
dem, inquit,  par  animo'meo  periculum  video.  Cum  bestiia 
simul  et  cum  egregiis  viris  res  est.  »  (15)  Intuensque  Cœnon: 
«  Cum  ego  »,  inquit,  «  Ptolemœo  Percjiceaque  et  Hephfestione 
comitatus,  in  laevum  hostium  cornu  impetum  fecero,  vide- 
risque  me  in  medio  ardore  eertamiuis,  ipse  dextrum8  move  et 
turbatis  signa  infer.  Tu.  Antigène,  et  tu.  Leonuate,  et  Tauron, 
invehemini  in  mediam  aciem,  et  urgebitis  frontem.  16  Ha- 
st;c  nostrsB  praelonga?  et  validas  non  alias  magis  quam  adver- 
sus  belluas  rectoresque  earum  usui  esse  poterunt  :  deturbate 
eos   qui  vehentur,   et  ipsas   confodite.  Anceps  genus  auxilii 


1.  Anceps  utrisque,  double  et  pour  5.    Gestantes  est  complément  de 

les  uns  comme  pour  les  autres.  deseruisse. 

ï.  Exacti,  refouh's .  6.  Retnlissent.  s.-ent.  simulac  rum 

3.    Movebantur.    sujet  :    les    clé-  complément. 

phants.  7.  El  illo  hostequondam,  d^  ce  dieu 

4. Herculis:  il  s'agit  d'un  dieu  hin-  qvi  était  jadis  leur  enn> 

don.  B.  Deitrum.  ton  aile  droite. 
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est1,  et  in  suos  acrius  furit.  In  hostom  enim  imperio,  in  suos 
pavore  agitur.  » 

17'  ll.i  r  elocutus,  concitat  equum  primus.  Jamque,  ut  des- 
(inatum  erat.  invaseraf  ordines  bostium,  cum  Connus  ingente 
vi  in  liovum  cornu  iuvehitur.  (18)  Phalanx  quoque  mediam 
[ndomm  aeiem  uno  impetu  perrupit.  At  Porus,  qua  equitem 
invehi  senserat,  belluas  agi  jussil  :  sed  fardum  et  peene  immo- 
bile animal  equorum  velocitatem  Bequàre  non  poterat.  (49)  Ne 
sagittarum  quirlem  ullus  erat  barbaris  usus.  Quippe  longas  et 
prsegravea,  niai  prius  in  terra  statuèrent  areum,  haud  satis 
apte  et  commode  imponunt2:  tum  humo  lubrica,  el  oh  id 
impediente  conatum,  moliente^  ictus,  celeritate  hostium  occu- 
pantur3.  (20)Ergo,  spreto  régis  imperio,  —  quod  fere  '  lit,  ubi 
turbatis  acrius  metus  quam  dux  imperare  cœpil  —  totidem 
erant  imperatores,  quot  agmina  errabant.  (24)  Alius  jungere 
aeiem.  alius  dividere,  stare  quidam  et  nonnnlli  circumvebi 
terga  hostium  jubebant.  f22)  Nihil  in  médium5  consnlebatnr. 
Porus  tamen  cum  paucis,  quibus  meta  po^ior  fueral  pudor. 
colligere  dispersos.  obviua  bosli  ire  permit,  elephantoaque  ante 
agmen  Miorum  agi  jubet.  (23  Magnum  belluœ  injeeerv  ter- 
rorem;  insolitusque  stridor  non  equos  modo,  tain  pavidum  ad 
omnia  animal,  sed  viros  quoque  ordinesque  turbaverat.  (24) 
Jam  fugœ  circumspiciebant  locum6  paulo  ante  victores.  cum 
Àlexander  Agrianos  et  Thracas  leviter  armatos,  meliorem.  con- 
cursatione  quam  cominus  militem7,  emisil  in  belluas. 
Ingentem  hi  vira  telorum  injecere  ei  elephantis  et  regentibua 
phalanx  quoque  instare  constanter  territis  cœpit.  (26)  Sed 
quidam,  avidius  persecuti,  belluas  In  semet  Irritaverë  vulne- 
ribus.  Obtriti  ergnpedibusearum,  ceteris,  ut  parcius  instarent, 
fuere  documentum.  (27)  Prescipue  terribilia  illa  faciès  «rat, 
cum  manu'1  arma  virosque  corriperent,  et  Buper  se  regentibua 
traderent.  (28  Aucepa  ergo  pugna  nunc  sequeutium  nu  no 
fugientium  elephantoa,  in  multàm  diei9  varium  certamen 
extraxit:    douée  secmibus  —  id  iiamque  genus   auxilii  pnepa- 

1  Anceps  gênas  auxilii  est.  le  s  élr-  cherchai                                   ■  créd- 
itants constituent  une  aide  équi-  sion  de  fuite. 

7.    Meliorem   concursatione   quam 

■i  Imponunt,  ili mettent  sur  tare.  cominus    militem,   solda 

'■'.  Occupantur.  ils  son t  deçà xcés.  comme   «   voltigeur  -<   que  du 

4.  Fere,  d'ordinaire.  corps  à  eo 

b.  In  médium  s.  Manu,  avec  la  tro\ 

•<n.  9.  In  multuiB  dlei,  j\ 


Fuga?  circumspiciebant   locum,        h  ■■  la  journée. 
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ratum  erat  —  pedes1  amputare  cœperunt.  (29)  Gopidas  voca- 
banl  gladios  leviter  curvatos,  falcibus  >im il«s.  qui  appetebaut 
belluurum  inaiius.  Nec  quidquam  inexperhim,  non  mortis 
modo,  sed  etiam,  in  ip<a  morte,  novi  supplicii2  Umor  omit- 
tebai. 

(30)  Ergo  éléphant i,  vulneribns  tandem  fatigati,  Bues  im- 
petu  sternunt,  et  qui  rexerant  eos,  pnecipitati  in  terram,  ab 
îpsia  obterebantur,  Jamque,  pecorum  modo,  magis  pavidi  quam 
infesti,  ultra  aciem  exigebantur 3  :  !>>i  eum  Poarus,  destitutus 
a  pluribus,  tela  multo  ante  praeparata  in  eircunii'usos  ex  ele- 
phanto  suo  cœpit  ingerere  ;  multisque  eminus  vulneratis,  ex- 
positus  ipse  ad  ictus  undique  petebatur.  (32)  Novem  jam  vul- 
nera,  hinc  lergo,  illinc  peciore,  exceperat.  multoque  sanguine 
prof iiso,  lauguidis  manibus  magis  eiapsa  quam  excussa  tela  mit-* 
tebat.  (33)  Nec  segnius  bellua.  instincta  rabie,  nondum  saucia 
invchebatur  ordinibus.  donec  rector  bellu;o  regem  conspexit, 
fluentibus  membris  omissisque  armis,  vix  compotem  mentis: 
(3-4)  Tum  belluam  in  fugam  concilat,  sequente  Alexandro  : 
sed  equus  ejus,  multis  vulneribus  confossus  deficiensque,  pro- 
cul)uit,  posito  magis  rege  quam  effuso.  Itaque,  dum  equum 
mutât,  tardius  insccutus  est.  (85)  Intérim  fraler  Taxilis,  régis 
lndorum,  pnemissus  ab  Alexandro,  monere  cœpit  Forum  ne 
ultima  fecperiri  perseveraret,  dederetque  se  victori.  (36]  Atille, 
quanquam  exnausta?  eranl  vires  deficiebalque  exsanguis, 
tamen  ad4  notani  voçem  ûxcitatus  :  «  Agnosco,  inquit,  Taxilis 
Irai  rem,  imjterii  Fegnique  suJ  proditoria  »  :  et  teluni,  quod 
iiiiuin  forte  non  effl'uxerat  ~°,  coutorsit  in  eum  ;  quod  per  mé- 
dium pectus  penetravit  ad  tergum.  (37)  Hoc  ultimo  virtutis 
opère  edito,  i'ugere  acrius  ccçpit  ;  sed  eiephantus  quoque,  qui 
multa  exceperat  tela,  deficiebat.  Itaque  sislit  fugam,  peditem- 
nue  sequeuti  hosti  objicit ù. 

(38)  Jam  AJexander  consecutus  erat,  et,  pertinacia  Pori  co- 
gnila,  vetabat  resistentibus  parci.  Ergo  undique  el  in  pedites 
et  in  ipsum  Porum  telacougesta  sont  ;  quia  tandem  gravatus, 
iabi  ex  bellua  ceçpit.  (39)  Indu-,  qui  elephantum  regebat,  des- 
cendere  eum  ratus,  more  solito  elepnantum  procumbere  jussit 

1.  Pedes.  les  pattes  des  éléphants.  4.  Excitatus  ad,  ranimé  à  Vappe] 

2.  Supplicii    novi,    un    supplice       de. 

Inouï  :  les  M                  3  redoutaient  5.     Non    effluxerat,     n'était    2>as 

d'être  broyés  par  les  éléphants.  échappé  de  ses  mains. 

3.  Exigebantur.  t7sc7."  6  Peditem  objicit.  il  oppose  de 
tés.  l'infantei 
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in  genua  :  qui  ut  se  submisit,  ceteri  quoque  —  ita  enira  ins- 
tituti  erant  —  demisere  corpora  in  terram.  Ea  res  et  Porum  et 
ceteros  victoribus  tradidit.  -40)  Rex  spoliari  corpus  Pori,  in- 
tereniptum  esse  credens,  jubet  ;  et  qui  detraherent  loricam 
vestemque  concurrere,  cum  bellua  dominum  tueri  et  spoliantes 
cœpit  appetere,  levatumque  corpus  ejus  rursus  dorso  suo  im- 
ponere.  Ergo  telis  undique  obruitur  confossoque  eo,  in  vchi- 
culum  Porus  imponitur. 

(41)  Queni  rex  ut  vidit  allevantem  oculos,  non  odio,  sed  mi- 
seratione  commotus  :  «  Quœ,  malum  i  !  »  inquit,  «  amentia  te 
coegit,  rerum  mearum  cognita  fama,  belli  fortunam  experiri, 
cum  Taxilis  esset  in  deditos  clementiœ  meœ  tam  propinquum 
tibi  exemplum?  »  (42;  At  ille  :  «  Quoniam  »,  inquit,  «  percon- 
taris,  respondebo  ea  libertate  quam  interrogando  fecisti.  Ne- 
minem  me  fortiorem  2  esse  censebam.  (43)  Meas  enim  nove- 
ram  vires,  nondum  expertus  tuas  :  fortiorem  esse  te  belli  do- 
cuit  eventus.  Sed  ne  sic  quidem  parum  felix  sum,  secundu* 
tibi 3.  )>  Rursus  interrogatus  quid  ipse  victorem  statuere  de- 
bere  censeret  :  «  Quod  hic  »,  inquit,  «  dies  tibi  suadet,  quo 
expertus  es  quam  caduca  félicitas  esset.  »  (44)  Plus  monendo 
profecit  quam  si  precatus  esset  :  quippe  magnitudinem  animi 
ejus  interritam,  ac  ne  fortuna  quidem  infractam,  non  miseri- 
cordia  modo,  sed  etiam  honore,  excipere  dignatus  est  *. 
JEgrum  curavit  haud  secus  quam  si  pro  ipso  pugnasset  :  con- 
firmatum,  contra  spem  omnium  in  amicorum  numerum  rece- 
pit  :  mox  donavit  ampliore  regno  quam  tenuit  "'.  (46]  Nec 
tane  quidquam  ingenium  ejus  solidius  aut  eonstantius  haliuit 
quam  admirationem  verse  laudis  et  gloriaj  :  simplicius  tamen 
famam  ajstimabat6  in  hoste  quam  in  cive.  Quippe  a  suis  crede- 
bat  magnitudinem  suam  destrui  posse;  eamdem  clariorem 
fore,  quo  majores  fuissent  quoe  ij>>e  vicisset. 


1.  Malnm  (adv.),  interjection,   qui  trouve                   per  rapport  4  toi. 

correspond  a  notre  familier  diable  !  4.  Dignatus  est,  sujet  :  Alexandre. 

diantre  !  5.  Tenuit,  il  avait  eu  auparavant. 

•■i.  Fortiorem,  plus  fort.  6:  Simplicius  aestimabat,  il  ajiprc- 

3.  Secundus  tibi,  puisque  je  nie  ciait plu»  franchement. 
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Alexandre  soumet  les  villes  et  rêve  d'avancer  jusqu'au  Gange.  Mais 

■Idats  sont  fatigués  et  se  plaignent.  Il  revient  sur  ses  pas  jusqu'à 

l'Hydaspe,  descend  cette  rivière,  puis   l'Indus,  avec  l'intention  d'aller 

jusqu'à  l'Océan  ;  il  s'était  fait  construire  une  flotte.  Une  blessure  grave 

faillit  le  perdre,  mais  n'avait  point  arrêté  ses  projets (I- VIII). 

Sur  l'Indus  vers  l'Océan  :  l'armée  surprise   par  la  marée. 

IX  (1)  Ibi  '  diutius  subsistere  coactus,  quia  duces  2,  socor- 
dius  asservati,  profugerant,  misit  qui  couquirerent  alios  ;  nec 
repertis3,  pervicax  cupido  visendi  Oceanum  adeundique  ter- 
minos  muiidi  adegit  ut,  sine  regionis  péri  lis  \  llumini  ignoto 
càput  suura  totque  forlissimorum  virorum  salutem  permitte- 
ret.  (2)  Navigabant  ergo,  omnium  per  qme  ferebantur  ignari. 
Oiiautum  inde  abesset  mare,  quœ  gentes  eolerent,  quam  pla- 
cidum  amnis  os,  quam  patiens  longarum  navium  esset.  an- 
ceps  et  caxa  œstimatio  augtfrabatur 5  :  ::5)  unum  erat  temeri- 
tatis  solarium,  perpétua  ïelieitas.  Jam  quadringenta  stadia 
processerant,  cum  gubernatores  agnoscere  ipsos  auram  ma- 
ris, et  haud  procul  videri  sibi  Oceanum  abesse  indicant  régi. 

i  i)  Lsetus  ille  hortari  naulicos  çjpmit  ineamberent  remis  : 
«  adesse  linem  laboris,  omnibus  votis  expetitum  ;  jam  nihil 
glorifié  déesse,  nihil  obstare  virtuti  ;  sine  ullo  Martis  discri- 
mine, sine  sanguine,  orbem  terne  ab  illis  capi  :  ne  naturam 
quidem  longius  posse  procedere  :  brevi  incognita,  nisi  iminor- 
talibus,  esse  visuros.  o  (S  Paucos  tamen  navigio  emisit  in 
ripam,  qui  agrestes  vagos  exciperent,  e  quibus  certiora  nosci 
posse  sperabat.  llli,  scrutati  oumia  tuguria,  tandem  latentes 
reperere.  (6  Qui,  interrogati  quam  procul  abesset  mare,  res- 
ponderunl  o  nullum  ipsos  marc,  ne  lama  quidem,  accepiss 
ceterum  tertio  die  perveniri  posse  ad  aquam  amaram,  quœ  cor- 
rumperel  dulcem.  a  Intellectum  est  mare  destinari 7  ab  ignaris 
naturœ  ejus.  (7)  Itaque  ingenti  alacrifate  nautici  remigant,  et 
proximo  dies,  quo  propius  spes  admovebatur,  crescebat  ardor 
animorum. 

1.  Ibi.  ehez  le  peuple  de    Patala,  5.    JEstimatio    aogurabatur.    des 

dans  le  delta  de  1  Indus.  suppositions    c<>,ije- : 
•■1  Dures,  les  >n>ides. 

3.  R.^petis,    abhitii    absolu:    iis  6.  Ace  pisse,  connaître. 
Boas-entend  :    Defljtii  a  î 

4.  Sine*iegit,nis  p'eiitis,  sans  cou-  s.  Proximo  die,  le  lendemain, 
duetcurs  connaissant  bien  le  ^ays 
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Tertio  jam  «lit-   mixtum   flumini   subibat  mare,  leni   îdhuc 
SB&tu1  coq  f  un  dente  dispares  und  un  aliam  insulam, 

medio  amne  Bitam,  evecti  paulo  lentius,   quia  cursus  restai  ce- 
verberabatar,  applicant  clâssem  :  «-t   ad   commeatus  pet 
discurrunt,  Becuri  casus  *  ejns  qui  supervenit  ignaris. 

Tertia  ferme  hora  eral  cum  stata  viceOceani 
invehi  ccepit  et  rétro  flnmen  urgere  :  quod,  primo  coercitom, 
deinde  vehementius  pulsum,  major."  impetu  adversum 
balur  ■  quam  torrentia  prescipiti  alveo  incurrunt.  10*  [gnota 
vulgofreti/  natura  erat,  monstraque  et  irae  deum  indicia  cer- 
nere  videbantur  6.  Identidem"  intumescere  mare,  el  tn  campés 
paulo  aut  scendere  super fusuni.  |  1 1 i  Jamque,  Levatis 

nayigiis  et  tota  classe  dispersa,  qui  exposili  '   riant,  undique 
ad  naves,  trepidi  et   improvise  malo  attoniti,  recurrunt.  \\2) 
u  tumultu  festinatio  quoque  tarda  <*>t.  Hi  contis  navigia 
pellebant;  hi,  dam  tari  probabant, 

quidam,  enavigare  properantes,  sed  non  exspectatis  qui 
mol  esse  debebant,  clauda  et  inhabilia  navigia  languide  m<>- 
liebantur:  aliae  uavium11  inconsnlte ruentes  non  receperanl  - 
pariterque  et  multitudo  '-t  paucitas  festinantes  morabatur. 
14  Clamor  bine  exspectare,  tiinc  ire  jubentinm,  dissonseque 
;uam  idem  atqu^uuum  tendentiàm  :  ;.  nonocalorum 
modo  usum,  sedetiam  aurium  abstulerant.  15  Ne  io  guber- 
natoribus  quidem  quidquam  opis  erat,  quorum  nec  exaîidiri 
vox  a  tumultuantil  .  nec  imperium  a  territis  incom- 

•  collidi  inter  se  na\  es,  al >> i 
rique  -•  invicem  remi,  et  alii  aliorum  navigia  urgere  cœperunt. 
'  •   reitug  classem  vehi,  sed  duorum  na- 

vale initum  esse  certamen.    IT    Inçutiebanturpuppibus  pi 
premebantura  sequentibus  qui  an  rant  ;  jur- 

gantium  ira  peryeniêbat  etiamad  manus 

i.  JBstL  *  Expositi 

uri  casus.  ;■:;  ■  ,■  du  •■.Probabant    i 

10.  Non  exspectatis  (Us)  qui 

ta  vice  exœstuans.  a^ant  le       a 

il  AU»  aavuiai  pour 

.     â."    .     Ko»..,       ,—•#—,  1-   Non  receperant 

4.   Adversum   agebatur 


Nusquam    idem    atque   unum 
tendant  ium. 


B.  Videbantur,  ik  1 1.  Abstergeri,  i 

I'i<  n 1 1 ti .  m  >':  m.inu- . 
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(18)  Jamque  œstus  totos  circa  flumeh  campos  inundaverat, 
tumùlis  riumtaxal  emïnentibus  vëlut  insulis  parvis,  in  quos 
plerique  trepidi,  omissis  navigiis,  enare  properant.  (19)  Dis- 
persa classis  partim  in  prsealta  aqna  stabat,  qua  snbsederant 
val! es,  partim  in  vado  liaerebat,  utcumque  inaequale  terras 
tijziiiin  occupaverant  andee1,  cum  subito  novns  et  pristino 
major  fcerror  incutitnr.  (20  Reciprocari  8  ceepit  mare,  magno 
tractu  aquis  in  3uum  fretum  recnrrentibus,  reddebatque  tcrr  is, 
paulo  antc  profundo  salo  mer  sas.  Igitnr  destitnta3  navigia, 
alia  praeoipitantur  in  proras,  aHa  in  latera  procùmbunt.  Strati 
eranl  campi  sarcinis,  armis,  avulsarum  tabularum  remo- 
rumque  fragments.  (21)  Miles  nec  egredi  in  terram,  nec  in 
nave  subsistera  audebat,  identidem  i  praesentibus  graviora 
quœ  sequerentur  exspectans.  Yix  quœ  perpetiebantur  videre 
ipsos  credebant,  in  siceo  nanfragia,  in  amni  mare.  -J-J 
finis  malornm  :  <iuii»pe  sestum  paulo  post  mare  relaturnm, 
({un  navigia  atlevarentur  5,  ignari,  famem  et  nltima  sîbimel 
ominabantur.  Bel  lu  a?  quoque,  fluctibus  destitutae,  terribiles 
vagabantur. 

i)Jamque  n<»x  appetebat,  el  regem  quoque  desperati 
lutis  segritudine  aflecerat.  Non  tamen  invjcfcum  auimum  cura? 
obruunt,  quia6  tota  nocte  persiderel  in   speculis,  equitesque 
prœmitterel   ad  os  amnis,   ut.   cum   mare  rurs  ituare 

sensissent,  recédèrent7,  (24)  Navigia  quoque  el  lacerata  refici, 
el  eversa  Fluctibus  erigi  jubet,  paratosque  esse  et  intentos, 
cum  rnrsus  mare  terras   inundasi  Tota!  ea  nocte  inter 

vigilias  adhortationesque  consumpta,  celeriter  el  équités 
ingenti  cursu  pefugere,  el  secutus  es!  aestus.  Qui  primo,  aquis 
li'ui  tractu subeuntibus,  cœpil  levare  navigia;  mox, totis cam- 
pig  inundatis,  etiam  impulil  classçm.  26  Plausus  militum 
nauticorumque,  insperatam  salutem  immodico  celebrantinm 
gaudio,  littoribus  ripisqne  resonabat.  Unde  tantum  rédisset 
subito  mare,  quo  pridie  refugisset,  quœnamessetejusdem  élé- 
ment] natura,  modo  discors  8,  moilo  imperio  temporum  obuo- 

1     Utcumque..    undas  5  Quo  navigia  allevarentur. 

l'eau  avait   recouvert   un  saillant        ■                                                   ires. 

indroit  était  6,  Quin.  au  poi                    pas. 

Fond.  :   Recédèrent,  ils  reculas* 

■1.    Reciprocari-  oant    prévenir.    Même    sftna,    plus 

lux. 

:.     Destituta,  par          -    Bisoors                    imperio  tem- 

Veau,  n'ayant  plus  d<  porum   obnoxia, 
4.  Identidem,      ohaqx 
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xia,  mirabundi  requirebant.  (27)  Rex  cura  ex  eo,  quod  accide- 
ret,  conjectaret  post  solis  orlum  statum  tempus  esse1,  média 
nocte,  ut  sestum  occuparet2,  çum  paucis  navigiis  secundo 
amne  defluxit.  Evectusque  os  ejus,  quadringenta  stadia  pro- 
cessif in  mare,  tandem  voti  sui  compos  ;  pracsidibusque  et 
maris  et  locorum  diis  sacrificio  facto,  ad  classem  redit. 

Pendant  que  Néarque  suit  avec  la  flotte  la  côte  de  l'Océan  (Indien), 
Alexandre  conduit  l'armée  de  terre  ver?  l'Ouest:  il  atteint  la  Carmanie. 
étalant  un  cortège  triomphal,  comme  le  dieu  Bacchus  (X). 


LIVRE  X 

Retour  en  Perse  (lacune  dans  le  texte).  Les  soldats  d'Alexandre  se  mu- 
tinent (Xouvelles  lacunes).  Alexandre  à  Babylone  :  il  tombe  malade 
U-IV) 

Mort  d'Alexandre  (juin  323). 

V  (1)  Intuentibus 3  lacrimae  obortae  praebuere  speciem  jam 
non  regem,  sed  funus  ejus,  visentis  exercitus.  (2)  Mœror 
tamen  circumstantium  lectum  eminebat;  quos  ut  rex  ads- 
pexit  :  «  lnvenietis,  inquit,  cum  excessero,  dignum  talibus 
viris  regem  ?  »  (3;  Incredibile  dictu  audituque,  in  eodem  ha- 
bitu  corporis,  in  quem  se  composuerat  cum  admissurus  mi- 
lites esset,  durasse,  donec  a  toto  exercitu  illud  ultimum  per- 
salutatus  est4  ;  dimissoque  vulgo,  velut  omni  vitœ  debito 
liberatus,  fatigata  membra  rejecit.  (A)  Propiusque  adiré  jussis 
amicis  fnam  et  vox  deficere  jam  cœperat)  detractum  annulum 
digito  Perdiccse  tradidit,  adjectis  mandatis  ut  corpus  suuni 
ad  Hammonem  ferri  juberent.  (5>  Quaerentibusquehiscui  relin- 
queret  regnum,  respondit:  «  ei  qui  esset  optimus  :  ceterum 
providere  jam  se,  ob  id  certamen 5,  magnos  funèbres  ludos6 
parari  sibi.  »  (GjRursus  Perdicca  interrogante  quando  célestes 
honores  haberi  sibi  vellet,  dixit  :  «  tum  velle,  cum  ipsi  felices 

1.  Statnm  tempus  esse,  que  il  eût  reçu  ce  salut,  qui  est  le  der- 
Vheure  de  la  marée  était  fixée.  nier. 

2.  Dt  occuparet,  pour  devancer.  5.  Ob  id  certamen,  pour  cette  dis- 

3.  Intuentibus.      Alexandre     est        pute  du  trône. 

tombé  malade  à  la  suite  d'orgies.  6.   Funèbres  ludos.  Ces  jeux  fu- 

Ses  soldats,   pour  le  voir,  ont  torcé  nèbres  seront  les  guerres  qui   yont 

l'entrée  de  son  palais.  ensanglanter    le    monde    après    sa 

4.  niud  ultimum  persalutatus  est,  mort. 
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essent1.  »  Suprema  hapc  vox  fuit  régis,  et  paulo  post  exstin- 
guitur. 

(7)  Ac  primo  ploratu  lamentisque  et  planctibus  tota  regia 
personabat  :  mox,  velut  in  vasta  solitudine,  omnia  tristi  si- 
lentio  muta  torpebant,  ad  cogitationes  quid  2  deinde  futurum 
esset  dolore  converso.  (8)  Nobiles  pueri,  custodiae  corporis  ejus 
assueti,  nec  doloris  magnitudinem  capere  nec  se  ipsos  intra 
vestibulum  regiae  tenere  potuerunt  ;  vagique  et  furentibus 
similes,  tantam  urbem  luctu  ac  mœrore  compleverant,  nullis 
questibus  omissis  quos  in  tali  casu  dolor  suggerit. 

(9)  Ergo,  qui  extra  regiam  adstiterant,  Macedones  pariter 
barbarique,  concurrunt  ;  nec  poterant  victi  a  victoribus  in 
communi  dolore  discerni.  Persae  justissimum  ac  mitissimum 
dominum,  Macedones  optimum  ac  fortissimum  regem  invo- 
cantes,  cerlameii  quoddam  mœroris  edebant.  (10)  Nec  mœsto- 
rum  solum  sed  etiam  indignantium  voces  exaudiebantur  :  tam 
viridem,  et  in  flore  ictatis  fortunreque,  invidia  deum  ereptum 
esse  rébus  humanis.  Vigor  ejus,  et  vultus  educentis  in  prœ- 
lium  milites,  obsidentis  urbes,  evadentis  in  muros,  fortes 
viros  pro  concione3  donantis,  occurrebant  oculis.  (11)  Tum 
Macedones  divinos  honores  negasse  ei  paenitebat,  impiosque 
et  ingratos  fuisse  se  confitebantur,  quod  aures  ejus  débita 
appellatione  fraudassent.  Et  cum  diu,  nunc  in  veneratione, 
nunc  in  desiderio  régis  hsesissent,  in  ipsos  versa  miseratio  est. 
(12)  Macedonia  profecti,  ultra  Euphraten  in  mediis  hostibus 
novum  imperium  aspernantibus,  destitutosse  esse  cernebant  : 
sine  certo  régis  herede,  sine  sede  regni,  publicas  vires4  ad  se 
quemque  tracturum.  (13)  Bella  deinde  civilia,  quaesecuta  sunt, 
mentibus  augurabantur  :  iterum,  non  de  regno  Asiee,  sed  de 
rege,  ipsis  sanguinem  esse  fundendum  ;  novis  vulneribus  ve- 
teres  rumpendas  cicatrices  :  (14)  senes,  débiles,  modo  petita 
missione  a  justo  rege,  nunc  morituros  pro  potentia  forsitan 
satellitis  aïicujus  ignobilis. 

(15)  Has  cogitationes  volventibus,  nox  suporvenit  terro- 
remque  auxit.  Milites  in  armis  vigilabant  :  Babylonii,  alius  e 
mûris,  alius  e  culmine  sui  quisque  tecti,  prospectabant,  quasi 
certiora  visuri.  (16)  Nec  quisquam  lumina  audebat  accendere. 
Et,  quia  oculorum  cessabat  usus,  fremitus  vocesque  auribus 

1.  Cum   ipsi  felices   essent  =   à  3.    Pro  concione.   durant  Vassem- 
Vheure  où  vous  serez  hettrev                    hlée  des  soldats. 

2.  Ad  cogitationes  quid,  à  se  de-  4.    Publicas  vires,   tes  forces   de 
mander  quoi.                                                Vempire. 
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captabant1,  ar  plerumque,  A-ano  metu  territi,  per  0b$eura 
semitas,  alius  alii  occursantes,  invicem  suspecti  ac  solliciti 
ferebantur.  17  Persœ,  comis  buo  more  detonsis,  in  lugubi 
veste,  cuni  conjugibus  ac  liberis,  non  nt  victorem  el  modi 
hostem,  sed  ut  gentis  suae  justissimum  regem,  vero  desiderii 
logebant.  Âssueti  :-ul>  rege  vivere,  non  alium  qui  Imperare 
ipsis  di^niorem  fuisse  confitcbautur.  (I8i  Nec  mûris  urbi 
luctus  «ontinebatur,  sed  proximara  regionem  ab  ea,  <  1  «  *  1 1 1  <  1 
magnam  partem  Asiie  cis  Euphraten  mali  fama  pervaserat. 

19  Ad  Darii  quoque  matrem  celeriter  perlata  est.  Afcscissi 
ergo  veste  quam  induta  eral,  lugubrem   sumpsit,  laceratisqu 
crinibns,  humi  corpus  abjecit.    20   Assidebal  eî  altéra  ex  pep 
tibus,    auper  amissum  Hephaestionem,  oui  nupserat,  lugeng 
propriasque  causas  doloris  in  commuai  mœstitia  retractabat 
Sed  omnium  suorum  mala  Sysigambis  una  capiebat  -.  111 
suam,  illa  neptium  vicem    flebat.  Recens  «b»l«»r  etiam  pra?te 
rita  revocaverat.  Credéres  modo  amissum  Darium,  el  pariter 
miseras  duorum  filiorum  exsequias  esse  ducendas.  (22)  Fleba 
>imul  mortuos   viyosque.  «   Quem  enim  puellarum   acturuo 
curam?  quem  alium  futurum   Âlexaudrum  ?  iterum  esa 
iptas,   iterum  excidisse   regno.  Qui,  mortuo  Dario,  ipsa 
tueretur.  reperisse:  qui  posl  Alex  an  dru  m  respicerel  ',  utiqu 
non  repertura-  Subibat  inter  ha?c  animum,  fratres  suo 

eodem  die  ab  Ocho.  saevissimo  regum,  trucidatos,  atljectumqu 
stragi  tôt  filiorum  patrem  ;  e  septëm  liberis  quos  genuisse 
ipsa,  unum5  superesse;  ipsum  Darium  floruisse  paujisper,  u 
crudelius  possel  exstingui.  1'*  Ad  oltimum  dolori  succuimil 
obvoiutoque  capite,  accidentes  genibus  suis  oeptem  nepotem 
que  aversata,  cibo  pariter  abstinuil  et  luce.  25)  Quinto,  post 
quam  morj  statuerat,  die  exstincta  est.  Magnum  profecti 
Al'-xandri  induïgentias  in  eam,  justitiaeque  in  omnes  captivos 
documentum  est  mors  bujus,  qua3,  cum  sustinuisset  pos 
Darium  vivere,  AJexandro  esse  Buperstes  erubuit. 

Et,    bercule,  juste  œstimantibus  liquel  bona 

natura-  ejua  fuisse  ;  vitia,  veJ  fortunée  vel  œtatis.  c'7  Via  Incre 
dibilis  animi  ;  laboris  patientia  propemodum  nimia:  fortitudi 

1.    Captabant,   i  4.  Respiceret- . 

,-d  d'attenti 
•-'.  Omnium  suorum  mala  una  capie  5.  Unum.   Ce  fils  s'appelait  Oxa 

bat.  résumait  à  elle  seule  Ict  thrès  ;  lepetit-flls,Ocl]us,.ivait  alor 

iens. 

Pariter  6  Bona,  les  qualités. 
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non  inter  regea  modo  excellens,  sed  inter  îllos  quoque,  qnô- 
cum  li.ic  eola  virius  ïuii  ;'(28)  liberalitas  sœpe  majora  tribuen- 
li-  quam  a  diis  petuntur  :  clementia  in  devictos  :  toi  i 
anl  reddlta  qui  bus  ca  ademeral  ln-llo,  aut  dono  data  ;  <2fJi 
mortig,  eujna  metua  ceteros  exanimat,  jterpelua  contempfio  : 
gioriœ  laudisque  ul  justo  major  cupido,  ila  in  juvene  et  in 
tantis  sane  admit  tenda  rébus  ;  (30)jam  '  pietas  erga  parentes, 
(|iioi!iin  OlympiàMa  immortalitati  consecrare  deereverat,  Phi- 
lippum  ultùs  eraï  ;  (Ht  i  jam  in  omnes  fere  amicos  benignitas  ; 
erga  milites  benevolentia  :  consilium  par  magnitudini  an  irai, 
fet,  quantam  vix  poteral  setas  ejus  capere^  sblertia;  32)  jam 
inodus  iminodicarnin  cupidi  fatum,  ûec  Llia  oisi  ex  përmisso2 
velu p tas  —  ingénies  proiecto  dote-  erant.  (33)  llla8  fortunée: 
dis  yequare  se,  el  ceeléstes  honores  aecersere,  ei  [talia  suaden- 
tibus  oracnii-  credere,  el  dedignantibus  venerari  ipsum  vehe- 
mentius  quam  par  essel  irasci  :  in  extermina  habitum  mutare 
corporis  cultum  ;  imitari  devictarum  gentium  mores,  quos  ante 
yktoriam  spreverat.  (34)  Nam  iracnndiam4  el  cupidinem  vini, 
bicuti  juventa  irritaverat,  ita  senectus  mitigàre  potnisset.  35 
Fatendum  esl  ta  m  en,  cum  plurimum  virtati  debuerit,  plus 
jiebuisse  fortunée,  quam  solus  omnium  mortalium  in  potes* 
laîc  habuit.  Quoties  illum  a  morte  revocavit!  qnotiea  leraere 
in  pericula  vectum  perpétua  felicitate  protexil  !  (36)  Vitœ 
Quoque  finem  eumdem  illi,  quem  gloriaï,  slalnit.  Bxspecta- 
vcri'  euin  fata,  dum  \  Oriente  pcrdomito  aditoque  Oceano; 
([iiid(|nitl  mortalitas  capiebal  implerel  '. 

Unie   régi  ducique  successor  queerebantur.  Sed   major 

moles  eraï  quam  ni  unus  subire  eam   possel  :  itaque  nomeu 

jjuoque"   ejus  et  fama    rerum  in  totum    propemodum  orbem 

ae  régna  diffudit  ;  elarisgimique  snnl   babiti,   «[ni   etiam 

inininiii'  parti  tantae  fortunée  adhaeserunl  \ 

Les  généraux  liennenl  conseil  sui  la  succession  d'Alexandre  ;  ils 
I  empire  Macédonien  c-t  partagé  (VI-IX). 

l.Jam.  '      ûuidquid    mortalitas    capiebat , 

1.  El  përmisso,  d'a,i<  source  per-       impleret.    il  réalisa   pleinement  ci 

i  riait  capa 
8.  Illa(s.-ent.  erant   :  les  défauts  ~> .  Nomen  quoque.  son   nom 

•     >:n  !  SOUL 

t.    Nam  iracundiam    quant  -     Adhaeserunl.  ont  touché  à,  ont 

</ui  est  de  (a  colère  ur paci  de:  l'empire  d   '. 

"'.  Dum  a  où  dre  fut  m  >rt. 
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Le  corps  d'Alexandre  est  porté   en    Egypte. 

X  9)  Septimus  (lies  erat  ex  quo  corpus  régis  jacebatin  solio l, 
curis  omnium  ad  formandum  publicum  stalum  -  a  tam  solemni 
munere  aversis.  10;  Et 3  non  alia  quam  Mesopotamiee  regionc 
fervidior  eestus  exsistit,  adeo  ut  pleraque  animalia,  qme  in 
nudo  solo  deprehendit,  exstinguat  :  taiitus  est  vapor  4  solis  et 
ca?li,  quo  cuncta  velut  igue  torrentur.  (11)  Fontes  aquarum  et 
rari  sunt,  et  incolentium  fraude  celantur  :  ipsis  usus  patet, 
ignotus  est  advenis.  (42)  Traditum5  magis  quam  crcditum 
refero  :  ut  tandem  curare  corpus  exanimum  amicis  vacavit6, 
nulla  tabe,  ne  minimo  quidem  livore  corruptum  videre  qui 
intraverant.  Vigor  7  quoque,  qui  constat  ex  spiritu,  non  des- 
tituerai vultuni.  (i3)  ltaque  -Kgyptii  Chaldaûque,  jussi 'corpus 
buo  morr  curare8,  primo  non  sunt  ausî  admovere  velut  spiranti 
m  anus.  Deinde,  precati  ut  jus  fasque  esset  mortalibus  attm- 
tare  deum,  purgaveic"  corpus:  repletumque  est  odoribus 
aureum  solium  10,  et  capiti  adjecta  fortume  ejus  insignia.  (14j 
Yeneno  necatum  esse  credidereplerique  :  filium  Antipatri  iutei 
ministros11,  lollam  noinine.  patris  jussu  dédisse.  Sœpe  certe 
audita  erat  vox  Alexandri,  t<  Antipatrum  rugium  affectare  fas- 
tigium,  majoremque ia  esse  pnefecti  opibus  ac  titulo,  Spartane 
Victoria  inflatum.  omnia  a  se  data  asserentem  sibi13.  »(15)  Cre- 
debant  etiam  Craterum  cum  veterum  militum  manu  ad  inter- 
liciendum  eum  missum.  (16)Vim  autemveneni,  quod  in  Mace- 
donia  gignitur,  talem  esse  constat,  ut  ferrum  quoque  exurat: 
ungulam  jumenti  dumtaxat  patientem  esse  succi14.  (17)  Sty- 
gem  appellant  fontem  ex  quo  pestiferum  virus  émanât.  Hoc 
per  Cassandrum  allatum,  traditumque  fratri  Iolla?,  »'t  ab  ec 
supremœ  régis  potioni  inditum.    \A  Hœc,  utcumque  sunt  cre- 

1.  Solio,  lit  de  p  9.  Purgavere,  i/s  vtàèrent. 

2.  Ad  formandum   publicum  sta-  1°  Solium.  le  eer 

tum  =  pounotr  au  gouvernement  il-  Inter  ministros  =  qui  était  au 

rie  l'empire.  —  Bîuncrc  le  devoir  de        service  du  roi. 

sépulture  12.  Majorem. au-dessus  de.  —  Pr«' 

3.  Et,  et  cependant.  fecli'  u"  simple  lieutenant . 

13.    Omnia  a   se  data  asserenteir 


4.  Vapor,  chaleur  a 


sibi,    attribuant  pire  me- 


Traditum.  le  fait  qui  suit,  rap-       ri(i,  tij)lt<,s  lcs  faveurs  données  pa, 


par  I  l    tradition 


6.  Vacavit.  il  fut  loisible.  l4  Unguiam     sucoi.  seule  la  rorm 

~-  Vi^;  r,it.  d  une  bête  de  somme  est  capable  dt 

X   Curare.,  e.abau mer.  conserver  ce  poison. 
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dita,  eorum,  quos  rumor  adsperserat  *,  mox  potentia  oxstiiixit. 
(49)  Regnum  enim  Macedonise  Antipater  et  Grteciam  quoque 
invasit  ;  soboles  deinde  excopit  2,  interfectis  omnibus  quicum- 
que  Alexandrum  eliam  longinqua  cognatione  contigerant. 

(20)  Gcterum  corpus  ejus  a  Ptolem;eo,  cui  JEgyptus  cesse- 
rat,  Memphim,  et  inde,  paucis  postannis,  Alcxandriam  trans- 
latum  est  ;  omuisque  memoriai  ac  nomiiii  honos  habetur3. 


i.  Adsperserat  =  a ca it  fa it  soup-  3.    Omnis    honos    habetur,   toutes 

tonner.                                               .  sortes  d'honneurs  sont  encore  au- 

ï.  Soboles  excepit,   son  fils  (Cas-  jourd'hui  rendues. 
sandre)  lui  succéda. 


PHEDRE 


La  vie  de  Phèdre  est  mal  connue.  Il  était  né,  dit-il.  dans  un  coin  de  la 
Thrace.  D'abord  esclave,  il  fut  amené  à  Rome  et  sans  doute  employé  à 
l'administration  impériale.  Auguste  [mort  en  l-l  ap.  J.-CA  l'affranchit.  I! 
publia  deux  livres  de  fables,  croit-on,  sous'Tibère.  et  s  attira  ainsi  la  haine 
deSéjan,  favori  de  cetempereur.  Ses  dernières  années  furent  plus  tran- 
quilles, sinon  à  l'abri  des  envieux  et  îles  plagiaires;  il  dot  vivre  jusqu'à 
un  .i^re  avancé. 

Phèdre  a  laissé  cinq  livres  de  fables  '.  D'abord  simple  disciple,  libre 
d'ailleurs,  d'Esope,  il  a  inventé  des  sujets  nouveaux,  et  s'est  fiait  volon- 
tiers anecdotier  et  conteur.  Moins  sec  qu'Esope,  il  est  snbre  et 
oieux,  sinon  poétique,  moraliste  pratique,  il  n'a  ni  la  finesse  d'analyse 
ni  le  sens  dramatique  de  La  Fontaine,,  mais  il  a  de  la  simplicité,  de  la 
clarté  et  il  s'applique  à  l'élégance. 

ables  respirent  l'amertume,  tout  en  trahissant  un  vif  esprit  d'in- 
dépendance. Phèdre  a  souffert  de  sa  situation  médiocre;  espérant  l'im- 
mortalité, il  a  eu  des  ennemis  littéraires-,  surtout  il  a  vu  avec  colère 
le  régne  des  puissants,  des  riches  et  des  perfides  :  il  a  fait  entendre  la 
protestation  des  humbles  et  des  pauvres  contre  leurs  oppresseur^ 
originalité  est  d'avoir,  sous  la  forme  déguisée  de  la  fable,  composé, 
contre  l'époque  de  Tibère  et  de  Caligula,  une  véritable  satire. 

Le  vers  qu'il  emploie  est  le  se  n  aire  iambique,  composé  théoriquement 
de  six  iaml 

U  —     U  —     u   —     u  —  i  u   —  |  u  —  | 
Mai-  le  6'  pied  seul  est  toujours  un  iambe:  aux  autres  pieds  on  trouve 
idée  ( ),  le  dactyle  [—  u  v),  etc. 
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Prologue. 

>pus  auctor  quara  materiam  repperit, 
Banc  ego  polivi  versibuà  senariis; 

1.  Phaedri   Augusti  liberti  fabula  ruai  lisopiarum  libri  V 
;  an  enues. 
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Duplex  libelli  dos  est  :  quod  risum  movet, 

Et  quod  prudenti  vitam  consilio  monet. 

Galumniari  si  quis  autem  voluerit,  n 

Quod  arbores  loquantur,  non  tantum  fera1, 

Fictis  jocari  nos  meminerit  fabulis. 

1.  Lupus  et  Agnus. 

Cf.  La  Fontaine  ï,  -10,  le  Loup  et  VAgnenu. 

Ad  rivnm  eumdem  lupus  et  agnus  vénérant, 
Siti  compulsi.  Superior  stabat  lupus, 
Longeque  inferior  agnus.  Tune  fauee  improba3 
Latro  incitatus  jurgii  causam  intulit. 

«  Cur,  inquit,  turbulentam  fecistl  mibi  5 

Aquam  bibenti?  »  Laniger  contra  4  timons  : 
u  Oui3  possum,  qmoso,  facere  quod  qnererîs,  lnpe? 
.<  A  te  decurril  ad  me  os  haustus6  liquor.  » 
Kepulsus  ille  veritatis  viribus: 

«  Ante  hos  sex  menses  7  maie,  ait.  dixisti  mihi.  »  40 

Respondil  agnus  :  «  Equidem  natus  non  eram.  » 
—  «  Pater  hercule  tuus,  inquit,  mule  dixit  mihi.  » 
Atque  ita8  correptum  lacérât  injusta  nece. 

Hsbc  propter  illos  scripta  est  homines  fabula,  _- 

Qui  fictis  causis  innocentes  opprimunt. 

2.  Ranee  regem  petentes. 

Cf.  Lv  Fontaine,  III,  {,  les  Grenouilles  qui  demandent  un  roi. 

Athcnœ  cum  florerent  œquis  legibus, 
Procax  libertas  civitatem  miscuit, 
Frenumquo  solvit  pristinum  licentia. 
Hic  ",  conspiratis  factionum  partibus, 

Arcem  tyrannus  occupât  Pisistratus.  5 

Cum  tristem servitutem  lièrent  Attici 


1.  Duplex  dos.   un  double  mérite.  6.  Ad  meos  haustus  =  vers  /aoi, 

2   Superior,  en  amont.  oui  bois. 

'■'.  Fauce  improba,  pur  une  faim  T.  Ante  hos  sei  menses,  if  y  a  six 

démesurée-  mois. 
4.  Contra  [dixit),  répondit.  8.  Ita  —  sans  autre  façon. 

h.  Qui,  coiament  '  0    Hic.  alors.  —Conspiratis  factio 
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(Non  quia  crudelis  ille,  sed  quoniam  grave 
Omne  insuetis  onus),  et  cœpissent  queri, 
iEsopus  talem  tum  fabellam  rettulit: 

«  Range,  vagantes  liberis  paludibus,  40 

Clamore  magno  regem  petiere  a  Jove, 
Qui  dissolutos  mores  vi  compesceret1. 
Pater  deorum  risit,  atque  illis  dédit 
Parvum  tigillum,  missum  quod  subito  vadis  2 
Motu  sonoque  terruit  pavidum  genus.  io 

Hoc  mersum  limo  cum  lateret  diutius, 
Forte  una  tacite  profbrt  e  stagno  caput 
Et,  explorato  rege,  cunctas  evocat. 
lllte,  timoré  posito,  certatim  adnatant, 

Lignumque  supra3  turba  petulans  insilit.  20 

Quod  cum  inquinassent  omni  contumelia, 
Alium  rogautes4  regem  misère  ad  Jovem, 
lnutilis  quoniam  esset,  qui  fuerat  datus. 
Tum  misit  illis  hydrum,  qui  dente  aspero 
Corripere  cœpit  singulas.  Frustra  necem  25 

Fugitant  inertes  5  :  vocem  praecludit  metus. 
Furtim  igitur  dantMercurio  mandata  ad  Joyem, 
Afflictis  ut  succurrat.  Tune  contra  deus  : 
«  Quia  noluistis  vestrum  ferre,  inquit,  bonumG, 
Malum  perferte  »  —  Vos  quoque,  o  cives,  ait,  ;  30 

Hoc  sustinete,  majus  ne  veniat,  malum7.  » 

3.  Graculus  superbus  et  Pavo. 

Cf.  La  Fontaine,  IV,  9,  le  Geai  paré  des  plumes  du  Paon. 

Ne  gloriari  libeat  alienis  bonis, 
Suoque8  potius  habitu  vitam  degere, 
iEsopus  nobis  hoc  exemplum  prodidit. 

Tumens  inani  graculus  superbia, 
Pennas,  pavoni  qme  deciderant,  sustulit,  5 

num   partibus.  les   partis  factieux  se  >v),  ries  députés  qui  demandaient, 

ayant  conspiré.  5.  Fugitant  inertes,  elles  essaient, 

1.  Qui  vi  compesceret,  pour  con-  paralysées,  de  fuir, 
traindre  par  la  force.  6.  Bonum,  malum.  au  neutre. 

2.  Vadis  =  in  cada,  dans  Veau  du  7.   Hoc  malum,  votre  malheur  ar- 
marais.  tuel,  c.-à-d.  Pisistrate. 

:'..Lignum  supra  =  supra  liynum.  8.  Suoque.  Construire  :utque  libeat 

4.    Rogantes  (complément  de  mi-        degere  vitam  suo  habitu.  —  Suo  ha- 
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Seque  exoruavit.  Deinde  contemnens  suos, 

Se  immiscuit  pavonum  formoso  gregi. 

Illi  impudeuti  pennas  cripiunt  avi, 

Fugantque  rostris.  Maie  mulcatus  graculus 

Redire  meerens  cœpit  ad  proprium  genus  *  :  10 

A  quo  repulsus  tristem  sustinuit  notant*. 

Tum  quidam  ex  illis,  quos  prius  despexeral: 

«  Contentus  nostris  si  fuisses  sedibus, 

Et,  quod  natura  dederat,  voluisses  pati, 

Nec  illam  3  expertus  esses  contumeliam,  15 

Psec  hanc  repulsam  tua  sentiret  calamitas.  » 

4.  Canis  per  fluvium    carnem  ferens. 

Cf.  La  Fontaine  VI,  17,  le  Chien  qui  lâche  sa  proie  pour  V ombre. 

Ami  Mit  merito  prcprium  qui  alienum  appétit. 
Canis  per  f lumen  carnem  cura  ferret  natans, 
Lympharum  inspecnlo  '  vidit  simulaerum  suum, 
Aliamque  preedam  ab  alio  deferriputans, 
Eripere  votait;  verum  decepta  aviditas  o 

El  quem  tenebat  ore  dimisit  cibum, 
Nec  quem  petebat  potuit  adeo5  at  tin  gère. 

5.  Vacca,  Capella,  Ovis  et  Léo. 

Cf.  La  Fontaine  I,  6,  la  Génisse,  la  Chèvre,  et  la  Brebis, 
en  société  avec  le  Lion. 

Nunquam  est  fidelis6  cum  potente  societas. 
Testatur  ha?c  fabella  propositum  mcum. 

Vacca  et  capella,  et  patiens  ovis  injuriée7, 
Socii  fuere  cum  leone  in  saltibus. 

Hi  cum  cepissent  cervum  vasti  corporis,  5 

Sic  est  lôcutus,  partibus  factis,  leo: 
u  Ego  primam  lollo,  nominor  quia  leo; 

bitu  avec  sa  propre  manière  d'être,  4.  Lympharum  in  speculo,  dans  le 

avec  ce  qu'on  a  naturellement.  i        tir  formé  par  les  eaux. 

1.  Ad    proprium    genus.    aux   oi-  •">.   Nec  adeo,   et  né...  pas...   non 
seaux  de  son  espère.  plus. 

2.  No  tain,  humiliation.  6.  Fidelis,  sûre. 

3.  Illam.  le  premier  i  hanc.  le  se-  l     Patiens    injuriae,    habituée 
coud.  souffrir  rinjustice, 
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Secundam,  quia  sum  fortis,  tribuetis  mini  : 

Tum1,  quia  plus  valeo,  me  sequetur  tertia  : 

Malo  afficietur,  si  quis2quartain  letigerit.  »  40 

Sic  totam  prredam  soia  iniprobitas  abstulit. 

G.  Ranae  ad  Solem. 
Cf.  La  Fontaine,  VI,  12,  le  Soleil  et  les  Grenouilles. 

Viciui  furis  célèbres3  vidit  nuptia- 
JSsopus,  et  rontinuonarrare  incipil  : 
Uxorem  quondam  sol  cuni  vellel  ducere, 
Clamorem  ranae  sustulere  ad  sidéra. 
Convicio  permotus  quaerit  Jupiler 

Causam  querelse.  Quaedam  tum  stagni  incola  :  h 

«  Nunc,  iiiquit,  omnes  iiuus  4  exuril  lacus, 
Cogitque  miseras  ârida  sede  emori  : 
Quidnam  futurum  est7  si  crearit  liberôs 

7.  Vulpes  ad  5  Personam  tragicam. 
Cf.  La  Fontaine,  IV,  1  ï,  le  Renard  el  le  Buste. 

Personam  tragicam  forte  vulpes  viderai  : 
«  O  quanta  species,  inquit,  cerebrum  non  habei  °  !» 

Hoc  illié  dictûm  est,  quibus  honorem1  etgloriam 
Fortuna  tribuit,  sensum  communem  abstulit. 

8.  Lupus  et  Gruis. 
Cf.  La  Fontaine,  III,  \\le  Loup  et  la  Cigogne. 

Qui  pretium  mêriti  ab  ingprobis  desiderat, 
Bis  peccal  :  primum,  quoniam  indignos  adjuvat, 
Impune  alun-  deinde  quia  jam  non  potest. 

Os  devoratum  fauce  «•mn  hœreret  lupi. 
Magnodolore  \  i«tus,  cœpil  lingulos 


1.  Tum,  en  outre.  \.  Unus.  xin  seul  Soleil. 

S     Malo   afficietur   si    quis:    st>ra  Ad    ■  n  face  de. 

frappé   de    mal  celui   gui,    C.-à-d.  6.    Mot -a-mot  :    o   quelle 

'  r  à  celui  qui...  n'a  pas  de  cervelle  ! 

8.  Célèbres,  fréquentées.  7.  Honorem.  les  honni 
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Illicere  pr«>tio  l,  utillurl  extradèrent  malum. 

Tandem  persuasa  est  jurejurando  gruis, 

Gulaeque  credens  colli  longitudinem, 

Periculosam  fecii  medïcinam  lupo. 

A  quo  cum  pactum  Qagitarel  prafmium:  10 

(i  Ingrata  es,  inquit,  ore  qnae2  nostro  caput 

Incolume  abstuleris,  et  mercedem  postules.  » 

0.  Passer  et  Lepus. 
Cf.  La  Fontaine  V,  17,  le  Lièvre  et  la  Perdrix. 

Sibi  non  cavere  et  aliis  consilium  dare 
Stultum  esse,  paucis  ostendamus3  versions. 

Oppressum  ab  aquila  et  fletus  edentem  graves 
Leporem  objurgabat  passer  :  «  Ubi  pernicitas 
«  Nota,  inquit,  illa  est?  quid  ita  cessarunt  pedes?  »  5 

Dum  loquitur,  ipsum  accipiter  necopinum  rapit, 
Questnque  vano  clamitantem  interficit. 
Lepus  semianiuius  :  u  Mortis  en  solatinm  ! 
Qui  modo  securus  nostra  irrklebas  mala, 
Simili  querela  fa  ta  déploras  tua.  »  10 

li'.  Asinus  et  Léo  venantes. 
Cf.  La  Fontaine,  II,  19,  le  Lion  cl  V  Vne  chassants. 

Virtnlis  expers  '  verbis  jactans  gloriam, 
[gnotoa  fallit,  nutis  esl  derisui. 

Venari,  asello  comité,  cum  vellel  leo, 
Gontexil  illnm  frutiee,  etadmonuil  simul 
l't  insueta  voce  terrerel  feras,  S 

Fugieutes  ipse  exciperet*.  Hie  auritulus 
Glamorem  subito  totistollit  virions, 
Novoque  turbal  bestias  miracnlo. 
Qnœ  dum  paventes  exitus  notos  pefunt. 
Leonis  affligurïtur  oorrendo  impetu.  10 

Oui.  postquam  cœde  fessas  est,  asinum  evocat, 

1.  Pretio  (abl.\  à  prix  <>  ">-(jent.  tufneuêsibi  not 

•>.  Quae  (et  le  subj.),  i  tant  tonné  '>.  Virtutis  expers  =  >e  lâche. 

que  tu..,  ô.    Ipse  exciperet,   pendant  q»r 

::    Ostendamus.  Construire  osten-  hti-métne  >es  cueillerait 
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Jubetquc  vocem  premerc.  Tune  ille  insolens  l  : 

((  Qualis  videtur  opéra  tibi  vocis  meiv  ? 

—  Insignis,  inquit,  sic  ut,Jnisi  nossem  tuum 

Animum  genusquc,  simili  fugissem  metu.  »  15 

11.  Cervus  ad  fonte  m. 
Cf.  La  Fontaine,  VI,  9,  le  Cerf  se  voyant  dans  Veau. 

Laudatis  utiliora  qua?  contempseris 
Sa^pe  inveniri  testis  ha»c  narratio  2. 

Ad  fontem  cervus,  cum  bibisset,  rcstitit, 
Et  in  liquore  vidit  effigiem  snam. 

Ebi  dum  ramosa  mirans  laudat  cornua,  5 

Crurumque  nimiam  tenuitatem  vitupérât, 
Venantum  subito  vocibus  conterritus, 
Per  campum  fugere  cœpit,  et  cursu  levi 
Canes  elusit.  Silva  tum  excepil  ferum  ; 

In  qua  retentis  irapeditus  cornibus  10 

Lacerari  cœpit  raorsibus  srevis  canum. 
Tnnc  moriens  vocem  banc  edidisse  dicitnr  : 
«  0  me  infelicem  !  qui  nunc  demum  intelligo, 
Utilia  mihi  quam  fuerint.  qua1  despexeram  3, 
Et,  qiuclaudaram,  quantum  luctus  haboerint.  »  13 

12.  Vulpes  et  Corvus. 
Cf.  La  Fontaine,  ï,  2,  le  Renard  et  le  Corbeau. 

Qui  se  laudari  gaudet  verbis  subdolis, 
Fere  '  dat  pœnas 5  turpes  pœnitentia. 

Cum  de  fenestra  corvus  raptum  casenm 
Comesse6  vellet,  celsa  residens  arbore, 

Vulpes  hune  vidit,  deinde  sic  cœpit  loqui  :  'i 

«  0  qui  tuarum,  corve,  pennarum  est  nitor  ! 
Quantum  decoris  corpore  et  vultu  geris  ! 
Si  vocem  haberes,  nulla  prior  aies  foret.  » 

1.  Insolens,  faisant  l'arrogant.  fuerint  quœ  despexeram,  et  quan- 

2.  Construire  :  hrre  narratio  testis        tum  luctus  (gén.)  habuerint    quoi 
est    prouve  que)  quo'  contempseris        laudaram; 

(les  choses  qu'on  méprise)  inveniri  4.  Fere,  d'ordinaire. 

S"'pe  utiliora  laudatis  (que  cequ*on  5.  Dat  pœnas,  est  puni. 

loue).  6.  Comesse,  infinitif  de  comedo. 

3.  Construire  :  quam  utilia  mihi 


.1 
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At  ille  stultus,  dum  vult  vocem  ostendere, 

Emisit  ore  caseiim,  quem  celeriter  10 

Dolosa  vulpes  avidis  rapuit  dentibus. 

Tune  demura  ingemuit  corvi  deceptus  stupor  l. 

13.  Ex  Sutore  *  Medicus. 

Mains  cum  sutor,  inopia  deperditus, 
Medicinam  ignoto3  facere  cœpisset  loco, 
Et  venditaret  falso  antidotum  nomine4, 
Verbosis  acquisivil  sibi  famam  strophis. 

Hic,  cum  jaceret  morbo  confectus  gravi  o 

Hex  urbis,  ejus  experiendi  gratia5, 
Scyphum  poposcit;  fusa  dein  simulans  aqua 
Antidoto  miscere  illius <;  se  toxicum, 
Combibere  jussit  ipsum,  posito  praemio. 

Timoré  mortis  ille  tum  confessus  est  10 

Non  artis  ulla  mediese  se  prudentia 7, 
Vcrum  stuporc  vulgi  factum  nobilem. 
Rex,  advoeata  concione,  luec  edidït  : 
a  Quantœ  putatis  esse  vos  dementiae, 

Qui  capita  vestra  non  dubitatis  credere  15 

Cui fi  calceandos  nemo  commisit  pedes.  » 

Hoc  pertinere  vere  ad  illos  dixerim9 
Quorum  stultitia  quaestus  impudentiœ  est  '  '. 

IL  Asinus  ad  senem  Pastorem. 

Cf.  La  Fontaine,  VI,  8,  le  Vieillard  et  V  \ne. 

In  principatu  commutando  li  srepius 
Nil  praeter  domini  nomen  mutant  pauperes. 
Jd  esse  verum  parva  hœc  fabella  indicat. 

1.  Corvi  deceptus  stupor  =  le  cor-  G.  Antidoto  illias,  a  u  contrepoison 
beau  trompé  et  confus.  du  médecin. 

2.  Ex  sutore,  sortant    d'être  cor-  7.  Prudentia,  connaissance, 
donnier.  Le  titre  revient  à  dire  :  le  s    Cui.  a  un  homme  à  qui. 
hordonnier  devenu  médecin.                        9.  Dixerim.  je  puis  dire. 

3  Ignoto,  on  il  n'était  pas  connu..  io.  Quorum  stultitia  quaestus(no- 

4.  Falso  antidotum  nomine,  de  l'an-  mini  impudentiae  est.  dont  la  sottise 
tidote  (contre-poison), sons  un  faux  est  un  gain  pour  l'impudence,  les 
nom.  c.-à-d.  un  faux  antidote.  naïfs  exploites  par  les  impudents. 

5.  Ejus  experiendi  gTatia,  pour  il  In  principatu  commutando,  dans 
mettre  notre  homme  à  l'épreuve.            un   changement  de  gouvernement. 
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A  -llum  in  prato  timidns ptfcebat 
Is,  hostium  clamore  subito  territus, 
Suadebat  asino  fugere,  jk-  possènl  capi. 
At  illelentus       «  Quaeso,  num  binaa  mihî 
Clitellas  impositurum  victorem  putas?  » 
Senex  negavit.  •■  Er^o  quid  refert  mea 
Cui  servi am,  clitellas dum 2  portem  meas  in 

15.  Canes  famelici. 
Cf.  La  Fontaine,  VIII.  25,  les  deua    Chiens  el  V  Wie  mort. 

Stultum  consiliura  non  modo  effectn  caret 
Sed  ad  perniciem  quoquc  mortales  devoeat. 

Corium  depressum  in  fluvio  videront  canes  : 
M  nt  comesse4  extractum  possent  facilius, 
Aquam  cœpere  ebibere  :  sed  rupti  priua  5 

Periero,  quam  quod  petierant  contingerent. 

16.  Léo  senex,  Aper,  Taurus,  et  Asinus. 
Cf.  La  Fontaine  III.  1  l,  le  Lion  devenu  vieux. 

Quicumque  amisil  dignitatem  pristinam, 
[gnavis  etiam  jocus  esl  m  casu  gravi5. 

Defectua  annis  <-t  desertus  viribus 
Léo  cnm  jaceret,  spiritum  extremum  trahen 
Aper  fulminais  ad  enm  venit  dentibua 
Kl  vindicavit  îctu  veterem  injuriam; 
Infestis  taurus  moi  confodii  cornions 
Hostile  corpus.  Asinus  ut  vidit  ferum 
Impune  l.rdi.  calcibus  frontem  extudit. 

At  i  1  le  exspirans  :  <<  Fottes  indigne  v  tuli  10 

Mihi  insultare:  te®,  naturœ  dedecus, 
Quod  ferre  cogor,  certe  bis  videor  mori 

i.  Lentus  sans  aetroub  6.  Spiritum  extremum  trahens  ti- 

dit). 

i  Dum.  '  i"e.  ffle. 

3.  Effectuera  7.  Fulmineis  dentibus 

■ 

S   Comesse.  infinitif  de  comedo.  8   Indien.- 

'•  In  rasu  gravi. ''a/!S.«"  9.  Te 
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17.  Rana  rupta  et  Bos. 

Cf.  La  Fontaine,  I,  3.  la  Grenouille  qui  veut  se  faire  aussi 
grosse  que  le  Bœuf. 

Inops,  potentem  dura  vult  imitari,  périt. 

lii  prato  quondam  rana  conspexit  bovem, 
Kl.  tacta  invidia  tantaa  magiiitudinis, 
Êtugosam  înflavit  pelle  m  :  tum  natos  suos 
ïnterrogavil  an  bove  essel  latior. 
llli  negarunt.  Rursus  intendil  cutem 
Majore  uisu,  el  >imili  quaesivïl  modo 
Oui-  major  esset.  llli  dixemnl  bovem. 
ftovissime*  indignata,  dam  vull  validias 
mflare  sése3  rupto  jacuil  •  corpore.  10 

18.  Vulpes  et  Ciconia. 
Cf.  La  Fontaine,  I.  18,  le  Renard  et  la  Cigogne. 

Xulli  nocendum  :  si  quis  vero  hfeserî 
Muletandum  simili  jure  fabella  admouet. 

Vulpes  ad  coenam  dicitur  ciconiam 
Prior  invitasse,  et  levi  liquidais  in  marmon 
Posuisse  sorbitionem,  quara  aullo  modo  5 

ftastare  esuriens  potuerîl  ciconia. 
Onu'  vulpem  cum  revocasset,  intrito  ''il") 
PJeuara  lagenam  |><>-uii  :  huic  rostrura  inserens 
Satiatur  ipsa  el  torque!  convivam  famé. 
Oiiii-  «•mu  lagenae  collum  Frustra  lamberet,  10 

iii.nii     sic  Ipcutam  volucrem  accepimus  : 
I  Sua  quisque  exemple  débet  aequo  animo  pâli,  n 

VJ.  Ranee  metuentes  Taurorum  prœlia. 
Cf.  La  Fontaine,  11.    '..  les  Peux  Taureaux  et  la  Grenouille. 

Humiles  laborant,  ubi  potentes  dissident. 
li.iii.i  in  palude  pugnam  taurorum  intuens  : 

1.  Novissime.  < ■>>.  4.  Levi  in marmore.  sur  m ne  plaque 

2.  Jacuit.  i  lie  :■  m    ■  morte.  po'i. 

•i.  Laeserit.  a  -ont.  aliquem.  —  De-  5.  Peregrinam.  voyageur.  La  ci- 

wulctandui  émigré  l'hiver. 
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((  Heu,  quanta  nobis  instat  pernicies  !»  ait. 

Interrogata  ab  alia  cur  hoc  diceret, 

De  principatu  eu  m  illi  certarent  gregis,  o 

Longeque  ab  ipsis  degeront  vitam  boves  : 

«  Sit  stalio  separata1,  ac  diversum  geuus  ; 

Sed  pulsus  regno  nemoris  qui  profugeril, 

Paludis  iu  seereta  veniet  latibula, 

Et  proculcatas2  obteret  duro  pede.  10 

Ita  caput  ad  nostrum  furor  illorum  pertinet.  » 

20.  Miluus  etColumbœ. 

Qui  se  committit  homini  tutandum  improbo, 
Auxilia  dum  requirit,  exitium  invenit. 

Columbœ  sœpe  cum  fugissent  miluum, 
Et  celeritate  penna?  vitassent  necem, 

Consilium  raptor3  vertit  ad  fallaciam,  S 

Et  genus  inerme  tali  decepit  dolo  : 
«  Quare  sollicitum  potius  sevum  ducitis, 
Quam  regem  me  creatis  icto  fœdere, 
Qui4  vos  ab  onmi  tutas  preestem  injuria?  » 
lllae  credentes  tradunt  sese  miluo.  I" 

Qui,  regnum  adeptus,  cœpit  vesci  singula- 
Et  exercere  imperiom  Bœvis  unguibus. 
ïunc  de  reliquis  una  :  «  Merito  plectimur.  » 
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Prologue. 

Exemplis  continetur  ASsopi  genus11; 
Nec  aliud  quidquam  per  l'abellas  qmrrilur, 
Quam  comgatur  error  ut  mortalium, 

1.  Sit  statio  separata,  j'admets  que  4.  Quiet  le  subjonctif,  pour  que 

leur  séjour  soit  éloigné  du  nôtre.  je. 

■■i.     Proculcatas.     les   grenouilles  5.  Singulas.  Lablatif, après vescor, 

écrasées.  est  plus  régulier. 

3.  Raptor,  F  oiseau  racisseur,  c.-à-  6.  Le  genre  d'  Eaupe  (c.  a-d.  la  fa- 

d.  le  milan.  Ole)  est  fait  d'exemples  moraux. 
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Acuat(|in'  sese  diligeas  mdustria  '. 

Quicumque  fueril  ergo  narrantis8  jocus,  5 

hum  eapial  aurem,  »'t  servel  propositum  -mini. 

Re3  commendatur,  non  auctoris  nomme. 

Equidem  '  omni  cura  morem  servaboseï 

Sed  -i  libuerii  aliqnid  mterponen 

Dictorum  sensus  al  delectel  ■  varietas,  10 

Bonas  In  paries,  leolor,  accipias8  velim, 

Ha  si  rependet  illam  brevitaa  gratiam... 

1.  Aquila.  Fêles  et  Aper. 
Cf.  L\  Fontaine  III.  6,  V Aigle,  la  h, le  et  la  Challe. 

Aquila  in  sublimi  quercu  nidum  fecerat  : 
cavernam  nacta,  in  média  peperm-at  : 
Sus  nemoris  rultrix  fetum  ad  imam  posuerat. 
Tum  fortuitum  fêles  contubernium 

Fraude  et  scelesta  sic  evertil  maîitia.  5 

Ad  nidum  scandit  volucris  :  <■  Pernicies,  ait. 
Tiiii  paratur,  forsan  et  misera'  mihi. 
Nam  fodere  terrain  qaod  "  vides  cotidie 
Aprum  insidiosum,  quercum  vull  evertere, 
Ut  nostram  in  piano  facile  progeniem  opprimât,  »  1*» 

Terrore  offuso  l0  et  perturbatis  sensibus, 
Qerepil  ad  cubile  setosœ  suis  : 
«  Magno,  inquit,  in  periclo  sun1  nati  tui. 
Nam  simul  exieris  pas  tu  m  cum  tmrro  grege, 
Aquila  esl  parata  rapere  porcellos  iil»i.  »  L5 

Ilunr  quoque  timoré  postquam  complevit  locum, 
Dolosa  tutu  condidil  Bese  cavo  : 
Inde  evagata  noctu  suspenso  pede  ", 

1.    Diligens    industria.     V activité  7.  Sensus  delectet  divertir  Tt 

de  l'esprit;  la  fable  tient  lès        des  lecteurs. 
ts  en  éveil.  -  B^nas  in  partes  accipias. t> 

l>.   Narrantis.    du    nar  itotive;  ita. 

"ahulistc  'ïue  ma 

brièveté  achète  rotte  indulg< 


3.  Re.  par  le  su  Set 


9.  Qaod,  à  rendre  par  si,  et  plus  loin 


Lluk!"m         ""'    """''    Person'  ut,  par  c'est  que. 
n,'llei  m  Offuso,  a.-ent 

•'».  Senis.  le  vieil  Esope.  Vaigle. 

6.    Interponere.    intercaler    dans  \\  Suspenso  ped;'  tte  du 

t  original.  pied. 
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Ubi  esca  se  replevit  et  prolem  suam, 

Pavorem  simulans  prospicil '  toto  die.  20 

Ruinant  mctuens  aquila  ramia  desidet  : 

Aper  rapinam  vitans  non  prodit  foras. 

Quid  inulta?  inedia  -mit  consumpti  cum  Buis, 

Pelique    l  catulis  largam  prsabuerunt  dapem. 

Quantam  homo  bilinguis  sœpe  concinnet  mali2  23 

Documentum  hiuc  capere stulta  credulitus  potest. 


2.  Aquila.  Cornix  et  Testudo. 

Contra  potentes  nemo  est  munitus  satis  ; 
Si  vero  accessit 3  consiliator  maleficus, 
Vis  et  nequitia  quidquid  oppuguant,  mit  4. 

Aquila  in  sublime  sustulit  testudinem  : 
Quae  cum  abdidisset  cornea  corpus  <lomo,  5 

Nec  ullo  pactolaedi  possel  condita5, 
Vcnit  per  aura-  cornix.  el  propter6  volans  : 
o  Opimam  sane  praedam  rapuisti  unguibus; 
Sed,  ui-i  monstraro  quid  si i  faciendum  tibi, 
Gravi  nequidquam  te  lassabit7  pondère.  »  10 

Promissa  parte  8,  suadet  ut  scopulum  super9 
A 1 1 i s  ab  a-tris  durant  illidat  corticem, 
nua  com minuta,  facile  vescatur  cibo. 
Inducta  verbis  aquila  monitis  paruit, 

Simul  et  magistrae10  large  divisit  dapem.  i.» 

Sic.  tuta  quic  naturae  fuerat  munere, 
Impar  duabus  il,  occidil  tristi  nece. 

1.  Prospicit,  elle  regarde  devant,  6.   Propter,    adv.,   tout    près  (de 
elle  reste  à  l'affût.                                         l'aigle). 

2.  Tout  ce  vers  doit  être  construit  T     Lassabit<     «»jet     cette     proie 

vaut,  en   le  rattachant  à  L a       . 

capere  bine  documentum  N    Promissa  part  :  de  la 

3.  Accessit,     s'est    ajouté 

J  9.  Construire  super  scopul 

™"  l u.  Magistrae.  - 

i      Ruit.    tout    cela    [quidquid...  ,,.on_ 

s'0"''  1 1  Impar  duabus.  trop  faible  contre 

C-  ndita.  ainsi  enfer  >.v. 
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3.  Muli  et  Latrones. 
Cf.  La  Font  un k.  I.  i.  les  Deux  Mulets. 

Muli  gravati  sarcinis  ibant  duo  : 
tJnus  Ferebat  l'iscos  *  cum  pecania  : 
AJter  tumentes  multo  saccoa  nord 
Elle,  onere  dives2,  celsa  il  cervice  erninens, 

Glarumque  collo  jactat  tintinnabuluu;  :  .'> 

Cornes  quielo  sequitur  et  placido  gradd. 
Subito  latrones  ex  insidiis  ad  volant, 
[nterque  cœdem  ferro  mulum  saunant  : 
Diripiunt  nummos,  negligunt  vile  hordeum. 
Spoliatus3  igitur  easus  cum  Eleret  suos,  10 

«  Equidem,  inquit  alter,  me  contemptum  gaudeo  : 
Nam  uiiiil  amisi,  nec  Pum  leesus  vulnere.  » 
Hoc  argumento  *  tuta  est  hominum  lenuil 
Ifagnœ  periclo  sunt  opes  obn  txiaB. 

1.  Cervus  et  Boves. 
Cf.  La  Fohtàine,  IV,  -21.  VOEU  du  Maître. 

Cei  vus  nemorosis  excitatns  "  latibulis, 
l'i  venatorum  ragerel  instantem  necem, 
Cseco  timoré  proximam  villam  petit, 
Et  opportuno6  Be  bovili  condidit. 

Hic  l>os  latenti  '  :  «  Quidnam  voluisti  tibi  \  5 

[nfelix,  ultro  qui    ad  necem  cucurreris, 
Hominumque  tecto  spiritum  commiseris  ?  » 
Al  ille  supplex  :  u  Vos  modo,  inquit,  parcite: 
Occasione  rursus  erumpam  data. 
Spatium  diei  aoctia  excipiunl  vices  '  .  10 

1.  Fiscos,  des  p  >at.  6.0pp3rtuno.  qute'offr 

2.  Onere  dives.  riche  p  ir  s, m  far-  ~-  Latenti  [dixit),  dit  au  et 

ivec  son  riche  fardeau,  se  radiait. 
~i    Inter  caedem    dans  le  massacre  -   Quidnam  vuluisti  tibi.  qu' as-tu 

rai.  voulu  pour  toi-même,  â  quoi  as-tu 

3.  Spoliatus.   le 

(de   l'argent),   --    Alter.    le    -  9.  Qui    el    le   sobj.), 

mulet   chargé  :  que  tu...  —  Spiritum  commiseris,  tu 

4.  Hoc  argumento.  on  le  voit  par       as  confié  ta  vie. 

ce  sujet.  —  Hominum  tenuitas,    les  10.  Mot-à-mot  :  le  lourde  la  nuit 

petite»  gens.  succède  à  la  durée  du  jour,  c.-à-d. 

5.  Excitatus,  chassé  hors  de.  la  nuit  succède  au  jour 
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Froiidem  bubulcus  affert,  nec  ideo  videt l. 

Euut  subinde  et  redeiint  omnes  rustici, 

Nemo  animadvertit  :  transi l  etiam  villicus, 

Nec  ille  quidquam  sentit.  Tum  gaudens  férus 

Bobos  quietis  agere  coepit  gratias,  15 

Hospitiuiu  adverso  quod  praestiterint  tempore. 

Respondit  unus  :  «  Salvum  te  cupimus  quirtem  ; 

Sed  ille,  qui  oculos  centum  habet,  si  venerit, 

Magno  in  periclo  vita  vertetur  tua.  » 

fisc  inter-  ipse  dominus  a  cœna  redit  :  20 

Et,  quia  corruptos3  viderat  nuper  boves, 

A cr.dit  ad  preesepe  :  «  Cur  frondis  parura  est  ? 

Stramenta  desunt.  Tollere  hase  aranea, 

Quantum  est  laboris4  ?  n  Dum  scrutatur  singula, 

Cervi  quoque  alta  conspicatur  cornua  ; 

Quem  convocata  jubet  oceidi  familia5, 

Praedamque  tollit.  —  Ha?c  significat  fabula 

Dominum  videre  plurimum  °  in  rébus  suis. 


Epilogue. 

Esopi  iugeuio  statuam  posuere  Àttici, 
Servumque  eollocarunt  aeterna  in  basi, 
Patere  honoris  scirent  ut  cuncti  viam7, 

_  -iieri  tribui,  sed  virtuti  gloriam. 
Quoniam  occuparat,  alter  ne  primus  forei  ".  5 

Ne  solus  essei  studui,  quod  superfuil  '■'. 
N'eque  haec  l0  invidia,  verum  est  eemulatio. 
Quod  si  labori  faverit  Latium  meo, 
Plures  aabebit  quos  opponat  Graeciœ. 
Si  livi.r  obtrectare  curam11  voluerit,  lu 

1.  Nec  ideo  videt.  et  ,  *noris  patere  (être  ouverte  à 

tous). 
'£  Haec  inter  =  inter  heee,  sur  res         8.  Quoniam     foret  avait 

entrefa  pris    les  devants,  empêchant   ainsi 

3.  Corruptos.  en  &    ne  fût  a 

4.  Quamtum  est  labori 

9   Quod  superfuit,  seule  chose  qui 
Familia,    tous  /es   :  ne  restât  à  /'■•■ 

10.    Haec    e>t    mil   par    attraction, 
6.  Plurimum.  te  mit  que      pour  ho>-. 

les  autres.  11.  Curam.    mon  travail.  —   Plus 

re  :    ut  cuncti  scirent       loin  studium.  a  le  même  sens 
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Non  tamen  eripiet  laudis  conscientiam  l. 

Si  nostrum  studium  ad  aures  pervenit  tuas 2, 

El  arte  l'ietas  animus3  sentit  fabulas, 

Omnem  querclam  submovel  félicita 

Sin  autem  doctus  illis  occurrit  Jahor r\  15 

Sinistré  quos  in  lucem  natura  extulit, 

Nec  "  quidquam  possunt  nisi  meliorçs  carpere, 

Fatale  vitium7  corde  durato  feram, 

Donec  fortunam  criminis8  pudeat  sui. 


LIVRE  III 

1.  Musca  et  Mula. 

Cf.  La  Fontaine  Vit,  9,  le  Coche  et  la  Mouche. 

Musca  in  temone  sedit,  ei  mulam  increpans: 
Quam  tarda  es,  inquil  !  non  vis  citius  progredi  ? 

\  i«le  ne  dolone  collum  compungam  fil>i.  » 

Respondil  illa:  «  Verbis  non  moveor  luis  ; 

Sed  islnin  tinieo,  sella  qui  prima9  sedcns,  5 

frugum  flagelle-  tempérai  lento  L0  meum, 

Et  ora  frenis  continel  spumantibus. 

Qiiaprojiter  an  1er  frivolam  insolentiam  : 

Namque  ubi  tricandum  et  ubi  currendum  sit.  scio.  » 
Hac  derideri  fabula  merito  potest,  H> 

Qui  sine  virtute  vanas  exercet  minas. 


1.    Laudis    conscientiam,    la    cous-         gens  que   la    nature    a    eng^ 
■  ■  que  j'ai  à  rite.  dans  son  courroux. 


2.  Aures  tuas,  tes  oreilles,  ô  lee-  ,j  jjec 


'.i.  Animus,  entendes  tuus. 


et  qu  ' 


7.  Fatale  vitium,  ce   mal  attaché 
à  ma  destinée. 


4.  Le  vers   signifie  :  je   sais  con-  r  .     .    .        .  .     . 

.  J  -    Cnminis  gai,  son  injustice. 

5.  Doctus    labor,     mon     h  9.  SeUa  prima,  sur  le  siège  de  dé- 


faut. 


soigne...  Occurrit    illis    quos.   etc., 

trouve   devant  lui  ces     ,■  10.  Lento,  souple. 
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2.  Canis  et  Lupus. 

Cf.  La  Fontaine,  I.  5.  le  Loup  et  le  Chien. 

Quam  dulcis  s'il  liber-las  breviter  proloquar, 

Cani  peVpasto  macie  confectus  lupus 
Forte  occucurrit:  dein  satutati  '  Lnvicem 
Ul  restiterunl  :  a  Uude  sic,  quaeso,  nii 

Aut  quo  cibo  fecisti  tan  tu  m  corporis  ?  5 

Ego.  qui  sum  longe  fortior.  pereo  famé,  » 
Canis  simpliciter:  «  Eadem  est  conditio  tibi, 
Prœstare  domino  si  par  officium  2  pôles.  — 
Quoi]  ?  inquit  ille.  —  Custos  ut  sis  liminis, 
A  furibus  tuearis  et  noctu  domum.  10 

—  Ego  ATero  sum  paratus  :  nunc  patior  nives 
Imbresque,  in  silvis  asperam  vitam  trahens. 
Quanto  est  facilius  mihi  sub  tecto  vivere, 

Et  otiosum3  largo  satiari  cibo  !  — 

Veni  ergo  mecum.  »  Dum  procedunt.  adspicit  15 

Lupus  a  catena4  collum  detritum  cani. 

«  Unde  hoc,  amice  ?  —  Nihil  est.  —  Die.  quaeso,  tamen. 

Quia  videor  acer,  alligant5  me  interdiu, 

Luce  ut  quiescam,  et  vigilem,  nox  cura  veneril  : 

Crépuscule  solutus.  qua  visum  est  vagor.  20 

Affertur  ultro  panis  :  de  mensa  sua 

Dal  ossa  «lominus  ;  trusta  jactat  familia, 

Et,  quod  fastidil  quisque,  pulmentarium. 

Sic  sine  labore  venter  impletur  meus.  — 

abire  si  quo  est  animus,  est  licentia?  25 

—  Non  plane  est7,  inquit.  —  Fruere  qu;e  laudas,  eanis  : 
Regnare  nolo,  liber  ut  non  sira  mihi8  ». 


1.  Salutati.  après  s'êire  salués.  '<.  Alligant  me.  on  m'attache. 

2.  Par  officium.  des  services  se  m-  6.  Age.  oui,  mais  '  —  Est  licentia, 
blables  aux  miens,  as-tu 

3.  Otiosum,  accusatif,  se  rapporte  7.  Est,  s.-ent.  licentia. 

à  me  sous-entendu.  8.  Liber  ut  non  sim  mihi.  à  la  con- 

4.  A    catena,    par    Ve/fet    de    la  dition    de    n'être   //".s    îi 
chaîne.  fantaisie. 
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3.  Socrates  '  ad  Amlcos. 
Cf.  La  Fontaine,  IV,  I". 

Vulgare  amici  nomen,  sed  rara  est  [ides. 

Cum  paryas  sedes  sibi  fundassel  Socral 

(Cujus  aon  fugio  mortem,  si  famam  asseqnar, 

VA  eedo  invidiœ,  dummodo  absolvar  cinis  -. 

Ex  populo  sic3  nescio  quis,  ut  l'ieri  solet:  S 

«  Quœso,  tam  angastam,  talis  vir  *  ponia  domum  '! 

—  Utinam,  inquit,  veris  hanc  amici-  imploam  !  » 

4.  Pullus  ad   Margaritam. 

Cf.  La  Fontaine,  I.  20,  le  Coq  et  la  Perle. 

lu  sterquilino  pullus  gallinaceus 
Dum  quserit  escam,  margaritam  repperit. 
«  Jaces  indigno,  quanta  res5,  inquit,  loco  ! 
Hue  si  quia  pretii  cupidus  vidisset  lui. 
Olim  "  redisses  ad  splendorem  pristiuûm. 
Ego  quod  te  inveni  :.  potior  cui  mulfu  es\  cibus, 
Née  litii  prodesse,  àec  mihl  quidquam 8  potest. 

Hoç  illis  oarro,  qui  me  non  intelligunt. 

5.  Apes  et  Fuci,  Vespa  judice. 
Cf.  F.  v  Fontaine,  I.  21.  les  Frelons  et  les  Mouches  à  miel. 

Apes  in  alta  fecerant  quercn  favos. 
Hos  fuci  inertes  esse  dicebaul  suos. 
Lis  ad  forum9  deducta  est,  vespa  judice: 

1.  Socrates.  Soerate  1 168-400).  phi-  i.  Talis  vir,  toi,  un  ho 
losophe  d'Athènes  et  le  plan  juste  5.  Quanta  res,  objet  d 
.les   bommes  :    ses   concitoyen  6.  Olim 
condamnèrent  à  mort,  en  l'accu  1    Quod  te  inveni.  ce  fait 

irrompre  la  jennesa  sujet  de  potest.  —  Cui. 

2.  Dummodo  absolvar  cinis.  pu  ><•  •>  >u 

que  je  sois  absous  une  fois  ce  -     Quidquam.    en    quoi    que    ce 

'cm  me  rende  jus-  soit, 

lice  après  ma  uiort.  9.  Ad  forum,  a  u  tribunalt  les  affai- 

3.  Sic,    s. -ont.    dirit     —   Ut   fleri  tes   judiciaires    se    traitant  sur    la 
çolet, selon  lhabitude(iea  curieux).  plaee  publique. 
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Quœ,  genus  utrumque  nosset  rura  pulcherrime, 

Legem  dnabua  hanc  proposuit  partibus  :  5 

i  Non  Lnconvenîens  corpus  et  par  est  color, 

lu  dubium  plane  res  ut  merito1  venerit. 

Sed  De  religio*  peccet  imprudens  mea, 

Alvos  accipite,  et  ceris  ppus  infundite, 

l't  ex  sapore  mollis  et  forma  favi.  10 

De  quis  aune  agilur3,  auctor  horum  appareat.  » 

Fuci  récusant;  apibus  conditio  placet. 

Tune  illa  tali  jus  tulit  sententia  : 

«  Apertum  est  quis  non  possit.  et  quis  fecerit. 

Ouapropter  apibus  fructum  restituo  suum.  »  15 

Hanc  pneterissem  fabulam  silentio, 
Si  pactam  fuci  non  récusassent  fidem  4. 

6.  Cicada  et  Noctua. 

Humanitati  "'  qui  se  non  accommodât, 
Plerumque  pœnas  oppetil  superbiœ. 

Cicada  acerbum  aoctuaecouvicium6 
Faciebat,  solitœ  vietum  intenebris  quœrere, 

Cavoque  ramo  capere  somnum  interdiu.  5 

Rogata  est  ut  taceret.  Multo  validius 

Clamare  cœpit.  Rursus  admota  prece, 

Accensa  magis  est.  Noctua,  ut  vidit  sibi 

Nulluin  esse  auxilium  et  verba  contemni  sua, 

Hac  est  aggressa  garrulam  fallacia  :  10 

Dormire  quia  me  non  sinunt  canins  tui. 
Souare  citbara  quos  putes  Apollinie  :. 
Potare  esl  animus  nectar  quod  Pallas  mihi 
Nuper  donavil  :  si  non  fastidis,  veui  ; 

l,i;i  bibamus.  »  Illa.  quœ  arebal  siti,  13 

simul  cognovil  vocem  laudari  suam, 
Cupide  advolavit.  Noctu  i  e  cavo, 

1     Plane    merito,    tout   à   fait    à        faite  (de  se  ranger  à  la  décision  du 

tribunal). 
-  Rili^io  mea.  ma  conscience.  —  5.   Humanitati.    la    complaisance 

Imprudens  *oir.  envers  se*  sembl 

3.  Horum  de  quisnuncagitor  Acerbum    convicium.    u 

ioni  il  est  maintenant       carme  disagr 


~.    Sonare...    Apollinis.   qne    loi 


4.  Pactam   fldem.   ta   contention  ''tir  de  la  hjre  d'Apolior 


—    mviw:    ni 


Trepidantem'  consectata  est,  el  leto  dédit. 
Sic  vi va  «jiin.l  iM-irar.it .  tribu  H  mortna. 

7.  Pavo  ad  Junonem. 
Cf.  La  POMI  um:,  II.    17. 


Cantus  luscinii  qnod*sibi  non  tribuerit: 
llluin5  esse  cnnctis  avions  admirabilem, 
Se  derideri,  simul  ac  vocem  miserit. 
Tanc  consolandi  gratiadixil  dea: 

Sed  forma  vincis.  vincis  magnitndine; 
Nitor  smaragdi  collo  prsefnlgel  tuo, 
Pictisque  plurais  gemmeara  candam  exnlicas. 

—  Quo  !  mi,  iuquit.  inutam  Bpeciem,  si  vincor  sono? 

—  Fatorum  arbitrio  partes  sunt  vobis  datas:  I" 
lîbi  tonna,  vires  aquike.  luscinio  mel<  - 

Angnrinm  eorvo,  leeva  cornici  omina  . 
Omnesque  propriis  sunt  contentœ  7  dotions. 

Aoli  aft'ectare  quod  tibi  non  est  datum, 
Delnsa  ne  spes  ad  querelam  reccidal  IS 

8.  /Esopus  ad  Garrulum. 

JSsopns  domino  solus  cnm  essel  familia  '. 
Parar<  cœnam  jussus  esl  matnrius 
Igncm  ergo  quserens,  aliquol  lustravit  domos  : 
Tandemque  invenit,  abi  lucernam  accenderet. 
Tinn  circnméanti  raerai  quoditer  longiu 

1.  Trepidantem.   s -ont.    cicadam.        tique,  était  de  bon  augure,  entendu 

2.  Qnod.  par  isait-il,  d'où        u  droite. 

le  subjonctif  tribuerit.  7.  Omnes   sont  contentae. 

3.  lllum  esse,  le  paon   'lisait  que        °"     n 

-    Reccidat  (poni  ad  que 

.  n  .    ,   .,     .  ,.         relam  plainte. 

4. Quo.  pour  ou  •■.  s.-ent    fn  ,.     „  _  .1.       ,  , 

M.  ...  •*■    Familia,    la    maison,    le  per- 

—     Bll  n'ittl.  , 

SO" 

5.  Melos   nominatif  n<  M.  Maturité  l  que  de  cou - 

6     Lxva  omina.    proprement    les 

11.  Circumt'unti  fuerat   quod  iter 
delà  corneille,  entendu  à  gauche,        longius 

•   |»<mr    favorable.   Le   cri    du         plu*  lot       \  \i  faisant  ■■■ 

iu,  oiseau  uon  moins  prophè-        r 
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Effecil  brevius  :  namque  recta  per  forum 
Gœpil  redire.  Quidam  e  turba  garrnlas  : 

3ope,  m  •' ïio  sole,  quid  '  cum  lumine? 
—  Qominem,  inquit,  quœro  ,  »  <-t  abiit  festinans  domum. 

Boc  si  molestus  ille  ad  animum  rettulil  -,  10 

Sensil  profecto  se  bominem  non  visum  seni3, 
Intempestive  qui  occupato  alluserit  l. 


LIVRE    IV 


1.  Asinus  et  Galli. 

Qui  natus  esi  infelix,  non  vitam  modo 
Tristem  decurrit,  vernm  post  obitum  quoque 
Persequitur  illum  dura  fati  miseria. 

Galli  Cybeles  circum  5  in  qun'stus"  ducere 
Asinum  solebant,  bajulantem  sarcinas.  5 

\>  cum  labore  et  plagis  esset  mortuus. 
Detracta  pelle,  sibi  fecerunt  tympana. 
llogati  mox  a  quodam,  delieio  suo7 
Quidnam  fecissent,  boc  locuti  sunt  modo: 
c  Putabat  se  post  mortem  securum  fore;  10 

Ecce  alise  plagae  congeruutur  mortuo.  » 

2.  Mustela  et  Mures. 
Cf.  L\  Fontaine.  III,  18,  le  Chat  et  le  vieux  Rat. 

Joculari  tibi  videniur  :  et  sane  Levi, 
Dum  nibil  habemus  majus,  calamo  ludimus8  ; 
Sed  diligenter  intuere  has  aeenias: 

Quantam  suh  illi>  utilitatem  reperies  !  !•» 

Non  semper  ea  sunt,  quœ  videatur;  decipit 

1.  Quid  (facis),  que  fait  Lmum       .lv.),    de     côté    et 

2    Hoc    ad    animum    rettulit.   rc  d'autre, 

passa  ce  mot  dans  son  <  >'■■  Inquaestus,   pour  obtenir  des 
Seni,  c.-è-d.  à  Esope. 

Qui    alluserit    (subj.  ),    étant  7.    Delieio   suo;  de    leurs  délices, 

donne    qu'il     avait    adressé     une  c.-à-d.  leur  âne  chéri. 

plaisanterie.  Levi    calamo    ludimus,     nous 
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Frons  prima  *  multos  :  rara  mens2  intelligit 
Quod  interiore  condidit  cura3  angulo. 
Hoc  ne  lornlus  sine  mercede 4  existimer, 
Fabellam  adjiciam  de  mustela  et  muxibus; 

Mustela,  cum,  annis  et  senectadebilis, 
Mure-  velocea  non  valerel  assequi, 
Involvi!  -e  farina,  e1  obscuro  loco 
Abjecit  negligentér.  Mus,  escam  puians, 
Âssiluit,  et  compressus  occubuil  ceci  : 
AJter  similiter  deinde  p* *ri t 5  et  terlins. 
Post  aliquol  veuit  saeculis retorridus 6, 
Qui  Bsepe  laqueos  et  muscipula  effugerat  ; 
Proculque  insidias  cernens  hostis  eallidi  : 
«  Sic  valeas,  inquit,  ut  farina  es,  quœ  jaces  10 

3.  Vulpes  et  Uva. 
Cf.  La  Fontaine,  III,  11. 

Famé  coacta  vulpes  alla  in  vinea 
l'vam  appetebat,  summis  salieas  viribus. 
Quam  tangere  al  non  potuit,  discedeus  ait  : 
«  Nondum  matura  est  ;  nolo  acerbam  B  sumere. 

Qui,  lacère  çraœ  non  possunt,  verbis  élevant",  5 

A-dscribere10  hoc  debebunt  exemplum  sibi. 

4.  Equus  et  Aper. 

Cf.  La  Foih  use,  IV.  13,  le  Cheval  s'éteint  voulu  venger  du  Cerf, 

Equus  Bedare  solitus  quo  u  tuerai  sitim, 
Dum  sese  aper  volutat,  turbavit  vadum. 

jouons  sur  un  chalumeau  léger  (mes  par  les  générations,  c.-à-d. 

chants  sont  sans  prétention).  et  ee 

1.  Frons  prima,  le  premier  aspect,  7.    lionne   santé   je  te    souhaite, 

ue  superficielle,  aussi    vrai   que   tu   es  farine,  toi 

2.  Rara  mens,  de  rare»  esprits.  qui  gis  là-bas. 

8.  Cura,  mon  tr                        ><vre.  B.  Acerbam,  non  mûr. 

—   Interiore   angulo,  en   son    fond  9.  Elevant,  rabaissent. 

10.    Adscribere    sibi, 

L.  Sine  mercede.  sans  profit,  <> ms  leur  compte, 

le  vide.  11.  Quo  se  rattache  à  vadum,  dans 

5.  Périt,  pour  periii.  lequel  gué.   Construire    d'abord    lo 

6.  Saeculis    retorridus,    desséche  vers  g. 
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Hinc  orta  lis  est.  Sonipes  !  Lratos  fern 

Auxilium  petiit  hominis  :  quem  dorso  levans. 

R«'diit  ad  hostem.  Jactis  hunctelii  eques  5 

:uaiii  interfecit,  sic  Locntus  traditnr  : 
<   Lsetor  tulisse  auxilium  me  precibus  tuis: 
Nam  praedam  cepi,  el  didici  quam  sis  utilis. 
Atque  ita  coegH  frenos  invitum2  pati. 
Tum  iu<i->t u^  ille  :  «  Parva?  vindictam  r& 
Dum  qnaero  démens,  servitutem  repperi.  » 

Haec  iraeundos  admonebitfabnla, 
Impune  potins  laedi3,  quam  dedi  alteri. 

5.  Pugna  Murium  et  Mustelarum. 
Cf.  La  Fontaihe,  IV.  6,  le  Combat  des  Rats  et  des  Belettes. 

Cum  vieti  mures  mustelarum  exercitum 
(Historîa  quorum  et  in  tabernis  pingito 
Fugerent.  et  arctos  circum  trepidarent  cavos, 

re  recepti5.  tamen  évaseront  necem. 
Duces  eorum,  qui  capitibus  cornua  G  5 

Suis  ligarant.  ut  conspicuum  in  prœlio 
Haberent  signum7  qaod  Beqnerentur  milites, 
iu  portis.  snntqne  capti  ab  h« >-t il>ii>  : 
Qnos  immolatos  victor  avidis  dentibus 

cis  alvi  mersit  tartareo  specu8.  10 

Qnemcumque  populum  tri>tis"  éventas  premit, 
Periclitatur  magnitudo  principum  ; 
Minuta  plèbes  facili  prsesidio  latet. 


1    Sonipes.  proprement  :  Tani  Recepti              .  • 

dont  le  sabot  résonne,  le  cheval.  à  se  rj 

2.  Invitum  se  rapporte  au  >  h  6.  Cornua 

comme  i/te  qui  suit.  7    Signum  signifie  à  la  fois  i 

3.  Admonebit  laedi.   ■  et  dmj. 

B   Tartareo  speca,  Je  gouû 

4.  Pingitur.  ]>e  tout  temps  les  ce-  fernal.  La   parodie  du  style  épique 

:e  Rome  unt  eu   leurs  murs  est  évidente, 

barbouillés  de  dessins  populaires.  9.  Tristis,  fun> 
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6.  Vipère  et  Lima. 
Cf.  La  Fontaine,  V,  16,  le  Serpent  ri  l<i  Lime. 

Mordaciorem  qui  improbo  dente  appétit, 
Hoc  argumente  l  se  describi  sentiat. 

In  officinam  fabri  venit  vipera. 
Il.t'c,  cnfD  tentaret  ecqua  res  esset  cibi2, 
Limam  momordit.  Illa3  contra  continua*,  b 

«  Quid4  me,  inquit,  stulta,  dente  captas  l.cdere, 
Omne  assuevi  ferrum  qmc  corrodere"?  » 

7.  Vulpes  et  Hircus. 
CJ.  La  Fontaine,  III,  5,  le  Renard  et  le  Bouc. 

ïlomo  in  periclum  simul  ac  venit  callidus, 
Repcrire  effugium  quaeril  alterins  malo. 

Cum  decidisset  vulpes  in  pnteum  inscia, 
Et  altiore  clauderetur  margine, 

Devcnit  hircus  sitiens  in  enmdem  locum  :  5 

Simul  rogavit  esset  an5  dulcis  îiquor 
Et  copiosus?  Illa  frandem  moliens: 
«  Descende,  amice:  tanta  bonitas  esl  aquœ, 
Volnptas  ut  satiari  non  po->i t  mea.   > 

Immisit  sebarbatus6.  Tum  vulpecula  I  *  » 

Evasit  puteo,  nixa  celsis  cornions  7, 
Bircumque  clauso  liquil  hœrentem  vado8. 

8.  De  vitiis  hominum. 
Cf.  La  Fontaine,  1,  T.  la  Besace. 

Peras  imposnit  Jupiter  nobis  duas: 
Propriis  repletam  vitiis  posl  tergum  dédit, 

1.  Hoc  argumente»,  le  9U jet  de  cette  5.  Construire:  an  [si)    liqu 
fable.  dut 

2.  Ecqua   res  cibi    =  eequid  ci>>t\  6.    Barbatus,    /' 
s'i/  y  avait  quelque  nourriture,  i.  ■ 

•quid,  intérrogatif  :  y  7.Cornibus. 

a-t-if  '/•  v  Clauso  baerentem   vado. 

3.  Illa.  la  Hme  répondit.  i  dan*  le  fend  du  jnut- 

4 .  Quid,  pourquoi  t 
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Alienis  antepectus  suspendit  gravem  l. 

Bac  res  videre  nostra  mala3non  possumus 
Alii  simul4  delinquunt,  censorea  sumus. 


9.  Capellœ  et  Hirci. 

Barbam  capellae  cum  impetrassenl  ab  Jove, 
Hirci  mœrentes  indignari  cœperunt, 
Quod  dignitatem  feminœ  sequassenl  suam. 

Sinite,  Lnquit,  illns  gloria  vana  frui 
El  usurpare  vestri  ornatum  muneris5, 
Pares  dura  6  non  sinl  vestrum  fortitudine.  » 

Hoc  arguraentum  monet,  ut  sustineas  7  tibi 
Habitu  esse  similes,  qui  sinl  virtute  impares. 


10.  Homo  et  Colubra. 

Cf.  La  FoNTAiHEj  VI,  13.  le  Villageois  et  le  Serpent. 

Qui  fert  malis  auxilium,  post  terapus8  dolet. 

Grlu  rigentem  quidam  colubram  sustulit 
Sinuque  fovit,  contra  se9  i  j  > — «  -  misericors  ; 
Namque  ut  refeeta  est.  necuit  hominera  protinus. 
Hanc  alia  cum  rogarel ln  causam  facinoris, 
Respondil  :   •  Ne  quis  discat  prodesse11  improbis.  » 

11.  Mons  partu riens. 

Cf.  La  Fontaine  Y,  10,  la  Montagne  qui  accouche. 

Mous  parturibat,  gemitus  immanes  oiens; 
Eratque  in  terris  maxima  exspectati<>: 


1.  Alienis  gravem..  la  besace  char-  7.  Sustineas,  tu  supportes  que. 
gée  des  défauts  d'autrui.  8.    Post     tempos,     après    /'heure 

2.  Hac  re.  pour  celte  raison.  trop  tard. 

3.  Nostra  mala,  nos  défauts.  c'.ntra    se-   '''"'t''1'    s""   Pr0P>^ 


4.  Simul.  dès  que. 


intérêt. 
10  Hanc  alia  cum  rogaret.  comme 
.stri ornatum  munens,  propre-       un  aulre  serpenl  demandait  a  celui- 
ment  les  insignes  de  cuira  fonction. 

G.  Dum  (subj.),  poun  u  que.  —  Pa-  11.  Ne  quis  discat  prodesse,  pour 

res  vestrum,  les  égales  de  VOUS.  qu'on  apprenne  à  ne  pas  obliger 
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Al    [lie  mtirvm  peperit.  Hoc  scriplum  egi  tibi, 
Qui,  magna  cum  minaris  '.  extricas*  nihil. 

12.  Formica  et  Musca. 

Cf.  La   Fontaine,  i\.  3,  la  Mouche  et  la  Fourmi. 

Formica  e|  musca  contendebant  acriter 

Quae  pluris3  esset.  Musca  sic  cœpit  prior  : 

«  Conferre  nostris  tu  pôles  te  laudibus4? 

Ubi  immolatur5,  exta  pragusto  deum, 

Moror  inter  aras,  templa  perlustro  omnia  :  ■> 

la  capite  régis  sedeo,  cura  visum  esl  mihi. 

Et  matronarum  cas  ta  delibo  oscula; 

Laboro  nihil,  atque  opf  irais  rébus  fruor. 

Qui<l  horum  siraile  tibi  coniingit,  rustica? 

—  Kst  gloriosus  sane  çonvictus  deum,  10 

Sed  illi  qui  invitatur,  uoii  qui  invisus  est. 

/.ras  fréquentas  !  iiempe  abigeris,  cura  venis. 

lièges  commémoras  et  maTïTraarum  oscula  ! 

Superba  jactas,  tegere  quod  débet  pudor. 

Nihil  laboras  !  ideô,  cum  opus  est,  ni l  habes.  !•"> 

Ego  grauura  in  hiemem  cum  studiose  congero, 

Te  circji  inurum  pasci  video  stercore. 

JSstate  me  lacessis  :  cum  bruina  est.  Biles. 

Mori  contractam 6  cum  tecogunl  Erigora, 

51e  copiosa  recipit  incolumem  domus  7.  20 

Satis  prof ecto 8  rettudi  superbiam.  » 

Pabella  talis  hominum  discernit  notas9 
Eorum.  qui  se  falsis  ornant  laudibus, 
El  quorum  virtus  exhibet  solidum  decus. 

Epilogue  '". 

Adluic  supersunl  multa  quœ  possim  loqui, 
El  copiosa  abundal  rerum  varietai  : 

1.  Minaris.   tu  annonces    à  grand  7.  Cupiosa  domus.                    abon- 
fracas.  dam  meni  pourvu. 

2.  Extricas.  proprement  W  détor-  8.  Profeeto,  adv., assurémen 
tilles,  tupan  ai,  je  crois,  assez  <l'/,j>  «/■...). 

3.  Pluris.  d'un  phi    jranà  pria:.  9.  Notas.  U                    -  distinctifs. 

4.  Laudibus,  mérites.  10.  Ce  morceau  de  conclusion  est 
l>.  Ubi  immolatur.  partout  où  ■  lé  à  un  ami  ties  lettres,  Par- 
fait un  sacrifice.    -Deum      deoi  nw.  ticulon,   personnage  autrement  m- 

(3  Contractam.  transie.  couuu 
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Sed  temperatœ  suaves  sunl  argntiee1, 
Immodicœ  offendunt.  Quare,  vir  sanctissime  *, 
Particulo,  char  lis  aomen  victurum  m»  i>. 
Latinis  dum  manebit  pretium  litlciis. 
Si  non  ingenium3,  perte  brevitatem  approba, 
Quœ  commendari  tanto  débet  justius, 
Quanto  poetse  sunt  molesti  validius  '. 


LIVRE  V 

Prologue  •"■. 

ZBsopi  aomen  >i<ui>i  interposuei 
Cui  reduldi  |am  pridem  quidquid  debui, 
Auctoritaris  esse  scito  gratia:  : 
L't  quidam  artifices  nostro  fariunt  saeculo, 
Qui  pretium  operibus  majus  iuvenklûl  aovis,  5 

Si  marmori  adscripseruut  Praxiteleo  >  suo, 
Trito9  Myronem  argento,  tabulas  Zeuxidem  : 
Adeo  fucatse  plus  vetustati  favet 
Invidia  inordax,  quam  bonis  preeseutibus  10j 

1.  Viatores  et  Latro. 

Duo  eum  iucidissent  in  lalronem  milites, 
Unus  profugil  :  aller  autem  restitit, 
Et  vindicavit  sese  ll  forli  dextera. 
Latrone  occiso,  timidus  accurril  cornes, 
Stringitque  gladium,  deiu,  rejecta  pœnula, 

l      Mais  du  6  Sicubi  interposuero.  si  fa 

charme  (sua1  •  -  ii  dans  mes  vers. 

Immodicae  7   Auctoritatis  gratia 
offendunt 

8    Praiitelen 
2.  Sanctissime.  st  hono 

..    i 

4.  Validius  ''   Tnt0-  />■"">■■  J>"<> 

10.  Bonis  (neut.)  praesentibus   aux 

•;ii"iit  '■■ 

un     affranchi     nomme  11.    Vindicavit    sese 

Philetus. 
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«  Cedo  l,  inquit,  illum  ;  jam  rurabo  sentiat 2 

Quos  attentant,  »  Tune  qui  depugnaveraf  : 

«  Vellem  Istis  verbis  saltem  adjuvisses  modo  '  ; 

Gonstantior  fuissent,  vera  existimans  '. 

Nuiic  conde  ferrum,  et  Linguam  pariter  futilem,  In 

l't  possis  alios  ignorantes  fallere: 

Ego,  qui  snm  expertus  quantis  fugias  viribus. 

Scio  quam  virtuti  non  s'il  credendum  tnae. 

Illi  assignari  debel  nœc  aarratio, 
Qui  re  Becunda5  fortis  est,  dubia  Fugax.  45 


2.   Calvus  et  Wlusca. 

Çalvi  momordit  mnsca  audatum  caput  : 
Quam  opprimere  captans,  alapam  sibi  duxil  gravem. 
Tune  illa  Lrridens:  «  Punctum  volucris  parvulae 
Vbluisti  morte  ulcisci  :  quid  faciès  tibi, 

lojuriae6  qui  addideris  cmitumeliam  ?  »  o 

ftespondit:  «  Mecum  facile  redeo  in  gratiam, 
Quia  non  fuisse'  mentem  leedendi  scio; 
Sed  te,  contempti  generis  animal  improbum, 
Quœ  delectaris  bibere.  bumanum  sanguinem, 
Optem  oecarè,  vel  majore  incommodo*.  H> 

\hu-  argumenlo  decel  ei  veniam  dari 
Qui  casu  '  peccat  :  nam  qui  consilio  est  ooeens, 
lllum  e<>e  quavis  dignum  pœna  judico. 

3.  Scurra  et  Rusticus. 

Pravo  favore  labi10  mortales  soient, 
l.t.  prœjudicio  dum  stant  u  erroris  -ni. 

1.  Cedo.  forme  nncienne  d'impera-  6.  lnjuriae. 

tif.    et   formule    familière  :   donne  le  coup;  contumeliam.  /'"/front  (du 

(ce./'v  et  do).    Nous  pourrions  tra-  soufflet). 
d aire  cedo  illum  |                    moi.  7.  Fuisse 

-  Sentiat    s.  en  g     Vel  majore   incommodo 

3  Adjuvisses  modo 

9.  Casu.  •  Consi- 

1     Vera  "istimans  ,,„ 

e  1  ru  ces  p 
5.  Re  secunda.  quand  les  cir  '"     Pravo  Javore  labi 

—   Dubia  [re),  il. Dum  stant.  tandis 

[■  nt  • 
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Ad  paenitendum  rébus  manifestis  j  agi. 

Facturus  ludos  -  quidam  diVes  nobiles 
Proposito  cunctos  iuvit;ivit  preemio, 
Quam3  quisque  posset  u'  novitatem  ostenderet. 
Venere  artifices  laudis  ad  certamina  *  : 
Quos  inter  scurra,  notus  urbano  Bal 
flabere  dixit  se  genus  spectaculi, 

Quod  in  theatro  nunquaiii  prolatum  for  t.  40 

Dispersus  rumor  civitatem  concital, 
Paulo  ante  vacuam  6  ;  t urbain  defîciuat  loca. 
In  scena  vero  postquam  solus  conslitit, 
Sine  apparatu,  nullis  adjutoribus, 

Silentium  ipsa  fecit :  exsj tatio. 

Ille  in  sinum  repente  demisil  caput, 

Et  sic  porcelli  vocem  est  imitatua  sua. 

Veruin8  ut  subesse  pallio  contenderent 

Et  excuti9  juberent.  Quo  facto,  simul 10 

Nikil  est  repertum,  multia  onerant  laudibus,  20 

Hominemque  plausu  prosequuntur  maximo. 

Hoc  vi<lit  fieri  ruaticua.  «  Non  mehercule 

Me  vincet,  »  iuquit  :  et  statim  professus  est 

Idem  facturum  melius  se  postridie. 

Fit  turba  major.  Jam  favor  mentes  lenet, 

Et  derisuros",  non  spectaturos  ciet. 

Uterqûe  prodit.  Scurra  degrunnit  prior, 

Movetque  plausus,  et  clamores  suscitât. 

Tune  simulans  sese  vestimentis  ruaticua 

Porcellum  obtegere  (quod  faciebat  scilicet 12,  30 

Sed.  in  priore  quia  nil  compererant,  latena13), 

Pervellit  aurem  vero,  quem  celaverat, 

Et  cum  dolore  vocem  natures  exprimit. 

Acclamât  populus  scurram  multo  similius 

Imilatum  n,  et  cogil  rusticum  trudi  foras.  3o 

1.  Rébus  manifestis.  l'évidence.  8.  Verum   un  vrai  cochon  ie  tait. 

2.  Facturas  ludos.  devant  ><■  '■'•  Exottti,  qu'on  fouillât  le  bouf- 
itn  spectacle  (au  peuple].  ,  /'"'• 

3.  Quam.  ace  féminin.  -  Novita-  «•  Simul.  sitôt  que. 

tem.  un  spectacle  non.  n    D«nsuros.  les  speetateu 

4.  Laudis  certamina.  V  12.  Scilicet,  r^fc 

5.  Urbano  sale,  spirituelle»  l3    Sed    latens 

.-   rien 


(>.  Vacuam,  vide,  sans  • 

7.  Fecit.  fit  faire.  !■'*•  Imitatum.  a  imité  le  cochon, 


FABLES    CHOISIES.    —    l.ivui:    v  403 

Ai  ille  profert  ipsum  porcellum  e  sinu. 
Turpemque  aperto  pignore  '  errorem  probans  : 
«  En  hic2  déclarât  quales  sitia  jadices  !  » 

4.  Taurus  et  Vitulus. 

Ingusto  in  aditu  taurus  luctans  cornibns 
Cum  vix  intrare  posset  ad  praesepiaf 
Monstrabat  vitulus,  quo  se  parfo  flerteret. 
"  Tace,  inquit  ;  ante  hoc  novi,  (juam  tu  natus  es.  0 
Oui  doctiorem  emendat,  sibi  dici  putet  :.  8 

5.  Venator  et  Canis. 

Adversus  omnes  fortis  veloces  feras 
Canis  cum  domino  semper  fecisset  satis4, 
Languere  cœpil  annis  Lngravantibus. 
Aliquando  objectus  bispidi  pugnae  suis5, 
Arripuit  au  rem  :  sed  cariosis  dentibus  5 

Prœdam  dimisit  hietans.  Venator  dolens 
Canem  objurgabat.  Gui  latrans  contra  Lacon6  : 
«  Non  te  destituit  animus7,  sed  vires  mcae. 
Qiiod  t'uimus  laudas,  si  jam  damnas  quod  su  mus.  » 
Boc  l'iir,  Philete  B,  Bcripserim,  pulchre  vides.  10 


l'vhLKS  TIRÉES   DU    RECUEIL   DE  PeROTTI, 
ÉVÊQ1    K     DE     M  ANFREDOKIA  ,     MOUT     EH     14  80. 

a)  /Esopus  et  Scriptor. 

./Esopo  quidam  scripta  recitaraf  mala, 

In  quis  inepte  mnltnm  se  jactaverat. 

Scire  ergo  cupiens  quidnam  sentirel  3enexfl  : 

1.  Aperto  pignore,  par  une  pi  5,  Suis.  eTi 

manifeste.  6.  Lacon,  te  chû  nie  du 

-  Hic  M.  pays  Spartiate). 

3.  Sibi  dici  putet  ■  que  7#  Animus.  mon 

j£*SLr*if'  s Philete cf- v' Prologue- 

T^Fecissét     satis    (eathfeà  ''   Senei  "*•■ 

avait  satisfait. 
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«  Numquid  tibi,  inquit.  visus  sum  superbior? 

Aut  vananobis  ingeni  fiducia1  est?  »  5 

Confectus  ■  ille  pessimo  vol u mine  : 

«  Ego,  inquit,  quod  te  laudas  vehementer  probo, 

Namque  hoc  ub  alio  nunquara  continget  tibi.  » 

b)  Asinus  ad   lyram. 

Cf.  La  Fontaine,  IV,  o,  VAne       le  petit  Chien. 

Asinus  jacentem  vidit  in  prato  lyram  ; 
Accessit  et  tentavit  chordas  ungula. 
Sonuere  tactae.  «  Bella  res,  sed  mehercules 
Malc  cessit  ea3,  ait,  artis  quia  sum  nescius. 
Si  repperisset  aliquis  hanc  prudentior4,  5 

Divinis  aures  oblectasset  cantibus.  » 
Sic  saepe  ingénia5  calamitate  inlercidunt. 

c)  /Esopus  et  servus  profugus. 

Servus  profugiens  dominum  naturœ  asperae, 

.^Esopo  occurrit,  notus  e  vicinia 6. 

«  Quid  tu  confusus  ~  ?  —  Dicam  tibi  clare,  pater 

(Hoc  namque  es  dignus  appellari  nomine), 

Tuto  querela  quia  apud  te  deponitur.  5 

Plagie  supersunt,  desunt  mihi  cLbaria  : 

Subinde  ad  villam  mittor  sine  viatico  ; 

Domi  si  cœnat 8,  totis  persto  noctibus, 

Sive  est  vocatus,  jaceo  ad  lucem  in  semita 9. 

Emerui 10  libertatem,  canus  servio  ;  10 

Ullius  essem  culpa*  mihi  si  conscius, 

iEquo  animo  ferrem  ;  nunquam  sum  factus  satur, 

Et  super11  infclix  saevum  patior  dominium. 

Has  propter  causas  et  quas  longum  est  promere, 

Abire  destinavi  quo  tulerint  pedes.  15 

1.  Ingeni  fiducia,  la  confiant  7.  Quid  tu  confusus  Ipowrqy 
mon  talent.                                                 tu  bo\ 

2.  Confectus.  ac  mmé.  8.  Si  cœnat.  si  mon  maître  dîne. 


3.  Haie  cessit  ea,   elle  ne  m'a  pas 


9.   In  semita,   dans   lu   rue  (à 


i     Prudentior,  un  être  pins  ha-  tendreh 

bile  que  moi.  10-  Emerui,  foi  gagi 

ngenia.  des  gens  de  talen  t.  soldat  <?ut' a  achevé  son  ""***)< 

6.  E  vicinia,  en  raison  du  voisinage,  11.  Super,  en  outre. 
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—  Ergo,  inquit,  audi.  Cum  raali  nil  feceris, 
Ha»c  experiris,  al  refera,  incommoda: 
Uui'l.  si  peccaris  '  ?  Quœ  te  passuram  puta- 
Tali  consilio  est  a  fuga  deterritas 

1.  Quid.   si   peccaris.  que    sera-ce  2.  Deterritus  a   pour    sujet    les- 

quand  tu  te  seras  rendit,  coupable?        c'ave. 


SECONDE     PARTIE 
SOUS     LES    FLAVIENS 

(68-96) 


PLINE  L'ANCIEN 


G.  Plinius  Secundus  (23-79  ap  J.-C.t,  oncle  de  Pline  le  Jeune.  Il  mou- 
rut, victime  de  sa  curiosité  scientifique,  lors  de  l'éruption  du  Vésuve.  Il 
nous  reste  son  principal  ouvrage.  l'Histoire  naturelle,  vaste  compilation 
encyclopédique,  en  37  livres, 


Obsèques  nationales  d'un  corbeau. 

Tiberio  principe,  ex  fetu  supra  Castorum *  aedem  genito 
pullus in  oppositam  sutrinam  devolavit,  etiam  religione2  corn 
mendatus  ofiicinœ  domino.  Is  mature  sermoni  assuefactus, 
omnibus  matutinis  evolans  in  rostra,  in  forum  versus 3,  ïi- 
berium,  dein  Germanicum  et  Drusum  Ctesarem  noniinatim, 
mox  transeuntem  populum  romanum  salutabat,  j»oslea  ad  ta- 
bernam  remeans,  plurium  annorum  assiduo  officio  mirus. 
Hune  sive  aemulatione  vicinitatis  manceps4  proximae  sutrinse, 
Bive  iracundia  subita,  ut  voluit  videri5,  excrementis  ejus  po- 
sita  calceis  macula,  exanimavit.  tanta  plebis  consternatione, 
ut  primo  pulsus  ex  èa  regione'',  mox  et  interemptus  Bit;  fu- 
nusque  înnamerisaliticelebratum  exsequiis,  constratum  lectum 
superiEthiopumduorumhumeros,pra3cedentetibicineetcoroni8 
omnium  generum,  ad  rogum  usque,  (jui  constructus  dextra 
via'  Appiœ  ad  seenndum  lapidem,  in  campo  Rediculi  appel- 
lato,   fuit.    Adeo    satia  jus  ta   causa    populo   romano   visa   est 

1.    Castorum.    Castor  4.   Manceps  sutrinae.    I 

dont  le  temple  était  sur  le   Forum.        d'une  boutique  de  a 
1.  Religione,  au  sens  premier  du  5.  Ut  voluit  videri.  comme 

re  religieux.  lut    (après)  ne,     le    faire 

3.  In  forum  versus  \adv.).  dons   la        c, 

6.  Ea  regione.  ce  quartier. 


BISTOIRË    RÀT1  i;  i:i  m  M)7 

exsequiarum  ingeninm  avis,  ani  supplicii  de  cive  romano,  in 
ea  orbe,  in  qua  moltornm  principum1  nemo  doserai  fanas, 
Scipionis  vero  .Emiliani.  posl  Carthagmem  Namantiamque  de- 
letas  al»  eo.  nemo  vindicaveral  mortem.  Hoc  gestam  M.  Ser- 
vilio,  C.  Cestio  consulibus2. 

(Livre  X.  xlviii.) 

Les  sortilèges  de  Crésinus. 

Nequeo  mihi  temperare,  quominus  anam  exemptant  anti- 
([iiilatis  afforam,  ex  quo  intelligi  possit  apud  populum  etiam 
<l<-  ciiituris  agendi  8  mur. -m  misse,  qaaliterqae  defendi  ^>iiii 
sint  i  11  i  viri.  C.  Furius  Crésinus,  c  servitate  liberatas,  cum 
in  parvo  admodum  àgello  largiores  multo  frnctus  '  perciperei 
quam  <ix  amplissimis  vicinitas5,  in  învidia  magna  erat,  ceu 
Erages  aliénas  pellicerel  veneficiis.  Qoamobrem  a  Sp.  Âlbîno 
cuculi8  <li<'  dicta7,  metuens  damuationem,  cum  in  suffragium 
tribus8  oporteret  ire,  instrumentum  rusticnm  omne  in  forum 
attulit,  et  addaxit  familiam9  valiilam.  atque  (at  ait  Piso10,) 
bene  curatam  ac  vestitam,  ferramenta  egregie  fada,  graves 
Ligones,  vom  Tes  ponderosos,  bovés  saturos.  Postea  dixit  : 
<(  bénéficia  mea,  Qairites,  base  sanl  ;  nec  possam  vobisosten- 
derc  aul  in  [ornai  addacere  lacabrationes  mea<  vigiliasqoe  et 
sudores.  »  omnium  sententiis  absolatns  itaqoe  est»  Profecto 
opéra,  non  impensa,  cultura  constat11.  Et  ideo  majores  ferti- 
li3simum  in  agro  oculum  domini  esse  dixerunt. 

Livre  XVIII.  vm. 

Apelle  et  Protogène. 

Omnes  prius  genitos  futurosque  postea  BUperavil  Appelles 
Goûs.  Scitom  est  inter  Protogenem  el  eom  quo  i  accidit.  Die 
Rbodi  vivebal  :  quo  cam  Apelles  adaavigasset,  avidus  rngnos- 

1.  Principum.  c//"//<'/(-  de  premier  dits  iributes  (où   les   citoyen*    vo- 

ordre,  t aient    par    tribu)   avaient,    à    côie 

2   En  :;">  ap.  J.-C.  d'attributions  électorales  et  légis- 

::.  Apud  populum  agendi-    débattre  latives,    îles    attributions    judiciai- 
re a 

i     Fructus   a    le  même  sens   que  9.  Familiam.  /oc                          avec 

■    .  employé  plus  loin.  les  serviteurs  et 

5.  Vicinitas.  les  •  1".  Piso.  Il  s'agit  de  L.  Calp.  Piso 

6.  Curuli.  édile curule.  l''nigi,    historien  du  second  siècle 

7.  Die  dicta     =  ayant  été  assigné.  av.  J.-C. 

S.  Tribus  (ace.  plur.).  Les  coi  11.  Constat  ,  vaut  par. 
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cendi  opéra  ijus,  fama  lantura  sibi  cogniti,  continue)  offiei- 
nam  petit.  Âberal  ipse:  sed  tabulam  amplae  magnituduiis,  in 
machina1  aptatam  picturse,  anus  una  custodiebat.  Haec  Prolo- 
m  foris  es«-  respondit,  interrogavitque  a  quo  qiuesitum 
diceret  -.  «  Ab  hoc  »,  inquit  Apelles  ;  arreptoque  peiûcillo, 
lineam  ex  colore  duxit  summœ  tenuitatis  per  tabulam.  Re- 
verso  Protogeni  qiue  gesta  erant  anus  indicavit.  Feruut  artifi- 
(vin  jtrotinus  contemplatum  subtilitatem  dixisse  «  Apellem 
venisse  :  non  enim  cadere  in  alium  3  tam  absolutum  opus.  » 
Ipsumque  alio  colore  tenuiorem  lineam  in  illa  ipsa  duxissc. 
praeçepisseque  abeuntem  «si  redisset  ille,  ostenderet,  adjiceret- 
que  hune  esse  quem  qmereret  »  ;  atqne  ita  evenit.  Revertitur 
enim  Apelles  :  sed  vinci  erubescens,  tertio  colore  lineas  secuit, 
niillum  relinquens  amplius  subtilitati  locum.  At  Proto gènes, 
victum  se  confessus,  in  portum  de  vola  vit,  hospitem  quaerens. 
Placuitqne  sic  eam  tabulam  posteris  tradi,  omnium  quidem, 
sed  artil'icumque  preecipue  miraculo4.  Consumptam  eam  prière 
încendio5  domus  Oesaris  in  Palatio  audio;  spectatam  olim 
tanto  spatio6  nihil  aliud  continentem,  quam  lineas  visum 
effugientea,  inter  egregia  multorum  opéra inani  similem.  et  eu 
ipso  allicientem  omnique  opère  nobiliorem. 

Apelli  fuit  alioqui  perpétua  consnetndo,  nunquam  tam  occu- 
patam  diem  agendi,  ut  non  lineam  ducendo  exerceret  artem: 
quod  ab  en  in  proverbium  7  venit.  Idem  perfecta  opéra  propo- 
uebal  in  pergula  transeuntibus,  atqne  posl  ipsam  tabulam 
latens,  vitia  quœ  notarentur  auscultabat.  Feruntque  a  sutore 
reprehensum,  quod  in  crepidis  una  pauciores  *  intus  fëcissel 
ansas  :  eodem,  postero  die.  superbo  emendatione  pristinœ 
admonitîonîs,  cavillante  circa  crus,  indignantem  prospexisse, 
denuntiantem  «  ne  supra  crepidam  judicarel  »  :  quod  et  ipsum 
in  proverbium''  venit .  Fuit  enim  et  comitas  illi,  propter  quam 

1.  Machina,  chevalet.  bialement  :  de  chaque  jour  il  doit 

X.  A  quo    quaesitum  diceret.  {»<,-  rester  une  ligne.  —  Il  semble  d'ail- 

devait  >ii>-,'  que  leurs  que  Unea  désigne,   en   toute 

était  demandé  —le  notnduvi  '-ette  histoire,  un  dessin  au  /■ 

3  Cadere  in  alium  8.  Una  pauciores                     d'un  : 

il  manquait   un   «le   ces  œillets,   par 

4.  Miraculo.  pou  où  l'on  passe  les  cordons  de  la  san- 

•">.  Priore  incendio.   sous   le   règne  dale. 

d  Auguste.  Un  second  incendie  eut  9.  Proverbium.  On  disait    ne  sutor 

heu  sou-,  Néron.  ultra  crepidam,  que  le  cordonnier 

■     Tanto  spatio.  '/"/«.n   toute  Véten-  ne    regarde     pas    au-dessus    de   la 

chaussure    =    à   chacun     son     mé- 

7.  Proverbium    Od  disait    prover-  tier 
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gratior  Alexandre»  Magno  oral,  fréquenter  in  officinam  venti- 
tanti  :  nain  ab  alio  pingi  se  vetuerat  edicto.  Sed  et  in  officina 
Lmperite  mulla  disserenti  1  silentium  comiter  snadebat,  rideri 
euca  dicens  a  pueris  qui  colores  tererent.  Tantum2  erat  au c to- 
rt tati3  juris  in  regem,  alioqui  iracundum. 

(Livre  XXXV.  xxxn.) 

1.  Disserenti,  s.-e.  Alexandro.  3    Auctoritati..    V ascendant     d'A- 

2.  Tantum.  à  rapprocher  de  juris        pelle, 
in  regem. 


QUINTILIEN 


M.  Fabius  Quintilianus  (35-95  environ  ap.  J.-C),  maitre  public  d'élo- 
quence sous  Vespasien.  Il  recueillit  ses  leçons  en  12  livres  :  De  Institu- 
tione  oratoria. 


Devoirs  des  maîtres  et  des  écoliers. 

Suraat  ante  omnia  praeceptor  parentis  erga  discipulos  suos 
animum.  ac  supcedere  se  in  eorum  loeùm,  a  quibus  <ihi  liberi 
tradantiir,  exîstimet.  Non  -austeritas  ejus  tristis1,  non  disso- 
lu f  a  sit  comitas,  ne  inde  odium,  hinc  contemptus  oriatur.  Plu- 
rimus  ei  de  honesto  ac  bono  sit  senno:  natn  quo  saepius  mo- 
nuerit,  hoc  rarhis  castigabit.  Minime  iracundus8,  nec  tamen 
eorum.  quae  emendanda  erunt,  dissimulator ;  Bimplex  in  do- 
cendo,  patiens  laboris,  assiduus  potius  quam  immodicus. 
[nterrogantibus  Libenter  respondeat,  non  interrogàntes  per- 
contetur  ultro.  In  laudandls  discipulorum  dictionfbus3  nec 
malignus  ueque  effusus,  quia  res  altéra  tsedium  laboris,  altéra 
secnritatem  parit.  In  emendando  quœ  corrigenda  erunt,  non 
acerbus,  minimeque  contumeliosus  :  nain  id  qnidem  multos*  a 
proposito  studendi  fugat,  quOd  quidam  sic  objurgant,  quasi 
oderint»  Li<'<-t  enim  satis  exemplonmi  a<l  unitandum  ex  lec- 
tionesuppeditet5,  tamen  tu ua  Ma,  utdicitur,  uox6alitplenius, 
praecipueque  ejus  preeceptoris,  quem  discipuli,  si  modo  pecte 
siiut  instituti,  et  amanl  •■!  verentur  :  vix  autem  dici  potest, 
quanto  libentius  imitemur  eos,  quibua  favemus... 

Plura  de  officiis  docentium  locutus,  discipulos  i«l  uuum  in- 

i     Austerir,-  .    tristis.  4.   Multos 

Quidam,  certains  maîtres. 

-•  Iracundus.  s.  -en  t.  sit.  5.   Suppeditet    (mtr),  s'offrir   en 

3.    Dictionibus  itions.        abondance. 

Quintilien  parle  surtout   du  maître  6   Viva  illa  vox  ntedu 

de  rhétorique.  'ire. 


m;   [hstitutiohe  oratorio  ni 

terim  moneo:  ut  prseceptores  suos  non  minus  quam  ip-a  étu- 
dia ament,  el  parentes  esse,  aon  quidem  corporum,  sed  men- 
tium.  credant.  Muliinu  haec  pietas conf eri  studio1:  nara  ita  el 
libenter  audienl  et  dictis  credent  et  esse  Bimiles*  concupis- 
cenl  :  in  ip808  denique  cœtus  scholarum  la-li  el  alacr 
nienl  :  emendati  non  irascentur,  laudati  gandebunl  ;  ut  >int 
carissimi  studio 3  merebuntur.  Ram  ut  illorum  officium  est 
docere,  8ic  horum  praebere  8e  dociles  :  alioqui  ueutrum  sine 
altero  sufficiet  :  et  sicut  hominis  ortus  'ex  utroque  gignen- 
lium  confertur,  el  frustra  sparseris  -.■mina,  uisi illa praemol- 
liiu>  foverit  sulcus,  ita  eloquentia  coalescere  Requit,  uisi 
sociata6  tradentis  accipientisque  concordia. 

Il    h  et  i\.  i 

1.  Studio,  le  succès  des  études.  est  f  effet  du  concours  de.  —  Gignen- 

2.  Similes.  -        tium   le  Père  et  ia  mère- 

5.  Sparseris  gramina.  tu  jetteras 

mm.      j-  •  ,  -,  ?eS    '  ''-• 

:;   Studl°  "'•  6.    Sociata  concordia.    ablatif   ab- 

4.    Ortus  confertur.    la    naissance        solu. 


TROISIEME  PARTIE 

LES   ANTONINS  JUSQU'A  HADRIEN 

(96-117, 
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Une  marée  menace  d'engloutir  deux  légions 
de  Germanicus. 

(15  ap.  J.-C). 


Germanicus,  après  avoir  battu  les  Germains  et  vengé  le  dt'.sastre  de 
Varus,  ramenait  ses  troupes  à  l'ouest,  de  l'Ems,vers  les  bouches  du  Rhin- 

Germanicus  legionum,  quas  navibus  vexerat,  secundam  et 
quartam  decimam  itinere  terrestri  P.  Vitellio1  ducendas  tradit, 
quo  levior  classis  vadoso  mari2  innaret,  vel  reciproco  Bide- 
ret3.  Vilellius  primum  iler  sicca  humo,  aut  modice  allabente 
eeStu,  quietum  habuit  ;  mox  impulsu  aquilonis,  simul  sidère 
aequinoctii  *,  quo  maxime  tumescit  Oceanus,  rapi  agique 
agmen;  et  opplebantdr  terra?;  eadem  freto,  littori,  campis 
faciès:  ueque  discerni  poterant  incerta  ab  solidis.  brevia5a 
profundis.  Sternuntur  fluctibus,  hauriuntur  gurgitibus;  ju- 
menta,  sarcinœ,  rorpora  examina  interfluunl,  occursant  : 
permiscentur  inter  se  manipuli,  modo  pectore,  modo  ore 
tenus  exstantes,  aliquando,  subtracte  soin  8,  disjecti  aut 
obruti.  Non  vox  el  mutui  hortatus  juvabant,  adversaute  unda  ; 
nihil  strenuus  ab  ignavo,  sapiens  ab  imprudenti,  consilia"  a 
casu  differre  :   cuncta  pari  violentia  Lnvolvebantur.  Tandem 

1.  Vitellio.  oncle    de    lempereur  ï.  Sidère     aequinoctii,    Vequinoxe 

Vilellius.  d'auto 

t.  Vadoso  mari,   sur  une  mer  he-  5.  Brevia.  les  gués. 

6.  Subtracto  solo,  le  sol  (mouvant) 

Vel  reciproco  sideret.  pût  se-  se  dérobant, 

ch&uer  (plus  doucement)  au  moment  7.    Consilia,  les   démarches  calcu- 

du  reflux.  lées. 
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Vitellius  in  editiora1  eni sus,  eodem  agmen  subduxit.  Pernoc- 
fcavere  sine  utensilibus  2,  sine  igné,  magna  pars  riudo  aut  mul- 
cato  corpore,  haud  minus  miserabiles  quam  quos  hostie  <ir- 
cumsidel  :  quippe  illis  etiam  honestœ  mortis  qsus  ;.  hi<  iu- 
glorium  exitium.  Lux  reddidil  terram4;  penetratnmqne  ad 
amnem  Unsingim  '■',  quo  Caesar  ;  classe  contenderat.  Impo- 
s i I ; t  :  dcinde  lcgiones,  vagante  fama  submersas  8  :  nec  fides 
salutis  9,    antequam  Caesarem  exercitumque  reducem  videre. 

(Annales,  I,  70.) 

Une  catastrophe. 
(26  ap.  J.-C). 

M.  Licinio,  L.  Calpurnio  consulibus,  ingentium  bellorum 
cladem  aequavit  malum  improvisum  :  ejus  initium  simul  et 
finis  exstitit  "'.  Nam  cœpto  apud u  Fidenam  amphitheatro.  Ati- 
lius  quidam,  libertini  generis,  quo  spectaculum  gladiatorum 
eelebraret,  neque  fundamenta  per  solidum  subdidit,  neque 
l'inuis  nexibus  ligneam  eompagem  superstruxit :  ut  qui  non 
abundantia  pecuniœ,  nec  municipali  ambitione 12,  sed  in  sor- 
dida  mercede 1S,  id  negotium  quœsivisset.  Affluxere  avidi  ta- 
lium.  imperitante  Tiberio  procul  voluptatibùs  habiti,  virile  ac 
muliebre  secus,  omnis  aetas,  ob  propmquitatem  loci  effusius  : 
linde  gravior  pestis  fuit,  conferta  mole  n,  dein  convulsa,  dum 
mil  intus,  aul  m  exteriora  effunditur  :  Unmensamque  vim 
mortaliuui,  spectaculo  intentos15,  aut  qui  circum  adstabant, 
prœceps  trahit,  atquc  operit.  Et  illi  quidem  quos  principium 
stragis  in  mortem  afflixerat  "\  ut  tali  sorte  i:.  cruciatum  effu- 

1.  Editiora.   un  point  plus  élevé.  10.  Exstitit.  cela  revient  à  dire  que 

2   Utensilibus.  <  la     catastrophe     fut     foudroyante. 

.'}.  Etiam  usus.   au    moins  la   res-  11-  Apud.  à. 

12.  Municipali  ambitione.  r ambi- 
tion d'obtenir  les  honneurs  munici- 
paux. 

13.  In  mercede."  lion» 
de  gain. 

14.  Mole,  la  -  iifi.ee. 

15.  Intentos,  se  rapporte  au  pluriel 
implique  dans  oim  [la  fouie). 


source. 

4.  Lux  reddidit  terram.    le  jour 
fit  retrouver  la  terre  ferme. 

5.  Unsingim.  sans  doute  la  Hanse, 
qui  passe  à  Groningue. 

6.  Caesar.  Germanioas. 

7.  Impositœ. /"*</•'•/(/  rembarquées. 
x    Vagante    fama    submersas  1"  In  mortem affiixerat 

bruit  courant  qu  elU  -   ai?<  ient   été        ■■■  coup, 

engloutie*.  17.  Ut  tali  sorte,  se  rappoi 

9.  Nec  fides  salutis.   et  on  ne  les       qui  suit  :  autant  qu'il  était  possible 
crut  s»>  en  un  tel  malheur. 
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gère.  Miserandi  magis.  quos  abrupta  parte  corporis,  nondura 
vita  deseruerat  ;  qui  per  diem  visu,  j»er  noctem  ululations  el 
gemitu,  conjuges  aut  liberos  noscebant.  Jam  <M'teri  fama  exciti, 
hic  fratrem,  propinquum  ille,  alius  parentes  lamentari  :  etiam 
quorum,  diversa  de  oansa,  amici  ant  necessarii aberant,  pavere 
tamen  :  neqnedum  comperto  l  quos  illa  vis  perculisset,  latior 
r*x  incerto  metus  -'. 

l't  cœpere  dimoveri  obruta,  concursus  ad  exanimos  com- 
plectentium,  osculantium,  et  sa?pe  cerlameo  ;.  si  confusior 
faciès,  et  par  forma  aut  a3tas,  errorem  aguoscentibus  fecerat. 
Quinquaginta  hominum  millia  eo  casu  debilitata  vel  obruta 
su  ut.  Cautumque  in  posterum  senatusconsulto,  ne  quisgladia- 
torium  munus  ederet,  oui  minor  quadringentorum  millium 
res  4  :  neve  amphitheatrum  imponereUir,  nisi  solo  firmitatis 
spectatae.  Atilius  in  exsilium  actus  est.  Geterum  sul»  recen- 
tem  eladem  patuere  procerum  domus  ;  fomenta,  et  medici 
passim  prœbiti  ;  fuitque  Urbs  per  illos  dies,  quanquam  mœsta 
faeie.  veterum  in>titulN  similis,  qui  magna  post  prœlia  saueios 
largitione  et  cura  sustentabanl. 

I  innales,  IV,  62-63.) 


1  Nequedum  comperto  (ablatif  ab- 
solu  neutre),  et  tant  7 
lécouvert. 

2.  Metus.  s  -eut.  1 

3.  Certamen.  c'étaient  des  contes 
talions 


4.  Cui  minor  quadringentorum 
millium  res.  dont  les  revenus  étaient 
inférieurs  à  400.000  sesterces. 


PLINE  LE  JEUNE 

(62-113  ap.  J.-C.j 


Neveu  et  fils  adoptif  de  Pline  l'Ancien. 

Œuvres  :  Panégyrique  de  Trajan,  prononcé  au  SénaL  en  100.   -  Lettres 
livres,  plus  1  livre  de  correspondance  avec  Trajan). 


Riche  et  ladre  à  la  fois. 

C.  Plinius  Avito  suo  salutem  *. 

Longum  est  allius  repetere2,  li-''1  reîert,  quemadmodum 
accideril  al  homo  minime  familiaris  ceuârem  apud  quemdam, 
ul  sibi  videbatnr,  Lautum  et  diligentem  3,  ni  milii.  sojrdidum 
-iiinil  el  suraptuosum.  Nam  sibi  el  paucis  opima  qnsedam, 
ceteris  vilia  el  miaula  ponebat.  Vinum  etiam  parvulis  lagun- 
culis  in  tria  gênera  descripserat,  non  ul  po testas  eligeodi,  sed 
ne  jus  «'ssci  recusandi,  aÉud  sibi  <vf  aobis,  aliud  minoribus 
amicis  i  nam  gradation  amicos  habet),  aliad  suis  nostrisque 
libertis.  Animadvertit  qui  mihi  proximus  reeumbebat4  cl  an 
probarem  interrogavit.  Negavi.  «  Tu  orgo,  iuquit,  qaam  con- 
suetudinem  sequeris4?  Eadem  omnibus  pono  :  ad  cenam 
enim,  aon  ;i<!  aotam8  învito  cunctisqne  rébus  exaequo  qiios 
mensa  el  toro  a?quavi.  —  Etiamne  libertos  1  —  Etiam:  con- 
victores  enim  lune,  non  libertos  puto  ».  El  ill»' :  «  Magno  tibi 
fônstat6?  Minime.  —  oui  fieri  potest.7?  —  Quia  scilicel 
liberti  mei  aon  Ldem  quod  ego  bibunt,  sed  idem  ego  quod 
eiberti  ».  El  bercule  si  gulœ  tempères,  aon  esl  onerosum  quo 

1.  Salutem  i'/"/i.   salue,    formule  5.  Notam  affront. 

du  début  .des  lettres,  h.  Magno  constat  e  cher. 

2.  Altius  repetere.  reprendre Vhû-  7    Qui  (;iU      fleri   potest  o 
toire  de  plus  haut.                                    ment  cela  iret 

:<.  Dili»entera.  économe. 
4.  Qui  proiimus  recumbebat. 
voisin   '/.■  hihie. 
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utaris  ipse  communicare  cum  pluribus.  111a  ergo  reprimenda, 
illa  quasi  in  ordinem  redigenda  <i-t.  si  sumptibus  parcas 4, 
quibus  aliquanto  rectius  tua  contïnentia  quam  aliéna  contu- 
melia  2  consulas.  Quorsus  haec  '■'•'!  ne  til>i,  optimae  Lndolis 
juveni,  quorumdara  in  mensa  luxuria  specie  frugalitatis  im- 
ponat.  Convenit  autem  amori  in  te  mep,  quoties  taie  aliquid 
Lnciderit,  sub  exemplo  *  prœmonere  (|iiitl  debeas  fugere.  [gi- 
tur  mémento  nihil  magis  esse  vitandum  quam  islam  luxuriae 
et  sordium  novam  5  societatem  ;  quœ  cum  6  sint  turpissima 
discreta  ac  separata,  turpius  jungunlur.  Yale  7. 

(Lettres,  11,  6). 


1.  Si    parcas,    si    tu    veux  épar- 
gner. 

2.  Aliéna  coutumelia,  en  blessant 

autrui. 

3.  Quorsus  haec  (tibi  dico):  pour- 
quoi décrire  ceci 


4.  Sub,    sous   le   couvert    de,    au 
moyen  de. 

5.  Novam,  insolite,  extraordinaire. 

6.  Cum.  alors  que. 

7.  Vale.    Formule    ordinaire    des 
tins  de  lettres. 
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PÉRIODE  DE  DÉCADENCE 

siècle    117-192).  —  Fin  des  Antonins. 


SUETONE 

(75  à  160  environ. 


Ami  de   Pline  le  Jeune.  Le   principal  ouvrage  qui  nous  reste  de  Sué- 
tone sont  les  Biographies  des  Césars  (de  César  à  Domilien). 


César  passe  le  Rubicon  (49  av.  J.-C). 

La  Gaule  était  définitivement  soumise  en  51.  Le  sénat,  favorable  à 
Pompée  et  inquiet  de  la  popularité  de  César,  voulut  lui  retirer  son  com- 
mandement. César  demanda  à  conserver  ses  lésions,  se  déclarant  prêt 
à  abandonner  son  gouvernement,  mais  si  Pompée  abandonnait  le  sien. 

Cœsar  aeque  senatu  interveniente ',  et  adversariis  neganti- 
bus  ullam  se  de  republica  facturos  paetionem,  transit  in  cite- 
riorem  Galiïam,  conventibusqne 2  peractis,  Ravennœ  substitif 
bello  vindicalurus,  si  qroid  de  tribunis  plebis,  intercedentibus 
pro  se,  gravius  a  Benatu  constitutnm esset.  El  praetextum  qui- 
il.in  illi  civilium  armorum  hoc  fuit...  Quidam  putant  captum 
Imperij  consuetudine,  pensitatisque  Buis  el  inimieorum  viri- 
bus,  asum  occasione  rapiendffi  dominationis,  quam  aetate 
prima  concnpisset.    Quod    existimasse   videbatur    et   Cicero, 

i.  Neque  senatu  intervenante,  et.  i    Conventibus.  judi- 

d'xtnc   part  le  sénat,   n'in  ervenant        ci  -.'lees   par  le 

pas,  at  de  l'autre...  gouverneur  de  la  province. 

LB8  LATI1T8,   —    1  r  \  ■  ■  1 .  ]i 
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scribens  de  Officiis  tertio  libro  semper  Ceesarem  in  orehabuisse 
Euripidis  versus1,  quos  sic  ipse  convertit  : 

Niiui  si  violandum  est  jus,  regnandi  gratia 
Violandum  est  :  aliis  rébus  pietatem  colas. 

Cum  ergo  sublatam  tribunorum  2  intercessionem  ipsosque 
urbe  cessisse  nuntiatum  est,  prœmissis  confestim  clam  cohor- 
tibus  3,  ne  qua  suspicio  moveretur,  et  spectaculo  publico  per 
dissimulationem  interfuit,  et  forraam  4,  qua  ludum  gladiato- 
rium  erat  aedificaturus,  consideravit,  et  ex  consuetudine  con- 
vivio  se  frequenti  dédit.  Dein  post  solis  occasum,  mulis  e 
proximo  pistrino  ad  véhiculant  junctis,  occultissimum  iter 
modico  comitatu  ingressui  est  ;  et  cum  luminibus  exstinctis 
decessisset  via,  diu  errabundus,  tandem  ad  hicem  duce  re- 
perto,  perangustissimostramites  pedibusevasit;  conseeutusqur 
cohortes  ad  Rubiconem  f lumen,  qui  provinciae  ejus  finis  erat, 
paulum  constitit,  ac  repu  tans  quantum  moliretur,  conversus 
ad  proximos  :  «  Etiam  uunc,  inquit,  regredi  possumus  :  quod 
si  ponticulum  transierimus,  omnia  armis  agenda  erunt.  » 

Cunctanti  ostentum  taie  factum  est.  Quidam  eximia  magni- 
tudine  et  forma  In  proximo  sedens  repente  apparuit,  arundine 
canens;  ad  quem  audiendum  cum  praeter  pastores  plurimi 
etiam  ex  stationibus  milites  concurrissent  interque  eos  et 
aeneatores,  rapta  ab  uno  tuba  prosilivit  ad  f  lumen  et  ingenti 
spiritu  classicum  exorsus  pertendit  ad  alteram  ripam.  Tune 
tr  :  <r  Eatur,  inquit.  quo  deorum  ostenta  et  inimicorum 
iniquitas  vocat.  Jacta  aléa  est.  » 

Atque  ita  trajecto  exercitu,  adhibitis  tribunis  plebis,  qui 
pulsi  supervenerant,  pro  concione  fidem  militum  fions  ac 
veste  a  pectore  discissa  invocavit.  Existimatur  etiam  equ< 
census3  poliicitns  singulis  ;  quod  accidit  opinione  falsa.  \am 
cum  in  alloquendo  exhortandoque  stepius  digitum  Uevœ  ma- 
nus  o-l'iituns  affirmaret,  se  ad  salis  faciendum  omnibus,  |»t-r 
quos  dignitatem  suam  del'ensurus    66 set,   aunulum0  quoque 

1.  Euripidis  versus,  vers  de  la  tra-  4.  Formant,  le  pi'                             . 
gédie  <i  5.  Census  équestres,  le 

2.  Tribunorum.   Les    tribuns   dé-  ire.      c.-à-d.      400.000       B«stero«| 
voués  à  César  avaient  opposé  leur  (80.000  francs),  somme  requise  pour 
veto  au    décret    <lu    Sénat.    Ils   du-  être    inscrit    parmi    les  chevaliers  _ 
rent  quitter  Rome.  (mi 

3.  Cohortibus.   quelques  cohortes,  6.   Annulum.     tamneom    d'or,  qui  : 
car  César  n'avait    pas    alors   avec        était  l'insigne  des  sénateurs  i 

lui  toute  son  armée  de  Gaule.  chevaliers. 
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;i-([uo  animo  detraelurum  sibi,  extrema  conclu1,  cui  i'aeilius 
ci-aï  videre  concionantem  rjuam  audire,  pro  dicto  accepit,  quod 
visu  suspicabatur  :  promissumque  jus  aumiloruin  cum  milli- 
ons quadringenis  lama  distulit. 

(César,  XXX-XXXIII. 

Mort  de  César  il."";  mars  41  av.  J.-C.i. 

Conspiratura  est  in  Ca»sarem  a  sexaginta  amplius  2,  G.  Cas- 
sio,  Marcoque  et  D.  Bruto,  principibus  conspirationis.  Qui 
primum  cunctati,  utrumne  illum  in  Campo 3  per  comitia  tri- 
liii-  ad  suffragia  vocantem,  partions  divisis4  a  ponte5  dejice- 
rent,  atque  exceptuui  trucidarent;  an  in  Sacra  via,  vol  inaditu 
theatri  adorirentur.  Postquam  senatus  idibus  Martiis  in  Pom- 
peii  Curiam  edictns'est,  facile7  tempusel  locumpra?tulerunt. 

Sed  Ceesari  fntnra  cardes  evidentibus  prodigiis  denuntiata 
est...  Proximis  diebns  equorum  grèges,  quos  in  trajiciendo 
Rubicone  flnmine  eousecrarat8,  ac  vagos  et  sine  custode  dimi- 
Berat9,  comperit  pertinacissime  pabulo  abstinere.  ubertimque 
tlere.  El  immolantem  haruspex  Spurinna  monuit,  caveret 
periculum,  quod  non  ultra  Martias  Idus  proferretur.  Pri- 
die  autrui  easdem  Idus,  avem  regaliolnm,  cnin  laureo 
ramulo  Pompeianse  Curiœ  se  inferentem,  volncres  varii 
generis,  ••  proximo  nemore  persécuta?,  ibidem  disoer- 
pserunt.  Ea  autem  aocte,  cui  illuxit  dies  candis,  et  ipae  sibi 
visus  es!  per  qnietem  interdum  Bupra  aubes  volitare,  alias  cum 
Jove  d  ex  tram  jungere.  Et  Calpurnia  uxor  Lmaginata  est  collabi 
fastigium  domus,  maritumquein  gremio  suo  confodi  :  ac  subito 
cubiculi  fores  sponte  patuerunt.  Ob  hœcsimul  et  ob  infirmam 
valetudinem  diu  cunctatus,  an  se  contineret10,  el  quœ  apud 
Benatum  proposneral  agere  differret,  tandem  D.  Bruto  adhor- 
taute,   oe  fréquentes  ac   jamdudum    opperientes   destitueret, 

1.  Extrema    cencio,     les  de.  6.  Edictus  est.  fui 

7.    Facile,   fax  r-ables  se  rapporte 
z    A  sexaginta  amp'ius.  par  plus       aux  deux  nom 

,  „       8.  Consecrarat. 


In   Campo.  au  Ch 
4.  Partibus  divisis 


9.  Dimiserat,  il  avait  lacfn 


•">.  Ponte.  /  par  où  les 

ira     devaient    passer     pour  10.  An  se  contineret. 

remettre  leur  vote  au  magistrat  qni        r  '  lut- 

i;iit  les  comices. 
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quinta  fere  hora  progressus  est  ;  libellumque  insidiarum  in- 
dicem,  al»  obvio  quodam  porrectum,  Libellis  ceteris  quos  sinis- 
tra  manutenebat.  quasi  mox  tecturus,  eommiscuit.  Deinplu- 
ribus  hostiis  csesis,  cum  litare  '  non  po'sset,  introiit  curiam, 
spreta  religione,  Spurinnamque  îrridens,  el  ut  f alsum  arguens, 
quod  sine  nlla  Qoxa  idus  Martiœ  adessent,  quanquan 
sse  quidem  eas  diceret,  sed  non  prceteriisse. 
Assidentem  conspirati,  specie  officii  2,  circumsteterunl  : 
illicoque  Gimber  ïillius  3,  qui  primas  partes  susceperat,  quasi 
aliquid  rogaturus,  propius  accessit;  renuentique  e1  gestu  in 
aliud  tempus  differenti,  ab  utroque  humero  togam  apprehen- 
dit;  deinde  elaraantem  «  ista  quidem  vis  est  »  alter  e  Cascis 
aversum  vulnerat,  paulum  in  fia  jugulum.  C.esar  Gascœ  bra- 
chium  arreptum  grapbio  trajecit,  conatusque  prosilire,  alio 
vulnere  tardatus  est.  Utque  animadvertit  undique  se  striHis 
pugionibus  peti,  loga  caput  obvolvit  :  simul  siuistra  manu 
sinum  ad  ima  crura  deduxit 4,  quo  honestius  caderet,  etiam 
inferiore  corporis  parte  velata.  Atque  ita  tribus  et  viginti  pla- 
gis  confossus  est,  uno  modo  5,  ad  primum  ictum,  gemitu  sine 
voce  edito.  Etsi  6  tradiderunt  quidam  M.  Bruto  imunli 
dixisse  :  Kai  bj,  tixvov,  iil  est  :  :  «  et  tu.  fili  !  »  Exauimis,  dif- 
fugientibus  cunctis,  ali quand iu  jacuit,  donec  lecticœ  impo- 
situm,   dependenté  brachio,  imli  domum   retulerunt. 

in  tôt  vulneribus,  ut  Antistius  medicus  existimabatj 
létale  ulluin  repertum  est,  nisi  quod  secundo  loco  8  in  pec- 
tore  acceperat.  Fuerat  animus  9  conjuratis  corpus  occisi  in 
Tiberim  trahere,  bona  pnblicare,  acta  rescindere;  sed  metn 
M.  Anton»  consulis,  et  magistri  equitum,  Lepidi,  destiterunt. 

(César,  LXW-LXXXII. 

1.  Litare.  trouver  des  vignes  favo-  5.  Modo,  seulement, 
râbles.  6.  Etsi.  cependant. 

2.  Specie  officii.  avec  7  ldest.  < 
...  8.    Quod    in    secundo  loco.    la   se- 


Cimber  Tillius  avait  été  naguère 
un  partisan  convaincu  de  César. 
4.  Sinum  deduxit.  il  fit  descendre 

I 


9.  Animus.  finit 


FLORUS 


Écrivit  sons   Trajan  ;   vécut  jusqu'au   temps   d'Hadrien.  Son  Histoire 
romaine  (de  Romains  ;'i  Auguste)  n'est  qu'an  abrégé  de  TUe-Live. 


Les  origines  de  Rome  :  Romulus. 

Primus  ille  et  Orbis  et  imperii  l  conditor  fuit,  Marte  genitus, 
et  Rhea  Silvia.  Hoc  de  se  sacerdos  gravida2  confessa  est;  née 
iiimx  i'aina  diibitavit.  nini  Amulii  imperio  abjectus  in  pro- 
fluentem3  cuni  Remo  fratre  aon  potuit  exstingui  :  siquidem 
et  Tiberinus  amnem  repressil  :  et,  relictis  catnlis,  lupa  secuta 
vagitum  liber  admovit  infantibus,  matremque  se  gessil  '.  Sic 
repertos  apud arborent,  Faastulus,  régis  pastor,  tulit  in  casam 
atque  educavit.  Alba  tune  erat  Latio  capnt,  luli  opus  :  oam 
Lavinium  patris 5  iEneae  contempserat.  Al>  bis6  Amulius  jam 
Lis  septima  sobole  regnabat,  fratre  pnlso  Nnmitore,  enjus  t-x 
filia  Romulus  ;. 

[gitur,  statim  prima  juventffi  face8,  patruuni  Amulium  ab 
arce9  deturbat,  avum  reponit  :  ipse  fluminis  amator  et  mon- 
tiinn.  apud  quos  erat  educatus,  mœnia  nova  orbis  agitabal  ln. 
Gemini  eranl  :  ater  auspicaretur 41  i-t  regeret,  adhibere  pla- 
cuit  dru-.  Remus  mont. mu  Aventinum,  hic  Palatinum  occupât. 
Prior  ille  sex  vultures,  hic  postea,  sed  duodecim    vidit.   Sic 

t   Imperii,  :    Cujus  ei  filia    Romains 

2.  Gravida.  ieve 

3.  Profluentem.  nom 

Tibre).  —  Estingui  8    Prima  jnventae  fac. 

-i.Matremse  gessit.   se  conduisit 

'•'.  Arce.  v  : 
Patrie     i  ville  de  soi  10.  Agitabal  îtà. 

6.  Ab  his,  en  par  11.    Uter    anspicaretnr.  pou 

se  rattache  à  bis  septima  sobt  voir  qui  des  ici 
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Victor  augurio  ,  orbem  pxcitat,  plenus  spei  {  beUfttricem 
fore  :   i ta  illi  assuel  ajuine  et  prœda  aves  pollicebautnr. 

Ad tntelam  novae   arbis  sui  dlum  videbatur;  cujus 

dam  irridet  angustias  Rèmus,  idque  increpal  saltu  :i,  dubium 
an  '  jus  su  fratris,  occisus  est.  Prima  certe  :'  victima  fuit,  mu- 
nitionemqne  orbis  aovœ  sanguine  suo  consecravit. 

[maginem  orbis  magie  qnam  arbem  feceral  :  incolœ  <!••- 
erant.  Erat  in  proximo  lucnB  :  liuue  asylnm  facil  :  et  statim 
mira  vis  6  hominum,  Latini  Tuscique  pasl  très,  quidam  etiam 
transmarini,  Phryges  qui  sub  Mnea,  arcades  qui  sub  Evandro 
duce  influxcrant.  Ita  ex  variia  quasi  elementis  congregavit 
corpus  unum,  populumque  romanum  ipse  fccit. 

Res  erat  unius  «etatis7,  populus  virorum.  ltaque  matrimo- 
uia  a  finitimis  petita;  quia  non  impetrabantur,  manu  capta 
suut.  Simulatis  quippe  ludis  equestribus,  virgines,  quœ  ad 
tac  u  lu  m  vénérant,  prœda  fuere  :  ••!  statim  causa  bellorum. 
Pulsi  fugatique  Veientes  ;  Caeninensium  captum  ac  dirutum 
oppidum.  Spolia  insuper  opima  de  rege  Feretrio  Jovi  manibus 
sui>  rex  reportavit. 

Cum  concionem  haberet  ante  Urbem,  apud  Caprae  paludem, 
Romulns  e  conspectu  ablatus  est.  Dicerptum  aliqui  a  senatu 
putant  ob  asperiu<  ingenium ;  sed  oborta  tem]  isque 

defectio  consecratio  iiem  prœbuere  :   eui  mox  Julina 

Proculus  fidem  fecit,  visum  a  se  Romulnm  affirman-  au.Lrii<- 
tiore  forma  qnam  fuisset  :  mandare9  prœterea  ut  s»-  pro  nu- 
mine  acciperent;  Quirinum  in  rw]<>  vocafi  ;  placitum  diis  ita, 
nt  gentium  Roma  potiretur. 

Livre  I.  i. 

1  Plenus  spei  T.  Res  erat  unius  aetati 

2.  Assuetae    est    cou 

Tabin  ^i'autr 

3.  Idque    increpat    saltu  nsecrationis 

9    fflandar 
i   Dubinm  an  cefut.        dis.iit    Proculus,  dont  la 

5    Certe.  prune  les  paroi»' - 

iriel, 
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Guerre  et  prise  de  Numance. 
(133  av.  J.-C.) 

Rome  rencontra  de  grondes  difficulté*  gne  :  il  lui  fallut    près 

dim  siècle  pour  la  soumettre.  Après  une  première  guerre  (218-20O  av. 
J.-C),  une  seconde  commença  en  197.  Les  Romains  durent  faire  assas- 
siner, en  140,  Viriathe,  le  héros  populaire  de  l'Espagne.  Tout  leur  effort 
se  tourna  désormais  contre  Numance. 

Numantia,  quantum  Carthaginis.  Capuae,  Corinthi  opibus 
infefior,  ita1  virtutis  nom i ne  et  honore  par  omnibus,  sum- 
mumque,  si  virog  sestimes,  Hispaniae  decus  :  quippe  qua?  sine 
muro,  sine  turribus,  modice  edito-in  tumulo  apud  fluintjn 
Durinrn  sita,  quahn.r  niiilibus'2  Celtiberorum,  quadraginta  mil- 
limn  exercïtum  per  annos  quatuordecim  sola  sustinuit  :  nec 
sustinuit  rnodo,  sed  srevius  aliquanto  perculit  pudendisque 
fœderibus  affecit.  Novissime,  cum  invictam  esse  constarvt, 
opus  quoque  eo:<  fuit,  qui  Carthaginem  everterat. 

Non  temere4,  si  ïateri  licet,  nll ins 'causa  belli  injustior.  Segi- 
denses,  socios  el  ûonsangaineos,  Romanorum  manibus  elapsos, 
exceperant5.  Habita  pro  eis  deprecatio'5  nihil  valuit.  Cum  7  se 
al)  omni  bellorum  eontagione  removerent,  in  legitimi  fœderis 
pretinm  jussi 8  arma  deponere.  Hoc  sic  a  barbaris  acceptnm. 
quasi  raanus  abscinderentur.  Itaque  statim,  Megara  viro  for- 
tissimo duce,  ad  arma  eonversi,  Pompeium  prœlio  aggressi  ; 
fœdus  tamen  maluerunt.  cum  debellare  potuissent;  Hostilium 
deinde  Mancinum;  hune  quoque  aesiduis  caedibus  ita  subege- 
runt,  ut  ne  dculos  quidem  aut  vocem  Numantini  viri  quisquam 
sustineret.  Tamen  eum  hoc  quoque  fœdus  maluere,  contenti 
armorum  manubiis9,  cum  ad  injernecionem  sarvïre  potuissent. 

Sed  non  minus  Numantini,  quam  Caudini  illius  fœderis  fla- 
grans  ignominia  ac  pudore,  populus  romanus  rîedecus  quidem 
prœsehtis  Flagitii  deditione  Mancini  '"  expiavil  :  ceterum,  duce 

1.  Quantum...  ita,  autant.  .  au-  lio>i  d<-  \  '  des 
tant.                                                              habii                -    gida 

2.  Quatuor  millibus.  ablatif,  7      Cum.    quoique 

mille.  tins. 

3.  Eo,  le  héros,  Scipion    Bmilien,  ^.Jus^i 

destructeur  de  Carfthage  —  In  legitimi  fœderis 

4.  Temere.  facilement.  Injustior.  pretinm  ent  obtenir 
pins    injuste   de  la    part  des    Ro«        une  alliance  régv  ■ 

mains.  9.   Armorum  manubiis,  butin   des 

5.  Exceperant,     les     Xumantins 

avaient  recueilli.  10.  DeditioneMancini.cn   livrant 

6.  Pro  eis  deprecatio..   Vinfrven-       Mancinus. 
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Scipione,  Garthaginis  incendiis  ad  excidia  urbium  imbuto  l, 
tandem  etiam  in  oltionem  excanduit.  Sed  tu  ne  acrius  in  cas- 
tris,  quam  in  campo,  oostro  cum  milite,  quam  cum  Numantino, 
prœliandnm  fuit.  Quippe  assiduis  et  injustis  et  servilibus 
maxime  operib us  attriti,  terre  plenius  vallum2,  qui"  arma 
nescirent,  luto  inquinari,  qui  sanguin:'  nollent,  jubebantur. 
Ad  hoc  scorta,  calones,  sarcinae,  ni>i  ad  usum  uecessaris,  am- 
putantur.  ïanii  esse  exercitum,  quanti  '  imperatorem,  vere 
proditum  est.  Sic  redacto  in  disciplinam  milite,  commissa 
acies  :  quodque  aemo  visurum  se  uuquam  Bperaverat  Eactum 
est,  ut  fugientes  Numantinos  quisquam  videret. 

Dedere  etiam  sese  volebant,  si  toleranda  viris  imperaren- 
tur1.  Sed  cum  Scipio  veram  vellet  el  sine  exceptione  victb- 
riam,  eo  necessitatum  compulsi 6,  primum  ut  destina  ta  morte 
in  prœlium  ruèrent,  cum  sese  prius  epulis,  quasi  inferiis7, 
implevissent  carnis  semicrudae  et  celiae  :  sic  vocant  indigenam 
ex  irumento  potionem.  lntellectum  ab  imperatore  eonsiiium  : 
itaque  non  est  permissa  pugna  morituris  8.  Cum  fossa  atque 
loiica  quatuorque  castris  circumdatos  famés  premeret,  ab 
duce  ,J  oran les  prœlium,  ut  tanquam  viros  occideret,  jibi  non 
impetrabant,  placuit  eruptio.  Sic  conserta  manu,  plurimi  oc- 
cisi  :  et  cum  urgeret  famés,  aliquantisper  inde  l0  vixere.  No- 
vissime  eonsiiium  fugœ  sedit,  Sed  hoc  quoque,  ruptis  equo- 
rum  ciuguUs,  uxores  ademere,  summo  scelere,  peramorem. 
Itaque  deplorato  exitu,  in  ultimam  rabiem  Euroremque  con- 
versi,  postremo  mori  hoc  génère  destiuarunt  :  duces  suos 
seque  patriamque  ferro  e1  veneno,  Bubjectoque  undique  igné, 
peremerunt. 

Macte li  fortissimam  et  meo  judicio  beatissimam  in  ipsis 
malis  civitatem  !  Asseruil  u  cum  fide  socios  ;  populum  orbis 
terrarum  viribus  fuit um.  sua  manu,  setate  tam  longa,  susti- 
nuit.  Novissime  maximo  duce  oppressa  civitas  aullum  de  se 


1 .  Imbuto  ad.  <  -  8   Moritun  -  irir. 

■i  Ferre  plenius  vallum  9   Dure  ion. 

10. Inde 

'■i-  Qui  li.  Macte.  vocatif  «l'un  participa 

4.  Tanti  esse  quanti.  I    em- 

ployé comme  une  sorte  de  mot  in- 

5.  lmperarentur.  ible   dam  rmules. 

Ici  avec  L'accusatif.  <>u  peut  le  tra- 
S.  Compulsi.  B.-eat.  sunt.  duire  par  gloin 

7.  Inferiis.  fe» tin  funèbre.  1^.  Asseruit  fendit. 
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gaudium  hosti  reliquit.  Unus  enim  vir  Numantinus  non  fuit, 
qui  in  cateni8  duceretur.  Prseda,  ut  de  pauperibus1,  nulla; 
arma  ipsi  creraaveraut.  Triumphus  fuit  tanin  m  «le  nomme. 

Livre  II.  xviu.) 


Les  Cimbres  et  les  Teutons. 

(109-101  av.  J.-C.) 

Cimbri  atque  Teutoni,  ab  extremis  Germania?  profugi,  cum 
terras  eorum  inundasset  Oceanus?,  novas  sedes  toto  orbe 
quaerebant  ;  exclusique  Gallia  et  Hispania,  cum  in  Italiam 
remigrarent3,  misère  legatos  in  castra  Silani.  inde  ad  sena- 
tum,  petentes  ut  Martius  populus4  aliquid  sibi  terrœ  daret. 
quasi  stipendium  :  ceterum,  ut  vellet,  manibus  atque  armis 
Buis5  uteretur.  Sed  quas  daret6  terras  populus  romanus, 
Bgrariis  l«*i_ri î»ns 7  intra  se  dimicaturus  ?  Repulsi  i  iril  ur,  quod 
nequiverant  precibus,  armis  petere  constituunt. 

Sed  dit  primuiu  qu'idem  impetum  barbarorum  Silanus8, 
nec  secundum  Manlius,  qçc  tertium  Gsepio  9  sustinere  potue- 
runl.  Omnes  Eugati,  exuti  castris.  Actum  erat,  aisi  Marius 
illi  saeculo  contigisset.  Ille  quoque  non  ausus  congredi  statim, 
mllitem  tenuil  in  castris,  donec  invicta  illa  rabies  et  tmpetus, 
quem  pro  virtute  barbari  babent,  consenesceret.  Recessere  igi- 
tur  increpantes  et  —  tanta  erat  capiendae  Urbis  fiducia  !  — 
consulentes  si  quid  a<l  uxores  suas  maudareut.  Nec  seguius 
quain  minati  fuerant,  tripartilo agmine,  per  Alpes,  idest  claus- 
tra [taliae,  ferebantur. 

Marius,  mira  statim  velocitate  occupatis  compendiis,  pra> 
vcnil  bostem,  prioresque  Teutonoa  sub  ipsis  AJpium  radicibus 
assecutus.  in  loco,  quem  Aquas  Sextias  vocant,  —  quo,  fidem 
numinum,    prœlio10! —  oppressit.    Vallem    t'iuviumque   me- 

l.Utde  pauperibus,  t  rius     (+    133),    et   C.aius    Gr* 

de  gens  pauvres.  (~    121),      Saturninua    et      Glaucia 

2.  Oceanus,  la  mer,  ici  la  Bal-  allaient,  en  100,  proposer  des  lois 
tique.  agraires,  qui  soulevèrent  de 

3.  Remigrarent  in.  ilt  "t        tes. 

s.   M    Junins  Silanus.  consul,    fut 
4!  Populus  Martius,  le       vaincu    par  les    Cimbres,   dans    la 

\l  ins.  Narbonnaise,  en  109  av.  .1 

"'.  Suis  =  à  eux  /es  Ci,,'  9.     Les    consuls    Cn.     Manlius    et 

»*>.  Daret.  auraitpu  donner  m  furent  battus  en  105. 

7.  Agrariis   legibus.    Après    Tibo-  10.  En  102  av.  J. -G. 
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dium  4  hostes  tenebant;  nostris  aquarum  nulla  copia.  Consul- 
tone  M  egerit  Lmperator,  an  errorem  Ln  consilium  verterit, 
diibium.  Certe  aecessitate  aucta  virtus  causa  victoriae  fuît, 
rsani  flagitante  aquam  exercitu  :  «  \  ni,  inquit,  estis  :  en  illic 
habétis.  »  [taque  tanto  ardore  pugnatum  est,  eaque  cœdea 
Dostium  fuit,  ut  victor  Roniauus  de  cruento  llumine  non  plus 
aquae  biberit,  quam  sanguinia  barbarorum.  Certe  rex  ipse 
Teutobochus,  quaternos  senosque  equos  transilire2  solitus, 
vix  uiiuui.  cum  fugeret,  ascendit.  proxiraoque  in  saltu  eom- 
prehensus,  Insigne  spectaculum  triumphi  fuit  ;  quippe  vir 
proceritatis  eximiae  super  tropaea  sua  emlnebat. 

Sublatis  funditus  Teutonis,  in  Cirabros  eonvertitur  3.  Hi  jam 
(quis  crederet  !  per  hiemem,  quœ  altius  Alpes  levât 4,  Triden- 
tinis  jugis  in  ltaliam,  proVoluti  veluti  ruina,  descenderant. 
Aihesim  fluinen  non  ponte  nec  aavibus,  sed  quadam  stolidi- 
tate  liarbarica  primum  corporibus  aggressi,  postquam  retinere 
amnem  manibu^  et  clypeis  frustra  tentaverant,  ingesta  obru- 
tum  silva  trausiluere.  Et.  si  statim  infesto  agmine  Urbem 
petiissent,  grande  discrimen  esset5.  Sed  in  Veuetia,  quo  fere 
tractu  Italia6  mollissima est,  ipsa  soli  cselique  clementia  robur 
elanguit.  Ad  hoc  panis  usu  caruisque  coctœ  et  dnlcedine  vini 
mitigatos  Marius  in  tempore  aggre— u-  est.  Jam  diem  pugnae  a 
nostro  iruperatore  petierunt  <•(  sic  proximum  dedil  ê 

In  patentissimo,  quem  Raudium  vocant,  campo  concnrr 
Millia  inde  ad  a  occiderunl  :  bine  1"  trecentis  minus. 

Per  omnem  diem  conciditur  barbarus.  [stic  quoque  lmperator 
addiderat  virtuti  dolum,  secutus  Bannibalem  artemque  Can- 
naruin  H  :  primum nebulosum  uactus  diem,  ut  bosti inopinatus 
occurri  ret;  tum  ventosum  quoque.  ut  pulvis  in  oculos  et  ora  u 
ferretur;  tum  açie  13  eonversa  in  Orientem,  ut,  quod  ex  capti- 
vis  mox  cognitum  est,  ex  -plendore  galearum  ©re  repercusso, 
quasi  ardere  cselum  videretur. 

1    Fluvium  médium  fleuve  qui                  aaille  de  Verceil    (30  juillet 

>ie.  101). 

i.  Quaternos  senosque  equos  tran-           ..  Ad.  envi 

silire.  à  saut.  10    Hino>  du  côté  des  Rom, 

d'un  c  . .    _                     _    ...    . 

3.  Convertit-  uannarum  1 lann.bal.  à< 

4.  Altius  levât  av3lt     h*b,leme, 
5.E«M  tionjsesew 

.     Qiii  tr;i.lu  I(t]ia  u        face   le  soleil,  le  vent    et    la 

7.  Proximum  dédit  12.  Ora,  ennemi». 

l.i.  Acie,  V armée  romaine. 
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Nec  miimr  cum  uxoribus  eorum  pagna,  quam  ciini  ipsis 
fuit,  cum,  objectis  undique  plaustris  atque  carpentis,  altae  de- 
super  securîbua  contîsque  pugnarent.  Perinde  speciosa  mors 
earum  fuit,  quam  pugna.  Nam  cum,  missa  ad  Marium 
tione,  libertatem  non  impetrassent,  guffocatis  elisisqne  passim 
infantibus  suis,  aul  mutais  concidére  vulneribus,  aut,  vinculo 
10,  al»  arboribus  jugisque  plaustrorum  pe- 
penderunt.  Boiorix  rex  in  acie  dimicans  impigre  nec  inultus 
occubuit. 

Livre  III,  m.) 


JUSTIN 


Tout  ce  que  nous  savons  de  cet  auteur,  c  est  qu'il  a  dû  vivre  vers  le 
temps  des  Anlonins.  Il  a  résumé,  sous  le  titre  d'Histoires  phUipjii'jiies, 
les  U  livres,  aujourd'hui  perdus,  de  Trogue-Pompée.  écrivain  gaulois 
de  l'époque  d'Auguste. 

-t  une  histoire  universelle  sans  unité,  sans  philosophie.  On  peut 
«'étonner  de  voir  un  historien,  quand  Rome  était  maîtresse  du  monde, 
prendre  pour  centre  de  son  livre  la  conquête  macédonienne.  Cependant 
J ustin  a  de  l'exactitude,  à  défaut  de  couleur,  de  la  clarté,  un»'  agréable 
éloquence;  et  son  œuvre  est  égayée  par  certains  épisodes  hrillants  et 
certaines  scènes  romanesques 


Préface. 

Cum  mulli  ex  Romanis,  etiam  consolaris  dignitatn  viri.  res 
RomanasGraeco  peregrinoquesermone  inhistoriamcontnlissent, 
Bive  semulationé  gloriae,  sive  varietate  el  novitate  operia  delec- 
tatus,  vir  prisese  eloquentise,  Trogus  Pompeius.  graecas  ei  to- 
tius  historiaa  orbis  latino  sermone  composuit,  ut,  cum  aostra 
graece,  graeca  quoque  nostra  lingua  legi  possent,  prorsus  rem 
miiL'ni  et  animiel  eorporis'aggressus.  Namcumplerisqueauc- 
toribus,  singulorum  regum  vel  populorum  res  gestas  scriben- 
tibus,  opua  suum  ardni  Laboris  videatur,  aonne  aobis  Pompeius 
Herculea*  audacia  orbem  terrarum  aggressus  videri  débet, 
cujus  libria  omnium  Bœculorum,  regum.  aationum  populo- 
rumque  res  gestae  contineutur?  <■!  quœ  btistorici  Grœcorum, 
proul  commodum  cuique  fuit,  inter  sese  gregatim  8  occupavo- 
riint.  omissia  quœ  sine  fructu  erant,  ea  omnia  Pompeius, di- 
visa temporibus  el  série  rerum  digesta,  composuit.  Borum 
igitur  quatuor  e1  quadraginta  voluminum  nain  totidem  edi 

l.  Corporis  /</<:/-  Gregatim.//" 

I 
î    lereulea 

i 
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dit  .  per  otium  qno  in  orbe  versabamor,  cognitione  qu ■■• 
dignissima  excerpsi,  et,  omissis  liis.  qûœ  aec  cognoscendi 
voluptate  jucunda,  nec  exemplo  eranl  necessaria,  brève  veluti 
florum  corpusculum  f<vi.  ut  baberent,  et  qui  graeca  didicis- 
Beiat,  quo  admonerentur,  et  qui  bon  didicissent,  quo  instrae- 
rentur.  Quod  ad  {<■'■  nos      -      -  igis,  quam  emendandi 

causa  transmisi  ;  simnl  ut  et  otii  mei,  cujus  ef  Cato2  redden- 
dam  putat,  apud  te  ratio  cons  Sufficil  '-nira  mihi  m  hoc 

tempore  judicium  tuuru,  apud   posteros,  cum   obtreciationîs 
invidia  4  decesserit,  industriae  testimonium  habituro. 


LIVRE  I 

[ssy riens,  lesMèdes  et  les  Perses.  —  Ninus,  Sémiramis. 
danapale.  L'empire  de  L'Asie  passedes  Assyriens  aux  M 
(I-ffl). 

Histoire  de  Cyrus. 

siècle  av.  .î.-<  !. 

Sa  jeunesse.  —  IV.  Po<l  multos  deinde  reges,  per  ordinem 
cessioais,  regnum  ad  Astyagen  descendit.  Hic  p»-r  somnum 
vidil  »-\  l'ilia,  quam  anicam  habebat,  vitem  enatam,  cujus 
palmite  omnis  Asïa  obumbraretur.  Consalti  harioli,  ex  eadem 
t'ilia  aepotem  ei  foturum,  cujus  magnitudo  praenuntietur,  re- 
gnique  ei  amissionem  portendi,  respondernnt.  Hoc  responso 
exterritus,  neque  claro  viro  aeque  civi  filiam,  ne  paterna  ma- 
ternaque  aobilitas  aepoti  animos  extolleret,  sed  ex  gente 
obscura  tune  t  maporis  Persarum,  Cambysi,  mediocri  viro  . 
in  matrimoniam  tradidit.  Ac  ne  sic  quidem  somnii  metu  de- 
posilo,  gravidam  ad  se  filiam  arcessit,  ut  -ni»  avi  potissi- 
m ii n i  oculis  partus  aecaretur.  Natus  infans  'latin-  occidendus 
Harpag  >,  régis  amico  -'t  arcanorum  participi.  N,  veritns,  si 
ad  filiam,  mortuo  rege,  venissei  imperium,  quia  aullum  A  — 


1.  Te.   On  no   sait   au  juste  à   qui  4    Obtxectationis  invidia  =  la  cri- 

l'auteur  s'ad  r 

8.  Caton  l'Ancien.  Regnum.  le  tr                !  des 

3.  Apud  te  ratio constaret.  compte  6   Mediocri  viro.                     petite 

fût  rendu  devant  toi.  Ofiçi 
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quam  a  pâtre  non  potuisset,  a  minîstro  exigeret, pastari  regiî 
peooris  puerum  exponendum  tradit.  Forte  eodem  tempore  et 
ipsi  pastori  aatos  films  erat.  Ejus  igitur  uxor,  audifo  regii 
infantis  expositione,  summis  precibus  rogat,  sibi  afferri  oster*- 
dique  puerum.  Gujus  precibus  Eatigatus  pa9tor,  reversus  in 
Bilvam,  invenU  juxta  infantem  canem  Eeminam,  parvulo  abera 
prœbentem,  et  a  feris  alitibusque  defendentem.  Motus  et  ipse 
misericordia,  qua  motam  etiam  canem  viderat,  puerum  deferl 
ad  stabula,  eadem  cane  anxie  prosequenle.  Quein  ubi  in  ina- 
nuru  mulier  acoepit,  veluti  ad  notam  1  puer  allusit  ;  tantusque 
in  illo  vigor  et  dulcis  quidam  blandientis  infantis  risus 
apparuit,  ut  pasforem  uxor  ultro  rogaret,  suum  partum  pro 
illo  exponeret,  prrmitteretque  sibi,  sive  fortuna;  ipsius  2,  sive 
spci  sua?,  puerum  nutrire.  Atque  ita  permutata  sorte  parvu- 
lorum,  hic  pro  filio  pastoris  educatur,  ille  pro  nepote  régis 
exponitur.  ZS'ulrici  Spacopostea  nomen  fuit,  quia  canem  1' 
sic  voeant. 

V.  Puer  deinde  cum  inter  pastores  esset,  Cyri  nomen  acce- 
pit.  Mox  rex  inter  ludentes  sorte  delectus,  cum  per  iasciviam 
contumaces3  flagellis  cecidisset,  aparentibus  puerorum  querela 
gi  delata,  indignantibus  a  servo  regio  ingenuos  boni i nés 
servilibus  verberibus  affectos.  Ille.  arcessito  puero  et  interro- 
cura,  nihil  mutato  vultu.  fecisse  se  ut  regem  respon- 
disset,  admiratus  constantiam.  in  memoriam  somnii  respon- 
Bique  '  revocatur,  Atque  ita  cum  et  vultus  similitndo  et 
expositionis  tempora  et  pastoris  coniessio  convenirçnt,  nepo- 
tem  agnovit.  Et  quoniara  defunctus  sibi  somnio  videretur, 
agitato  inter  pastoreS  regno5,  animuiu  minacem  dumtaxat  in 
illo  fregil  \  Geterom  Harpago  amico  suo  infestas,  in  altionem 
servmti  nepotis,  filium  eju>  interfecit,  epulandnmqne pabri  tra- 
didit.  Sed  Harpagus  ad  prœsens  tempus  dissimuiatô  dolore, 
odium  r<-gis;  in  vindicte  occasionem  distulit.  Interjecto  deinde 
tempore,  cum  adolevisset  Cyrus,  dolore  orbitatia  admonitus, 
Bdibit  ei,  ut8  ablegatus  in  Perses ab  avo  fuerit,  ut  ocei<li  cum 

1.  Veluti    ad    notam,    oonunt   si       Use  >■  le  du  songe, 
cette  fi 

2.  Ipsius  :  us. 

3.  Per  Iasciviam  contumaces  g   Dumtaxat  in   illo  fregit.   il  se 

^■■s  qui  lui  tenaient  tète  pour         &„ 

7.   Odium  régis,  sahatne  contre  le 
4    Responsi.    de.    t'interpréta 

&.  Et  quenian     repu 
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parvuluiu  a  vus  jusserit,  ut  beneficio  suo  servatus  sit,  ut  re- 
gem  offenderit,  ut  filium  amiserit.  Ilortatur  exercitum  paret, 
et  pronam  ad  regiiura  viam  ingrediatur,  Medorum  transitio- 
nem  '  pollicitus.  Epistola,  quia  palam  ferri  nequibat,  régis  cus- 
todibus  omnes  aditus  obsideâtibus,  exenterato  lepori  inseri- 
(ur,  lepœque  in  Persas  Cyro  ferendus  fido  servo  traditur  : 
addita2  retia,  ut  su  h  specie  venatoris  dolus  laterct. 

Chute  de  l'empire  des  Mèdes.  —  VI.  Lectis  ille  epistolis, 
eadem  somnio  aggredi  jussus  est3,  sed  preemonitus,  ut 
quem  primum  postera  die  obvium  habuisset,  socium  cœptis 
assumeret.  Igitur  antelucano  tempore  ruri  iter  ingressus, 
obvium  habuit  servum  de  ergastulo4  cujusdam  Medi,  nomine 
Sœbarem.  Hujus  requisita  origine,  ut  in  Persis  genitum  audi- 
vil,  demptis  compedibus,  assumptoque  comité,  Persepolim 
regreditur.  Ibi  convocato  populo,  jubel  omnes  praesto 
ciiin  securibus  esse,  et  silvam  vise  circumdatam  excidere. 
Quod  cum  strenue  feeissent,  eosdem  postera  die  appa- 
ratia  epulis  invitai.  Deinde,  cum  alacriores  ipso  convivio  fac- 
tos  videret,  rogat:  «  si  condifeio  proponatur,  utrius  vitae 
sortem  legant,  hesternine  laboris,  au  prsesentium  epularum  ?  i 
—  «prœsentium»  ut  aeclamavere  omnes,  ait:  o  hesterno  similem 
labori  omnem  vitam acturos, quoad  Médis  pareant  :  se  secutos, 
bodiernîs  epulis  5.  »  Laetis  omnibus,  Médis  bellum  inferl  : 
Astyages,  meriti6  sui  in  Harpagum  oblitus,  summam  bellî 
eidem  committit.  Qui  exercitum  acceptum  statim  Cyro  per 
deditionem  tradidit,  regisque  crudelitatem  perfidia  defectionis 
uleiscitur.  Quod  uLri  Aslyages  audivit,  contractis  uudique 
auxiliis,  ipse  in  Persas  proficiscitur,et,  repetito  alacrius  certa- 
mine,  puguantibus  suis,  partem  exercitus  a  tergo  ponit.  et 
tergiversantes  ferro  agi  in  hostes  jubet  ;  ac  denuntiat  suis 
«  ni  vini  orent,  non  minus  fortes  post  terga  inventuros,  quam 
o  frontibus,  viros;  proinde  videant,  fugientibus  haec,  an  illa 
pugnantibus  acies  rumpenda  Bit,  n  tngens,  post  ;  necessitatem 
pugnandi,  animus  exercitui  ejus  accessit,  Puisa  îtaque  cum 
Persarum  acies  paulatim  cederet,  matres  et  oxores  eorum  ob- 

1.  Transitionem,  la  défection.  5.    Se     secutos,    hodiernis   epulis, 

2    Addita,  s. -ent.  sunt.  que,  s'ils  le  suivent,  ils  auront 

3.  Eadem  somnio  aggredi  jussus  une  vie  semblable  s  d'au- 
est.  reç                                     entre»  jou  rd'hui. 

mêmes  choses.  6.  Meriti,  forfait. 

4.  De  ergastulo.  faisant  ',    Post,  en  conséquence  de 
la  maison  !  propi  emenl  prison 

claves) 
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viam  occurnint  ;  orant,  in  prœlium  revertantur  :  cunctantihus, 
i  veste,  pectus  ostendunt,  rogantes,  nura  in  sinum  ma- 
trum  v.l  uxornm  velint  refugere.  Hac  repressi  castigatione 
in  prœlium  redeunt  :  et  facta  impressione,  quos  fugiebant  fu- 
gere  compellunt.  In  eo  prœlio  Astyages  capitur  :  cui  Cyrus 
nihil  aliud  quam  regnum  abstulit  ;  nepotemque  in  illo  magis, 
quam  victorem,  egit  l,eumque  maximae  genti  Hyrcanorum  prae- 
posnit  :  nam  in  Medos  reverti  ipse  nolnit.  Hic  finis  Medonim 
imperii  fuit.  Regnavemnt  annoscccL. 

Crésus.  —VII.  InitioregniCyrusSœbarem,cœptorumsociura, 
quem  juxta2nocturnum  visum  ergastulo  liberaverat,  comitem- 
que  in  omnibus  rébus  habuerat,  Persis  prœposuit,  sororemque 
suam  ei  in  matrimonium  dédit.  Sed  civitates,  quae  Medorum 
tribu  tariae  fuerant,  mutato  rimperio,  etiam  conditionem  suam 
mutatam  arbitrantes,  a  Cyro  defecerunt  :  quee  res  multorum 
brllorum  Cyro  causa  et  origo  fuit.  Domitis  demum  plerisque, 
cum  adversus  Babylonios  bellum  gereret,  Babyloniis  rex  Ly- 
dorum  Crœsus,  eujus  opes  et  divitiae  insignes  ea  tempestate3 
erant,  in  auxilium  venit  :  victusque,  jam  de  £e  sollicitns.  in 
regnum  refugit.  Cyrus  quoque  post  victoriam,  composite  in 
Babylonia  rébus,  bellum  transfert  in  Lydiam.  Ibi  fortuna  prio- 
ris  prœlii  percnlsum  jam  Crœsi  exercitum  nullo  negotio  4fun- 
dil  :  Crœsus  ipse  capitur.  Sed  quanto  bellum  minoris  pericnli, 
tanto  et  mitior  victoria  fuit.  Crœso  et  vita,  et  patrimonii  par- 
tes,  et  urbs  Barene  concessa  sunt,  in  qua,  etsi  non  regiam 
vitam,  proximam  tamen  majestati  regiœ  degeret.  Bœc  clemen- 
tia  non  minus  victori,  quam  victo,  utilis  fuit:  quippo  ex  uni- 
versa  Gnecia,  cognito5  quod  illatum  Crœso  bellum  esset,  auxi- 
lia  velut  ad  commune  exstinguendum  incendium  conflaebanl  : 
tanins  Crœsi  amor  apudomnes  orbes  erat!  passurusque  Gyrua 
grave  hélium  Graeciœ  fuit6,  si  (}uid  in  Crœsum  crudelius  con- 
Buluisset.  Interjecto  deinde  tempore,  occupato  in  aliis  bellis 
Cyro,  Lydi  rebellavere.  Quibus  iterum  victis  arma  et  equi 
adempti,  jussique 'cauponas,  et  ludicraa  artes,  et  lenocinia  : 
exércere.  El  Bic  gens,  Lndustria  quondam  potens,  etmanustre- 
nna,  effeminata  mollitie  Luxuriaque,  virtutem  pristinam  per- 

1.  Nepotem  in  illo  egit,  il  se         -  5.  Cognito  quod  bellum.  quand  on 

/  en  petit- fils.  eut 

2    Juita.  -                      nt  ".  6.  Passurus  fuit,  eût  été  exposé  à 

3.  Ea  tempestate.  à  rctte  époque.  souffrir. 

\.  Nullo  negotio,  sans  le  moindre  7.  Lenocinia,  le  métier  fc  marchand 

effort.  a"  esc; 
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didit  :    et  quos   ante  Cynira    invictos   bella  prrestiterant.   in 
luxuriam  lapsos  otium  ac  desidia  superavit. 

MortdeHyrus.  —  VIII.  Cyrus,  subacta  Asia.et  universo  Oriente 
in  potestatem  redacto,  Scythis  bellnm  infert.  Erat  oo  tempore 
Scytharumregina  Tomyris,  quœ  non1  muliebritei  adventuhos- 
tium  territa,  cnm  prohibere  eos  transitu  Araxis  flnminis  pos- 
sr(.  transire  permisit,  et  sibi  facUiorempugnamintraregnisui 
terminos  rata,  <-t  hostibns  objecta  flnminis  ragam  difficiliorem. 
Itaquc  Cyrus,  trajectis  copiis,  cura  aliquantisper  in  Srvthiam 
processisset,  castra  metatus  est.  Dein  postera  die,  siranlato 
metn,  quasi  refugiens  castra  deserui<M't,  vini  affatim  2,  et  ea, 
quœ  epulis  erant  necessaria,  reliquit.  Quod  cum  nuntiatum 
reginœ  csset,  adolescentulum  filium  al  insequendum  eum 
cum  tertia  parte  copiarum  mittit.  Cum  ventum  ad  Cyri 
castra  esset,  ignarus  rei  mili taris  adolescens,  veluti  ad 
epulas,  non  ad  prœlium  venisset,  omissis  hostibns,  insue- 
tos  barbaros  vino  se  ônerare  patitnr;  priusque  Scythes  ebrie- 
tate,  quam  bello  vincuntnr.  Nam  cognitis  his,  Cyrns  rev< 
per  noctem  securos  opprimit,  omnesqne  Scythas  cum  regi- 
u.i'filio  înterfecit.  Ami>><>  tanto  exercitu,  et  quod  graviusdo- 
lerel  %  anico  filio,  Tomyris  orbitatis  dolorem  non  in  lacrimas 
effudit  '.  Bed  in  ultionis  solatia intendit 5,  hostesque  recenti Vic- 
toria exsultantes  pari  insidiarum  fraude  circumvenit.  Qnippe, 
simulata  diffidentia  propter  vulnus 6  acceptum,  refngiens, 
Cyrnm  ad  angustias  usque  perduxit.  Ibi  compositis  in  mon- 
tibus  insidiis,  dncenta  millia  Persamm  cum  ipso  rege  tru- 
cida vit.  lu  qua  Victoria  etiam  illud  memorabile  fuit,  quod 
ne  nuntius  quidem  tanta-  cladis  superfuit.  Capnt  Cyri  ampn- 
tatum,  in  ntrem  humano  sanguin^  repletum  conjici  regina 
fubet,  cum  hac  exprobratione  crudelitatis  :  «  Satia  te,  inqnit, 
sanguine,  quem  sitisti,  cujusque  însatiabilis  semper  fuisti.  * 
Cyrus  regnavil  annos  triginta,  non  initio  tantum  regni,  sed 
continuo  totius  temporis  snecessu  7  admirabiliter  insignis. 

Cambyse,  Bis    de  Cyrus,  péril  eu  Egypte.  Darius,  tils  d'Hystasp 
«'•lu  roi.  Il  va  faire  la  guerre  auxScytl 

1.   Non  porte  sur  territa.  i   Effudit. 

'■i    Affatim  (adv.)     -    u  Intendit  in.  te  tourna  ■ 

quantité.  I  ras,  tttre. 

3   Quod  gravius  doleret.  '•<••  q-  7   SuccessU   te  -ours. 
us   douloureuse- 
ment encore. 
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LIVRE  II 
Les  Scythes,  les  Amazones,  les  Athéniens. 

Les  guerres  médiques. 

(492-449  av.  J- 

Darius  ltr.  roi  de  Perse,  fils  d'Hystaspe  (560-485), a  résolu  de  punir  les 
Grecs  qui  "nt  soutenu  l'Ionie  révoltée  1501),  et.  après  une  première 
tentative  mamjuée  en  195,  il  envoie  une  nouvelle  expédition,  commandée 
par  Datis  et  Artapherne. 

Darius.  —  IX.  lgitur  Athenienses,auditoDariiadventu,auxi- 
lium  a  Lacedaemoniis,  socia  tum  civitate,  petiverunt.  Quos  ubi 
viderunt  quatridui  teneri  religione  *,  non  exspectato  auxilio, 
instructis  decem  millibus  civium,  et  Plataeensibus  auxiliaribus 
mille,  adversus  sexcenta  millia  hostium,  in  campos  Maratho- 
nios  in  prœlium  egrediuntur.  Miltiades  et  dux  belli  erat,  et 
anctor  non  exspectandi  auxilii  ;  quem  tanta  fiducia  ceperat,  nt 
plus  praesidii  in  celeritate,  quani  in  sociis,  duceret.  Magna  igi- 
tur  in  pugnam  euntibus  alacritas  animorum  fuit,  adeo  ut,  cuua 
mille  passus  in  ter  duas  acies  essent,  citato  cursu  ante  jactnm 
sagittarum  ad  hostem  venerint.  Nec  audaciee  ejus  eventus  de- 
fuit  :  pugnatum  est  enim  tanta  virtute,  ut  hinc  viros,  inde 
pecudes2  pu  tares.  Victi  Persœ  in  naves  confugerunt  ;  ex  qui- 
bus  malts  suppressœ,  multaï  capta?  sunt.  In  eo  prœlio  tanta 
virtus  singulorum  fuit,  ut,  cujus  laus  prima  esset,  difficile 
judicium  videretur.  Inter  ceteros  tamrn  Tbemistoclis  adoles- 
cents gloria  emicuit,  in  quo  jaui  tune  indoles  futurs  impera- 
toriae  dignitatis  apparuit.  Cyneegiri  quoque,  railitis  Atheni< 
gloria  magnis  scripturura  laudibus  celebrata  esl  ;  qui  post 
prœlii  innumeras  credes.  cuua  fugient  -  egis- 

nustam  aavem  dextra  manu  tenuit,  nec  prius  dimisit, 
quam  manum  amitterel  :  tnm  quoque  amputata  dextra.  na- 
sinistra comprehendit ;  quam  etipsa  cura  amisisset,  a<l  po- 
Qum  morsu  aavem  detinuit.  Tanlam  in  eo  yirtutem 
misse  .  ut  non  tut  cœdibus  fatigatus,  non  duabus  manibus 
amissie  victus,  truncue  ad  postremum,  et  veluti  rabida  fera, 
dentibus  dimicaverit  !  Ducenta  millia  Persœ  eo  prœlio.   sivê 

1.    Quatridui    religione,   par   une  t   tecoÂBt 

fi'lt  'jui    durait    quatre        tons  (du  côte  des  Per&es). 

jours.  3  Fuisse,  intinitif  exclamatif. 
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naufragio,  amisere.  Gecidit  et  Buppfaa  tyrannua  Athenienaïa, 
auctor  et,  concitor  ejus  belli,  iliis,  patrïee  oltoribus,  pcenaa 
repetentinus, 

Xerxès.  X.  Intereael  Darius,  combellum  inslaurarel.inipso 
apparatu  decedit,  relictie  multis  filiis,  e1  in  regno  étante  re- 
gnum  susci'plis.  Exhis  Artemenes,  maxinrus  natal,  eetatîç  privi- 
regnum  sibi  vindicabat  :  quod  jus  el  ordo  nascendi  el  na- 
in ra  ipsa  gentibus  dédit.  Porrp  Xerxea  controversiam  non  deor- 
dine,  sed  de  nascendi  felicitate  referebat.  «  Namque  Arteme* 
nom  primum  quidam  Dario,  sed  privato,  provenisse  :  se  régi 
primum  natum.  Fralres  itaque  snos,  qui  anle  geniti  essent, 
privahim  patrimonium,  qnod  eo  tempore  Darius  habuisset, 
non  regnum,  silti  vindieare  posse  :  se  esse,  quem  primum  in 
û  jam  rex  pater  Buatulerit.  Hue  aceedere,  quod  Artemenes 
non  paire  tanlnin,  sed  et  maire  privai.-»-  adnuc  fortunée,  avo 
quoque  materno  privato,  natus  sit  :  se  vero  et  matre  regina 
natum,  et  patrem  non  niai  regem  vidisse;  avum  quoque  ma- 
ternum  Gyrum  se  regem  habuisse,  non  heredem,  sed  condi- 
torem  tanti  regui  :  et  si  in  aequo  jure  ulrumque  fratrem  paler 
rHiquisseL  materne  tamen  se  jure  et  avito  vincere.  »  Hoc 
et rtamen  concordi  animoad  patruum  suum  Artaphemem,  ve- 
luti  ad  domesticum  judicem,  déferont;  qui,  domi  cognita 
causa,  Xerxem  preeposuit;  adeoqne fraterna contentio  fuit,  ut 
née  victor  insultaverit,  nec  victus  doluerit,  ipsoque  litia  tem- 
pore invicem  munera  miserait;  jucunda  quoque  intor  sr  non 
Bolum,  sed  credula  i  convivia  habuerinl  :  jndicium  quoque 
ipsum  Bina  arbitris,  Bine  convicio  fuerit.  Tanto  moderatiua 
tum  t'rai.cs  inter  se  régna  maxima  dividebant,  quam  nunc 
exigua  patrimonia  partiuntur.  [gitur  Xerxes  bellum,  a  pâtre 
cœptum  adversus  Grœciam,  quinqnennium  instruxit.  Qnod 
obi  primum  didicit  Demanilus,  rex  Lacedaemoniorum,  qui 
apud  Xerxem  exaulabat,  amicior  patriœ  post  fugam,  quam 
régi  po.sl  bénéficia,  n<-  inopinato  bello  opprimerentur  "-.  om- 
nia  in  tabellia  ligneia  magistratibua  peracribit,  eademqxu 
superinducta  deiei  ;,  ne  au1  scriptura  sine  tegmine  indicium 
daret,  aut  recens  cera  dolum  proderei  ;  fido  deinde  Bervo  per- 
ferendas  tradit,  jusso  magistratibus  Spartanorum  tradere. 
Quibus  perlatis,   Lacedeemone  question]   ras  diu   fuit  \  quod 

1  Credula  un  , '<nf-.it  la  confiance.        Met  et  ceche  Técritwrt   «w  l'an- 

2.  Opprimerentur     suji  ;>c    d*;  cire  i'taîc<' 

fus  dess"< 

3.  Eademque    cera   superinducta  î    Qo^stioni.   oh  jet  de  recherche. 
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neque  scriptam  sliquid  vidèrent,  nec  frustra  missas  suspica- 
rentur,  tantoquerem  majorent,  quantosil  occultior,  putabant. 
Hœrentibus  in  conjectura viri s,  soror  régis  Leonidœ  consilium 
scribentis  invenit.  Erasa  igitur  cera,  belli  consilia  deteguntur. 
Jain  A  tingenta  millia  de  regno  aruiavcrat,  et  trecenta 

miliia  de  auxiliis  :  ut  non  immerito  proditum  sit,  flumina  ab 
exercitu  ejus  siccata,  Graeciamque  omnem  vix  capere  exerci- 
tum  ejus  potuisse.  Naves  quoque  mille  ducentas  numéro  ha- 
buisse  dicitur.  Unie  tanto  agmini  dux  defuit.  Geterom,  si 
.  divitias,  non  ducem  Laudes  :  quarum  tanta 
copia  in  regno  ejus  luit.  ut.  cum  flumina  multitudine  consu- 
merentur,  opes  tamen  regiae  superessent  l.  lpse  autem  pri- 
iii  ii  s  in  Euga,  postremus  in  prœlio  semper  visus  est:  in  peri- 
culis  timidus  ;  sicubi  inetus  abesset,  iuflatus  ;  deniqne  ante 
experimentum  belli,  fiducia  virium,  veluti  natune  ipsius  do- 
minus,  et  montes  in  planum  dedncebat,  <-t  convexa  vallium 
aequabat.  et  qusedam  maria  2  pontibus  sternebat,  quaedam  ad 
navigationis  commodum  per  compendium  :i  ducebat. 

XI.  Cujus  introitus  in  Gra3ciam  «main  terribilis,  tam  turpis 
ac  fœdns  dise  ssus  fuit.  Nam  cum  Leonidas,  rex  Spartanorum, 
cum  quatuor  millibus  militum  angustias  Thermopylarum  oc- 
cupasset.  Xerxes, contemptu paucitatis,  eus1  pugnam  capessere 
jubet,  quorum  cognatî  Marathonia  pugna  interfecti  fueranl  : 
qui,  iliim  ulcisci  suos  quœrunt,  principium  cladis  fuere  :  suc- 
cedente  deinde  inutili  turba,  major  cœdes  editur.  Triduo  ibi 
cum  dolore  el  indignatione  Persarum  dimicatum  :  quarta  die, 
cum  nnntiatnm  essel  Leonidse,  a  viginti  millibus  bostium 
summum  cacumen  teneri,  lune  bortatur  socios,  recedanl  ', 
ad  meliora  patriae  tempora  reserveni  :  sibi  cum  Sparta- 
nis  fortunam  experiendam  :  plura  se  patriae,  quam  vitœ,  de- 
bere;  id  praesidia  Grreeciœ  servandos.  Andito  régis  im- 

perio,  dis  teri,  Boli  Lacedeemonii  remanserunt.  Initio 

hu jus  belli,  sciscitantibns  Delphis  6  oracula  responsum  tue- 
rat,  aul  régi  Spartanorum,  au1  urbi  cadendum.  Et  ideirco  rex 
Leonidas,  cum  in  bellum  proficisceretur,  ita  suos  Eirmaverat, 
ut  ire  se  parato  ad  moriendum animo  scirent.  Angustias  prop- 

1  Superessent  Llhos,  pour 

flotte. 
E   - 

2  Maria.  Xerxès  rit  jeter  un  pont  5.  Recédant  =  «<• 

de  bateaux  sur  l'Hellespont.  S<  iscitantibus    Delpbis 

Pt-r   compendium,  par  le    pin. 
cou>:  Xerxès    creusa    le        1 
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terea occupaverat,  ni  cum  pancis  an t majore  gloria  vinceret, 
ani  minore  damno  reipublicae  caderet.  Dimissis  igitur  sociis, 
hortatur  Spartanos  meminerinl  quaUtereumque  prœliantibua 
cadendum  esse  :  caverenl  ne  fortins  mansisse,  qnam  dirni- 
casse  videantur;  nec  exspectandum,  ut  ab  hoste  eicumvenl- 
rentur,  Bed,  dum  nox  occasionem  daret,  securis  e\  laetis  su- 
perveniendnm  :  nusquam  vlctores  honestius,  quam  in  castris 
hostium,  perituros.  i  Nihil  erat difficile  persuader..'  | 
mori  :  statim  arma  capiunt,  el  sexcenti  viri  castra  quingento- 
nim  milliiiiu  irrumpunl  ;  statimque  régie  praetorium  petunt, 
aul  cum  illo,  aut  si  ipsi  oppressi  essent,  in  îpsiua  potissimnm 
sede  morituri.  Tumultus  totis  castris  oritur.  Spart. mi.  poatea- 
quam  regem  non  inveniiint,  per  omnia  castra  victores  vagan- 
t u r  :  caedunl  sternuntque  omnia,  ut  qui  scianl  sepugnare  non 
Bpe  victoriœ,  sed  in  mortis  ultionem.  Prœlium  a  principio 
noctia  in  majorera  parlera  diei  trac  tu  m.  Ad  postremum  non 
victi,  sed  vinceudo  fatiirati,  inter  ingentes  stratorum  hostium 
catervas  occiderunt.  Xerxes,  duobus  vulneribûs  l  terrestri 
prœlio  aeceptis,  experiri  maris  fortunam  statuit. 

XII.  Sed  Atheniensium  dux  Themistocles,  cum  animadver- 
tis8el  louas,  propter  quos  bellum  Persarum  -  susceperant, 
in  auxilium  régis  classe  venisse,  sollicitare  eos  in  partes  suas 
statuit,  et,  cum  colloqoftndi  copiam  non  naberet,  quo  applici- 
tin-i  eranl  ;  symbolos  •  propoui  el  saxis  proacribi  curai  : 
«  Quœvos,  lones,  dementia  te  net1?  quod  facinus  agitatis"?  bel- 
luai  inferre  olim  conditoribus  vestris 5,  nuper  etiam  vindi- 
cilm-,  eogitatis?  Anideo  mœnia  vestra  condidimus,  ut  essent, 
qui  noatra  delerent?  Quasi  non  hœcel  Dario  pria-,  el  nunc 
Xerxi,  bellî  causa  nobiacum  foret,  quod  vos  rebellantes  non 
deatituimus!  Quin  vos  in  hsecnoatra  castra  ex  istaobsidione  ■ 
tranaitis?  Aut  si  hoc  param  tutum  est,  al  voa  commisse 
prœlio  île  cessim*,  inhibete  remis 9,  el  a  bello  discedi 
Ante  navalis  prœlii  congressioném  miserai  Xerxes  quatuor 
millia  armatorum  Delphos,  ad  templum  Apollinia  diripiendum: 
prorsus    quasi  non  cum  Gracia   tan  tu  m,  Bed  el  cum  diis  im- 

1.  Vulneribu-  6.  Quud 

2     Bellum    Persarum,  "Ex  ista  obsidi<>n> 

Quo   applicituri   eranl  -     Cessim                            <■<•  Ite 

droit  oi  cessim.  ri  :      i  coum. 

,    gymbolos  '»•  Inhibet. 

5.  Olim  conditoribus  vestris.  à  ceux  en    art                                     y-ir  te* 

qui  furen  '  ram 
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mortalibus  hélium  gereret  :  qua?  manus  tota  imbribus  cl  l'ul- 
minibus  deleta  est,  al  intelligeret  quam  nullœ  essent  homi- 
miin  adversus  deos  vires.  Posl  oeec  Thespias,  et  Plâtra»,  et 
Athenaa  vacuas  hominibus  incendit;  et  quoniam  ferro  in  hu- 
milies non  poterat,  in  eedificia  igné  grassatur.  INamque  Atlw- 
nienses  p<>st  pugnam  Marathoniam,  prœmouente  Themistocle 
victoriam  illam  dePersis  non  finem,  sed  causam  majoris  belli 
fore,  ducentas  aaves  fabricaVerant.  Adveatante  igitur  Xerxe, 
julentibus  Delphis*  oraculum,  responsum  îuerat  :  «  Sa- 
lutem  mûris  ligneis  tuerentur.  •>  Themislocles  navium  preesi- 
ilium  demonstratum  ratus,  persuade;  omnibus  :  «  Patriam 
muuicipes  esse,  non  moenia  '-'.  civitatemqne  non  iji  eedificiis, 
sed  in  civibus  posilam.  Melius  itaque  salutem  uavibus,  quam 
urbi,  commissuros.  Hujus  sententiae  etiam  deum  auctorem 
esse.  »  Probato  consilio,  cônjnges  liberosque,  ,cum  pretiosis- 
simis  rébus,  abditis  insulis,  relicta  urbe,  demandant  :  ipsi 
navesarmati  consceuduut.  Kxemplum  Atheniensium  et  alise 
orbes  imitaUe.  Itaque  cum  adunata  omnis  sociorum  classifi  e1 
intenta  in  hélium  navale  esset,  angustiasque  Salaminii  ireti, 
ne  circumveniri  a  multitudine  posset,  occupassent,  dissensio 
inter  civitatum  principes  oritur.  Qui  cum,  deserto  bello,  ad 
sua  tuenda  dilabi  3  vellent,  timens  Themistocles,  ne  discessu 
sociorum  vires miuuereatur,  per  servnm  fidum  Xerxi  nuntiat, 
«  uno  in  loco  eum  contractant]  Grseciam  capere  faeillimep 
Quod  <i  ciyitates,  quœ  jam  abire  velleat,  dissipentar,  majore 
labore  ei  singulas  consectandas.  »  Hoc  dolo  impellit  regem 
sigaum  pugnss  dare.  r,ra>ci  quoque,  adveatu  Imstium  occu- 
pati,  prœlium  collatis  viribus  capessunt.  Interea  rex,  velut 
Bpectator  pugaae,  eum  parte  navium  in  littore  remanet.  \rle- 
misia  autem,  regina  Saliearnassi,  quœ  ia  auxiliuin  Xerxi 
venerat,  inter  primos  duces  hélium  acerrime  ciebat.  Quippe, 
ut  in  vîro  *  moliebrem  timorem,  ita  in  moliere  virilena  au- 
daciam  cerneres.  Cum  anceps  prœlium  esset,  loues,  jnxta 
praeceptum  Themistoclis,  pugnœ  se  paalatim  Bobtrahere 
permit  :  quorum  defectio  animos  rcteronim  fregit.  Itaque, 
mspicientea  fugam,  pelluntur  Persae,  el  mox,  prœlio 
victi,  in  fugam  vertuutur.  In  qua  trepidatione  multœ  captse 


l      Consulentibus    Delphis.     "u.r  mœnia,?i<o 

Athéniens  qui  consultaient  à   Bel-  d< 

Phes.  g   Dilabi.  w.  disperser. 

2.   Patriam    municipes    esse,  non  I    lire  désigne  Xera 
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naves,  multœ  mersse  ;   plures  tamen  non  minas  saevitiam  ré- 
gis, quara  hostém  timentes,  domura  '  dilabuntnr. 

XIII.  Bac  clade  perculsum  et  dnbium-consilii  Xerxem  Mnr- 
donius  aggreditur.  Hortatur,  «  in  regnum  abeat,  ne  qui'! 
ditionis  moveat  fama  adversi  belli,  in  majns,  sicuti  mos  est, 
omnia  extoilens  :  sibi  trecenta  millia  armatorum  lecta  ex  om- 
nibus <'<){)ii<  relinqaal  :  qna  manu  aut  cnm  gloria  - 
pcrdomiturum  se  Graeciam,  aut,  si  aliter  eventus  ferat,  sine 
ejusdem  înfamia  bostibus  cessurum.  Probato  consilio,  Mardo- 
ii io  exercitus  traditur  :  reliquas  copias  rex  ipse  reducere  in 
regnum  parât.  Sed  Grœci,  audita  régis  fuga,  consilium  ineunt 
pontis  interrumpendi,  quem  ille  Àbydo,  veluti  victor  mari-, 
Êeceral  ;  ul,  intercluso  reditu,  aut  cum  exercitu  deleretur, 
aut,  desperatione  rerum,  paoem  vietus  petere  cogeretur.  Sed 
Themistocles,  tiraens  ne  interclusi  hostes  desperationem  in 
virtutem  verterent,  et  Lter,  quod  aliter  3  non  pateret,  ! 
palefacerent,  satis  multos  hostes  in  Gracia  remanere  dicti- 
on-, nec  augeri  numerum  retinendo  oportere,  cum  vin 
consilio  ceteros  nonposset,  eumdem  servum  ad  Xerxem  niit- 
tit,  cirtioreraque  cûnsilii  l  facit,  et  occupare  transituni  5 
maturata  tuga  jubet.  Ille,  perculsus  nuntio,  tradit  ducibus 
milites  perducendos,  ipse  cum  paucis  Abydon  contenait.  Ubi 
«•uni  <oliituiii  pontem  bibernia  tempestatibus  offendisset,  pis- 
çatoria  scapha  trepidus  trajecit.  Erat  res  spectaeulo  digna  <■! 
eestimatione  Bortis  bumanœ  6,  rerum  varietate  mirandse,  in 
exiguo  latentem  videre  navigio,  quem  paulo  ante  vix  a'quor 
omne  capiebat  ;  earentem  etiam  ornai  servorum  ministerio, 
cujus  exercitus  propter  multitudinem  terris  graves  erant. 
Nec  pedes tribus  copiis,  quas  ducibus  assignaverat,  felicius 
Lter  fuit  :  siquidem  cotidiano  labori  (neque  enim  alla  est  me- 
tuentibus  quies)  etiam  [âmes  accesserat.  Multqrum  deinde 
dierum  inopia  contraxerat  et  pestem  ;  tautaque  fœditas  mo- 
rientium  luit,  ut  viœ  cadaveribus  implerentur,  alitesque  et 
bestièe,  escœ  iUecebris  sollicitâtes,  exercitum  sequercntur. 

lilles  de  Platées  el  de  M  Victoires  de  Pausanias  et  de  Cimon 

\  I  \    \  v 


t.  Domum,  c.  à  d  5.    Occupare   transitant    prendre 
~d   Ejus 

3.  Aliter,   autrement  que  par  le          6.    Digna  aestimatione   sortis   hu 
fer.  manae  —   bien  propre    à  faire   con- 

4.  Consilii,  le  dessein  naître  la  destinée  hum 
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LIVRE  III 

Xerxès,   assassiné,  est  remplacé  par  son  fils  Artaxerxès.  Les  Athé- 
niens rivaux  des  Spartiates  (I-II)- 

Lycurgue  et  ses  lois. 

III.  Administrationem  reipublicœ  perordines  divisit  :  regibus 
potestatem  belloram1,  magistratibus  judicia  per  annuas  suc- 
cess iones  2,  senatui  custodiam  legum,  populo  sublegendi  se- 
natum,  vel  creandi  quosvellet  magistratus,  potestatem  permi- 
sit.  Fundos  omnium  sequaliter  inter  omnes  divisit,  ut  SBquata 
patrimonia  neminem  potentiorem  altero  redderent.  Convivari 
omnes  publiée  jussit,  ne  cujus  divitise  vel  luxuria  in  occulto 
essent.  Juvenibus  non  amplius  una  veste  uti  toto  anno  permi- 
sit,  née  quemquam  eultius.  quam  alterum,  progredi,  aec  epu- 
lari  opulentius,  ne  imilatio  in  luxuriam  verteretur.  Pueros 
non  in  forum,  sed  in  agrum  deduci  praBcepit,  ut  primos  annos 
non  in  luxuria.  sed  in  opère  et  laboribus  agerent.  Nihil  eos 
somni  causa  substernere,  et  vitam  sine pulmento  degère,  neque 
prius  in  urbem  redire,  quam  viri  facti  essent.  statuit.  Virgines 
sine  dote  aubère  jussit,  ut  uxores  eligerentur,  non  pecunise, 
severiusque  matrimonia  sua3  viri  eoercerent,  eu  m  nullis  dotis 
frenis  tenerentur.  Maximum  honorent  non  divitum  et  poten- 
tium,  sed,  pro  gradu  aetatis,  senum  esse  voluit.  Nec  sane 
usquam  terrarum  ''  locum  honoratiorem  senectus  babet.  Bfec 
(jHoniani  primo,  solutis  '■  antea  moribus,  dura  videbat*  • 
auctorem  eorum  Apollinem  Delphicum  fingii.  e1  înde  se  ea  ex 
praecepto  numinis  detulisse,  ii1  consuescendi  tasdium1  metus 
religionis  vincat.  Dein,  ut  aeternitatem  legibus  suis  daret, 
jurejurando  obligal  civitatem,  nihil  8  eos  de  ejus  legibus 
mutaturos,  priusquam  reverteretur  :  et  simulât  se  ad  oraculum 
Delphicum  proficisci,  consulturum  quid  addendum  mutan- 
dumque  legibus  videretur.  Proficiscitur  autem  Gretam,  inique 
perpetuum  exsilinm  egit,  abjicique  in  mare  ossa  sua  tnoriens 

1  Belloram,  de  rre.  5  Solutis.  étantrelâch 

2  Per    annuas    successiones    Les  r,    Videbat.  sujet  l 

au  nombre  de  cinq,  étaient  7    Consuescendi   taedium.  la  diffi- 

*lua  I  par  le  peuple.  ,/,,  g'habituer  à  de  telle»  lois. 

3.  Matrimonia  sua.  leursépov  v   Civitatem       ci*    ,  d'où  eos  qui 

4   Nec  usquam  terrarum.  et  nulle       s(jit 
part  an  monde.  —  Locum,   un  rang. 
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jussit,  ne  i-ilai  is  '   Lacedaemonem,  solutos  se  Spartani  reli- 
gione  jurisjuranài  in  dissolvendis  legibus  arbitrarentur. 

Seconde  guerre  de  Messénle.  Tyrtée. 

V.  Messenii,  eum  per  annos  quadraginta  gravia  servitutis 
verbera  plerumque  el  vincula,  ceteraque  captivitatis mala  per- 
pessi  essent,  post  longam  pœnarum  patientiam,  bellum  res- 
taurant. Lacedsemonii  quoque  eo  conspiratius  ad  arma  eoncur- 
runt,  quo  adversus  scrvos  dimicaturi  videbantur.  Itaque  cum 
liiuc  injuria,  inde  Lndignitas2 animos  acueret,  Laceda?rnonii.  <le 
belli  eventu  oraeulo  Delphis  consulte,  jubenturducem  belli  ab 
Atheniensibus  petere.PoiToAthenienses,cumrespon8nmcogno- 
vissent,  in  contemptum  Sparlanorum  3,  Tyrtœum  poetam, 
clauilum  pede,  misère  :  qui  tribus  prœliis  fusos,  eo  asqne  des- 
perationis  Sparlanos  adduxit,  ut,  ad  suppleruentum  exercitus 
scrvos  suos  manu  mitterent,  hisqueinterl'eclorurn  matrimonia4 
pollicerentur,  ut  non  numéro  tantum  amissorum  civium,  sed 
cl  dignitati  succédèrent.  Sed  reges  Laceda'moniorum.  ne. 
contra  fortunam  pugnando,  majora  detrimenta  civitati  infligè- 
rent, reducere  exercitum  voluerunt,  ni  intervenissel  Tyrtaeus, 
qui  composita  carmina  exercitui  pro  concione  5  recitavil  ;  in 
quibus  hortamenta  virtutis,  damnorum  solatia,  belli  consilia 
cOnscripserat.  Itaque  tantum  ardorem militibus  injecit,  ut  non 
de  sainte,  sed  de  sepultara  solliciti,  tesseras  \  insculptis  suis 
ri  patrum  aominibus,  dextro  brachio  deligarent:  ut.  siomnes 
adversum  prœlium  consumpsisset,  e1  temporis  spatio  confusa 
corporum  lineamenta  essent,  ex  indicio  titulorum  tradi  sépul- 
ture possent.  Cum  sic  animatum  reges  :  exercitum  vidèrent, 
curant  rein  hostibus  auntiari.  Messeniis  autem  non  timorem 
res,  sed  œmulationem  mutuam  dédit.  Itaque  tantis  animis 
concursum  est,  ut  paro  unquam  cruentius  prœlium  fuerit.  Ad 
postremum  tamen  Victoria  Lacedœmoniorum  fuit. 

Commencement  de  la  guerre  du  Péloponèse  (VI-VI1). 

1.     Relatis   (ossibus),    si     s,  5.  Pro  concione,  d 

étaient  —  Nous   avons    encore 

d    lndignitas.  /<•  sentiment  (chez  de  beaux  fragments  Je  ces  chanta 

les    Lacédémoniens)  de    V indignité  de  guerre. 

urs  adversaires.  TVsseras.  proprement   des   ta- 

:?    In    contemptum   Spartanorum.  blettes.  Ce  sont  des  médailles  à 

par  dérision  à  l  è\  tité,comme  en  portaient  au  bi-as  nos 

4.  Matrimonia  [comme  plus  haut),  soldat*,  Jurant  la  guerre. 

les  femmes.  T.  Reges,  les  deux  rois  de  Sparte. 
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LIVHK  IV 


La  guerre  de  Sicile  (I-V). 


LIVRE  V 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponèse. 


Retour  triomphant  d'Alcibiade  '. 
(407  av.  J.-C  ) 

IV.  Alcibiades  curu  classe  victrice  Asiam  vastat.  multis  lo- 
cis  prœlia  facit  ;  ubique  victor  recipit  ci  vitales,  craœ  defece- 
rant8  ;  nonnullas  capit,et  imperio  AtbeniensiOm  adjicit,  atque 
ita  prisea  navali  gloria  vindicata,  adjecta  eliam  laude  te 
tris  belli,  desideratus  civibus  suis  Athenas  revertitur.  Mis 
omnibus  prœliis  ducentae  naves  hostium,  et  pnHa  ingens 
capta.  Ad  bunc  redeuntis  exercitus  triumphum  effnsa  omnis 
multitudo  obviam  procedit.  et  universos  quidem  milites,  pra> 
cipue  tamen  Alcibiadem,  mirantur  :  in  hune  ocalos 
universa.  in  hune  suspensa  ora  convertit  :  hune  quasi  decœlo- 
missum,  et  ut  ipsam  Victoriam  contuentur  ;  laudant,  quœ 
pro  patria,  nec  minus  admirantur,  quœ  exsul  contra  gesfi 
excusantes3  ipsi  iratum  provocatumque  fecisee.  Enimvero  tan- 
tum  in  uno  viro  fuisse  4  momenti,  ut  maximi  imperii  bud- 
versi  et  rursum  reeepti  ançtor  esset  :  e1  unde  5  stetisset,  eose 
virloria  transferret 6,  fieretque  cum  eo  mira  queedam  fortunée 
inclina  tio.  Igitnr  omnibus  non  humanis  tan  tu  m,  vemm  et 
divinis  riini  honorions  onerant;  certanl  Becumipsi,  utrum1 
contumeliosius  eum  expulerint,  au  cevocaverint  honoratius. 
lpsos  ilii  deos  gratulantes  tulere  obviam,  quorum  exsecratio- 

i.  Alcibiade, rappelé  d'exil,  venait  \.  Fuisse  se  rattache  à  un 

de  gagner  sur  les  Spartiates  les  vie-        sons-entendu   :  ih  et  pen- 

i  I  de  Cyzique  (411.         paient  q».>\..  Momenti.  poids. 
5.  Unde.  i 
2   Defecerant,  arairnt  fait  défec-  6.    Transferret.   fieret    se    ratta 

Uon  à  A  tir  chent  au  précédent  ut. 

3.  Bxcnaantes,  disant  pour  Ta  7.    Certant  ntrum.    il»    rivalisent 

pour  savoir  si...  Le  sens  est  :  «  tel  est 
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nibus  erat  devotus.  Et  cui  paulo  ante  omneni  humauam  opem 
interdixerant,eum',siqueant,  ineœloposuissecupiunt.  Expient  ' 
contumelias  honoribus,  detrimenta  muneribus,  exsecrationea 
precibus.  Non  Siciliae  il!i>  adversa  pugna  in  ore  est,  sed  Grae- 
ciffi  vidoria;  non  classes  per  illum  amissae,  sed  acquisitœ  ;  nec 
Syracusarupa,  sed  loniae  Hellespontîque  meminerunt.  Sic  Alci- 
biades  nunquam  mediocribus,  nec  in  offensa  nec  in  favore, 
sludiis  '  suorum  exceptus  est. 

Défaite  des  Athéniens.  Les  Trente  Tyrans  (V-X). 

Cyrus  le  Jeune  et  l'expédition  des  Dix-Mille. 
(401  av.  J.-C.) 

XI.  Eodem  fere  tempore  3  Darius,  rex  Persarum,  moritur, 
Artaxerxe  el  Cyro  filiis  relictis.  Regnum  Artaxerxi, Cyro  civi- 
tates,  quaniin  praefectus  erat,  testamento  legavit.  Sed  Cyro 
judicium  patris  injuria videbatur :  itaque  occulte  adversus  fra- 
lii'in  bellum  parabat.  Quod  cum  nuntiatum  Artaxerxi  esset, 
arcessitum  ad  se  fratrem,  et  innocentiam  dissimulatione  belli4 
simulantem,  compedibus  aureis  vinxil  ;  iuterfecissetque,  ni 
mater  prohibuisset.  Dimissua  igilur  Cyrus  jam  non  occulte 
bellum,  sed  palam,  nec  per  dissimulationem,  sed.aperta  pro- 
fessione  parare  cœpit:  auxilia  «indique  contrahit.  Lacedsèmo- 
nii  memorea  Àtheniensi  bello  enixe  se  ej  us  opéra  adjutos5, 
\  fin t  ignorantes  contra  quem  bellum  pararetur,  decernun) 
auxilia  Cyro  miliciiila.  ubi  res  eju8  exegisset,  quserentes  apud 
Gyrum  gratiam,6l  apud  Artaxerxem,  si  vicisset,  veniai1  pat*o- 
çinia6,  cum  nihil  adversus  eum  aperte  deerevissent.  Sed  cum 
in  bello  sois  prœlii  utrumque  fratrem  pugnse7  obtulisset, 
prior  ArtaxeTxes  a  traire  vulneratur  ;  quem  cum  equifugaperi- 
culo  subtraxisset,  Cyrus.  a  cohorte regia  oppressus,  interfici- 
liir.  Sir  victor  Artaxerxea  <-l  prseda  el  ira  tri  s  exercitu   potitur. 

:  qu'on   ne  //<•>//  i.  Dissimulatione  belli 

in  fn         si  'iqueuses. 

**&  »■  5.   Adjutos 

1    Expient  sent. 

2.  Studiis,  passions  (antipathie  ou        AJcibiade   en 

s>  "M  ■,t  6.  Veniae  patrocinia.  de*  misons  de 

3.  Eodem  tempore,  à  L'époque  «lu        pardon 
retour  de  Thrasybule  et  de  la  -     pugnœ        blt3il|i,    ileGunaxa 


tauration    île   la    république     ith 
i  i03) 


liuli 
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In  eo  prœlio  decem  millia  Greecorum  in  auxilio  Cyri  fuen»  : 
ijii.i'  el  in  cornu,  in  quo  steterant,  vicerunt,  et  post  mortern 
Cyri,  neque  armis  a  tanto  exercitn  vinci,  neque  «lolo  capi 
potnernnl  ;  revertentesque  '  inter  toi  indomitas  aationes  el 
barbares  gentes,  per  tanta  itineris  spatia,  virtute  se  nsque 
terminoa  patriae  defenderunt. 


LIVRE  VI 

La  lutte  d'Athènes  et  de  Lacédémone  en  Perse.  Traité  d'Antalcidas 
(1  VI 

Épaminondas. 

VII.  Neutris2  quidquam  hostile  facientibns,  eu  m  quasi  tacito 
consensu  induciae  essent.  Lacedaemoniis  alia  bella  adversus 
finitimos  gerentibus,  Thebani,  Epaminonda  duce,  ocçnpandœ 
urbis  eorum  spem  ceperunt.  Igitur  principio  noctis  taciti  La- 
cedsemona  proficiscuntur;  non  tamen  aggredi  incantos  potue- 
runt  :  quippe  senes  et  cetera  imlx-lli-  as  tas,  cum  adventum 
hostium  j  ut,  in  i  psi  s  portarumangustiisarmatiocnir- 

runt,  el  adversus  quindecim  millia  militum  non  amplius  cen- 
tum  jam  effet.e  aetatis  viri  pugnae  se  offerunt.  Tantum  ani- 
morom  viriumque  patriae  et  penatium  conspeetns  snbministral 
tantoque  pnesentia,  quam  recordatione  soi,  majores  spiritua 
largiuntur.  Nam  ut  videre  inter  qnœ  et  pro  quibus  3 tarent, 
aut  vincendum  sibi  aut  moriendum  censnerunt.  Paucî 
igitur  sus tinuere  senes  aciem.  In  eo  prœlio  duo  duces  hos- 
tium cecidere  :  intérim,  Agesilai  adventu  nuntiato,  Thebani 
Nec  bellnm  diu  dilatant  :  siquidem  Spartanorum 
juventus,  senam  virtute  et  gloria  inoensa,  teneri  non  potuit, 
(juin  e\  continenti  '  acie  5decerneret.  Cum  Victoria  Thebanorum 
.  Epaminondas,  dum  non  ducis  tantum,  verum  etiam  for- 
tissimi    militis    officio   fungitur,    graviter    vulneratur.    Quo 


1.  Revertentes.      Xénophon       a  3.  Spiritu 

te   retraite  dans  1  I    Ex  continenti 

sur// 

2.  Nentris  désigne  les  Thébains  5.  Acie.  Allusion  (fort  vague)  à  là 
et  le»  Spartiates,  qui  s'étaient  déjà  bataille  de  Mantinée,  qui  ne  fut 
battus  a  Leuctres.  en  371.                           d'ailleurs  livrée  qu'en 
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audito,  his  l  ex  doïore  metus,  et  illis  ex  gaudio  stupor  injici- 
lur:  atque  ita  veluli  ex  placito  consensu  2  a  prœlio  disceditur. 
VIII.  Post  paucos  deinde  dies  Epaminondas  decedil  :  cum 
quo  vires  que-que  reipublicae  ceciderunt.  Nam  sicuti  telo  si 
primam  aciem  prœfregeris  \  reliquo  ferro  vim  aocendi  sustu- 
leris  :  sic  illo,  velul  mucrone  teli,  ablato  duce  Thebanorum, 
rei  quoque  publicœ  vires  hebetatae  suut,  ut  non  tam  illurn 
amisisse,  quam  cum  illo  interiisse  omnes  viderentur.  Nam 
neque  hune  ante  ducem  ullum  memorabile  bellumgessere,nec 
postea  virtutibus,  sed  cladibus  insignes  fuere:  ut  manifestum 
sit patriœ  gloriam  el  aatam  el  exstinctam  cum  eo  fuisse.  Fuit 
aulem  incertum,  vir  melior  an  dux  esset.  Nam  et  imperium 
non  sibi,  sed  patrise  semper  quœsivit;  et  pecunia*  adeo  parcus 
fait,  utsumplus  funeri  dcfuerit.  Glorire  quoque  non  cupidior 
quam  pecunise  :  quippe  recusanti  omnia  imperia  ingesta  sunt, 
honoresque  ita  gessit,  ut  ornamentum  noa  accipere,  sed  dare 
ipsi  dignitati4  pderetur.  Jam  5  litterarum  studium,  jam  phi- 
losophie doctrina  tanta,  ul  mirabile  videretur  unde  tam 
insignis  militise  scientia  homini  inter  litteras  nalo.  Neque  ab 
hoc  vitre  proposilo  mortis  ratio0  dissensit.  Nam  ut  retalus  in 
castra  semianimis  vocem  spiritumque  collegit.  id  anum  a 
circumstantibus  requisivil  c<  num  cadenti  sîbi  scutum 
ademisset  hostis?  Quod  ut  servatum  audivit,  allatum, 
velul  laborum  gloriseque  soeium,  osculatus  est.  Iterum  quœ- 
sivit, utri  vicissent.  l'i  audivit  Thebanos,  bene  uabere  se  rem."3 
dixit:  atque  ita,  velul  gratulabundus  patriae,  exspiravit. 


La  décadence  de  la  Grèce. 

IX.  IIujus morte etiam  Atheniensium  virtus intercidit  rsiqui- 
dem  amisso,  cui  œmulari  consueverant,  in  segnitiam  l  <  > [-[k  >- 
remque  résolu ti,  non  ut  olim  in  elassem  el  exercitus,  sed  in 
dies  festos  apparatusque  ludorum  reditus  i m I >1  ï <•« >- ^  effundunt, 
cl  cum  actoribus  uobilissimis  poetisque  theatra  pelebrant,  tïe- 

1.  His.  lea  Thébains         Illis.  les  5.  Jam. on. •                   mtenduerat. 

Spartia  6    Mortis  ratio. 

8    Ex   placito  consensu.  au   nom  il  mourut, 

d'un  accord  tacite.  '    Cona  ruire  rem     -  i  j e t  >  habere 

3  Si  primam  aciem  praelregeris.  si  se     complément)    bene.  tout  allait 

V  on  èmousseV  extrémité  de  la  pointe,  bien,  il  était  satisfait. 

4.  Ipsi  dignitati                   nneurs  s    Reditus  publicos.  les  revenus  de 

ëmes  !  '-'t. 
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quentius  scenam  quara  castra  visentes,  versilieaforesque  me- 
liores  quara  duces  laudantes.  Tune  vectigal  publicum,  quo 
antea  milites  el  rémiges  alebantur,  cum  urbano  populo  dividi 
eœptum  est.  Quibns  rébus  effectum  est,  ut  Lnter  otia  Graeco- 
ruin  Bordidum  e1  obscurum  antea  Macedonum  nomen  emer- 
,  et  Philippus,  obses  *  triennio  Thebis  habitus,  Epami- 
uonda^  et  Pelopidœ  virtutibus  eruditus,  regnum  Macedoniœ, 
Gracia?  el  A>ia-  cervicibus,  valut  (juguni  servitutis,  imponen-t. 


LIVRES  VII-1X. 
Histoire  de  la  Macédoine. 

Philippe.  Ses  débuts. 

VI- VII.  l't  est  ingressus  imperium  Philippus,  magua 
de  illo  spes  omnibus  fuit,  et  propter  ipsius  ingenium,  quod 
magnum  spondebai  virUm,  et  propter  vetera  Macedoniœ  Eata, 
qiia'cecinerant 2.  imo  ex  Amyntœ  filiis  régnante  florentissimum 
tore  Macedoniœ  statum:  oui  spej  scelua  matris  hune  residuum 
fecerat  :-  Prineipio  regni,  cum  bine  caedes  fratrum  indigne  pe- 
remptorum,  Inde  hostium  multitudo,  bine  insidiarum  metus, 
inde  inopia  continuis  bellis  exhausti  regni,  imraaturam  œtatem 
tironis  urgerent:  bella  \  qme  velut  conspiratione  quadam  ad 
opprimendam  Macedoniam  multarum  gentium  ex  diversis  lo- 
ris iino  tempore  confluebant,  quoniam  omnibus  par  esse  non 
at,  dispensanda  ratus,  alia  interposita  pactione  oomponit, 
alia  redimit,  facillimis quibusque  aggressis5,  quorum  Victoria 
et  mil  i  tu  m  trepidos  animes  firmaret,  el  contemptnm  sibi  hos- 
fcium  r  demeret.  Primum  illi  cum  Atheniensibus  certamen  fuit: 
qufbus  per  însidias  victis,  metu  belli  gravioris,  cum  interfi- 
omnes  posset,  tncolumes  sine    pretio  dimisit.  Post  li"<. 

1.   Obses.  Philippe  avait  été,  dans  avait  fait  périr  les   deux  frères  de 

sa    jeunesse,    amené    comme  otage  Philippe, 

à  Thèbes.  Il  s'en  échappa  ver.  360.  4.   Bella  dispensanda   ratus. 

'■1     Fata    cecinerant.    les    oracles  oaincu  qu'il  falLu                  ver  les 

avaient  prophétisé.  y>tev 

nère   Vavait  5.  Aggressis,  au  p 

u  ul  pour  réaliser  cette  espé-  6.    Contemptum    sibi   hostiom.  le 

Eurydice,  femme  d'Amyntas,  <rd. 
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bello  iu  lllyrios  translata,  multa  millia  hostium  ca.'dit  :  urbem 
nobilissimam  Larissam  capit.  Hinç  Thessaliam,  non  prœdœ 
cupiditate,  Bed  quod  exercituî  suorobur  Tbessalorum  equitum 
adjungere  gestiébat,  nihil  minus  quara  belluru  metuentem, 
improvisus  expugnat  :  unumque  corpus  equitum  pedes  tri  uni- 
que copianim  invicti  exercitus1  fecit.  Quibus  rébus  félicite* 
provenientibus,  Olympiadem.  Neoptolemi,  régis  Molossorum, 
l'ilian).  iixorem  dncit,  conciliante  unptiaa  fratre  patniele2, 
altore  Virginia,  Arruba,  rege  Molossorum,  qui  Bororem  Olym- 
piadifl  Troada  in  matrimonium  habebat,  quse  causa  i  11 1  :;  exitii 
malorumque  omnium  fuit .  Nam,  (imn  rogui  incrementa af f ini- 
kate  Philippi  acquisiturum  se  sperat,  proprio  regno  ab  eodera 
privalus,  in  exsilio  consenuit.  His  ita  gestis,  Philippus  jam 
non  contentas  submovere  bella,  oltro  etiam  quietos  lacessit. 
Cura  Methonara  urbem  oppugnaret.  in  praetereuntem  de  mûris 
Bagitta  jacta  dextrum  oculura  régis  effodit.  Quo  vulnere  nec 
segnior  inbellum,  oec  iracundior  adversue  bostes  factus  est: 
adeo  ut,  interjeotis  diebus,  pacem  deprecantibus  dederit,  nec 
moderatus  lautum,  verum  etiam  mitis  adversus  victos  fuerit. 


Philippe  et  la  Grèce. 

Y1II-I.  Greeciœ  civitates,  dum  imperare  singulœ  cupiunt, 
imperium  qmnes  perdiderunt  :  quippe  in  mutuum  exitium  sine 
modo  ruentes,  omnibus  perire4  quod  singulee  amitterent,  non, 
nisi  oppressas,  senserunl  ;siquidem  Philippus,  rex  Macedoniee, 
velut  e  spécula  quadam  libertati  omnium  Lnsidiatus, dum  con- 
(entiones  civitatum  alit,  auxOium  inferioribas  ferendo,  victos 
pari  ter  victoresque  snbireregiam  servitutem  coégit.  Caus 
origo  bujua  mali  Thebanî  fuere  :  qui,  cum  rerum  potirentmr 
secunilam  fortunani  imbecillo  animo  ferentes,  victos  armis 
Lacedœmonios  et  Phocenses,  quasi  parva  supplicia  cse- 
dibus  et  rapinis6  luissent,  apud  commune  Greeciœ  consUium 
superbe  accusaverunt.  LacedœmoniiB  crimini  datum  quod  • 
arcem  Thebanam  Lndnciarum  tempore  occupassent;  Phocen- 
Bibus,  quod  Bœotiam   depopulati  essent:  prorsus    quasi,  posl 

1.  Invicti  eiercitas  (corpasi,  ^on s-  >     Caedibus   et   rapinis.    / 

tituant  invincible.  nt  ils  furent 

t.   Fratre   patruele,    cousin    §er 

—  Altore.  tut  6.  Crimini  datam  Ml    qnod.  on  fit 

S.  Illi.    Vrrubn  ne... 

4.    Omnibus   perire.   était    perdu 
pour  lu  communauté. 
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arma  et  belluni,  locum  logibus  reliquissent.  Cum  judicium  ar- 
bitrio  victorum  'exerceretur,  tanta  pecunia  damnantur,  quanta2 
exsolvi  non  posset.  Igitur  Phocenses,  cum  agris,  liberis  con- 
jugibusque  privarentur,  desperatis  rébus,  l'hilornelo  quodam 
duce,  velul  deo  irascentes,  templum  ipsum  Apollinis  Delphis 
occupavere  '■'.  Inde  auro  et  pecunia  divites,  conducto  merce- 
nario  milite,  bellum  Thebanis  intiileriiiit.Factum  Phocensium, 
tametsi  «mines  exsecrarentur  propter  sacrilegium,  plus  tamen 
invidiae  Thebanis,  a  quibusad  banc  uecessitatem  compulsi 
fuerant, quam  ipsis  intulit. Itaque auxilia  bis  ab  Atheniensibus 
et  a  Lacedaemoniis  missa.  Prima  igilur  eongressione  Philome- 
lns  Thebanos  castris  exuit.  Sequenti  prœlio  primus  inter  con- 
fertissimos  dimicans  cecidit,  et  sacrilegii  pœnas  impio  san- 
guine luit.  In  hujus  locum  dux  Onamarchus  creatur. 

11.  Adversus  quem  Thebani  Thessalique  non  ex  civibus  suis, 
ne  victoris  potentiam  ferre  nonposscnt  \  <ed  Philippum,Mace- 
doniae  regem,  ducem  eligunt,  et  externe  dominationi,  quam 
in  suis  5  timuerunt,  sponte  succedunt.  Igitur  Philippus,  quasi 
sacrilegii,  non  Thebanoruin  ultor  esset,  omues  milites  eoronas 
aureas  6  sumere  jubet,  atque  ita  veluti  deo  duce  in  prœlium 
pergit.  Phocenses  insignibus  dei  conspectis,  conscientia  de- 
lictorum  territi,  abjectis  armis,  fugam  capessunt,  pamasque 
violatœ  religionis  sanguine  et  cœdibus  suis  pendunt.  Lncredi- 
bile  quantum  ea  res  apud  omnes  nationes  Philippo  gloria-  dé- 
dit :  «  illum  vindicem  sacrilegii,  illum  ultorem  religionum  ; 
quod  orbis  viribus  expiari  debuit  7,  solum,  qui  piacula 
exigeret,  exstitisse.  Dignum  itaque  qui  diis  proximus  habea- 
fcur,  per  quem  deorum  majestas  vindicata  sit.  »  Sed  Athé- 
niennes, audito  belli  eventu,  ne  in  Grseciam  Philippus  tran- 
Biret,  angustias  Thermopylarum  pari  ratione,  sicuti 8  antea 
advenientibus  Persis,  occupavere,  sed  nequaquam  simili  aut 
virtute  aut  causa  :  siquidem  tune  pro  libertate  Gracies,  nunc 
pro  sacrilegio  publico  ;  tune  a  rapina  hostium  templa  vindica- 
turi,  nunc  adversus  vindicea  templorum  '■'  raptores  defen- 
suri;    aguntque  propugnatores  sceleris10,    cujus  Lurpe  erat 

1.  Victorum.  des  vainqueurs.  6.   Laureas.  Le  laurier  était  con- 

_    Quanta  :  on  .attendrait  ut .  i    Apollon. 

3.  Occupavere  :  ei  7.  Debuit,  aurait  dû. 

4.  Ne...  possent,  craignant  de  ne  8.  Pari    ratione   sicuti.  de 
pas  pouvoi                                              que. 

dun  de  erait  vainqueur.  9.    Templorum    se    rapporte    aux 

In    suis,  quand  il  s  agissait   de        deux  mots  qui  l'encadrent. 
leurs  concitoyens.  10.  Agunt  propugnatores  sceleris, 
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alios  yindices  fuisse  :  immemorea  prbrsus  quod,  in  dubiis 
rébus  suis,  illo  deo  etiam  consiliorum  auetore  usi  fueranl  : 
quod  ill«>  duce  tôt  bella  victores  tinierant,  toi  orbes  auspicato 
condiderant,  tan  tu  m  imperium  terra  marique  quaesierant; 
quod  nihil  sine  majestate  auminis  ejus  aul  privatœ  onquam 
anl  publicae  rei  gesserant.  Tantum  facinus  admisisse  *  ingé- 
nia omni  doctrina  exculta,  pulcherrimis  legibus  institutisque 
ton nat a.  ut,  quiri  posthac  succensere  jure  barbaris  possent,  non 
haberenl  -  ! 

111.  Sed  aec  F'hilippus  mêlions  Eidei  adversus  socios  fuit  : 
quippe  veluti  timens  ne  ab  bostibus  sacrilegii  scelere  vince- 
retur,  civitates,  qnarompanlo  ante  <lnx  fiierat,  quaB  sub  aus- 
piciis  ejus  militaverant,  quœ  gratulatœ  illi  sibique  victoriam 
fuerant,  bostiliter  occupatas  diripuit;  conjuges  liberosque  om- 
nium sub  corona  vendidil  '■  :  non  deorum  immortalium  tem- 
plis,  non  eedibus  sacris,  qoii  diis  penatibus  publicis  privatis- 
que,  ad  quos  pauloante  ingressushospitaliterfuerat,  pepeçcit: 
prorsus  ni  non  tam  sacrilegii  altor  exstitisse, quàm  sacrilegio- 
rum  Licentiam  quœsisse  videretur:  fnde,  veluti  rébus  egregie 
gestis,  in  Chalcidicam  '  trajicil  :  ubi,  bello  pari  perfidia  - 
captisque  per  dolum  el  occisis  finitimis  regibus,  nniversam 
provinciam  imperio  Macedoniaeadjunxil .  Deindead  abolendam 
invidiœ  famam  \  qua  insignis  prœter  ceteros  tune  tempo- 
ris  "  babebatur,  per  régna  mittit  et  opulentissimas  civitates, 
qui  opinionem  sererenl  regem  Philippum  magna  pecunia  lo- 
care  '  et  muros  per  civitates  <•!  fana  el  templa  facienda,  «'t 
ni  per  prœcones  susceptores  sollici tarent.  Qui  cum  in  Mace- 
doniam  venissent,  variis  dilationibus  frustrati,  vim  regiœ 
majestatis  timentes,  taciti  proficiscebantur.  Posl  bsec  Olyn- 
thios  aggreditur  :  receperant  enim  pe^  misericordiam,  posl 
csedem  unius,  duos  fratres  ejus,  quos  Pbilippus,  ex  aoverca 
geaitos,  veluti  participes  regni,  interficere  ^  <  •  <  i  i  <  *  I  >  a  t .  Ob  banc 
tgitur  causam  urbem  antiqaam  et  aobilem  exscinilit,  cl  fratres 
olim  destinato  supplicio  tradit,   prœdaque  tngenti   pariter  et 

•  n   vendait    étaient   cou 
ronu* 
1.  Admisisse.   infinitif  d'exc  I    Ghaleidicam  :  texte   Lonte 

t;  m.  Ible  que  '  Iavidiae  famam 

:.'    Quid  possent   non  haberent 
>aient  plusd  6    Praeter  ceteros  tune   temporis. 

(--...  ns  de  cette  époque. 

3.    Sub    corona     vendidit     —    ils  ',     Locare  ,udica- 

vendit  à  l'encan  :  les  prisonniers  4e         tion 

un  i-vtins.  —  !•*  vol.  13 
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parricidii  voto  fruitur.  Inde  quasi  omnia,  quœ agitasse! animo, 
ei  licerent,  auraria  in  Thessalia,  argenti  métal  la  in  Thracia 
occupai  :  et,  ne  quod  jus  vel  tas  inviolatum  prsetermitteret, 
piraticam  quoque  exereere  instituit.  Ilis  ila  gestis  forte  evenit, 
ut  eum  fratres  duo,  reges  Thraciae,  non  contemplatione  justi- 
tise  ejus,  sed  invicem  metuentes  m-  alterius  viribus  accederet, 
disceptationum  suarum  judicem  eligerent.  Sed  Philippus, 
more  ingenii  sui,  ad  judicium  velutiad  bellum,  inopinantibus 
fratribus,  instructo  exercitu  supervenit,  et  regno  ntrumque 
non  judicis  more,  sed  fraude  latronis  ac  scelere  spoliavit. 

IV.  Dum  haec  aguntur,  legati  '  Atheniensium  petentes 
pacemad  eum  venerunt.  Quibns auditis  et  ipse  legatos  Alig- 
nas cum  pacis  conditionibus  misil  :  ibique  ex  commodo  utro- 
rumque  pax  farta.  Ex  ceteris  quoque  Gra3ciae  civitatibus  non 
pacis  amore,  sed  belli  metu  legationes  venere  :  siquidem  cru- 
descente  ira  l  Thessali  Boeotiique  orant,  ut  professum  adver- 
sum  Phocenses  ducem  Grsecise  exhibeal  ;;  tanto  odio  Pho- 
censium  ardentes,  ut.  obliti  cladium  suaruin,  periiv  ip>i  quam 
non  perdere  eos  prseoptarent,  expertamque  Philippi  crudelita- 
tem  pâti,  quam  parcere  bostibus  suis,  mallent.  Conlra  Pho- 
censium  legati,  adhibitis  v  Lacedœmoniis  ei  Atheniensibus, 
bellum  deprecabantnr,  cujus  abeo  dilationem  ter  jam  emerant. 
Fœdum  prorsus  miserandumque  spectaculum.  Grseciam 
t'tiain  mine  et  viribus  et  dignitate  orbis  terrarum  principem, 
regum  certe  gentiumque  semper  victricem,  et  multarum  ad  hue 
urliiuin  doininani.  alienis  éxeubare  sedibus  "'  aut  rogantem 
bellum  aut  deprecantem  ;  in  alterius  ope  omnem  spem  po- 
suisse  orbis  terrarum  vindices,  eoque  discordia  sua  civilibus- 
qûe  brllis  redactos,  ut  adulentur  ultro  sordidam  paulo  ante 
cllentelae  suœ  parlem  fl  :  el  ha3C  potissimum  facere  Tbeba- 
qos  Lacedœmoniosqua,  antea  inter  se  împerii,  nunc  gratiœ 
Imperantia  "  œroulos.  Philippus  vènditatione  gloriœ  suœ 
tantarum  urbium  fastidium  agitât8  atque  utros  potins  di- 
gnetur,  œstimat.  Secreto  igitur  auditis  utrisque  legationibus, 
\\\>    veniam    belli   pollicetur,  jurejurando  adactis   responsum 

i.  Legati.  Démosthène  était  parmi  V  Alienis    excubare    sedibus 

tionn 

8  Ira,  contre  les  Phocldiens.  étranger. 

professum  p"  s/       «xhibeat  6    Clientelae  suae  partem.  un  per- 

:    ■            lui  7"'    Ta  été  son 

nu,  le  chef  de  la  <>  7.  Impcranti- 

4.  Adhibitis.  è'étant  ad  -    Fastidium  agit    ' 

Phoi-Hi.  mépris 
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nemini  prodituros  :  illi-  contra  vrnturum  se  auxiliumqne 
la  tu  ru  m  ;  otrosque  vetal  parare  bellum,  aul  me  tu  ère.  Sic  va- 
riato  responso  securis  '   omnibus,  Thennopylarum  angustias 

occupai . 

V.  Tune  primum  Phocenses,  captos  se  fraude  Philippi  ani- 
raadvertentes,  trepidi  ad  arma  confugiunt.  Sed  neque  spatium 
•  ■rit  instrnendi  belli  nec  tempus  ad  contrahenda  auxilia  ;  «t 
Philippus  excidium  minabatur,  ni  fierei  deditio.  Victi  igitur 
aecessitate,  pacta  sainte,  se  de  lid  erunl  -.  >>-<\  pactiq  ejus  fide 
fuit  3,  cujns  antea  tuerai  deprecati  belli  promissio.  [gitur  cae- 
flunturpassim  rapiunturque  ;  non  Liberî  parentibus,  non  con- 
juges  maritis,  non  deorum  simulacre  templia  suis  relinquuntur. 
rnimi  tantum  miseria  solatium  fuit,  quod.  cum  Philippua 
portione  praedœ  socios  Fraudasset,  nihil  rerum  suarum  apud 
inimicos  viderunt.  Reversas  in  regnum,  ut  pecora  pastores 
nuuc  in  hibernos,  aune  in  eestivos  Bal  tus  trajiciunt,  sic  ille 
populos  el  urbes,  ut  illi  vel  replenda  vol  derelinquenda 
quseque  lora  videbantur,  ad  libîdinem  suam  transfert. 
Rfiseranda  unique  faciès  et  excidio  similis  cral.  Non  quidern 
pavor  ille hostilis,  aec  discursus  per  arbem  militum  erat;  non 
tumultus  armorum,  non  bonorumatque  hominum  rapina  :  sed 
tacitus  meeror  et  luctus  verentibus  '  ae  ipsœ  lacrimœ  pro 
contumacia  haberentur.  Crescit  disslmulatione  ipsa  dolor,  hoc 
allius  demissus,  quo minus  profiter]  licet.  Nunc  sepulcra  ma- 
jorum,  nuuc  veteres  pénates,  nuuc  teeta,  in  quibus  geniti 
eranl  in  quibusque  genuerant,  considerabanl  :  miscrantes 
nuuc  vicem  suam,  quod  in  eam  diem  vixissent,  nuuc  filiorum, 
quod  non  posl  eam  diem  nati  essent. 

IX.  —  Philippe  assiège  Byzance,  soufflet  la  Chersooèse,  fait  une 
expédition    contre   les    Scythes,    au     retour    de    laquelle   il    est  ; 

il  NI 

Chéronée. 

III.  Ubi  veroex  \  ii lucre  primum  convaluil .  diu dissimulatum 
bellum  Atheniensibus  inierl  5  :  quorum  causa  Thebani  se 
junxere,  metuentes  ne,  victis  Atheniensibus,  veluti  vicinum 
ineendium  belli  ad  se  transiret.  Facta  igitur  inter  duas  panlo 
anic  infestissimas  civitates    societate,   legationibus  Grœciam 

1    Securis  i    Verentibus.    aux  peuptt 

2.  I    : 

3.  Ejns   fldei   fuit,   eut   la 
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fatigant  ;  communem  hostem  putant  rommunibus  viribus  sub- 
movendum  :  neque  enim  cessatunim  Philippum,  st  prospère 
prima  successerint,  nisi  omnem  Grœciam  domuerit.  Muta1 
quœdam  civitates  Athenicnsibus  se  jungunt  ;  quasdam  autem 
ad  Philippum  belli  metus  traxit.  Prœlio  '  commisso,  cum 
Athenienses  Longe  majore  mililum  numéro  preestarent,  assi- 
duisbellis  indurata  virtute  Macedonilm  vincuntur;  non  tamen 
immemores  pristinae  gloriœ  cecidere  :  quippe  adversis  vulne- 
ril)us  omnes  loca,  quae  inonda  a  ducibus  acceperant,  morientës 
corporibus  texerunt.  Hic  dies  universœ  Graeciœ  et  gloriam 
domïnationis  el  vetustissimam  libertatem  finivit. 

IX.  Ilnjus  victoriae  callide  dissimulata  laetitia  est.  Denique 
non  solita  sacra  I *  1 1 i I î i n n  1  r<  illadie  fecit  :  noninconvivio  risil; 
non  ludos  inter  epulas  adhibuit;  non  coronas  aut  nnguenta 
sumpsit  ;  et,  quantum  in  illo  fuit,  ila  vicit,  ut  victorem  nemo 
sentiret.  Sed  nec  regem  se  Grœciœ,  sed  ducem  appellari  jus- 
sit.  Atque  ita  inter  tacitam  laditiam  et  dolorem  hostium  tém- 
peravit  -,  ut  neque  apud  suos  exsultasse,  neque  apud  victos 
insultasse  videretur.  Atheniensibus,  quospassus  înfestissimos 
fuerat,  et  captivés  gratis  remisit,  et  bello  consumptorum  cor- 
pora  sepulturae  reddidit,  reliquiasque  funerum  ni  ad  sepulcrva 
majorum  déterrent,  ultro  hortatus  est.  Super  heec  Alexan- 
drum  filium  cum  amico  Aniipatro,  qui  pacem  cum  liis  amici- 
tiamque  jungerent,  Athenas  misit.  Thebanorum  porro  non 
solum  captivos,  vorum  etiam  interfectorum  sepulturam  ven- 
didit3.  Principes  civitatis  alios  securi  percussil  ;  alios  in  exsi- 
lium  redegit,  bonaque  omnium  occupavit.  Pulsos  deinde  per 
injuriam*  in  palriam  restituit.  Ex  borum  numéro  trecentos 
exsuies  judices  rectoresqne  civitati  dédit  :  apud  quos  cumpo- 
tentissimi  quique  pei  ejus  tpsius  criminis  postularentur,  quod 
pet  injuriam  se5  in  exsilium  egissent,  hujus  constantiœ  fue- 
nint,  ui  omnes  se  auctores  faterentur,  meliusque  cum  repu- 
blica  actum6  cùm  damnati  essent,  quam  cum  restituti  \  con- 
tenderent.  Mira  prorsus  audacia  :  de  judicibus  vitaç  aecisque 
Buœ,  quëmadmodum   possnnt,    sententiam    ferunt;    contenu 

1.  Prœlio    :    c*est    la    bataille   de  5  Se.  eux,  les  accusait 

i  -Ci.  6.  Melius  cum  republica  actum   là 

2.  Temperavit.  il  garda   le  juste        république  avait 
milieu.  vie. 

3  Sepulturam  vendidit.  il  fit  p  7   Damnati.  restit'iti  a  pour  sujet 

Vhébains  la  sépultu  /■  l*r«, 

I    Pulsos  per  injuriam.  les  citoyens 

ni. 
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nnntque  absolutionem,  quam  dare  tnimici  possunf  ;   et,  quo- 
ni.im  rébus1  nequeunl  ulcisci,  verbis  usurpant  libertatem. 

Philippe  prépare  la  guerre   contre  les   Perses     [les 
Vil). 

Son  caractère. 

VIII.  Decessil  Philippus  quadraginta el  septem  annorum, 
cum  annis  viginti  el  quinque  regnasset.  Genuit  ex  Larissaea 
sallatrice  filinni  Aridaeum,  qui  post  Aîexandrum  regnavit. 
Ilalmil  el  alios  multos  ex  variis  matrimoniis  -  regio  moresus- 
ceptos,  qui  parti  m  l'ah».  partim  ferro  periere;  Fuit  rex  armo- 
pnm  quam  convivîorum  apparatïbùs  studiosior  ;  cuimaximœ 
opes  r-rant  instrumenta  bellorum  :  divitiarum  qnsestu  quam 
custodia  solertior.  ïtaque  inter  cotidianas  rapinas  scmper 
inops  erat.  Misericordia  in  eo  et  perfidia  pari  jure  dilectae, 
Nulla  apud  eum  turpis  ratio  vincendi.  Blandus  pariter  et  insi- 
diosus  alloquio,  qui  ;  plura  promitteret  quam  praestaret  ;  in 
-cria  et  jocos  artifex.  Amicitias  ntilitate,  non  fide  colebat. 
Gratiaiu  fingere  in  odio.  in  gratia4  offensam  simulare,  ins- 
truere  inter  concordantes  odia,  apud  utrumque  5  gratiam 
quœrere,  solemnis  illi  consuetudo.  Inter  ha'c  eloquentia  el 
insignis  oratio,  acuminis  è1  solertiœ  plena,  [ut  nec  ornatui  6 
facilitas,  nec  facilitât]  inventionum  deesset  ornatus. 

Philippe  et  Alexandre 

Huic  Alexander  filius  auccessit,  et  virtute  «-t  vitiis  pâtre 
major.  Itaque  vincendi  ratio  ntrique  diversa.  Bic  aperta  vi. 
ille  artibus  :  bella  tractabat.  Deceptis  ille  gaudere*  hostibvs, 
hic palam  fusis  Prudentior  ille  consilio,  hic  aniiuo  magnifr- 
oentior.  [ram  pater  dissimulare,  plerumque  etiam  vincere  : 
hic  ubi  exarsisset,  nec  dilatio  ultionis,  nec  modus  erat.  Vinî 
nimis  aterque  avidus:  sed  ebrietatis  diversa  vitia  Patri  mos 
eral  etiam  de  convivio  in  hostem  procurrere,  manum  conse- 
rere  periculis  se  temere  offerre  :  Alexander  non  in  hostem, 
Bed  in  suos  sarviebat. Quamobrem  Philippum sœpe. vulneratum 

1. Rébus  s'oppose  à  fait...  0     Ornatui.     la  la     du 

••/i  pari  style. 

2  Matrimoniis  7    Ille    artibus    Philift 

3  Qui  i  subj.  |  en  h  »*i  n  e  qui 

i.  In   gratia  B    Gaudere.  inrimtit*  de  narration 

b,  Utrumque.  les  il-'itx  partis.  ou  plutôt  d'habitude. 
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prœlia  remisere  :  hic  amicorum  interfector  convivio  freqfhen- 
i;  -  re  il!-'  cum  amicia  volebat,  hic  iu  '  ami- 
_'ii.i  exercebat.  Amari  pater  malle,  hic  metui.  Litterarum 
cultus  ntrique  similis.  Solertiœ  pater  majoris,  hicfidei.  Verbis 
atqne  aratione  Philippus,  hic  rébus  modérât  i or.  Parceudi 
victis  filio  animas  el  promptior  el  honestior2;  ille  nec  sociis 
abstinebat.  Frugalitati  pater,  luzuriae  filius  magis  deditus 
erat.  Quibus  artibus  orbis  imperii  fandameata  pater  jecil  : 
operis  totius  gloriam  filin-  coasummavit. 


LIVRE  X 

Les  derniers  rois  des  Perses. 


LIVRES  XI  el  XII 
RÈGNE  D'ALEXANDRE 

Les  débuts. 

XI.  —  I.  In  exercitu  Philippi  siçuti  variae  gentes  erant,  ita, 
ciso,  diversi  motus  animorum  fuere  :  alii  quippe,  Lnjusta 
servitute  oppressi,  ad  -juin  se  libertatis  erigebant;  alii.  tœdio 
longtnquae  militia?3,  remissam  sibi  expeditionem  gaudebanl  ; 
nonnulli  facem  ;.  ouptiis  filiae  accensam,  i":-r<>  patris  Bubdi- 
lam  dolebant  Amicos  quoque  tam  subita  mutatioue  rerum 
haud  mèdiocris  rat,  reputautes  mine  provocatam 

Asiam,  aune  Europam  aondum  perdomitam,  aune  lllyrios; 
et  Thracas,  el    Dai  barbarae  Bdei 

(lnlii.i'  el  mentis  infida?  :  qui  omnes  populi  bî  pariter  defi- 
ciant,  r«  sisti  inilio  mol.,  posse.  Quis  rébus  veluti  medcla 
quaedam   iuterveotus*  Alexandri  fui!  :  qui  pro   coacîoae   ita 

1.  In  4.  Facem.  In  flambeau  est  allumé 

2.  Honestior,  a  mi   cérémonie*  ouptis 

symbole  «lu  mariage.    —  La  fille 
'  :  i  lippe  van 
lippe  préparait  une  grande        d*Epire,au  milieu  d'inti 
ses.  quand  5    Qcifi 

6   Interventus,  1 
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vulgus  omne  consolatus.  hortatuaque   ppo  tempore  est,  ut  ei 
metum  timentibua    demerel    el   in  spem    omnes  impelleref. 
Erat  hic  annoa  viginti  natus  :  in  qua  aelate  iia  moderate  de  se 
milita  pollicitus  est,  ni  apparerel  pTura  eumexperimentis] 
v.ni.'.  Macedonibus  immunitatem    cunctarum    rerum,    pi 
militiœ   vacationem,   dédit  :  quo  facto   tantum  sîbi  favorem 
omnium  conciliavit,  ni   corpus   hominis,  non  virtutem 
mutasse  se  dicerent. 

IL  Prima  illi  cura  paternarum  exsequiarum  fuit,  in  quibus 
an  te  omnia  candis  conscios  ad  tumulum  patrie  occidi  jussit... 
Inlcc  initia   multas  genl  Hantes  compescuit;  orientes 

nonnullas  seditionés  exstinxit.  Qui  bus  rébus  erectus,  citato 
gradu  in  Graeciam  contendil  :  ubi,  exemple  pat  ri  s,  Corinthnm 
e-vocatis  civitatibus,  dux  inlocnm  ejus  substituitur.  [nchoa- 
tiiin  delnde  a  pâtre  Peraicum  bellum  aggreditur  :  in  eu  jus  ap- 
paratu  oecupato  aunliatur  «  Àthenienses  ei  Thebanos  ab  eo 
ad  Persas  defecîaae,  auctoremque  ejus  defectionis  magno  auri 
pondère  a  Persis  corruptnm  Demosthenem  oratoremexstitisse  : 
quiMacedonum  deletas  omnes  cnm  rege  copias  a  Triballis  ai- 
firmaverit,  productq  in  conoionem  anctore,  qni  in  eo  prœlio, 
in  qno  rex  ceciderit,  se  quoque  vulneratum  diceret.  Qua  opi- 
nions mutatoa  omnium  ferme  civitatum  animos  esse  ;  prsesidia 
Ifacedonum  obsideri.  •  Quibus  motibus  occursurus,  tanta  ce- 
leritate  instructo  para  toque  exerci  tu  Graeciam  oppressit,  ui. 
(jiiem  venire  non  senserant,  videre  se  via  crederent. 

111.  lu  transi  tu  hortatus  Thessalos  Euerat,  beneficiorumqae 
Philippi  patris,  maternaeque  suœ  cum  his  ab  JSacidarum  gente 
ssitudinis  admonuerat.  Cupide  haec  Tbessalis  audientibus, 
exemplo  patris  dux  univeraae  gentis  creatus  erat,  '■!  vectigalia 
omnia  reditusque1  suos  ei  tradiderant.  Sed  Athenienses, sicuti 
primi defecerant,  ita  primi  paenitere2  coeperunt,  contemptum 
bostis  in  admirattonem  vertentes,  pueritiamque  Alexandri, 
spretam  antea,  supra  virtutem  veterum  ducum  extollentes. 
Missis  itaque  legatia  bellum  deprecantur;  quibus  auditis  et 
graviter  increpatis,  Alexander  bellum  remlsit.  Ende  Th 
exercitum  convertit,  eadem  indulgentia  usurus,  si  parem 
nitentiara  invenisset.  Sed  ThebanJ  armis,  non  precibua  nec 
deprecatione  usi  sunt.  Itaque  victi  gravissima  quaeque  suppli- 
cia miserrimœ  captivitatis  experti  aunt.  In  concilio,  cum  de 
excidio  urbis  deliberaretur,  Phocenscs,  el  Platae  naea,  -'t  rhes~ 

1    Reditus.  cf.  VI,  ix  B  Fmltere  est  emp]  >yé  personnellement 
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pieuses,  e1  Orchomenii,  Alexandri  Bocii  victoriaeque  parti- 
cipes, excidia  urbium  suarum  crudelitatemque  Thebanorum 
ebanl  :  stuftia  in  Persas  '  non  prsesentia  tantum,  verum 
el  vëtera  adversus  Greeciae  libertatem  increpantes  :  «  quamob- 
i-.'iii  odium  eos  omnium  populoram  esse;:quod*  veJ  ex  eo 
manifestari,  quod  jorejurando  se  omnes  obstrinxerint,  ut. 
victis  Persis,  Thebas  diruerent.  »  Adjiciunl  el  scelerum  [ni^- 
ruiii  [abalas3,  i{uil»u>  omnes  scenas  repleverint,  ul  non 
prsesenti  tanlum  perfidia,  verum  el  vetere  infamia  invisi  forent. 
IV.  Tune  Gleadas,  unns  ex  captivis,  data  potestate  dicendi: 
<•  non  a  rege  defecisse*,  quem  interfectum  audierint,  seda  ré- 
gis heredibus:  quidquid  in  <•<>  -il  admissum,  credulitatis,  non 
perfidise  culpam  esse;  cujus5  tamen  jjam  magna  se  supplicia 
Dépendisse,  «k-leta  juventutc:  nunc  senum  feminarumque  si- 
euti  infirinum,  ila  innoxium  restare  vulgus;  quod  ipsum  con- 
tumeliis  ita  vexatum  esse,  ut  nihil  amarius  unquam sint  passi; 
née  jam  pro  civibus  se,  qui  tain  pauci  remanserint, orare,  ><'<1 
pro  innoxio  patriae  solo,  «'t  pro  urbe,  quœ  non  viros  tantum, 
verum  et  deos6  genuerit.  »  Privata  etiam  regem  superstitione*3 
deprecatur  geniti  apud  ipsos  Serculis,  up.de  origiuem  - 
dSacidarum  trahat,  actaque  Thebis  a  pâtre  ejus  Philippo  pue- 
ritia:  r.igal  «  urbi  iiarcat,  quae  majores8 ejus  partim  apud  se 
geuitu-  (!<•<)-  adoret,  partim  educatos  summae  majestatis  i 
viderit.  Sed  potentior  fuil  ira  quam  preces.  ltaque  urbs 
diruitur 9  ;  agri  inter  victores  dividuntur  ;  captivi  sub  corona 
venduntur l0,  quorum  pretium  non  ex  ementium  commodo, 
sed  ex inimicorum  odio  extenditur £1. Miseranda  res  Athenien- 
sibus  visa  :  i laque  portas  refugiis  profugorum,  contra  inter- 
dictutn  régis,  aperuere. Quam  rem  ita  graviter  tulil  Alexander 
ut.  secunda  legatione  denuo  bellum  deprecantibns  ita  demum 
remiserit, ul  l2oratores  el  duces,  quorum  Fiducia  toties  rebel- 
lent, sibi  dedantur  :  paratisque  u  Atheniensibus,  ne  côgantur 


1   Studia  in  Persa-  thies  8   Majores  Ce  mot  domine  toute  la 

suite  'le  la  phra 
i  Quod.  i  ette  >■  En  335  av   J 

3    Fabulas.  Allusion  à  la  légende  !"  Sub  corona  venduntur  <.l 

eut   exploitée    «'iu        n 

1 1   Extenditur.  Justin  veul  dire  que 
.    Defecisse.    Bujet   U  la    haine,  pi 

h    Cujus  dulité.  monter  lea 

s    Tiièbes  se  vantait  'l'avoir  1^.  Ita  demum  remiserit.  ut.  il  fil 

donne  le  jour  à  l'.acchus  et  a  Hercule. 
7.  Superstitione.  le  culte.  13.  Paratis  p<-. 
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Bubire  bellum,  eo  res  deducta  es<  '■  ui.  retentis  oratoribus,  du- 
ces  in  exsilium  agerentur;  <[ui,  ex  continenti  ad  Darinm  pro- 
fecti,  qod  médiocre  momentum  Persarum  viribu  re. 

Alexandre  en  Asie. 

V.  Proficiscens  ad  Persicum  bellum,  omnes  novercae  2  8uœ 
cognatos,  quos  Philippua  in  excelsiorcm  dignitatis  locam  pro- 
vehens  imperiis  prsefecerat,  interfecit.  Sed  nec  suis,  qui  apti 
regno  videbantur,  pepercit,  ae  qua  materia  seditionis,  procul 
Beagente  3,  in  Macedonia  remaneret  ;  et  reges  stipendiarios 
conspeciioris  ingenii  ad  commilitium  secum  trahit,  segniores 
ad  tutelam  regni  relinqiiit.  Adnnato  deinde  exereitu,  caves 
oneral  :  inde  conspecta  Asia,  incredibiïi  ardore  mentis  accen- 
sus.  duodecim  aras  deorumin  belli  vota  stàtuit.  Patrimonium 
omne  suam,  quod  in  Macedonia  Enropaque  habebat,  amicisdi- 
vidil.  sil)i  A  si  .un  snfficere  prœfatus.  Priusquam  alla  navis 
littore  excederet,  hostias  csdit,  petens  victoriam  bello  quo4 
toties  a  Persia  petitœ  Graeciae  altor  electus  sil  ;  «  quibus  longa 
jam  satia  el  matnra  imperia  contigissè,  quorumque  tempus 
esse  vices  excipere  melius  aeturos5.  n  Sed  mv  exercitna  »-jus  alia 
(|ii.iin  régis  animorum  praesumptio  fuit  :  quippeobliti  omnes 
conjuguai  liberommqne,  et  longinquae  domo  militiae,  Persicum 
aiinuii  et  totius  Orientis  opes  jam  iguasi  snam  pra3dam  duce- 
bant;  aec  belli  periculornmqne,  sed  diyitiarum  meminerant. 
Cum  delati  in  continentem  essént,  primus  Alexander  jaculum 
velul  in  hostilem  terram  jeeit,  armatnsqne  de  navi,  Iripu- 
dianti  similis,  prosiluit;  atque  ita  hostias  casait,  precatns,  oe 
Be  regem  illae  terrae  invitae  accipiant.  lu  llio  qnoqne  tnmulos 
eorum,  qui  Trojano  bello  ceciderant,  parentavit. 

\'l  [nde  hostem  petens,  milites  a  popnlatione  Asiœ  pro- 
hibait, parcendum  suis  rebna  prœfatus,  aec  perdenda  ea  quœ 
possessuri  venerint.  In  exereitu  ejua  fuere  peditum  triginta  duo 
miliia,  equitum  quatuor  millia  quingenti,  aaves  centum  oc- 
toginta  duœ.  Hœc  tam  parva  manu  universum  terrarum  <>r- 
bem  uirum  admirabilius  viceril  an  aggredi  ausus  [ne rit, 
incertum   est.    Cum  ad   tam   periculosum  bellum   exercitum 

1    En  res  dedacta  est.  ut  4    Q  l'e. 

teredui  irque  5     Quorumque    .  aotaros 

'1   Novercae     elle  s'appela  I   Cleo         ten  pj  >/"■  p 
paire 
kgeal 
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legeret,  non  juvenes  robustos  nec  primum  florem  a-tat: 
veteranos,   pleroeque  etiam  emeritœ  militiae,  qui  cam   pâtre 
patruisque  militaverant,  elegil  :  nt  non  tam  milites  qnam  ma- 
gistros   militiae  electos  putares  l.   Ordines   quoque  nemo   oisi 

;enarius  duxit  :  ni,  si  principia  -  castrorum  cerneres, 
aatum  te  alicujus  priscae  reipublicse  videre  diceres.  Itaque  nemo 
in  prœlio  fùgam,  sed  victoriam  cogitavit;  nec  în  pedibus  cui- 
qnani  spes,  sed  in  lacertis  fuit.  Contra,  rex  Persarum,  Darius, 
fiducia  virium  nil  astn  agere,  affirmans  suis  occulta  consilia 
victoriœ  furtivae  convenire.  Nec  hostem  regni  finibus  arcere. 
sed  in  intimnni  regnum  accipere,  gloriosius  rat  us  3  repellere 
bellum  qnam  non  admittere.  Prima  igitur  congressio  in  cam- 
pis  Adrastiis  fuit.  In  acie  Persarum  sexcenta  millia  militum 
fuere  ;  quœ  non  minus  arte  Alexandri  quam  virtute  Ma- 
cedonum  su pe rata,  terga  verterunt.  Magna  itaque  ca3des  Per- 
sarum fuit.  De  exereitu  Alexandri  novem  p édites,  centum 
viginti  équités  cecidere  :  quos  rex  impense,  ad  ceterorum 
exemplum  *,  numatos  statuis  equestribus  donavit,  cognatis- 
que  eorum  immunitates  dédit.  Post  victoriam,  major  pars 
Âsiae  ad  eum  defecit.  Gessil  et  plura  bella  cum  praefectis  Darii, 
quos  jam  non  tam  armis  quam  terrore  nominis  sui  vieil. 

VII.  ...Post  baecGordion  nrbem  petit,  quae  posita  est  inter 
Phrygiam  majorem  el  minorem:  cujus  urbis  potiundae  non 
tam  propter  prœdam  çupido  eum  cepil  sed  quod  audierat  in 
fa  urbe,  in  templo  Jovis,  jugum Gordii  positum ;  cujus  nexum, 
si  qiiis  solvisset,  cum  Iota  Asia  regnaturum  antiqua  oracula 
cecinisse.  Bujus  rei  causa  et  origo  illa  fuit.  Gordius  eum  in 
his  regionibus  bubus  conductis  araret,  aves  eum  omnis  ge- 
neris  eircumvolare  cœperunt.  Profectus  ad  consulendos  au- 
gures  vicinœ  urbis,  obvîam  in  porta  habuil  virginem  eximiœ 
pulcbritudinis  ;  percontatus  eam,  quem  potissimura  augurem 
cousuleret:  illa,  audita  causa  consulendi,  gnara  artis  ex  dis- 
ciplina parentum,  regnum  ei  portendi  respondit  ;  polliceturque 
inairiinoiiii  et  spei  sociam.  Tam  pulchra  conditio 5 prima 
pegui  félicitas  videbatur.  Posl  nuptias,  inter  Pbrygas  or  ta 
seditio  est.  Gonsulentibus  de   fine  discordiarum  oracula   res. 


1.  Putares 

plus  la  ment  \  au 

2.  Principin  5   Tam  pulchra  conditi<>  i 

—    Prima  félicitas 

3.  Ratus  ss  valus  est.  équivaut  à  Vheu  âge. 

4.  Ad  ceterorum  exemplum. 
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pondérant  regem  discordiia  opus  esse :.  [terato  qua?rentibus 2 
de  persona  régis,  jubentur  eum  regem  observare,  quemreversi 
primum  in  templum  Jovis  euntem  planstro  reperissent.  Obvius 
illi-  Gordiusfuit,  statimqne eûm  regem  consalutant.  [lie  plans- 
tram,  quo  vehenti  regnum  delatum  tuerai3,  in  tejnplo  Jovis 
positum  majestati  regiae  consecravit.  Posl  hune  filins  Midas 
régna  vit,  qui,  al»  Orpheo  sacroram  solemnibns  initiatus,  Phry- 
giam  religionibus  implovit:  quibns  tutior  omni  vita  quam 
armia  fuit,  [gitur  Alexander,  capta  orbe,  cum  in  templum 
Jqvis  renisset,  jugnm  plaustri  reqiiisrvit  :  quo  exhîbitp,  cum 
capita  loramentorum  intra  aod  isabscondita  reperirenon  pos- 
violentius  oraculo  usus  4,  L-ladio  Ioramenta  csodit:  atque 
iia  résolu tis  nexibus,  latentia  in  nodis  capita  invenit. 

VIII.  Jla'c  iili  agenti  nunliatur  Darinm  cum  ingenti  exercitu 
adventare.  ftaque,  timens  angustias,  magna  celeritate  Tauruin 
transcendifc  ;  in  qna  [estinatione  qningenta  stadia  cureu  fecit. 
Cnm  Tarsnm  venisset,  captus  Cydni  fluminis  amœnitate  per 
mediam  urbem  influentis,  projectis  armis,  plenns  pulveris  ac 
sudoris,  in  prœfrigidam  nndam  se  projecit.  Tnm  repente  tan- 
ins nervosejna  occupavit  rigor,  nt.  interclusa  voce,  non  spea 
modo,5  remedii,  -fil  née  dilatio  periculi  inveniretur.Unua  erai 
ex  raedJcis;  nornine  Philippus,  qui  -oins  remedium  pollicere- 
tur;  sed  >-\  tpsum  Parmenionis pridie  aCappadocia  missœi 
toi®  suspeetum  faciebant:  qui,ignarus  infinniialis  Àlexandri 
scripserat,  a  Philippe  medic  »  caveret6:  nain  corruptum  illnm 
a  Dario  ingenii  pecunia  esse.  Tutius  tamen  rai  us  dubia 
fidei  modici  credere,  quam  indubitato  morbo  perire.  Accepte 
îgitur  poculo,epistolas  medico  tradidit;  atque  ila  inter  biben- 
(luni  oculos  in  vultuin  legentia  in  tendit.  lt  securnm  cons- 
pexit,  la-iior  [actusest,  sanitatemque  qnarta  die  reçepit. 

IX.  [nterea  Darius  cum  quadringentis  millibua  peditum  ac 
centum  millibus  equitum  in  aciem"  procedit.  Movebat  haec 
multitudo  bostium,   respectu  paucitatis  auae 8,   AJexandrum  : 

1  Opos  fisse,  itre  nécet  ">.    Non    .  modo. 

2  Quœrentibus.   ablatif  fort  irré 

palier  6.   Cawrel                           :.   sens 

■"'"'■  Impératif. 

3  Qno  velientiuntr  iregnnm  lob  7    In   aciem  .  a  N<us   en    Ciljcie 
tum  fuerat,  sur  lequel  il  était  port.-  (333). 

'    ité  Bespx -tu paucitatis  sua.  7 

"       ,',':  ,     ..  tre  part  le  petil 

I    Violentius  oraculo  usus. 
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Bed  interdum  reputabat.  quantas  res  cum  ista  paucitate  gessîs* 
quantosque  populos  fudisset.  Itaque  cum  spes  metum 
vinceret,  periculosius  differre  bellum  ratus,  ne  desperatio  suis 
rrt.  circumveclus  suos,  singulas  gentes  diversa  oratione 
alloquitur:  lllyrios  »'i  Thracas  opum  ac  divitiarum  ostenta- 
tion- .  veterum  bellorum  memoria  intemecivique  cum 
Persis  odii  accendebal  :  Afacedones  autrui  aune  Europœ  victae 
admonet,  uuuc  Asiae  expetits,  aec inventos illis  toto  orbe  pa- 
Lros  gloriatur  :  ceterum  et  laborum  finem  hune  et  gloriee 
cumujum  fuie.  Atque  iuter  haec  identidem  cousistere  aeiem 
jubet,  ut  hac  niera  consuescant  oculis  turbam  hostium  susti. 
nere.  Nec  Darii  segnis  opéra  in  ordinanda  acie  fuit  :  quippe, 
omissis  ducum  officiis1,  ipse  onmiacircumire,  singuloshortari, 
veteris  gloriae  Persarum  unperiique  perpétua?,  a  diis  immorta- 
libus  datae,  possessionis  admonere.  Post  haec  prœlium  ingenti- 
bus  animis committitur.  tu  eo  uterque  rex  vulneratur.Tamdio 
certamen  anceps  fuit,  quoad  fugeret  Darius.  Exinde  caedes 
Persarum  secuta  est.  Cassa  >unt  peditum  unum  el  sexaginta 
millia,  equituin  decem  millia  ;  capta  quadraginta  inillia. 
Ex  Macedonibus  cecidere  pédestres  centum  triginta,  équités 
centum  quinquaginta.  In  castris  Persarum  înullum  auri 
ceterarumque  opum  inventum.  lnter captivos  castrorum  uia- 
ter,  et  uxor  eademque  soror,  et  filiae  duœ  Darii  lucre.  Ad 
quas  visendas  hortandasque  nim  Alexander  venisset,  conspec- 
tis  arniatis  invicem  8e  amplexae,  velut  statim  moriturae,  com- 
plorationem  ediderunt.  Provolutae  deinde  genibus  Alexandri, 
non  mortem,  sed,dum  Darii  corpus  sepeliant,  dilationem  mur- 
lis  deprecantur*.  Motus  tanta  mulierum  pietate  Alexander.  •■! 
Darium  vivere  dixit,  et  timentibus mortis  metum  dempsil 
que  haberi  ut  reginas  praecepit  :  filias  quoque  non  sordidius 
dignitate  ;  patrie  sperare  matrimonium  jussit. 

Prise  de  Tyr. 

X.  Post  haec,  opes  Darii  divitiarumque  apparalum  contem- 
platus,  admiratione  tantarum  rerum  capitur.  Tune  primum 
tuxuriosa  conviviael  magnificentiam  epularum  sectari,  tune 
Barsineo   captivam   d il i gère   propter    formai    pulchritudincm 

\    Omissis  ducum  olflciis        tam        tivemenl    avec    dilationem    morlis. 

Sordidius  dignitaU 
■i   Dtprecantur   e>t    employé    ni  dignité. 

ntivenient  avec 
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cœpit  :  a  qua  postca  suseeptum  puerum  Herculem  vocavit. 
Afemôr  lamcn  adhuc  Darium  vivere,  Parmenîonem  ad  o-ccu- 
pandam  Pereicam  cl  assena,  aliosque  amicos  ad  recipiendaa 
Asiœ  civitates  misit  :  quae  statim,  audita  fama  victoriae,  ipsia 
Darii  prœfectia  cum  auri  magno  pondère  tradentibus  se,  in  po- 
testatem  victomm  yenerunt.  Tonc  in  Syriam  proficiscitnr : 
ubi  obvios  cum  infulis  multos  Orîentia  reges  habuit.  I.\  \\\< 
pro  meritia  singnlorum*  alios  in  societatem  recepit,  aliis  re- 
giiiim  ademit,  suffectis  in  loca  eornm  aovis  regibns.  Lnsignis 
prsster  ceteros  fuit  Abdalonymus,  rex  ab  Alexandro  Sidonise 
constitutus  :  quem  Alexander,  cam  operam  oblocare  ad  pnteos 
exhauriendoi  bortosqne  irrigandos  solitus  •  sset,  misère  vitam 
exhibentem  '.  regem  fecerat,  spretis  nobilibus,  ne  genens  id, 
non  dantis  beneficium  pntarent.  Tyriofum  civitas  cum  ooro- 
nam  auream  magni  ponderis  per  legatos  in  tilulum  gratula- 
tionis  Alexandro  misisset,  grate  munere  accepto,  Tyrum  se  ire 
velle  ad  vota  Herculi  reddenda  dixit.  Cum  legati  rectius  id 
cum  Tyro  vetere  et  aniiquiore  templo  facturum  dieerent,  de- 
precantes  ejus  introitum*,  ita  exarsit.  ut  urbi  excidium  mina- 
retur  :  confestimque  exercitu  insnlœ  applïcato,  non  minus 
animosia  Tyriia  fiducia  ;  Carthaginiènsium,  bello  excipitor. 
Aagebat  t-nim  Tyriis  auimos  Didonis  exemptant,  quse,  Carlha- 
gine  condita,  tertiam  cari. 'm  orbis  quaeaissel  :  turpe  ducentes  '• 
si  feminis  suis  plus  animi  fuissel  in  imperio  quae  rende-,  quana 
silii  iu  tuenda  libertate.  Amota  igitur  imbelli  aetate  Carlha- 
ginem,e1  arc — itis  mox  atixiliis,  nonmagn  >posl  lempore  per 
proditionem  capiuntnr5. 


Jupiter  Ammon. 

XI.  Inde  ftVhodum  Alexander,  ACgyptum  Ciliciamque  sine 
certamine  recipit.  Ad  Jovem  deinde  Ammonem  pergit,  con- 
Bulturus  el  de  eventu  futurorum  el  de  origine  sua.  Namque 
mater  ejua  Olympias  confessa  viro  suo  Philippe,  tuerai 
Alexandrum  ex  serpente  ingentis  magnitudinis  aatum 
Denique  Philippua   ultime-   prope  vitœ  suœ    tempore    l'ilium 

1  Exhibentem.  sium.  qu'ils 

■ 

2.    Deprecantes     ejus     introitum,  ;      Ducentes    ;    on    attendrait    le 

datif,  d  accord  avec  Tyriis. 
i,e,  dan  5    g 

9   Animosis   flducia  Carthaginien- 
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su îi m  non  esse  pal.un  prœdicaverat.  Qua  ex  causa,  Olvmpia- 
dem  repudio  dimiserat.  Fgitar  Alexander  cupiens  originero 
divin!  tatis  aoquirere,  simul  «'i  matrem  înfamia  liberare,  per 
promisses  subornai  antistites,  quid1  sibi  responderivelit.  In- 
gredientem  templum  statim  antistites  ut  Ammonis  l'ilium  sa- 
lutaut.  Ille  lii-his  dei  adoptione,  htfc  se  patxe  oenseri*  jubet. 
Ro&al  deinde,  ci  an  omnes  interfectores  parentis  soi  ail  ultus.  » 
Etespondetur  o  patrem  ejus  nec  passe  interfici,  nec  mori  : 
régis  Philippi  peractam  plene  ultionem  esse.  »  Tertia  inl 
gatione  poscenti,  vietoriam  omnium  bellorum  possessionemque 
terrarum  dari  respondetur.  Comitibus  quoque  suis  responsùm 
a  ut  Alexnndrum  pro  deo,  nonpro  rege  colorent.  »  Hinc  illi 
auota  insolentia,  mirusque  animo  increvit  tumor,  exempta 
comitate,  quam  et  Grcfecorum  litteris  et  Macedonum  institutis 
didicerât.  Eleversus  ab  Ammonc  Alexandriam  oondidit,  al 
coloniain  Macedoniam  caput  esse  JSgypti  jubet. 

Défaite  et  mort  de  Darius. 

XII.  Darius,  cum  Babyloniam  profugisset,  per  epistolas 
Âlexandrum  precatur,  redimendarum  sibi  captivarum  potes- 
tatem  Faciat,  inque  eam  reui  magnam  pecuniam  polllcetur. 
Sed  Alexander  in  ^retium  captivarum  regnum  omne,  non 
pecuniam,  petit.  ïnterjecto  tempore,  alla?  epistolœ  Daril 
Alexandro  redduntur,  quibus  Rliœ  matrimonium  et  regni 
portio  offertur.  Sed  Alexander  sua  sibi  dari  rescripsil  ; 
jussitque  supplicem  venireel  regni  arbitria  viotori  permittere. 
Tiini.  spepacis  amissa,  bellum Dar.ius  réparât;  cum  quadrin- 
gentis  millibus  péditum  el  centum  mlllibus  equjtum  obviam 
vadil  Alexandro.  In  itinere  nuntiatur      uxofem  ejus  <i 

ejusque  mortem  îUaorimatum  Alexandrum  exsequiasqùe 
bénigne  prosecutum,  idqueeum  non  amoris,  ^^\  humanitatis 
causa  fecisse.  Nam  Berne!  tantum  eam  Alexandro  visam  • 
oum  matrem  Hliasque  ejus  parvulas  fréquenter  consolaretur.  » 
Tune  se  ratas*  vere  viotum,  cum  posl  toi  prœlia  etiam  bene- 
ficiia  ab  hoste  Buperarëtur,  gratumque  sibi  esse,  si  vincere 
neqneat,  quod   a  tali  potissimum  vinceretur.  Scribit  itaque  el 


l    Qnid  —  Isantdire  ce  8.  Ratas,  sent.  nt. 

S.  Hoc  pâtre  censeri.  ?i 
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tertias  epistolas,  et  gratias  agit,  quod  nihil  in  sùos  hostile 
fecerit.  Offerl  deinde  majorem  partem  regni  usqûe  flumen 
Euphraten  ei  alteram  filiam  tixorem  :  pro  relîquis  captivis 
triginta  millia  talentum.  Ad  bœc  Uexander  «  gratiarum  actio- 
nemab  boste  supervacaneam  esse»respondit;  a  nec  a  se  quid- 
quam  factutD  in  hostis  adulationem,  nec  quod  in  dubios  belli 
exitus  àut  in  loges  pacis  Bibi  lenocinia  quœreret;  sed  animi 
magnitudine,  qua  didiceril  adversus  vires  boslium,  non  ad  ver- 
sus calamitates  contendere  »  :  polliceturquec  prsestaturum  seea 
Dario,  si  secundus  sibi,  aon  par  baberi  velit.  Ceterum  neque 
mundum  posse  duobus  solibns  régi,  neque  ôrbem  summa  duo 
régna  salvo  statu  terrarum  habere  :  profrde,  ant  deditionem 
radie  anl  in  posteram  aciem  paret ;  nec  polliceatur  sibi 
aliani,  quam  sit  expert  US,  vicluriani  {.  » 

XIII.  Postera  die  aciem  producunt  :  cum  repente,  auto  pnr- 
lium,  confectum  curis  Alexandrum  somnus  arripuit.  Cnm  ad 
pugnam  solus  rex  deesset,  a  Parmenione  segre  excitatus, 
qu83rentibua  Bomni  causas  omnibus  inter  pericula,  cujus 
etiam  in  otîo  Bemper  parcior  l'ncrit  :  a  magno  seœstu2  libéra- 
(nin  -.ait,  «  somnumque  sibi  a  repentina  securRate  datum, 
guod  lierai  cum  omnibus  Dàrii  copiis  confligere  :  ver  i  tu  in  se 
longam  belli  m  >ram.  si  Pérsœ  èxercitum  divisissent.  »  Auto 
prœliura  utraque  acies  bostibus  spectaculo  fuit.  Macedones 
multitudinem  bominum,  corporum  magnitudjnem  armorum- 
que  pulchritudinem  mirabantur  :  Persœ  a  lam  paucis  vicia 
suorum  toi  millia  stupebant.  Sed  aec  duces  circumire  suos 
cessabanl  :  Darius  «  vix  dénis  armatis  singulos  hostes,  si 
divisio 3  fieret,  évenire  •  dicebat;  Alexander  Macedonas  mo- 
nebat,  «  ne  multitudine  hostium,  ne  corporis  magnitudine 
vel  coloris  no  vit  aie  moverent  ur  :  tant  nm  meminisse  jubét,  en  in 

iisdem  se  tertio  pugnare  :  nec  meliores  factos*  pu  tarent  fuga, 
cum  in  aciem  Becum  tam  tristem  tnemoriam  csedium  suarum 
'et  taotum  sanguinis  duobus  prœliis  fuw  ferrenl  :  el  quemad- 
m od dm  Dario  majorem  turbam  bominum  esse,  sic  virorum 
sibi.  Hortatur  spernant  illam  aciem  auro  et argento fulgentem, 
in  qua  plus  prasdœ  quam  periçuli  sir.  cnm  Victoria  non  ar- 
moram  décore,  sed  ferri  virtute  quaeratur.  » 


1.  Aliam.  quam  sit  expertus.  vie  3.  Divisio 
toriam.  une  autre  victoire  (ironique)  portion* 

'/'"'  celte  qu  il  a          *  i.  Factos,  sujet,  let  t'ereeê. 

2.  Ustu.  inquiétude. 
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XIV.  Post  ha?c  prœlium  1  committitur.  Macedones  in  ferrura 
cum  contemptu  toties  a  se  victi  hostis  ruebant;  contra  Persre 
mûri  quam  vinci  pneoptabant.   Raro  ull<>  prœlio  tantum  san- 
guini-  fusum  est.  Darius  cum  vinci  suos  videret,  mon  voluit 
et  ipse;   sed   a    proximis  fugere  compulsus  est.   Suadentibus 
deinde  quibusdam,    ut    pons   Cydui  fluminis  ad  iter  hostium 
impediendum  intercluderetur,   «   aou   Lia  se  saluti  suas  velle 
consulere  ait,  ut3  toi   millia  sociorum  hosti  objiciat  :  debere 
et  aliis  Eugœ   viam  patere,  quœ  patuerit  sibi.   »  Âlexander  a\i- 
tem  periculosissima  quaeque  aggrediebatur;et,  obi  confertissi 
mos  hostes  acerrime  pugnare  conspexisset,  eose  semper  inge- 
rebat,  periculaque  sua  esse,  non  militum  volebat.  Hoc  prœlio 
Asiae  imperium  rapuit,  quinto  posl  acceptum  regnum  anno  : 
cujus  tanta  félicitas  fuit,  ut.  post  hoc,  uemo  rebellare  ausus 
sit,  patienterque  Perses,  post  imperium  tôt  annorum,  jugum 
servitutis   acceperint.   Donatis   refectisque    militibus   triginta 
quatuor  diebus,  prœdam  recognovit.  In  orbe  deinde  Susa  qua- 
draginta  millia  talentum  invenit.  Expugnal  et  Persepolin,   ca- 
put  Persici  regni,  urbem   multis  annia  illustrem  refertamque 
orbis  terrarum  spoliis,  quœ  interitu  ejus3  primum  apparuere. 
Enter  haec  octingenti   admodum  Grœci   occurrunl   Alexandro, 
qui  pœnam  captivitatis  truncata  eorporis  parte  tulerant,  ro- 
gantes  ut.  sicuti   Graeciam,  se  quoque  al>  hostium  crudelitate 
vindicaret.  Data  p  >testajte  redeundi,  agros  accipere  maluerunt, 
ue  aou  tain  gaudium   pareutibus  quam  detestandum  sui  con- 
spectum  reporta ren t. 

XV.  tnterea  Darius  in  gratiam  victoris  a  cognatis  suis  aurais 
compedibus  catenisque  in  vico  Partborum  Thara  vincitur  : 
credo  ita  diîs  immortalibus  judicantibus,  ut  in  terra  eorum, 
(jiii  successurf  imperio  erant,  Persarum  regnum  finiretur; 
Alexander  quoque  eitato  cursu  postera  «lie  supervenit  :  ibique 
oçnovit  Darium  clauso  vehiculo  per  aoctem  exporta tnm. 
Jusso  itaque  exercitu  subsequi,  cum  sex  millibus  equitum  fu- 
gientem  insequitur;  in  itiriera  multa  et  periculosa  proelia  l'a- 
cit.  Ëmensus  deinde  multa  millia  passuum,  cum  oullum  Darii 
indicium  reperisset,  respirandi  eqtiis  data  potestate,  anus  ex 
militibus,  dum  ad  fontem  proximum  pergit,  in  vehiculo  Darium 

1.    Prœlium.     bataille     d'Arl  3.  Interitu  ejus. 

C.  .  cette  ville.  Alexandre  i 

i      ut      objiciat 

■US    ti-llct,  qit'tl  i  .' 
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multis  quidom  vulneribus  ronfossum,  sed  spirantem  adhuc 
i h \ •■ni t  :  qui.  applicito  captivo1,  cum  civem  «  \  x<>f<-  cognovis- 
set,  îd  saltem  praesentia  fortunée  solatium  habere  se  dixit, 
quod  apud  intellecturum  locuturus  esset,  aec  itfcassum  postre- 
mas  vocea  emissurus.  Perferri  haec  AJexandro  jubel  : 
meritorum  maximorum  illi  debitorem  mûri,  quod  in  matre  li- 
berisque  suis  regium  ejus,  non  bostilem  animum  expertus, 
felicius  bostem  quam  cognatos  propinquosque  sortitua  -il  : 
quippe  mal  ti  el  liberia  suia  ab  eodem  boste  vitam  datam,  s  i  h  i 
a  cognatis  ereptam,  quibus  el  vilain  et  régna  dederit.  Quam- 
obrem  gratiam  illi>  eam  futuram,  quam  ipse  victor  volet. 
Alexandrd  referre  se.  quam  solam  morièns  potestp  gratiam  : 
precari  superum  inferumque  uirmina  el  règalea  deos,  uti  illi 
terrarum  omnium  victorï  contingat  imperium.  Pro  se  justam 
magia  quam  gravem8  sepulturœ  veniam  orare.  Quod  ad  ultio- 
nem  pertineat,  jam  non  suam,  sed  exempli  communemque 
omnium  regum  esse  causam,  quam  negligere  illi  <-t  indecorum 
c(  pericuiosum  esse  :  quippe  cum  in  altero3  justifias  ejus,  in 
allero  eliam  utilitatîs  causa  versetur.  In  quam  rem  union  m 
pignus  fidei  regiae,  dexteram  se  ferendam  *  Alexandro  dare.  « 
Posl  lia-c  porrecta  manu,  exspiravit.  Quae  iibi  Alexandro  nun- 
tiata  sunt,  viso  corpore  defuncti,  tam  indignam  illo  fastigio 
mortem  lacrimis  prosecutua  est,  corpusque  regio  more  sepe- 
liri  et  reliquias  ejus  majorum  tumulis  inferri  jussit. 


Soulèvement  de  la  Grèce. 

XII.  —  [.  Alexanderin  persequendo  Dario  a  mi --m-  milites  ma- 
gnia  funerum  impensis  extulil  :  reliquis  expeditionis  ejus  sociis 
tredecim  millia  talentum  divisit.  Equorum  major  pars  œstu 
amissa,  inutilesque etiam,  qui  superfuerant,  facti.  Pecunia  om- 
nis.  centum  aonaginta millia  talentum,  Ecbatana  congesta, eique 
Parmenio  prœpositus.  Dum  bœc  aguntur,  epistolœ  Antipatri  e 
Macedonia  '-i  redduntur,  quibus  bellum  Agidis,  régis  Spar- 
tanorum,  in  Graecia,  continebatur.  Namque,  pos1  profectionem 
Alexandri,  Grœcia  ferme  omnis  in  occasionem  recuperandœ  liber- 
tatis  ad  arma  concurrerat,  aoctoritatem  Lacedœmoniorum  secu- 

i.  Applicito    captivo.  »'/i    p  3,  In  altero,  sur                     point 

hé  de  i  l'exemple). 

lui.  4.  Dextram  lerendam. 

i    Grrwwm.  eoû  t-  de  < 
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ta,  qui  Philippi  Alexandrique  el  pacem  soli  spreverantael  I 
respuerant.  Dux  hujus  belli  Agis,  rex  Lacedœmonioram,  fuit; 
quem  motum  Antipater,  contractas  mi  lit  i  bus  in  ipso  ortu  oppres- 
sil.  Magna  tamen  titrinque  caedes  fuit. Agis  rex,  cumsuos  I 
liant. ■>  videret,  dimissis  satellitibus,  ni  Alexandro  felicitate, 
non  virtute  Lnferior  viderettfr,  tantam  stragem  hostium  <Mli<lit, 
ut  agmina  interdum  fugaret.  Ad  postremum,  etsi  a  multitudine 
victus,  gloria  tamen  omnes  vicit... 

Alexandre  en  Orient. 

III.  Haec  cum  nuntiata  in  Parthis  Alexandro  essent,  omnibus, 
vclut  perpetrato  bello,  roa'itum  in  patriam  exspectantibus,  con- 

sque  ac  Liberos  suos  anlmo  jam  quodammodo  complecten- 
tibus,  ad  concionem  exercitum  vocal  :  il>i  nihil  actum  toi 
giis  prœliis  ait,  si  incolumis  orientalis  barbaria  relinquatur  ; 
aec  se  corpus,  sed  regnum  Darii  petiisse  ;  persequendosque 
;  li  a  regno*  defecerint.  Hac  oratione  velut  ex  integro 
incitatis  militum  animis,  Byrcaniam,  Mardosque  subegit.  1 1 > î 
ei  occurrit  Thalestris,  Amazonum  regina,  cumtrecentis  mulie- 
ribus,  viginti  quinque  dierum  inter  çonfertissimas  gentes  iti- 
nere  confecto  :  cujus  conspectus  adventusque  admirationi  nm- 
nibus  fuit.  Post  haec  Alexander  habitum  regum  Persarum  et 
diadema,  insolitum  antea  regibus  Macedonicis,  velul  in  leges 
eorum,  quos  vicerat,  transiret,  assumit.  Quœ  lie  invidiosius 
in  se  uno  eonspicerentur,  amicos  quoque  suos  longam  vestem 
auratam  purpureamque  sumere  jubct.  His  rébus  ingénies  epu- 
larura  apparatus  âdjicit,  ne  destructa  luxuria*  videretur,  con- 
viviumque,  jnxta  regiara  magoificentiam,  ludis  exornal  :  im- 
memor  prorsus  tantas  opes  amitti  his  moribus,  non  quaeri 
solere. 

IV.  Inter  hœc,  indignatio  omnium  totis  castris  erat, a  Phi- 
lippu  illmn  pâtre  tantum  dégénérasse,  ut  etiam  patrise  nomen 
ejnraret,  moresque  Persarum  assumeret,  quos  propter  taies 
mores    vicerat.  Sed  ue  solus  vitiis  eorum,  quos  armis   Bube- 

.  Buccubuisse  videretur,  militibus  quoque  suis  permisit, 
-i  quarnm  captivarum  amore  tenerentur,  ducere  uxores  :  exis- 
timans  minorem  in  patriam  redil  uscupiditatem  futuram  hab  n- 
tibus  in  castris  Lmaginem  quamdam  Larium  ac  domestk 

1.  A  regno  d    lui  'i.  Luiuria,/e  lusiê  iet  P 
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dis  :  si  mal  .'i  (aborem  militiœ  molliorem  tore  dalcedine 
uxorûm  :  in  suppléments  qaoque  militum  minus  exhaariri 
posseMacedoniam,  si  veteranis  patribas  tironesfilii  Buccederent, 
militatari  in  vallo,  in  quo  essenl  aati,  constantioresqne  fu- 
turi,  si  n  in  Bolnm  tirocinia,  verum  el  încnnabnla  in  ipsis  cas- 
tris  posuissent.  iu\u>  consuetndo  in  successoribus  quoque 
Mexandri  mansit.  [giturel  alimenta  pueris  statuta,  el  instru- 
menta armorum  equorumque  juvenibus  data,  el  patribus 
numéro  filiorum  prsemia  statu  ta.  Si  quorum  patres  occidis 
oihilominus  pnpilli  stipendia  patrom  trahebanl  ;  quorum  pùe- 
ritia  înter  varia-  expeditiones  mililia  erat.  [taqne  a  parvula 
aetate  laboribus  periculisque  indurati  invictus  exercitus  fuere: 
neque  castra  aliter  quara  patriam,  neque  pugnam  aliud  unquam 
(jiiani  victoriam  duxere.  Haec  soboles  uomeu  habuit  Epigoni*. 
Partais  deinde  domitis,  prœfectus  bis  statuîtur  ex  nobilibus 
Persarum  Andragoras  ;  inde  poste*  originem  Parthorum] 
babuere. 

Y.  (nterea  Alexander  non  regiomore,sed  bostili  odio  wevire 
in  suos  oœpit.  Maxime  indignabajtur  carpi  se  Bermonibus  suo- 
rnin  Philippj  patrig  patriœque  mores  subvertisse  -.  Propter 
quœ  crimina  Parmenio  qnoque  senex,  dignitate  régi  proximus 
••uni  Philota  filio,  de  utroque  prius.  qusestionibus  ;  babitis,  in- 
terficitur.  Fremere  itaque  omnes  universis  castris  cœpere, 
iniKixii  senis  Eiliique  casum  oûserantes,  interdum  Be  quoque 
aon  debere  melius  sperare  dieentes.  Quae  cum  nuntiata  Ale- 
xandre essent,  verens  ue  Wav  opinio  etiam  in  Macedoniam  «  1 1— 
vulgaretur,  el  ae  victoriœ  gloria  seevitiae  macula  infuscàre- 
tur,  simulai  se  ex  amicis  quosdam  in  patriam  Victoria-  nuntios 
missurum.  Hortatur  oailites  suis  scribere,  rariorem  nabituros4 
occasionem  propter  oodlitiam  remotiorem,  Datos  fasoea  epis- 
tolarum  tacite  ad  .>•■  deferri  jubet  ;  ex  quibus  cognito  d 
singulorum  judicio,  in  imam  cohortem  eos,  qui  de  rege  durius 
opinati  fuerant,  contribuit5,  aul  consumptun]  ml  in 

ultimis  terris  in  colonias  distributurus.   Inde  populos,  qui  in 
radice  Caucasi  morabantur,  Bubegil  K  Interea  anus    x  ■■ 
Darii,   Bossus,  vinctue  perducitur,  qui   regem  aon  solum  pro- 

l.Epigoni./  Epig<                                 L'infinitif  aul                    -t  construit 

qui  gignil  Le  mot         fort  librement. 

Mtaa  nominal  mi  lion  avec          3   Quœstionibus.  hi  torture. 

woboles.  i.   Habitua                   eur    iHsimt 

î   Carpise  sermonibus  suorum  snb         q 

vertiss»-  5    Contribuit    I 
■  ■ 
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diderat,  veruni  et  interfecerat.  Quem  "m  ultionem  perfidiœ 
excruciandum  fratri  Darii  tradidit,  reputans  non  tam  hostem 
Buum  fuisse  Darium,  qaam  amicum  ejus,  a  quo  esset  ôocisus. 
Et,  ut  his  bénis  nomen  relinqueret,  urbem  Alexandriani  super 
amuem  Tanaim  '  coudidit,  in  Ira  <li<'in  septimum  decimum  muro 
-ex  millium  passuum  consummato,  translatis  eo  trium  eivi- 
latuiii  populis,  quas  Gyrus  condiderat.  In  Bactrianis  quoque 
Sogdianisque  duodecim  urnes  coodidit,  distributis  his,  quos- 
cumque  lu  exercttu.seditiosos  habebat. 


Meurtre  de  Clitus. 

VI.  His  ita  gestis,  solemni  die  amicos  in  convivium  vocat. 
Ul»i  orta  inter  ebrios  rerum  a  Philippo  gestarum  mentione, 
prœferre  sepatri  ipse,  rerumque  sùarum  maguitudinem  èxtol- 
lere  cœlo  tenus  cœpit,  assentante  majore  convivarnm  parle 
Ltaque  cum  unus  e  senibus,  Clitus,  fiducia  amicitise  regiœ,  en- 
jus  palmam  tenebat2,  memoriam  Philippi  tueretnr,  laudarettjue 
ejus  res  gestas,  adeo  regem  offendit,  ut,  telo  a  satellite  rapto, 
eumdem  in  convivio  trucidaverit.  Hua  caede  exsultans,  niortuo 
patroemium  Philippi  laudemque  paternae  militiœ  objectabat. 
Postquam  satiatus  caede  animus  couquieyit,  et  in  irœ  locum 
successil  sestimatio,  modo  personam  ôccisi,  modo  cauàam  occi- 
deudi  considerans3,  pigere  eum  facti  cœpit:  quippe  paternas 
laudea  tam  Lracundè  accepisse  se,  quam  aec  '  convicia  debuis- 
sel  :  amicumque  senem  el  innoxium  a  se  occisum  inter  epulas 
et  pocula  dolebat.  Eodem  igitur  furore  in  peenitentiam,  quo 
pridem  in  iram,  versus,  mori  voluil.  Primum  in  fletus  progres- 
bus,  amplecti  mortuum,  vulnera  tractare,  et  quasi  audienti 
confiteri  dementiam  ;  arreptum  telum  in  ><■  vertil  ;  peregisset- 
que  Eacinus,  nisi  amici  intervenissent.  Mansit  hœc  voluntas 
moriendi  etiam  Bequentibus  diebus.  Accesseral  enim  pœniten- 
tia-.  nutricie  suœ,  Bororis  Gliti,  recordatio,  oujus  absentis  eum 
maxime  pudebal  :  lam  fœdam  illi  alimentorum  suorum  merce- 
dem  redditam5,  ni.  in  eu  jus  manibus  pueritiam  egerat,  buic 
juvenis  el  victor  pro  beneficiis  tunera  remitteret.  Reputabai 
deinde  quantum  inexercitu  suo,  quantum  apud  devictas  gentes 

1     La   géographie   «le    Justin   n'a  Considerans,   anacoluthe    :    il 

rien  de  lauilmit  régulièrement 

S     Cujus    palmam    tenebat      en 

■.  uuxttie  il  tenait  lv  p'-  4.  Née,  mime,  .pas. 

b  Redditam.  i.-ent,  il  pensait  que. 
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fabularum  '  atque  in vi  dise,  quantum  apud  ceteros  amicos  mo- 
tum  el  odium  sui  fecerit  ;  quam  amarum  et  triste  reddiderit 
coiivix iuru  3uum,  aon  armatos  in  acie;  quam  in  convivio,  ter- 
Hbilior.  'l'une  Parmenio  ci  Philotaa,  tune  Amyntaa  consobri- 
ttus,  Inné  aoverca  fratresque  interfectî  :  tune  Attalus,  Eurylo- 
clins.  Pausanias  aliique  Macedoniœ  exatincti  principes occùrre- 
bant.  Ob  Ini'c  illi  quatriduo  perseverata  tnedia  est,  donec* 
exereitua  universi  precibus  exoratus  est.  precantis,  ne  ita  mor- 
tem  anius  doleat,  ut  imiversos  perdat,  quos,  in  ultimam  dedu- 
clos  barbariam,  inter  infestas  el  irritatas  bello  gentes  desti- 
tuât. Multum  prôTuere  Gallisthenia  philosophi  preces,  eondi- 
scipulatu  apud  Aristotelem  ;  familiaris  illi,  et  tune  al»  ipso 
rege  ad  prodenda  mémorise  acta  ejus  acciti.  Revocato  i.iritur  ad 
bellum  aniint),  Chorasmios  et  Dahas  in  deditionem  accepit. 

En  Inde. 

VIL  Deinde,  qnod  primo  ex  IVrsieo  superbiœ  regia^  more 
distuleral  '.  ne  omnia pariter  Lnvidiosiora essent,  non  salutari, 
ied  adorari  se  jubet.  Acerrimus  inter  récusantes  Gallisthenes 
luit.  Quae  rea  el  illi  el  multia  principibus  Macedonum  exitio 
fuit:  siquidem  sub  specie  inaidiarum  omnes  interfecti.  Reten- 
tus  tamen  esl  a  Macedonibus  mos  salutandi  régis,  explosa  ade- 
ratio  ne.  Posl  haec  Indiam  petit,  ut  Oceano  ultimoque  Oriente 
tinirel  imperium.  Gui  gloriœ  ni  etiam  exereitua  ornamenta 
convenirent,  pbaleras5  equorum  el  arma  militum  argento  in- 
dueit;  exercitumque  suum  ab  argenteia  clypeia  Argyraapidaa 
appellavit.  Cum  ad  Nysam  urbém  venisset,  oppidanis  non  re- 
pugnantibua  fiducia  religiouis  Liberi  patrîs,  a  quo  condita 
urba  erai,  parci  jussit  :  laetus  non  militiam  tantum,  verum  et 
veatigia  se  dei  aecutum.  Tune  ad  apectaculum  sacri  montis  ' 
duxit  exercitum,  naturalibua  bonis,  vile  bederaque,  non  aliter 
vestiti,  quam  -i  manu  cultus  colentiumque  industria  exorna- 
tus  esset.  8ed  exereitua  ejus.  obi  ad  montent  accessit,  repen- 
ti. Fabularum.  ns  emprunter  aui  l'eise^  cette 
(hosti  1 11  m  e  de  l'adoration. 

2.  Douée  ft    l'indicatif,   jusqu'au  Piialeras.   les    orn 

monte n  |  mis. 

'.  Condiscipulatu apud  Aristotelem  ,,  Argyraspidas.  mot  grec  <j"i 

gent 

lcs  u'-'  n»d  »  7.  Sacri  montis.  la  eollint    i 

\     Distulerat.    il    avait    ixffere.        ((ù  Bacchug    ,llt.0!li  était  ne. 
Jusque  ia    Alexandre  a\ait  besite  a 
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tino  impetu  mentis  in  sacros  dei  alulatus  *  instinctus,  i 
stupore  regia  sine  aoxa  discurril  ;  ni  intelligerët  non  tam  oui 
pido  se  parcendo,  quam  exercitui  suo  consuluisse.  Peragratl 
India,  cnm  ad  saxuni  ?  mira'  asperitatis  «T  altitudinis,  in  quoi 
multi  populi  confùgerant,  pervenisset,  cognoscit  Herculem  ai 
expugnatione  ejnsdem  saxi  terrœ  motu  prohibitum.  Captua 
itaque  cupidine  Herculis  aota  superare,  cum  sunimo  labore  ac 
pericalo  potitus  saxo,  omnes  ejns  loci  génies  in  deditionem 
accipit. 

VIII.  .Unus  ex  regibua  Indorum  fuit,  Porus  nomine,  viribus 
corporis  et  animi  magnitudinepariter  insignis.  qui  bellum  jam- 
pridem,  audita  Alexandri  opinione3,  inadventum  ejns  parabat. 
Commisso  itaque  proelio,  exercifum  suum  Macedonas  invadcre 
jubet  :  sibi  regem  eorum  privafum  hostem  deposcit.  Née 
Alexander  pugnae  moram  fecit  :  sed  prima  congressione,  vul- 
nerato  equo,  cnm  praeceps  ad  terram  decidisset,  concursu  sa- 
tellitum  servalur.  Porus  multis  vulneribus  obrutus  capitur, 
Qui  victum  se  adeo  doluit.  ut.  cum  veniam  an  hoste  accepisset, 
neque  cibum  sumere  voluerit  neque  vulnera  curari  passua  sil  : 
que  sit  ab  eo  obtentum,  ut  vellet  vivere.  Quem  Alexander 
ob  honorem  virtutis  incolumem  in  regnum  remisit.  Duas  i I >i 
nrbes  condidit  :  unam  Nieavam,  alteram  ex  nomine  equi  Buce- 
phalen  voeavit.  Inde  Adrejstas,  Cathaeos,  Présidas,  Gangari- 
das,  cœsia  eorum  exercitibus,  expugnat4.  Cum  ad  Cnphites 
venisset,  ubi  eum  uostium  ducenta  millia  equitum  opperie- 
bantur,  exercitus  omnis,  non  minus  victoriarum  numéro  quam 
laboribus  fessus  lacrimis  eum  depreeatur,  i'inem  tandem  belli 
facêrel  :  aliquando  patriœ  reditusque  memiuiaset  :  respiceret 
militum  annos.  quibus  vix  eetas  ad  reditum  suffieeret.  osten- 
dere  alius  canitiem,  alius  vulnera.  alius  eetate  consumpta  cor- 
pora,  alius  eicatricibus  exhausta  :  soi"  e,  qui  duorum 

regum,  Philippi  Alexandrique,  continuam  militiam  pertulerint. 
Tandem  orare,  ut  reliquias  saltem  suas  paternis  sepnlcris  red- 
dai  :  ac,  si  non  militibus,  vol  ipse  sibi  parcat,  ne  fortunam 
•  nain  nimis  onerando  fatiget.  Moins  bis  tam  justis  precibus, 
vclui  in  finem  Victoria-,  castra  solito  magnificentiora  fieri  jus- 
sit,  quorum  molitionibui  et  boatis  terreretur  et  posteris  admi- 

1.  Ululatus.  les   cria  tVévohi  que  3.  Opinione.  taré* 

ni    lei   fidèles    inspirés    par  4.     i  populations    tou- 

chent  au   |'.-i\  i  de  Lahore,  dans  ta 

2.  Saxuni  région  de  l  Hyda 

de  mon, 
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ratio  sui  relinqueretur.  Nullum  opua  milites  Retins    fecere.  [ta- 
gne  cassis  bostibus,  cum  gratulatione *  in  eadem   reverterunt. 

IX.  ïnde  Uexander  ad  amnem  Acesinem  pergit  :  per  hune  in 
Oceanum  devehitar.  Il>i  Qiacensanag  Sileosque,  quos  Hercules 
condidit,  in  deditionem  accepit.  Bine  in  Mallos  el  Oxydracas 
riavigal  :  tra»  gentes  eum  armatis  octoginta  millibus  peditum 
<•!  sexaginta  milibus  equitum  excipiunt.  Cum  prœlio  victor 
esset,  exercitum  ad  uAera  eorum  ducit.  Quam  desertam  a  de- 
fensoribus  cum  (Je  mnro.  quem  primus  ceperat,  animadvertis- 
sci.  in  urbis  planitiem  '-'  sine  ullo  satellite  desiliit.  Itaqae  cum 
eum  nos tes  Bolum  conspexissent,  clamore  eglite  uudique  con- 
currunt,  si  possint  in  imo  capite  orbis  bella  finire  et  ultiouem 
tôt  gentibus  dare.  Née  minus  Mexander  constanter  resistit,  ei 
anus  adversus  toi  millia  prœliatur.  Incredjbile  dictu  est.  ut 
eum  non  multitudo  hostium,  non  vis  magna  telorum,  non  tan- 
in- lacessentium  clamor  terruerit,  solus  tôt  millia  cecideritac 
fugaverit;  Uni  vèro  obrui  multitudine  se  vidii.  trunco  se.  qui 
tnm  propter  tnurum  stabat,  applicuit  :  cujus  auxilio  tutus  cum 
diu  agmen  sustinuissel  tandem,  cognito  periculo  ejus.  amici 
ad  cum  desiliunl  :  èx  quibus  multi  caesi;  proeliumquc  tamdiu 
aneeps  fuit,  quoad  omnis  exercitus,  mûris  dejectis,  in  auxi- 
lium  venirct.  lu  eo  prœlio  sagitta  sub  mamma  trajectus,  cum 
san g u mis  l'Iuxu  deficeret,  genu  positotam  diu  prœliatus  est, 
donec  eum,  a  quo  vulneratus  fuerat,  occideret,  Guratio  vulne- 
ris  gravior  ipso  vulnere  fuit. 

Retour  à  Babylone. 

X,  Itaqueex  magna  desperatione  tandem  saluti  redditus,  V6- 
lyperconta  cum  exercitu  Babyloniam  mittit  :  Lpse,  cum  lectis- 
sima  manu  navibus  conscensis,  Oceani  littora  peragoat.  Cum 
venissel  ad  nrbem  Ambigerj  régis,  oppidani,  invictum  t'erro 
audientes,  sagittas  veneno  armant  ;  atque  ita,  gemino  mortis 
vulnere1  nosteno  a  mûris  submoventes,  plurimos  interficiunt. 
Cum  inter  multos  vulneratus  etiam  Ptolemœus  esset,  moritu- 
rusque  jamjam  videretur,  per  quietem  régi  monstrata  in  remé- 
dia venrni'  berba  esl  :  qua  in  potu  accepta,  statim periculo  li- 

l.  Gratulatione  par  le 

ï    In  urbis  planitiem  i     In    remédia   veneni.  pn 

I 
'*    Gemino  mortis  vulnen- 
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beratus  est  :  majorque  pars  exercitus  hoc  remedio  servata.  Ex- 
pugnata  deinde  arbe,  reversus  in  aaves,  Oceano  libamenta  d< 
dit,  prosperum  in  patriam  reditum  precatus  :  ac  veluti  curn 
circa  metàm  ado.  positis  imperii  terminis  quatenua  aut  ter- 
rarnm  solitudines  prodire  passée  sunl  aul  maie  navigabile 
fuit,  secundo  aestu1  ostio  fluminis  Indi  invehitur.  Ibi  in  m<>- 
oumenta  rerumase  gestarum  urbem  Barcen  condidit  ;  arasque 
sftatuit,  relicto  ex  numéro  amicorum  littoralibus  [ndis  pri- 
ecto.  Inde  iter  terrestre facturus,  cumaricta  loca  medii  itineraes 
dicerentur,  puteos  opportunis  locis  fieri  pra?cipit:  quibus  in- 
genti  dulci  aquà  inventa.  Babyloniam  redit.  Ibi  multee  devic- 
tsë  gentes  praefectos  suos  accusaverunt,  quos  sine  respectu 
amicitiœ  Alexander  in  conspeetu  legatorum  necari  jussit.  Ki- 
liam  posf  hœc  Daîrii  régis,  Statiram,  in  matrimoninm  recipit;4 
Bed  et  optimatibns  Macedonnm  lectas  ex  omnibus  gentibus 
nobilissimas  virgines  tradidit,  ut  communi  facto  crimen  i 
levaretur. 

XI.  Bine  ad  concionem  exercitum  vocat,  et  promittit  se 
alienum  omnium  propria  impensa  soluturum,  ut  praedam  pçœ- 
miaque  intégra  domos  ferant.  Insignis  haec  munificentia  non 
snmma  tantum,  verum  etiam  titulo  muneris  fuit;  ueca  debi- 
toribus  magîs,  quam  a  creditoribus  gratius  excepta,  quoniam 
utrisque  exaotio  pariter  ac  solutio  difficilis  erat.  Viginti  millia 
talentura  in  bos  sumptus  expensa.  Dimissis  veteranis,  exerci- 
tum junioribus  supplet.  Sed  retenti2,  veteranorum  discessum 
33gre  ferentes,  missionem  el  ipsi  flagitabant;  uec  annos,  sed 
stipendia  sua  nnmerari  jubebant,  pariter  in  militîam  lectos, 
pariter  sacramento  solvi  sequurn  censentes  :  nec  jam  precibus, 
sed  convicio agebant,  jnbentes  eum  solum  cum  pâtre  sno  \m- 
mone  inire  bella,  quatenus  milites  suos  fastidiat.  Contra  Elle 
mine  cas ti gare  milites,  aune  lenibus  verbis  monere,  ue  glo- 
riosam  militiam  seditionibus  infuscarent.  A<1  postremum 
cum  verbis  nihil  proficeret \  ad  corripiendos  seditionis  auctores 
e  tribunal]  in  concionem  armatam  inermis  ipse  desiliit,  et, 
nemine  prohibent^  tredecim  correptos manu  sua  ipse  ad  Bup- 
plicia    duxit.  Tantam    vel   illi>    moriendi    patientiam    metus 

vri  buic  exigendi  supplicii  constantiam  disciplina  mili- 
tari- dabal  ! 

XII.  Inde  separatim auxilia  Persarum  in  concione  allôquitur. 

1     Secundo  aestu.  profitant  i  2    Retenti,  ceux  qui  étaient  car- 

remonte      le 
Tigre; 
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Laiiilal  perpetuam  illorum  tùm  in  Be,  tam  in  pristinos  reges 
fiilcin  ;  sua  in  illos  bénéficia  commémorât:  Ql  nun<iuara 
jjuasi  viCtos  sed  veluti  victoriae  socles  habuerit;  deniqu 
m  illorum,  non  illos  in  gentis  suae  ûaorem  transisse;  affinita- 
lilms  connubiorum  victos  victoribus  miscnisse.  >'nm-  quoque, 
ait,  custodiam  corporis  sui  aon  Macedonibus  tantnm  se,  verum 
et  illis  crediturum.  »  Atque  ita  mille  ex  hi>  jnvenes  in  aume- 
ruin  satellitum  legit;  auxiliorum  quoqne  portionem,  formâ- 
lam  in  disciplinam  Macedonuni,  exercitui  suo  miscet.  Quam 
km  segre  Macedones  tulerunt,  jactantes  bostes  suos  in  offi- 
cium  suum  a  rege  subjectos.  Tune  universi  fientes  regem 
làeunt:  orant  suppliciis  suis  potius  saturel  se  quam  contume- 
fiis.  Quà  modes tia  obtinuerunt,  ut  undecim  millia  militum 
veteranorum  exauctoraret.  Sed  ël  ex  amieis  dimissi  senes  Po- 
lypercon,  Glitus,  Gtorgias,  Polydamas,  Amadas,  Antigènes. 
Dimissis  bis  Craterus  praeponitur,  jussus  preeesse  Macedonibus 
in  Antipatri  locum;  Antipatrumque  cum  supplemento  tironnm 
in  locum  ejus  evocat.  Stipendia  revertentibus  veluti  militanti- 
bii>  data,  hum  aœc  aguntur,  unus  ex  amieis  ejus,  Hephaestion 
decedit,  dotibus  primo  formae  pueritiaeque,  mox  obséqniis  régi 
percarus  :  quem  contra  decus  regium  '  Alexander  «lin  lux it  :  tu- 
mulumque  ei  duodecim  millium  talentum  fecit,  eumque  post 
paortem  coli  ni  deum  jussit. 

XIII.  Al»  ultimis  littoribus  Oceani  Babyloniam  revertenti 
auntiatur  legationes  Carthaginiensium  ceterarumque  Africae 
civitatum,  sed  ei  Hispaniarum,  Sicilise,  Gallise,  Sardiniœ,  nou- 
im  1  las  quoque  ex  Ltalia  ejus  adventum  Babyloniœ  opperiri. 
Adeo  universum  terrarum  orbem  aominis  ejus  terror  invase- 
pat,  al  cunctse  gentes  veluti  defctinato  -il»i  régi  adularentur. 
Bac  igitur  ex  causa  Babyloniam  festinanti,  veluti  conventum 
terrarum  orbis  acturo,  quidam  ex  Magis  prsedixit,  ne  urbem 
Lntroiret,  testatus  hune  locum  ei  fatalem  fore.  Ob  hoc  omissa 
Babylonia,  in  Borsippam  urbem  trans  Eupbraten,  desertam 
olim,  concessit.  Ilù  al>  Anaxarcho  philosopho  compulsus  est 
rursum  Magorum  prœdicta  contemnere  ni  falsa  el  incerta;  et, 
si  iaii>  constent2,  ignota  mortalibus  ;  at,  si  naturœ  debeantur, 
immutabilia.  Reversus  igitûr  Babyloniam,  multis  diebus  otio 
datis,  intermissum  olim  conviyium  solemniter  instituit  :  to- 
tusquein  lœtiliam  effusus,  cum  diei  aoctem  pervigilem  junxis- 

1  Contra  decus  regium.  plu  iq  u'il       es  si   naturae 

■  <  roi.  debeantur.  s  il  sut!  la  loi  des  choses. 

2  Si  fatis  constent  3.  Convivium.  I  habitude  des;' 
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set,  recedentem  jam  e  convivio  Médius  Thessalus,  inslaurata 
oomissatione,  e\  ipsum  et  sodales  ejus  invitai.  Accepte  pocu* 
lo,  média  potione  repente  veluti  telo  confixua  ingemûit,  ela- 
tusque  e  convivio  semianimis  tanto  dolore  cruciatua  est,  ut 
ferrym  in  remédia  posceret,  tactumque  bominum*  velut  rui- 
nera Lndolesoeret.  Amici  causant  morbi  intemperiem  ebrietatis 
disseminaverunt;  re  autem  vera  insidiœ  fuerunt,  quarnm  infa- 
miam  successorum  pptentia  oppressit. 

XIV.  Auctor  Lasidiarum  Antipater  fuit:  qui  cum  carissimos 
amîcos  ejus  interfectos  vidercl  :  Alexandrum  Lyncestem, 
generum  suum,  occiSum  :  se.  magnis  rébus  in  Gracia  gestis, 
non  tam  gratum  apud  regem  qnam  tnvidiosum  esse;  a  maire 
quoque  ejus  Olympiade  variis  se  criminationibus  vexatum 
(hue  accedebant  ante  paucos  dies  supplicia  in  praefeetos  devic- 
iarum  nationum  crudeliter  babita);  ex  qnibus  reluis  se  quoque 
a  Iftacedonia  non  ad  societatem  militiae,  sed  ad  pœnam  evoca- 
tum  arbitrabatur  :  igitur,  ad  occupandum  regem,  Gassandrum 
t'ilium.  dato  veneno,  subornât,  qui  cum  fratribus  Philippo  et 
Iolla  ministrare  régi  solebal  :  cujus  veneni  tanta  vis  fuit,  ut 
non  aère,  non  ferro,  non  testa  continerctur, nec  aliter  ferrinisi 
in  ungula  eiçroi  potuerit  :  prœmonito  filio,  uealii  quam  Thés- 
gale*  e1  fratribus  credoret.  Mac  igitur  ex  causa  apud  Thessa- 
] mu  paratum  repetitumque  convivium  est.  Philippus  et  lollas 
prœgustare  ac  temperare  potum  régis  soliti,  in  aqua  frigida 
venenum  babuerunt,  quam  prsegustatœ  jam  potioni  supermise- 
runt. 

Mort  d  Alexandre. 

XV.  Quarto  die  Alexander  indubitatam  mortem  sentiens, 
agnoscere  Be  fatum  domussuaeail  :  nain  plerosqfue  iEacidarum 
inlia  trigesimum  au  nu  m  defunetos.  Tumultuautes  deinde  mili- 
tes, însidiisque  perire  regem  suspicantes,  ipse  sqdavil  :  eosque 
omnes,  ••uni  prolatus  iu  editissimum  urbis  locum  esset,  ad 
conspectum  suum  adinisit,  osculandamque  dextram  suam  flen- 
tibus  porrexit.  Cum  lacrymarenl  omnes,  ipsenou  3ine  lacrimis 
tanliiin.  verum  etiam  sine  uUo  tristioris  mentis  argumento  fuit, 
ai  quosdam  impatientius  dolentes  consolatus  sit,  quibusdam 
mandata  ad  parentes  eorum  dederil  :  adeo,  sicuti  in  bostem, 
îta  <-t  in  mortem  invictus  animus  fuit.  Dimissis  militibus,  ami- 

l    Tactumque  hominum,  le  ai  ~    Thessalo.  Médius,  nommé  plus 

haut. 
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cas  circumstantea  percontatur,  •  \  ideanturne  siuftlem  sibi  reper- 
t  ii  ri  regem  »  ?  Tacentibus  cunctis,  tum  ipàe,  ut  hoc  uesciat,  ita 
illud  scire  vaticinarique  se  ac  pêne  oculis  videre  ili\it.  i[uau- 
tum  sit  in  boc  certamine  sanguinis  hisara  Macedonia  ;  quantis 
cœdibus,  quo  cruore,  mortuo  sibi  parentatura.  »  Ad  postremum 
orpus  suum  in  Ammonis  templo  condi  jubet.  Cum  deficere 
i'um  amici  vidèrent,  quœrunt,  quem  imperii  faciat  beredem. 
Respondil  :  «  dignissimum  ».  Taûta  illi  magnitudo  animi  fuit, 
ul.  cum  Heroulem  filium,  cum  fratrem  Aridœum,  cum  Etoxa- 
nrm  uxorem  prœgnantem  relinqueret,  oblitus  uecessitudinum1, 
dignissimum  nuucuparel  beredem  :  prorsus  quasi  nefas  i  s 
viro  forti  alium  quam  virum  fortem  succedere,  aut  tanti  regni 
opes  aliis  quam  probatis  relinqui.  Mac  voce  veluti  bellioum  in- 
ter  amicos  ceciuisset,  aul  malum  discordiae*  misisset,  ita 
omnes  in  eemulationem  consurgunt,  et  atnbitione  vulgi3  taci- 
1 1 1  ii«  favorem  militum,  quœrunt.  Sexta  die,  prœclusa  voce, 
exe  m  p  tum  digitaannulum  Perdiccae  tradidil  :  quae  res  gliscen- 
tt'in  amicorum  dissensionem  sedavit.  Nain  dsi  mm  voce  nun- 
cupatus  berês   judicio  tamen  electus  esse  videbatur. 

XVI.  Deeessil  Alexander  mensem  unum,  afinos  très  el  tri- 
ginta  nains  '  :  vir  supra  bumanam  potentiam  magnitudine 
animi  prseditus.  Prodigia  magnitudinis  ejus  in  ipso  ortu  non- 
uulla  apparuere.  .Nam  ea  die,  qua  oatus  est,  duœ  aquilse  tota 
die  praepetes5  supra  culmeu  domus  patrts  ejus  3ederunt,  omen 
duplicis  imperii,  Europse  Asiœquc, praeferentes.  Eadem  quoque 
die  auntium  pater  ejus  duarum  victoriarum  accepit;  alterius, 
belli  Illyrici;  alterius,  certaminis  Olympici,  in  quod  quadriga- 
l'uni  currus  miserai  :  quod  omen  universarum  terrarum  victo- 
riain  infanti  portendebat.  Pure  acerrimis  litterarum  studiis 
eruditus  ïuil .  Exacta  pueritia,  per  quinquénnium  sub  Arisl 
doctore,  inclyto  omnium  pbilosophorum,  en1  vit.  Accepte  deinde 
imperio,  regem  se  terrarum  omnium  ac  mundi  appellari  jus- 
gil  :  tantamque  fiduciam  sui  militibus  fecit,  ul  illo  praes 
uulliua  bostis  arma  nec6  inermes  timuerint.  [taque  cum  nullo 
bostium  unquam  congressus  est,  quem  non  vicerit;  uullam 
urbem  obsedit,  quam  uonexpugnaverit;  uullam  gentem  adiit, 

1.  Necessitudinum.  ÙBbitiose  \ul^i- 
nti.  n-ite. 

2.  Malum  discordiae.  I      !         11323. 

.'•■.   comme    oelle    qua  Praepetes.    » 

disputèrent  Junon,    1' 
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quam  non  calcaverit.  Victua  denique   ad  postremurÉ  est  non 
virtute  hostili,  sed  insidiis  suorum  et  fraude  civili. 

XIII.  — I.  Exstincto  in  ipsoœtatis  et  victoriarum  flore  Alexan- 
droMagno,  triste apud  omnestotaBabylone  silentrum  fuit.  Sed 
iirc  devictœ  gentes  fidem  nuntio  habuerunt,  quod,  ;it  invic- 
tum  regem,  ita  immortalem  esse  crediderant  :  recordantes, 
qnoties  pressenti  morti  ereptus  esset;  quam  saepe  pro  amisso 
repente  se  non  sospitem  tantum  Buis,  vorum  etiam  victorem 
obtulisset.  Ut  vero  mortis  ejus  fides  ad  fuit,  omnes  barbarae 
gentes,  paulo  ante  ab  eo  devictœ,  non  ul  hostem,  sed  ul  pa- 
rentem  luxerunt.  Mater  quoque  Darii  régis,  quam,  amîsso 
filio,  a  fastigio  tantse  majestatis  in  captivitatem  redactam,  in- 
dolgentia  victoris  in  eam  diem  vitae  non  paenituerat,  audita 
morte  Alexandri,  mortem  sibi  ipsa  conscivit  :  non  quod  hos- 
tem  filio  pneferret,  sed  quod  pietatem  i'ilii  ineo,  quem  ut  nos- 
tem  timuerat,  exporta  esset.  Contra  Macedones,  non  ut  civena 
ae  tantee  majestatis  regem,  verum  ut  hostem  amissum  gaude- 
bant,  severitatem  nimiam  etassidua  belli  pericnla  exsecrantes. 
Hue  accedebat  quod  principes1  regnum  et  imperia,  vulgus  mi- 
litum  thesauros  et  grande  pondus  auri,  velut  inopinâtam  pra> 
dam.  spectabant  :  illi  successionem  regni,  hi  opum  ae  divitia- 
rum  nereditatem  cogitantes.  Erant  enim  in  thesauris  quinqua- 
ginta  millia  talentum,  et  in  annuo  vectigali  -  tricena  millia. 
Sed  nec  amici  Alexandri  frustra2  regnum  spectabant:  nain 
ejus  virtutis  ae  venerationis  erant,  ut?  singulos  reges  pu  tares. 
Quippe  ea  formée  pulchritudo  el  proceritas  corporis  el  virium 
ae  sapien^iœ  magnitudo  in  omnibus  fuit,  ut,  qui  eos  ignoraret, 
non  ex  una  gente,  sed  ex  toto  t en-arum  orbe  electos  judicaret, 
Neque  enim  unquam  ante  Macedonia  vel  ulla  gens  alia  tam 
clarorum  virorum  proventu  floruit  :  quos  primo  Philippas, 
inox  Alexander  tanta  cura  legerat,  ut  non  tam  ad  societatem 
belli,  quam  in  successionem  regni,  electi  viderentur.  Quis  igi- 
tur  miretur,  talibus  ministris  orbem  terrarum  victum,  cnm 
exercitus  Macedonum  tôt,  nonducibus,  sed  regibus  regeretur? 
qui  nnnquam  sibi  reperissent  pares,  si  non  inter  se  concurris- 
Benl  :  multosque  Macedonia  pro  uno  Alexandros  nabnisset,  nisi 
fortuna  eos  aemulatione  virtutis  in  perniciem  mutuain  armas- 
Bet. 

II.  Ceterum.  occiso  Alexandro,  non.  ut  lœti,  et  securi  fuere, 

1  Principe-  :    Ejus     ut;  telle  que . 

2  Nec  frustra  non 
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omnibus  unum  locum  competentibus  ;  ace  minus  milites  quam 
tnvicem  se  timebant,  quorum*  el  libertas  solutior  el  favor  in- 
certus  erat.  Inter  ipsos  vero  aequafitas2  discordiam  augebat, 
aemine  tantum  ceteros  excedente,  ul  *-i  aliquia  se  submitteret. 

Livres  XIII  XVII.       Les  successeurs  d'Alexandre. 

Livres  XVIII-XXVIII.  Pyrrhus.  Les  Carthaginois.  La  Sicile.  La 
Grèce  et  la  Syrie.  La  .Macédoine  jusqu'à  ravènemenl  de  Philippe 
(221  av.  .1.  C). 

Les  Tyriens.  Elissa.  Carthage. 

XVIII.  — III.  Tyriorum  gens  condita  a  Phœnicibus  fuit: 
qui,  terra  molu  vexati,  relicto  patriae  ^>1<>.  Assyrium  stagnum  J 
primo,  mox  mari  proximum  littus  incoluerunt,  condita  il)i 
arbe,  quam  ;i  piscium  ubertate  Sidona  appellaveronl  :  nain 
piscem  Phœnices  sidon  vocant.PosI  multds  deinde  annos,  a 
rege  Ascaloniorum  expugnati,  aavibus  appulsi  '.  Tyron  nr- 
1  m  -m  anlc  annum  Trojanse  cladis5  condiderunt.  1 1  »î  Persarum 
bellis  diu  varieque  fatigati,  victoires  quidem  fuere,  sed,  attri- 
lis  viribus,  <••  Bervis  -ni-  multitudine  abundantibus,  indigna 
supplicia  perpessi  suul  :  qui,  conspiratione  facta,  omnem  libe- 
riim  populum  l'uni  dominis  interficiunt  ;  atqueita  potiti  urbe, 
lares  dominorum  occupant,  rempublicam  invadant,  conjuges 
ducunt,  et,  quod  ipsi  aon  erant,  liberos6  procréant.  Unus  ex 
lui  millibus  seryorum  fuit,  qui.  miti  ingenio,  s» -n i-  domini 
parvnlique  l'ilii  ejus  fortuna  movcretur.  dominosque  non  truci 
feritate,  sed  piae  miserïcordiœ  humanitate  respiceret.  Itaque, 
cum  vt'lui  qccisos  aliénasse!  :.  servisque  de  -tain  reipubliese 
deliberantibus  placuissel  regemex  suo  corpore  creari,  eumqve 
potissimum  quasi  acceptissimum  diis,  qui  solem  orientera  pri- 
mua  vidissel  :  rem  ad  Stratonem  bocenim  ei  aomen  erat)  do- 
minum  occulte  latentem  detulit.  AI»  eo  formatas,  cum  medio 
aoctis  omnes  io  unum  campnm  pcocessissent,  ceteris  in  orien- 
tera spectantibus,  solua  occidentis  regionem  intuebatur.  M 
primum  aliia   videri  furor,    in  occidente  solis  ortum  queerere 

l    Quorum,  se  rapporte  à  milites.  I     Navibus  appu'.si. 

2.    iEqualitas     l'égalité 

Dateur,  5     Ante    annum    claàis.    Van né<: 

S.  Assyrium    stagnum    :    ce     l<u-  avant  la  défaite. 

est  sans  doute  le  lac  de  Tibé-  ■   Libérée,  ■■■    ■  ifani 

ri  ide  7.  Aliénasse  t 
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l'hi  vcro  dies  adventare  cœpit,  editissimiaque  culminibtis  iir- 
liis  orien8  splendere,  exspectantibus  aliis.  q!  ipsum  solem  ads- 
picerent,  hic  primua  omnibus  fulgorem  solis  in  summo  l'a  s  I  i  - 
gio  civitatis  ostendit.  Non  servilia  ingenii  ratio  '  visa;  requi- 
rentibusque  atictorem,  <!«■  domino  confitetur.  Tune  intellectum 
est,  quantum  ingenua  servilibus  ingénia  praestarent,  malitiaque 
servos,  non  sapientia  vincere.  Igitur  venia  seni  filioqùe  data 
est  :  et  y>'Iu1  Qumine  quodam  reservatoa  arbitrantes,  regem 
Stratonem  creaverunt.  Post  cujus  moftem  regnum  ad  filin  m 
ac  deinde  ad  nepotes  transiit.  Célèbre  hoc  servorum  facinua 
metuehdumque  exemplum  toto  orbe  terrarum  fuit,  [taque 
Âlexander  Magnus,  cum,  interjecto  tempore  *,  in  Oriente  bei- 
lum  gereret,  velut  ultor  publicae  securitatis,  expugnata  eorum 
nrbe,  omnes,  qui  prœlio  superfuerant,  ob  memoriam  veteria 
caedis  crucibua  affixil  :  genus  tantum  Stratonis  inviolatnm  ser- 
vavit,  regnumque  stirpi  ejus  restituit,  ingenuia  3  et  innoxiis 
incolis  insulae  attributis,  ut,  exstirpato  servili  germine,  genus 
urbis  ex  integro  conderetur. 

IV.  Hoc  igitur  modo  Tyrii.  Àlexandri  atispiciis  conditi,  par- 
cimonia  et  labore  quaerendi  cito  convaluere.  Ante  cladem  do- 
minorumj4  cûm  et  opibus  et  multitudine  abundarent,  missa  in 
Africain  juventute,  Uticam  condidere:  cum  intérim  rex  dece- 
dit.  l'ilio  Pygmalione  '•!  Elissa  filia,  insignia  Formas  virgine, 
heredibus  institutis.  Sed  populua  Pygmalioni  admodum  puero 
regnum  tradidit.  Elissa  quoque  Acerbae  avunculo  sn<>,  sacer- 
doti  Berculis,  qui  honos  secundus  a  rege5  erat,  mibit.  Unir  ma- 
gnae,  sed  dissimulatae  opes  eranl  :  aururaque  melu  régis  non 
tectis,  sed  fcerrae  crediderai  :  quam  rem  etsi  bomines  Ignora- 
bant,  fama  laincii  loquebatur.  Qua  incensus  Pygmalion  oblitua 
juris  Iminani.  avunculum  suum  eumdemque  generum^sine 
■  tu  pietatis  occidit  Elissa  diu  fratrem  propter  scelus  aver- 
Mta,  a<l  postremum,  dissimulato  odio  mitigatoque  intérim 
vultii.  fugam  tacito  molitur,  assumptis  quibusdam  principibus 
in  societatem,  quibils  par  odium  in  regem  esse  eamdemque 
fugiendi  cupiditatem  arbitrabatur.  Tune  fratrem  dolo  aggredi- 
tur:  fingil  u  se  ad  eum  migrare1  voile,   ne  amplius'ei  mariti 


1    Ratio  5    A  rege. 

-'     Interjecto  tempore,  r,    Gen  rum 

7.    Migrare.    Didon    habita 
3   Ingeaub  cienne  vill. 

i    Cladem  dominorum,  le  nouvelle. 

de  leur<  premiers  mallres. 
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domus,  cupidae1  oblivionis,  gravem  Inclus  imaginent  renova- 
pet,  eéve  ultra  amara  admonitio  oculis  ejns  occurrat.  a  Non 
invitus  Pygmalion  verba  sororis  audiyit,  existimans  eum  ea 
r\  au  ru  m  Acerbœ  a<l  se  venturum.  Soi  Elissaministros  migra- 
tionisa  rege  missos  navibus,  cum  omnibus  opîbus  sais,  prima 
vespera  imponil  provectaque  in  altum,  compellit  eos  onera 
arenae,  pro  pecunia  involacris2  involnta,  in  mare  deji 
Tune  deflens  ipsa  tugubrique  voce  Acerbam  ciet:  orat,  a( 
libens  opes  suas  recipiat,  quas  reliqnerat,  habeatqueinferias3, 
quas  babueral  causam  mortis.  Tune  ipsos  ministros  aggredi- 
tur:  sibi  quidem  ait  optatam  olim  mortem;  -''il  illis  acerbos 
cruciatus  e1  dira  supplicia  imminere,  qui  Acerbœ  opes,  qua- 
l'inii  spé  parricidium  rex  fecerit,  avaritiae  tyranni  subtraxe* 
rint.  »  Hoc  metu  omnibus  injecto,  comités  fugœ  accepit.  Jun- 
guntur  el  senatorum  in  eam  aoctem  prœparata  agmina,  atqua 
iia.  sacris  Berculis,  cujus  sacerdoa  Acerbas  fuerat,  répétitif  *, 
exsilio  sedes  qûœrunt. 

V.  Primua  illi-  apjmïsus  terrae  Gyprus  Lnsula  fuit  :  abi  sa-' 
cerdos  Joyîs  cum  conjuge  <'t  liberis,  deerum  monitu,  comitem 
se  Elissae  sociumque  Éortunae  praebuit,  pactus  sibi  nosterisque 
perpetuum  bonorem  sacerdotii.  Conditio  pro  manifesto  omine 
accepta.  Dum  hase  aguntur,  Pygmalion,  cognita  sororia  fuga, 
cum  impio  bello  fugientem  persequi  pararet,  œgre  precibus 
matris  cl  deorum  minis  quievit  :  coi  cum  inspirât]  vates  <'a- 
aerenl  aon  impune  laturum5,  si  tncrementa  urbis  tol<>  orbe 
auspicatissimœ  interpellasse^  hoc  m< >< i*>  spatium  respirandi 
fugientibua  datum.  [taque  Bïissa,  drlata  in  Africae  sinum,  in- 
colas loci  ''jus.  adventu  peregrinorum  mutuarumque  rerum 
commercio  gaudentes,  in  amicitiam  sollicitât  :  deinde  empto 
loco  qui  corio  bovis  tegi  posset,  in  qno  fessos  longa  aaviga- 
l'ioiic  socios,  quoad  proficiscereturs  reficere  posset,  corium  in 
tenuissimas  partes  secari  jubet;  atque  ita  majus  loci  spatium 
quani  petierat,  occupai  :  ande  postée  ei  loco  Byrsœ  '  aomen 
l'nil.  Coufluentibus  deinde  vicinis  locorum,  qui  spe  lucrî  mili- 
ta hospitibus  venalia  inferebant,  sedesque  ibi  statuentibus,  ex 
frequentia  hominum  velut  instar  7  civitatis  effectuai   «t. 


1.  Cupidae  <i<..i  être   i approi -rie  «le  i    Sacris  Herculis  repetitis. 

ri 

8    Eavelncris  5.  Laturum.  --ont.  beJ 

6    Byrsa    m 
3.     Inferias,  Grandes        proprement  pea»  appréi 

funèbre»  —  Quas  se  rapporte  a  opes.  :    Instar,  une  espèce  de. 
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censium  quoque  legati  doua  ut  consanguineis  attulernnt  ; 
hortatique  sunt,  urbem  ibi  conderent,  ubi  séries  sorti ti  essent. 
Sed  et  Àfros  detinendi  advenas  amor  cepit.  [taquet  cônsen- 
tientibus  omnibus,  Carth  igo  conditur,  statut»»  annuo  vectigali 
pro  solo  urbis.  lu  primis  fundamentis  cap  ut  bubulum  inven- 
tuiu  est:  quod  auspicium  quidem  fructuosse,  sed  laboriosœ 
perpetooque  servir  urbis  fuit  :  propter  quod  in  alium  locum 
urba  translata.  1 1  >i  quoque  equi  caput  rcpertum,  bellicosum 
potentemque  populura  Futurum  significans,  urbi  auspicatam 
sedem  dédit.  Tune  ad  opinionem  novae  urbis  concurrent! bus 
gentibus,  brevi  <d  populus  et  civitas  magna  farta. 

VI.  Cum  successu  rerum  florentes  Carthaginis  opes  essent, 
rex  Maxitanorum  Hiarbas,  decem  Pœnorum  principibus  ad  se 
arcessitis,  EHissse  unptias  sub  belli  dennntiatione  petit.  Quod 
legatî  reginae  reférre  metuentes,  Punico  cum  ea  ingenio  ege- 
runt1,  nuntiantes  <<  regem  aliquem  poscere,  qui  cultiores  vic- 
tus  eum  Airosque  perdoceat  :  sed  quem  inveniri  posse,  qui 
adbarbaros  et  ferarum  moreviventestransirea  consanguineis* 
velit  ?  »  Tnnc  a  regina  castigati,  si  pro  salute  patriœ  asperio- 
rem  vitam  recusarent,  cui  etiam  ipsa  vita.  si  res  exigat,  debea- 
tur.  régis  mandata  aperuere,  dicentes,  «  quœ  prœcipiat  aliis, 
ipsi  Facienda,  si  velit  urbi  eonsultum  esse3  ».  Hoc  dolo  capta, 
Acerbœ  viri  nomine  cum  multis  lacrimis  et  lamentatione  fle- 
bili  invocato,  ad  postremum  ituram  se,  quo  suffi  urbis  l'ata 
vocarent,  respondit.  In  hoc  trium  mensium  sumpto  spatio, 
pyra  in  ultima  parte  urbis  exstructa,  velut  placatura  viri 
maneâ  Lnferiasque  anle  nuptias  missura,  multas  hostias  ceedit,_ 
et  sumpto  gladio  pyram  conscendit  ;  atque  i ta  ad  populum  res 
piciens,  ituram  se  ad  virum,  sient  prseceperant,  dixit,  vitam- 
que  gladio  fini  vit.  Quamdiu  Carthago  invicta  fuit,  pro  dea 
«ni ta  est,  Condita  est  urbs  tiœc  septuaginta  duobus  annis  ante 
quam  Etoma  '  :  eu  jus  virlus  sicut  bello  clara  Fait,  i  ta  domi 
status  variis  discordiarum  casibus  agitatns  est.  Cum  inter  ce- 
tera mala  etiam  peste  laborarent,  cruenta  sacrorum  peligione5 
et  sçelere  pro  remedio  usi  sunt  :  quippe  Domines  al  victimes 
immolabant  :  et   impubères,  quœ  œtas  etiam  hostium  miseri- 

1    Punico  cum  ea  ingenio  egerunt,  4.   Ce   serait  donc  en   s^">.  Rome 

.                                           iè)  ayant  été   fondée    en   753  &v    J.-C. 

thaginois.  5.  Sacrorum    religiene,   pratiquée 

ï  A  consanguineis.  en  quittant  ses  religieuses. 

hes. 

3   Urbi  eonsultum  esse,  qu'il   soit 
u  salut  de  la  pairie, 
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eordiam  provocat,   aria    admovebant,  pacem   <icorum  ex] 
i  flii  rogari  n 

Pythagore. 

XV.  — IV.  Hic  Sami  Demarato,  locnplete  negotiatore  natus, 
magnisqne  sapientiae  increi  lentis2  formatas,  dBgyptum  primo. 
mox  Babyloniam  ad  perdiscendôs  siderum  motus  originemque 
Brandi  spectandam  profectus,  summam  scient iam  consecutus 
erat.  [nde  rogressus  Cretam  el  Lacedaemona  s  adas 

Minois  et   Lycurgi   inclytas   ea  tempestate  I   s   - 
Quibus  omnibus  instructus,  Crotonam  venit,  popnlumque   in 
luxuriam  lapsum  anctoritate  saa  ad  usum  frugaHtatis  revoca- 
vit.  Laudabat  cotidie  virtul  sin,  cl  vit ia  luxuriœ  casusqoe  civi- 
tatum  ea  peste  perditarum  enumerabat,  tantamqae  studium 
ad  frugalitatem  multitudinis  provocavit,  utaliquos  eu  bis  luxu- 
riatos3  incredibile  videretur.  Matronarnm  quoque  sep 
vins  doctrinam,  el  pueroruma  parentibus    fréquenter  habuit4. 
Docebal  nnnc  has  pudicitiam  et  obsequia  in  viros  ;  nun< 
modestiam  et  litterarum  studium.  [nter  ba 
virtutum  frugalitatem  omnibus  ingerebat  ;  consecutus 
putationum  sassiduitate  erat,  ut  matronse  aurab         -    - 
raque  dignitatis  su»  ornamenta,   velul    instrumenta   luxuria? 
deponerent,  eaque  omnia  delà  ta  in  lunonis  aedem  ipsi 
consecrarent,  prœ  se   ferenl   -  tenta   matronarnm 

pudicitiam,  non  vestes  esse,  [njuventute  quoque  quantnn 
fligatum  sif  1  victi  feminarum  contumaces  animi  m  inifestant. 
Sed  trecenti  ex  juvenibus  cum,  sodalitii  juri  quo- 

dam  aexi,  separatam  a  ceteris  ci vibus  vitam  ex  quasi 

cœtnm  clandestins  conjurationis  haberent. 
eonverterunt  ;  quae  eos,  cum   in  anam  domum  convenissent, 
cremare  voluit.  In  quotumultu  sex^aginta  : 
in  exsilium    profecti.    I  -       item  cum 

Crotonae  egisset,  Metapontum  migravit,  i bique  decessil  : 
tanta  a  Imiratio  fuit,  ii1  ex  domo      us  templum 
que  pro  de  i  colerent. 

i.    Quorum 

I   r<nr;inU. 

2.  Incrementis.  5.  Disputation'iE 
est  :  /  6    Prœ   M   farcîtes, 

T     Gutntum  Froiiigatum  sit 

3,  Luiuriatos.  s.-ent.  fit  ; 

phrase  signifie  qu'il  donnait  i    In  •• 
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PYRRHUS,  ROI  D'ÉPIRE 
Pyrrhus  en  Italie  et  en  Sicile. 

XVIII.  —  l.Igitur  Pyrrhus.  rexEpiri,  cum  iterata  Tarentino- 
mm  legatione,  additis  Samnitium  ••(  Lucanorum  prêtions  et 
ipais 1  auxilk)  adversus  Romanos  indigentibus,  fatigaretur,  non 
t.nu  supplicumprecibusquamspeinvadendi  Lt  alise  imperii  indue- 
tas,  venturum  se  (.'11111  exercitu  pollicetur.  In  quam  rem  incli- 
natum  semel2  animura  praecipitem  agere  cœperant  exempla 
majorum  :  ne  aut  inferior  patruo  suo  .Alexaudro  videretur, 
(|iio  defensore  iidem  Tarentini  adversus  Bruttios  usi  fuerant; 
aut  minores  animos  Magno  Alexandro  habuisse,  qui  tam  longa 
a  domo  militia  Orientem  Bubegit.  Igitur.  relicto  custode  regni 
filio  Ptolemœo,  annos  quindecim  nato,  exercitum  in  portu 
Tareutino  exponit,  duobus paryulis f iliis,  Alexaudro  et  Ilcleno, 
in  solatia  longinqus  secum  expeditionis  adductis.  Cujus  au- 
dito  adveutu,  consul  Romanus  Valerius  Laevinus  festinans,  ut 
juins  cum  eo  cougrederetur,  quam  auxilia  sociorum  oonveni- 
rent?  exercitum  in  aciem  educit.  Nec  rex,  tametsi  numéro  mi- 
litum  inferior  esset,  certamiui  moram  fecit.  Sed  Romanos  vin- 
centes  jam.  invisitata  ante  elephanlorum forma Btu père  primo. 
mox  cedere  prœlio  coegit  ;  victoresque3  jam  nova  Macedonum 
monstra  repente  vicerunt*.  Nechostibus  incruenta  Victoria  fuit. 
Nain  ri  ipse  Pyrrhus  graviter  vulueratus  est,  et  magna  pars 
militum  ejusesesa;  majoremque  gloriam  ejus  victoriœ quam 
hi'iitiam  habuit.  IIuju>  pugnœ  eventum  multse  civitates  secu- 
tœ  Pyrrho  se  tradunt.  Inter  ceteras  etiam  Locri,  prodito  pree- 
sidio  Romano,  ad  Pyrrhum  deficiunt.  Ex  ea  prœda  Pyrrhus 
ducentos  captivos  milites  Romain  gratis  remisit,  ut,  cognita 
virtute  ejus,  Romani  cognoscerenl  etiam  liberalitatem.  Lnter- 
jectis  deinde  diebus,  cum  sociorum  exercitus  supervenis 
iterato  prœlium5  cum  Romanis  facit;  in  quo  par  fortuna 
priori  bello  fuit. 

II.  [nterea  Mago,  dux  Garthaginiensium,  in  auxilium  Roma- 

norum   cum  centum   viginti  aavibus  missus,  senatum  adiit, 

arthaginienses  affirmans,  quod  bellum  in  Italia 

a  per<  atur.  01»  quam  eau  sa  m  0  ut, 

1.  Et    ipsis.    r-  4.   Vicerunt.    Bataille    d'Héraolaa 

1  ■  .  .1    C 

2.  Semel.  1  Prœlium     Batailla   l'Aaculum 

3.  Victores  •  satif.  (ApnJ 
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quoniam  extefnq  hoste  oppugnarentur,  êxternis  auxiliis  juva- 
rentur.  (ir;iti;r'  a  senatu  Carthaginiensibus  actae,  auxiliaque 
remissa.  S<-d  Mago,  Punico  ingenio1,  post  paucos  dies,  tacitus, 
quasi  pacificator  Carthaginiensiùm,  Pyrrhum  adiit,  speculatu- 
rns  consilia  ejus  de  Sicilia,  quo  eum  arcessiri  -  Eama  ©rat.  Nam 
Romanis  eadem  causa  mittendi  auxilii  Carthaginiensibus  Nie- 
rai ;,  ni  iîoinano  bello,  ne  in  Siciliara  transira  posset,  Pyrrhus 
in  Italia  detineretur.  Dum  hase  agunlm-.  legatus  a  senatu  lu>- 
mano  Fabricius  Luscinus  missus  pacem  cum  Pyrrho  compo- 
suil.  A<1  quam  confirmandam  Gineas  Romani  eum  ingeutibus 
a  Pyrrho  douis  missus,  aeminem,  cujus  domus  muneribus 
pateret,  invenit.  Huic  continentiae 4  Romanorum  simile  exem- 
pluin  iisdem  ferme  temporibus  fuit.  Nam  missi  a  senatu  in 
/Egyptum  legati,  eum  ingentia  sibi  a  Ptolema30  :'  pege  missa 
munera  spre vissent,  interjectis  diebus,  ad  cœuam  invitatis6 
aureœ  coronœ  missse  suntj:  quas  illi,  honoris  causa  ■  receptas, 
postera  die  statuis  l'egis  imposuerunt.  Igitur  Cineas,  eum  tur- 
batam  "  eum  Romanis  pacem  ab  Àppio  Claudio  renuntiasset, 
interrogatus  a  Pyrrho,  qualis  Uoina  esset,  respondit  regum 
orbem  silti  visam.  Post  haec,  legati  Siculorum  superveniunt, 
tradentes  l'yrrho  totius  insulaj  imperium,  qua>  assiduis  Car- 
thaginiensium  bellis  vexabatur.  Itaque  relicto  Locris  Alexan- 
dro  filio,  firmatisque  soeiorum  civitatibus  valido  prsesidio,  in 
Siciliam  exercitum  trajecit... 

XXIII.  —  111.  Cum  Syraeusas  venisset,  multasque  civitates 
subegisset,  rex  Sicilia1,  sicul  Epiri,  appellatur.  Quarum  rerum 
felicitate  laetus,  Heleno  filio,  Siciliae,  Alexandre»  autem  Ltaliœ 
regnum  destinât.  Posl  haee  multa  Becunda  prœlia  cum  Cartha- 
giniensibus l'.icii.  Interjecto  deinde  tempore,  legati  ab  Italicis 
sociis  '■'  venere,  nuntiantes  Romanis  resisti  non  possc.  dedi- 
tionemque  futuram,  nisi  subveniat.  Anxius  tam  ambiguo  peri- 
culo,  incertusque  quid  ageret,  vel  quibus  primum  subveniret, 
in  utrumque  promis  consultabat  :  quippe  instantibus  hinc  Car- 

1.  Ingenio.  Cf.    plus    haut    p    .  5.Ptolémée  II    Philadelphe 

ii    1.  en  S 

2.  Arcessiri,     forme     irrégnftère  6    Invitatis 

'***•  7.  Honoris  causa,  •:  pour 

S.  Eadem  causa  Carthaginiensibus 
fuerat,  les  Carthaginois  avaient  eu 
■  >,' . 
4  Huic  contincntiï. pour  ce  désin- 
téressement on  attendrait  plutôt  le 
géuitif  après  cxemplum. 


8.  Turbatam 

9  Lea  Samnitea  menaient  alors 
la  conjuration  italienne  contre 
Rome. 
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thagintensibus,  inde  Romanis,  periculosum  videbatur  exerci- 
lum  in  Italiam  non  trajicere,  periculosius  a  Sicilia  deducere: 
n^',  aut  illi  non  lata  ope,  aut  ni  deserti  amitterentur,  In  hoc 
BBstn  pericnlorum,  tutissimus  portus  consiliorum  visas  est, 
omnibus  viribus  decernere  in  Sicilia,  et,  profligatis  Carthagi- 
niensibus,  victorem  exercitum  transponcre  in  Italiam.  Itaque 
»rto  prœlio  cum  superior  fuisset,  quoniam  tamen  a  Sicilia 
abiret,  pro  victo  fugere  visusest:  ac  propterea  socii  ab  eo 
defeceruut,  et  imperium  Sicilia'  tam  cito  amisit.  quam  facile 
quaesierat.  Sed  uec  in  Italia  meiiore felicitate  usus1,  in  Epirnm 
revertitur.  Admirabilis  utriusque  rei  casus  in  exemplum  fuit. 
Nam  sictot  aute  secunda  fortuna,  rébus  supra  vota  fluentibus, 
Italia1  Siciliseque  imperium  el  tôt  «le  Romanis  victoriaa  ads- 
truxerat,  ita  mine  adversa,  velut  in  ostentationem  fragilitatis 
humaine,  destruens  quae  cumulaverat,  Siciliensi  ruina-  naufra- 
gium  maris8,  et  fœdam  adversus  Romanos  pugnam,  turpem- 
quc  ab  Italia  discessum  adjecit... 

Après  le  retour  en  Epire. 

XXV.  — [II.  Reversus  in  Epirum,  statim fines  Macedonise in- 
vadit  :  cui  Antigonus  «uni  exercitu  occurrit,  victusque  prœlio 
in  fugam  vertitur.  Àtque  ita  Pyrrhus  Macedoniam  in  deditio- 
nemaccepit;  <-t  veluti  damna  amissae  Sicilia'  Italiœque  acqui- 
doniae  regno  pensasset,  pelictum  Tarenti  filium  et 
amicum  arcessit.  Antigonus  autem  cum  paucis  equitibus,  fugse 
comitibus,  repente  fortunœ  ornamentis  deslitulus,  amissi  regni 
ventus,  Thessalonî  icepit,  ut  inde  cum 

<•  mducta  Gallorum  mercenaria  manu  bcllum  repararet.  Uur- 
3us  ;i  Ptolema30,  Pyrrhi  filio,  funditus  victus,  cum  septem 
comitibus  [ugiens,  non  jam  recuperandi  regni  spem,  sed  salutis 
latebras  ac  fugae  solitudines  captât. 

IV.Igitur  Pyrrhus  in  tanto fastigio  regni  collocatus,  jam  \\rc 
i  quod  votis  perveniendum  fuerat3,  contentus,  Grœciœ 
Asisque  régna  meditatur.  Neque  illi  major  ex  imperio  quam 
ex  bello  vol up tas  «rat  :  uec  quisquam  Pyrrhum,  qua  tulisset 
impetum,  sustinere  valuit.  Sed  ut  ad  devincenda  régna  invic- 
tus   habebatur,    ita  devictis  acquisitisque  celeriter  carebat  : 

nu  battu  a  Béoévent,  3.  Votis  perveniendum   fuerat,  il 

,l/CÙt 

2.  Naufragium  maris.  Ce  naufrage       dû  se  borner  à  souhaiter, 
sur  mer  ne  nous  est  pas  inconnu. 
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tanto  melius  studebal  acquirere  régna  quam  retinere.  Itaque 
cum  copias  Cherroneso  transposuisset,  legationibus  Athenien- 
sium  il  Achseorum  M  :sseniorumque  excipitur.  Sed  et  Graecia 
omnis  admiratione  aominis  ejus,  simul  el  rerum  adversus 
manos  Pœnosqae  gestarûm  gloria  attonita,  adventumejus 
pectabat.  Primum  illi  bellum  adversus  Spartanos  fuit;  ubî 
majore  mulierum  quam  virorum  virtute  exceptais,  Ptolemaeum 

filium  e1  exercitus  partem  robustissiniam  amisil  :  quipi p- 

pugnanti  urbem  ad  tutelam  patriœ  tanta  multitude  feminarum 
concurrit,  ut.  uoe  fortius  victus  quam  verecundius,  recederet. 
Porro  Ptolemasum  filium  ejus  adeo  strehuumel  manu  fortem 
fuisse  tradunt,  ut  urbem  Gorcyràm  cum  sexaginta  ceperit; 
item,  prœlio  aavali,  quinqueremem  ex  scapha  cum  septem  in- 
sjluerit,  captamque  tenueril  ;  in  oppugnatione  quoque  Sparta- 
Qorum,  usque  in  mediam  urbem  equo  procurrerit,  ibique  cpn^ 
cursu  multitudinis  interfectus  sit.  Cujus  corpus  ut  relatum 
patri  est,  dixissé  Pyrrhum  ferunt  aliquanto  tardais  eum,  quam 
timuerit  ipse  4  vel  temeritas  ejus  meruerit,  occisum  esse. 

Mort  de  Pyrrhus. 

V.  Repulsus  a  Spartanis  Pyrrhus  Argos  petit  :  ilù.  dum  An- 
tigonum  in  orbe  clausùm  expugnare  conatur,  inter  coâfertis- 
gimos  violcntissimc  dimicans,  saxo  de  mûri-  ictus  occiditur8. 
Capul  ejus  Autigono  refertur  :  qui  Victoria  mi tiususus,  filium 
ejus  Belenum  cum  Epirotis  sibi  dèditum  in  regnum  remisit, 
eique  insepulti  patris  ossa  in  patriam  referenda  tradidit.  Satis 
constans  inter  omnes  auctores  fama  est,  uullum  nec  ejus  nec 
superioris  œtatis  regem  comparandum  Pyrrho  fuisse;  raroque 
non  inter  reges  tan  tu  m,  verum  etiam  inter  illustres  viros  aut 
vitœ  sanctions  aut  justitiœ  probatioris  visum  fuisse:  scien- 
tiam  certe  rei  milîtaris  in  illo  viro  tantam  fuisse,  ut  cum  Lysi- 
macho,  Demetrio,  Antigono,  tantis  regibus,  bella  ^t — .1  i  t .  in- 
victus  semper  fueril  :  Lllyriorum  quoque,  Siculorum  R<>mano- 
rumquôet  Carthaginiensium  bellis,  nunquam  inlerior,  plerum- 
que  etiam  victor  exstiterit  ;  qui  patriam  certe suam,  angustam 
ignobilemque,  fama  rerum  gestarûm  et  claritate  uominis  soi 
toto  orbe  illustrem  reddiderït. 

1.  Ipse,  Pyrrhus.  —  Ejus.  sou  fils.  2    En  872 
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Les  Gaulois  en  Macédoine  et  à  Delphes. 

XXIV.  —  IV.  Galli,  abundanti  multitudine,  cum  cos  non 
capeiviit  terrae  qua.1  genuerant,  trecenta  mil  lia  hominuin  ad 
sedes  aovas  quserendas  miserunt.  Ex  bisportioin  Italia  conse- 
dit,  quœ  el  arbem  Romanam  captam  inceudit^et  portio  lllyri- 
inus,  ducibus  avibus  nain  augura ndi  studio  Galli  .preeter 
ceteros  cal  lent),  per  strages  barbarorum  pénétra  vit,  et  in  Pan- 
nonia  consedil  :  gens  aspera,  audax,  bellicosa,  quae  prima  post 
dem,  cui  ea  res  virtutis  admirationem  et  immortalitatis 
fidem  dédit,  Alpium  invicta  ju,<:a  et  frigore  intractabilia  loca 
transcendit.  lui  domitis  Pannoniis,  per  multos  annoscum  Eini- 
timis  varia  bella  gesserunt.  Sortante  deinde  successu,  divisis 
agminibus,  alii  Graeeiam,  alii  Macedoniam,  omnia  ferro  pro- 
terentes,  petivere2.  Tantusque  terror  G  alii  ci  nominis  erat,  nt 
etiam  reges  non  lacessiti  ultro  pacem  ingenti  pecunia  merca- 
rentur.  Soins  rex  Macedoniae  Ptolemaeus3  adventum  G  allô  ru  m 
intrepidus  audivit,  hisque  cum  paucis  «-t  incompositis,  quasi 
bella  non  difficilius  quam  scelera  patrarentur,  parricidiorum 
furiis  agitatus,  occurrit.  Dardanorum  quoque  legationem,  vi- 
ginti  mil  lia  armatorum  in  auxilium  offerentem,  sprevit,  addita 
insuper  eontumelia,  actum  de  Macedonia4  diceus,  si  cum  totuin 
Orientera  soli  domuerint,  nunc  in  vindictam  finium  Dardanis 
egeant  :  milites  se  habere  filios  eorum,  qui  su!»  Alexandre 
rege  stipendia  toto  orbe  terrarum  victores  fecerint.  Quœ 
uni  Dardano  r<--i :>  auntiata  sunt .  inclytum  illud  Macedoniœ 
regnum  brevi immaturi  juvenis  temeritate  casurum  «lixil. 

V.  Igitur  Galli,  duce  Belgio,  ad  tentandos  Macedonum  ani- 
mos,  legatos  a<l  Ptolemaeum  mittunt,  offerentes  par. -m,  si 
emere  velit;  sed  Ptolemaeus  inter  suos  belli  metu  pacem  <!al- 
\n<  petere  gloriatus  est.  Nec  minus  ferociter  se  legatis  quam 
inter  amicos  jactavit,  aliter  se  pacem  daturura  oegando,  aisl 
principes  suos  obsides  dederinl  el  arma  tradlderint  :  non  enim 
[idem  se  nisi  inermipus  babiturum.  Renuntiata  legatione  ri- 
Galli,  undique  acclamantes  brevi  sensurum  >il>i  an  illi 
pacem  obtulerint.  Interjectis  diebns,  prœllum 
conseritnr,  victique  Macedones  cœduntur7.  Ptolemœas  multis 

1.  En  :j.'.»n  ;• .  •  3 la  bataille  5    Dardano  re»i,  le  roi  des  D 

Lllia. 

6    Sibi  an  iUi  consulentes.  > 

4.  Actum  [esse)  de  Macedoni.i  7.  Ea 
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vulneribua  saucius  capitui  :  capul  ejus,  amputatum  et  Lancea 
l'ixum.  tota  acie  ad  terrorefn  bostium  cûrcumfertur.  Paticoa  ex 
Macedonibus  fuga  aeryavil  ;  ceterî  aut  capti  mil  ôccisi.  Bœc 
ciim  uuntiata  per  omnem  Macedoniam  esseût,  portée  urbium 
clauduntur,  luctu  omnia  réplentur:  mine  orbitatem  amisso- 
niin  filioruffl  dolebanl  :  nnnc  excidia  urbium  metuebanl  : 
aime  Uexandri  Philippique  regum  auorum  Qomina,  sicuti 
numitia,  in  auxilium  vocabant:  sub  illis  se  non  aolum  tutos, 
verum  etiam  victores  orbia  terrarum  exstitisse;  ut  tuerentur 
patriam  guam,  quam  gloria  gestarum  eaelo  proximam  reddi- 
diSSenl  ;  ut  opem  afflictis  ferrent, quo a  l'uroret  temerita-  l'to- 
lcdiii'i  regiî  perdidisset,  orabant.  Desperantibus  omnibus,  non 
volis  agendum  Sôsthenes,  untia  de  Macedonum  ptincipibus, 
rafus,  contracta  juventute  et  Gallos  Victoria  exsultantes  eom- 
peacuit,  cl  Macedoniam  ab  hoalili  populatione  défendit.  Ob 
quœ  v'wtiitis  bénéficia,  mnltis  Qobilibus,  regnum  Macedoniaa 
affectantibus,  tgnobilis  ipse  pra3ponitur;  et  cum  rex  al»  exer- 
citu  appellatus  esset,  ipse  non  in  regia,  sed  ducis  nomen  ju- 
rare1  milites  compulit. 

VI.  [nterea  Brennus,  qno  duce  portio  Gallorum  in  Gneciam 
se  effuderat,  audita  Victoria  suorum,  qui,  Belgio  duce,  Mace* 
douas  vicerant,  indignatus  parla  Victoria  opimam  propdam"2  et 
Qrientis  spoliia  onustam  tam  facile  relictam  esse,  ipse,  adu- 
natia  centum  quinquaginta  millibus  peditum  et  quindecim 
milliluis  eqiiitum.  iu  Miicciloniam  ÎITUmpit.  Cum  agros  villas- 
que  popularetur,  occnrril  ei  cum  instructo  exercitu  Macedo- 
num Sosthenes:  sed  pauci  a  pluribus,  trepidi  a  valentibua 
facile  vincunlur.  ltaque  cum  victi  se  Macedones  intra  rnuros 
urbium  condidissent,  Victor  Brennus,  nemine  prohibente,  to- 
tius  Macedoniaa  agros  deprsedatur.  mda,  quasi  terrena  jam 
spolia  Bordèrent,  animum.  ad  deorum  immortalium  templa 
convertit,  scurriliter  jocatus3  iocupletes  deoa  largiri  homini- 
bua  oportere.  Statim  îgitur  Delphos  iter  vertit,  praadam  r.-li- 
gioni,  aurum  offensas  deorum  immortalium  proférons;  quoa 
niillis  opibus  egere,  ut  qui  '  eas  largiri  nominibus  soleant, af f n> 
mabat.  Templum  au  te  m  Apollinis  l><'lplii-  positum  esl  in 
monte  Parnasso,  in  rnpe  Qndique  impendente;  Lbi  civitatem 
frequentia  bominum  feoit,  qui,  ad  af firmationem  m 

1.  In  nomen  jurarr  rménl  3.  Jocatus.  ayant  dit 
d .                                                                 de  p  ,  /•"■. 

2.  Praedam  désigne  le  paya  maté  4    Ut  qui,  i 

Imihh  5     ^d    afflrmationem  majestatis 
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nndique  concurrentes,  in  eo  saxo  consedere.  Atque  ita  tem- 
plum  et  civitatem  non  mari,  sed  prœcipitia,  nec  manu  facta, 
sed  naturalia  praesidia  defendunl  :  pror>n<  ut  incertain  sit, 
atrum  munimentum  loci,  an  majcstas  dei  plus  hic  admjratio- 
nis  habeat.  Media  saxi  rapes4in  formam  theatri  recessit. Qua- 
mobrem  el  hominum  clamor,  et  >i  quando  accedit  tubarum 
sonus,  personantibus  »■!  respoadentibus  in  ter  se  rupibus,  mul- 
tiplex audiri  ampliorqne  quam  editur  resonare  so\et.  0":''  res 
majorem  majestatis  terrorem  ignaris  rei  et  admiratione  stu- 
pentibus  plenim^ue  affert.  In  hoc  rupie  anfractu,  média 
ternie  montis  altitùdine,  planities*  exigua  esl  atque  in  ea  pro- 
fundum  terra1  foramen,  qnod  in  oraeula  patef  :  ex  quo  frigidua 
Bpiritns,  vi  quadam  velut  vente  in  sublime  expulsus,  mentes 
vatnm  in  vecordiara  vertit.  impletasque  deo  responsa  c<>n-u- 
lentilm<  dan-  cogit.  Multa  igitur  ibi  r[  opulents  regum  popn- 
lorumque  visuntur  muneraj  quœque,  magnificentia  sui.  red- 
dentium  vota  gratam  voluntatem.  et  deorum  responsa3  ma- 
nifestant. 

YII.  [gitur  Brennus,  cum  in  conspéetu  haberet  templum, 
diu  deliberavit,  confestim  rem  aggrederetur4,  an  vero  fessis 
via  militibus  noctis  spatium  ad  resumendas  vires  daret.  Ema- 
nas et  Thessalorus  duces5,  qui  se  ad  praedse  societatem junxe- 
rant,  amputari  moras  jubent,  dum  imparati  hostes  et  recens 
adventussui  terror  esset  :  interjecta  nocte  et  animos  1  »  <  »  s  I  i  l  >  1 1  s , 
forsitan  et  auxilia  accessura;  <jt  vias,  quœ  tune  pateant,  <>!>- 
structum  iri.  Sed  Gallorum  vulgus  ex  longa  inopia,  uni  pri- 
mum  vino  ceterisque  commeatibus  referta  rura  invenit,  non 
minus  abundantia  quam  Victoria  laetum  per  agros  Be  Bparse- 
rat  :  desertisque  signis,  al  occupantta  omnia,  pr.»  victoribus  ' 
antur.  Quœ  res  diiationem  Delphis  dédit.  Prima  namque 
opinione  adventus  Gallorum,  prohibiti  :  agrestes  oraculis  fe- 
runtur  messes  vinaque  villi-  efferrè.  Gujus  rei  sala  tare  prœ- 
ceptum  aon  prius  intellectum  <^i,  quam,  vini  ceterarumque 
copiarum  aban  Lantia  velut  m  >ra  <',alli>  objecta,  auxilia  finiti- 
morum  convenere.  Prius  îtaqu  i  arbem  suam  Delphi,  aueti  vi- 

î    Rem  aggrederetur,  s'il  /.■• 
fuit 
1    Media    saxi   rupes  5  Duces,  chefs  gaulois. 

Pro    victoribus,    comme     s'i /s 

l    Planities.  in  7.  Prohibiti  efferre.  avoir  été  an- 

3    Deorum  responsa.  la    vérité  d* 
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ribus  sociorum,  permunivere,  quam  Galli,  vino  velut  prœdae 
incubantes,  ad  signa  reyocarentur.  Babebat  Brennns  lecta  ex 
orani  exercitu  peditum  sexaginta  quinque  millia  ;  DHphorum 
sociorumque  non  nisi  quatuor  millia  milil.um  erant  ;  quorum 
contemptu  Brennus,  ad  acuendos  suorum  auimos,  praedœ 
obertatem  omnibus  ostendebat,  statuasque  cumquadrlgis,  qua- 
rum  ingens  copia  procul  visebatur,  solido  auro  fusas  esse, 
plusque  in  pondère  quam  in  specie  babere  praedœ  affirmabat. 
VIII.  Hac  asseveratione  incitati  Galli,  siinul  et  besterno  me- 
ro  saucii,  sine  respectu  periculorum  in  bellum  ruebant.  Con- 
tra Delphi,  plus  in  deo  quam  in  viribus  reponentes,  cum  con- 
temptu hostium  resistebanl  ;  scandentesque  Gallos  e  summo 
montis  vertice  parti  m  saxo,  partim  armis  obruebant.  In  boc 
partium  certamine,  repente  universorum  templorum  antistites 
siinul  e1  ipsœ  vates,  sparsis  crinibus,  cum  insignibus  atque 
infulis,  pavidi  vecordesque  in  primam  pugnanlium  aciem  pro- 
currunt  :  «  advenisse  deum  »  clamant,  «  eumque  se  vidisse 
desilientem  in  templum  per  culminis  aperta  fastigia  :  dum 
omnes  opem  dei  suppliciter  implorant,  juvenem  supra  huina- 
n u m  modum  insignis  pulchritudinis  comitesque  ei  duas  arma- 
tas  virgines  e.v  propinquia  duabus  Diana'  Minervœque  sedibus 
occurrisse  ;  nec  oculis  lautjuin  hœc  se  perspexisse  ;  audisse 
etiam  stridorem  arcus  ac  strepitum  armorum;  proinde  ne 
cunctarentur  dus  antesignanis  *  bostem  caedere,  et  Victoria? 
déoruio  socios  se  adjungere  »  summis  obsecrationibus  mone- 
bant.  Quibus  vocibus  incensi,  omnes  certatim  in  prœliumpro- 
siliunt.  Praesentiam  dei  el  ipsi  statim  sensere  :  nam  et  terra? 
mohi  portio  montis  abrupta  Gallorum  stravit  exercitum,  et 
confertissimi  cunei  non  sine  vulneribus  hostium  dissipati 
ruebant.  Insecuta  deinde  bempestas  est,  quae  grandine  et  i'ri- 
gore  saucios  ex  vulneribus2  assumpsit.  Dux  ipse  Brennus, 
(•uni  dolorem  vulneriim  ferre  non  posset,  pugione  vilain  îini- 
vil.  Al  ter  ex  ducibus,  punitis  belli  auctoribus,  cum  decem  mil- 
libus  sauciorum  citato  agmine  Grœcia  excedit.  Sed  nec  fugien- 
tibus  fortuna  commodior  fuit  :  siquidem  pavidis  nulla  sub 
tectis  acta  nox,  aullua  Bine  labore  et  periculo  dies  ;  assidui 
imbres  h  gelu  aix  concreta,  el  famés  el  lassitudo,  ei  super 
hœc  maximum  pervigiliœ3  malum,  miseras  infelicis  belli  reli- 

l.  Diis  antesignanis.  ".//"""''    à  3.  Pervigiliœ.  imposition  =  c  -a-d. 

pour  conduire  leurs  étendards.  g  lies, 

'i  Ex  vulneribus,  à  la  suite  de  leurs 
blessures. 
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quias  obterebant.  Gentes  quoque  uatiouesque,  per  quas  iti*r  ha- 
bebant,  palantes  valut  praedara  Bectabantur.  Quo  pacto  evenil 
ni  aemo  ex  tanto  exercitu,  qui  paulo  ante  fiducia  virium  etiam 
adversus  deos  contendebat,  vel  ad  memoriam *  tantae  eladis  >u- 
5set. 
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Guerres  des  Romains  contre  Philippe.  A.nliochus 
l'Orient. 


LIVRES  XXXVII  et  XXXYlli 

MITHRIDATE 

XXXVII.  —  I.  Mithridates2  repentina  morte  interceptas, 
filium.  qui  el  ipse  Mithridates  dictus  est,  reliquit  :  cujug  ea 
postée  magnitudo  fuit,  ut  non  ^ui  tantum  temporis,  verum 
etiam  superioris  a^tatis  omnes  rege>  majestate  anperaverrt, 
bellaque  cum  Komanis  per  quadraginta  ses  aunos  varia  Victoria 

rit,  cura  cura  summi  imperatores,  Sylla,  Lucullus. 
rique,  in  sumraaCn.  Pompeius,  itavicerint,  ut  major  clariorque 
in  restaurando  bello  resurgeret,  daranisque  suis  terribilioi  red- 
deretur.  Deniquo,  ad  postremum  non  vi  hostili  victus,  sed  vo- 
Luntaria  morte  in  avito  regno  senex,  herede  t'ilio. 

Jeunesse  et  premières  conquêtes. 

II.  Hujus  lutnram  magnitudinem  etiam  cœlestia  ostenta  prae- 
dixerant.  Nam  et  quo  genitua  est  anno,  el  quo  reguare  primura 
cœpit,  Stella  comètes  per  utrumque  tempus  septuaginta  die- 
i>u.-  ita  inxit,  ut  cœluin  omne  couflagare  videretur.  Nam  et 
maguitudine  soi  quartam  partem  caeli  occupa verat,  et  fulgore 
.-ni  solia  oitorem  vicerat;  et  cum  oriretur  occumberetque3, 
quatuor  spaiium  borarum  cousumebat.  Puer  tutorum  bosidias 
passus  est,  quieum  fero  equo  impositum  equitare  jacularique 

1    Vel  ad  memoriam,  ne  fût  <  3.  Cum    oriretur    occumberutque, 

I 

tlithridate  1. 
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banl  :  qui  conatus  cum  eos  fefeJlissent,  supra  eetatem  re- 
cule eqnum  Mithridate,  veneno  eom  appetivere.  Quod  me- 
tuens,  antidota  sœpius  bibit,  et  ita  seadversus  insidias  exqui- 
Bitis  tutioribua  remediis  stagnavit1,  ut  n<-  volens  quidem  senex 
vreneno  mon  potuerit.  fimens  deinde  ne  inimici,  quod  veueno 
non  potuerant,  ferro  peragerent,  venandi  studium  finxit,  quo 
per  septem  annos  aeqne  urbisneque  ruxis  tecto  usus  - 
per  silvas  vagatus,  diversis  montium  regionibua  pernoetabat, 
ignaris  omnibus,  quibna  essel  locis  :  assuetna  feras  cursu  aut 
re  aul  perse  qui,  cum  quibusdam  etiam  viribua  congredi. 
Quibus  rébus  et  insidias  vitavit.  et  corpus  ad  emnem  virtu- 
fcis  patientiam  duravit. 

[II.  \«1  regni  deinde  administrationem  cum  accessisset,  sta- 
t'mi  non  de  regendo,  sed  de  augendo  regno  cogitavit.  Itaque 
Scy thas  4uvictos  antea,  qui  Zopyriona,  Alexandri  magni  du- 
cem,  cum  triginta  millibus  armatorum  deleverant,  qui  Cyrum, 
Persarum  regem,  cum  ducèntis  millibus  trucidaveran^  qui 
Pbilippum,  Macedonum  regem,  fugaverant,  îngenti  felicitaie 
perdomuit.  Auctua  igitur  viribus,  Cappadociam  occupavit. 
Cum  de  Asia  tractaret2,  tacitus  cum  quibusdam  âmicia  n  - 
profectus,  nniversam,  nemine  sciente,  pervagatus  est,  <»m- 
niumque  urbium  situm  ac  regionea  cognovit.  Inde  in  Bithy- 
niam  transcendit,  et,  quasi  dominus  Asiae,  opportuna  qnuseque 
victoria1  sua-  metatus  est3.  Posl  haec  in  regnum,  cumjam  pe- 
;rederetur3  reversoa  ^•-| . 

IV.  Hieme deinde  appetente,  non  in  convivio.  sed  in  campé, 
non  in  vacationibus,  sed  in  exercitationibus,  nec  Lnter  sodales, 
sni  înter  eequales  '.  aut  equo,  aut  cursu,  contendebat.  Exerci- 
tuin  quoque  sunm  ad  parem  laboris  patientiam  cotidiana  exer- 
citatione  durabat,  atque  ita  invictus  ipse  inexpugnabilem  cxer- 
citum  fecerat. 

Contre  les    Romains. 

XXXVIII.  —III.  Eral  eo  temporeTigranes  rex  Armenise,  i 
Partbis  ante  multum  temporis3  datus,  sed  olim  ab  iisdem  in 
regnum  paternum  remissus...  Mithridates  societatem  cum  Ti- 

i    Se  stagnavit  mit.  4.    Hqual- 

-1.  Tractaret  de.  il  av 
jets  Ante  multum  temporis. 

3.    Opportuna    .    metatus    est.     il        U 
détermina    les  points  favorabt 
ses  (fut}'*-?.*)  victoi 
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grajœ,belltunadver8nsRomanosgesturus,jungit:pactiq^eiiiter 
;i!.  ui  orbes  agrique  Mithridati,  homines  '  voro  el  qusecum- 
que  auferri  possent,  Tigrani  cédèrent.  Posl  hœc,  Mithridates, 
intellecto*  quantum  bellum  suscitaret,  legatos  ad  Gallograecos 
.(  Sarmatag  Bastarnasque  auxilium  petitum  mittit.Nam  ômnes 
bas  gèntes,  Romanum  meditabundus  bellum,  variis  beneficio- 
nim  muneribns  jam  ante  îllexerat.  Ah  Scythia  quoque  exerci- 
tiiîn  venire  jubet,  omnemque  Orientem  adversus  Roman  os 
armât... Tune  ad  concionem  milites  vocat,  eosqne  variisexhor- 
tationibus  ad  Romana  bella  incitât.  Quam  orationem  dignam 
(1  u xi  cujus  exemplum  brevitati  fejus  operis  insérèrent;  quam 
obliquam  '  Pompeius  Trogus  exposuit,  quoniam  in  Livio  el  in 
Saliustio5  reprehendit  quod  conciones  directas,  pro  sua  ora- 
tione,  operi  suo  inserendo,  historiée  mudum  excesserint. 

Discours  de  Rflithridate. 

IV.  «  Optandumsibi  fuisse6  ait,  utile eolicerei  considère, bel- 
lumne  sit  cura  Romanis  an  pax  habenda :  (juin  vero  sit  resis- 
tendum  impugnantibus,  nec  eos  quidem  dubitare7,  qui  spe 
Victoria'  careant;  quippe  adversus  latronem,  si  aequeant  pro 
sainte,  pro  ultione  tamen  sua  omnes  ferrum  stringere.  Cete- 
rura  quia  non  id  agatur,  anliceatquiescere,  non  tantum  animo 
hostiliter,   sed  etiam   pnplio  cou-  consulendum,  qua 

ratione  ac  spe  cœpta  bella  sustineant.  Esse  autem  silii  victoriœ 
fiduciam,  si  >it  illi>  animus  9;  Romanosque  vinci  posse,  cogni- 
tum  non  sibi  magis  quam  ipsis  militibus.  Al  si  quem  aliéna 
magis  exempla,  quam  sua  expérimenta,  moveant,  audire  - 
Pyrrho,  rege  Epiri,  non  amplius  quam  quinque  millibus  Mace- 
donum  instructo,  fusos  tribus  prœliis  Romanos;  audire  Han- 
nibalem  sedecim  annis  [taliœ  victorem  immoratum  :  et,  quin 
ipsam   caperet   nrbem,   non   Romanorum  vires  illi  obstitisse, 

i.    Homines.    Je  r*     —        f"11*  volontiers  parler  à 

Cédèrent,  n  et  avec  ampleur,  leurs  person 

2     Intellecto  (abl.  6  Optandum  fuisse  («h- 

wmt.  7.  Nec  eos  quidem                    dubi 

Iîignam  cujus  exemplum  brevi  tare  quin.  m                               qui...) 

tati  ejus  operis  insererem.  digne  r/ue  ne  doutent  q 

•  Gongrettif 
régi. 

\   Obliquam  9.  Si  sit  illis  animus 

•u  tait  que  Tito- Live  et  îsaliuste  ont  de 
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sed  domesticœ  1  aemulationis  atque  invidiœ  studium  :  audire 
populos  Transalpinœ  Galliae,  Itallam  ingressos,  maximis  eam 
plurimisque  urbibus  re  :  et  latius  aliquanto  solum  fi- 

nium,  quam  in  Lsia,  quœ  dicatur  imbellis,  eosdem  Gallos 
cupasse;  aec  vitam  3olum  sibi  dici  Romani  a  Gallis,  se  !  eua» 
captam,  i ta  ut  unius  illis  montis  tantum  cacumen  l  relin 
petur;  aec  bcllo  hostem,  sed  pretiq  rem  o  tu  m.  Gallorum  antem 
nomen,  quod  semper  Romanos  terruerit,  in  parte  virium  sua- 
pum  ipsum  numerare.  Nam  hos,   qui  Asiam  incolunt,   Gallos, 
ah  illis  qui  ltaliaui  occupaverant,  sedibus  tantum  distare  :  ori- 
ginem  quidem  ac  virtutem  genusque  pugnse  idem    habere; 
tan.  toque  his  sagaciora  esse,  quam  illis.  ingénia,  quanto 
giori  ac  difficiliori  spatio   per  llïyricum  Thraciamque  prodie- 
rint,  paene  3  operosius  transitis  eorum  finibus,  quam  nbi  con- 
sederint,  possessis.  Jam  ipsam  Italiara  audire  senunquam,  ut 4 
Romacondita  sit,  satis  illi   pacatam;  sed   assidue  per  o 
annos  pro   libertate  alios,  quosdam  etiam  prô  vice  imperii5, 
bellis  continuis   persev<  a  multis  civitatibus  Italiae 

deletos  Romanorum  exercitus  ferro,  a  quibusdam,  novo  eon- 
tumelise  more,  sub  jugum  miss  >s  A.c  ae  veteribus  immore- 
tur  exemplis,  hoc  ipso  tempore  universam  Ltaliam  bello  Mar- 
sico7  consurrexisse,  non  jam  libertatem,  sed  consortium  im- 
perii civitatisque  poscentem  ;  nec  gravius  vicinae  Italie  bello 
quam  domesticis  principum  factionibus  arbem  premi,  mul- 
toque  periculosius  esse  Italien  civile  bellum8.  Simul  et  a  I 
mania  Gimbros,  immensa  millia  ferorum  atque  immitium  po- 
pulorum,  mon.1  procellœ  inundasse  ltaliam  :  quorum  tan 
singula  brlla  sustinere  Elomani  possent,  universis  tamen 
obruantur,  ut  ne  vacaturos  quidem  bello  sur»  pul 

V-VI.  «  Utendum igitur occasione,  et  rapienda  incrementa  vi- 
rium.  ne,  si  illis  occupatis  quieverint    mox  adversus  vacuos 

t.  Domesticae.  de  ses  compatriotes.  6.  Allusion  aux  Fourches   Caudi- 

Invidiae    studium,     les     cabales     de        nés  (32 

''''"'!,'  7.  Marsico.  Les  Mnr<es    peuple  du 

2    Montis cacumen,  le Capitole, que  Latium]  Turent,  au  déb 

-nt  prendre  en  390.  tète  de  la  ov, 
3.  Paene  .    possessis.    les    G 


8.  Ce  discours  se  p!a 
ayant   eu   p  (   ~  r 

franchir  les  frontit  '«"m 

.    o 

4.  Ut,  dep 

5.  Pro  vice  imperii. pour  Hspuit  -'"<• 
femp 
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et  quietos  majas  negotium  babeant.  Non  enim  quœri,  m  ca- 
pienda  sint  arma,  sed  ut  mm  sua  potins  occasione1,  an  illo- 
runi... 

<<  Quippe  qoii  delicta  regum  illos,  sed  vires  ac  majestatem 
inéequi,  neque  in  s.-  ano,  sed  in  aliis  quoque  omnibus  bac 
semper  arte  grassatos.  Hanc  illos  regibus  omnibus  legem  odio- 
rmn  dixisse*  :  Boilicel  quia  ipsi  taies  reges habuerint,  quorum 
etiam  nominibus  erubescant,  aul  pastores  Aboriginum',  aut 
haruspices  Sabinorum,  aut  exsuies  Corinthiorurn,  aul  servos 
vernasque  Tuscorum,  aul,  quod  honoratissimum  nomen  fuit 
inter  hœc,  Superbos;  atque,  ut  ipsi  ferunt,  conditores4  suoa 
lup.i'  nberibus  altos  :  sic  omnem  illum  populum  luporum  ani- 
mo8,  inexplebiles  sanguinis  atque  imperii  divitiarumque  avi- 
dos  ac  jejunos  habere. 

VII.  «  Seautem,  sen  nobilitate illis  comparetur,  clariorem  illa 
colluvie  convenarum  esse,  qui  paternes  majores  sues  a  Cyro 
Darioque,  conditoribus  Persici  regni,  maternos  aMagno  Alexan- 
dre ac  Nicatore  Seleueo,  conditoribus  imperii  Macedonici,  ré- 
férât ;  seu  populos  illoruin  conferatur  suo.  earum  se  gentium 
quae  non  modo  Romano  imperio  sint  parcs,  Bed  Macedo- 
nico  quoque  obstiterint.  Nullam  subjectarum  sibi  gentium  ex- 
pertam  peregrina  imperia;  nullis  unquam  nisi  domesticis  re- 
gibus  paruisse  :  Cappadociam  velint  an  Paphlagoniam  recen- 
:  rursus  Pontum  an  Hithyniam;  itemque  Armeniam  ma- 
jorem  minoremque  :  quarum  gentium  nullam  neque  Aloxander 
ille,  qui  totam  pacaverit  Âsiam,  oec  quisquam  successorum 
ejus  aut  posterorum  attigisset.  Scythiam  duoi  attte  se  reges 
non  pacare,  Bed  tantum  intrare  ausos,  Darium  el  Philippum, 
inde  fugam  sibi  expedisse,  ande  ipse  magnam  partera 
ad  ver-us  Roman08  viriuni  baberel.  Multoque  se  timidius  ac 
diffidentius  bella  ingressum,  eum  ipso  pudis  ac  tiro  e 
Scythiœ5,  prœter  arma  virtutemque  animi,  locorum  quoque 
solitudinibus  vei  frigoribus  instructae,  perquœdenuntiaretur  in- 
gens militise  labor  ac  periculum.  Inter  quas  difficultates  oe 
Bpem  craidem  prsemii  fore  ex  boste  vago,  nec  tantum  pecuniœ, 
sed  etiam  Bedis  inope.  Nunc  se  diversam  belli  conditionem  in- 

■I     Sua  occasione,   à  i   >rintheK    à  Serviua  Tullius    (fila 

d'un  esclave,  d'origine  i 
-.  Legem  odiorum    dixisse  Tarqain  le  Superbe. 

tont  faii  4.  Conditores,  Romulus 

5.  Bella  Scytùi»,  la  gw 
3.  Allusion  a  Romub-  l'hos.  qu'il    avait   soumis   au 

Tarquin  l'Ancien  { fils  d'an  exilé  de        début  de  son 
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gredi.  >"ara  neque  caelo  Àsiee  esse  temperatius  aliud,  nec  solo 
fertilius,  aec  orbium  multitudine  amœnïua  ;  magnamque  tem- 
poris  partem  doii  ut  militiàm,  sed  ut  diem  festum  acturos, 
bello  dubium  facili  magis  an  uberi1  :  si  modo  aul  proximas 
pegni  Aitaliei  opes,  aul  veteres'Lydiœ Joniseque audierint,  quas 
non  expugnatum  eant,  8ed  possessum  ;  tantumque  se  avida 
exspi  l,  ut  etiam  vocibua  vocet  :  adeo  illis  odium  Ro- 

manorum  mousser  il  rapacitas  proconsulum,  aectio  pubticano- 
rum,  calumniœ  lilium.  Sequantur  se  modo  Eortiter,  et  eolli- 
gant,  ( [ u i (  1  se  duce  possit  efficere  tanins  exercitus,  çuem,  sine 
cujusquam  militum  auxilio,  BUamet  unius  opéra,  viderint  Cap- 
padociam,  oœso  rege*,  cepisse  :  qui  Bolns  niortaliuni  Pontum 
omnem  Scytbiainque  pacaverit,  quam  nemo  aute  transire  tuto 
atque  adiré  potuerit.  Nam  justitiae  atque  Iiberalitatis  sus  aec 
ipsos  milites,  qui  experiantur,  testes  refugere  ;  et  illa  indicia 
habere,  quod  solus  regum  omnium  non  patecna  solum,  verum 
etiam  externa  régna,  bereditatibus  propter  munificentiam  ac- 
quisita.  possideat,  Colchos,  Paphlagoniam,  Bosporum.  » 

Sic  excitatia  oiilitibus,  posi  annos  très  et  viginti  sumpti  re- 
gni,  in  Itomana  bella  descendit. 


LIVRES  XXXIX  et  XL. 

Histoire  île  la  Syrie. 


LIVRES  XL1  ht  XL1I. 
Histoire  des  Par  thés. 

Mœurs  des  Parthes. 

XI.       II.  Axiministratio  gentis3,  post  defectionem Macedonici 
imperii,  sub  regibus  fuit.  Proximus  majestatî  regum,  populo- 

l.    Bello    dubium  facili  magis  an  2.  Caeso    rege.    Mithridate    avait 

uberi.  dans  une  .  ûnéle  roi  Ariarathe. 

i lie  ou  3.   Gentis,  le  i>                    Xe.    — 

pl%t»  fructueuse.  Defectionem.  la  dissolution, 
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rum1  onlo  est  :  ex  hoc  duces  in  bello,  ex  hoc  rectores  in  pare 
habent.  Sermo  his  inter  Scythicum  Medicumque  médius  et 
a  trinque  mixtus.  Vestis  <>]iin  sui  moris;  posteaquam  aoo 
opes,  ut  Médis,  perlucidaac  fini. In-'.  Armorum  patrius  ac  Scy- 
thicus  ;  mus.  Exercitnm  non,  ut  aliœ  i_r«-n t «■-.  liberorum 
majoreni  partem  servorum  habent  :  quorum  vulgus,  nulli  ma- 
numittendi  potestate  permissa,  ac  per  hoc  omnibus  servis4 
nascentibus,  in  dies  crescit.  1I« »s  pari  ac  liberos  suos  cura 
habent,  et  equitareet  sagittare  magna  industria  docent.  Locu- 
pletissimus   ut  quisque  est.  ita  plures  in  bello  équités  régi 

prœbet.  Denique  Antonio,  hélium  Parthis  Lnierenti,  cum 
qùinquaginla  millia  equitum  occurrerent,  soli  quadringenti 
liberi  fuere.  Gominus  in  acie  prœliari,  aut  obsessa.-  expugnare 
urbes.  nesciunt.  Pugnantautem  procurrentibus equis  aut  I 
dautibus  :  sœpe  etiam  tugam  simulant,  ut  incautiores  adver- 
sum  vulnera  insequentes  habeant  ".  Signum  his  in  prœiio  non 
tuba,  sed  tympano  datur.  Nec  pugnare  diupossunt:  ceterum 
intolérandi  forent,  si  quantua  his  impetus  est.  vis  tantael  per- 
set.  Plerumque  in  ipso  ardore  certaminis  prœlia 

uni.  ac  paulo  post  pugnam  ex  fuga  repetunt,  ut,  cum 
maxime  s  putes,  tune   tibi  discrimen  subeundum  sit. 

Munimentum  ipsis  equisque  loricœ  piumatse  G  sunt,  quœ 
utrumque  :  loto  corpore  tegunt.  Auri  argentique  nullus,  nis 
in  armis,  nsus. 

111.  Uxores  singuli  plures  habent  :  nec  ulla  delicta  adulterio 
gravius  vindicant.  Quamobrem  feminis  non  convivia  tantum 

uni.  verum  etiam  conspectum  interdicunt.  Game  non, 
nisi  venatibus  quaesita,  veseuntur.  Equis  omni  tempore  vec- 
tantur  :  iilis-  Sella,  illis  convivia,  illis  publica  ac  privata 
officia  obeunt;  sup  re,  consistere,  mercari,  colloqui. 

Ho.-  denique  discrimen  inter  servi»-  liberosque  est,  quod  servi 
pedibus, 'liberi  non, nisi  equis  incedunt.  Sepultura  vu] go  aut 
avium  aut  canum  laniatus  est  :  nnda9  demum  ossa  terra  obru- 
unt.  In  superstitionibus 10  atque  cura  deorum,  praecipua  am- 
nibus  veneratio  est.  Ingénia  genti  tumida,  seditibsa,  traudu- 
lenta,    procacia    :  quippe    violentiam    vîris,    mansuetudinem 

1.  Populorum  6     Pluma tae,    / 

2    Fluida 

Patrius  ac  Scytbicus  7.  Utrumque.  l'homme  e 

8    Illis.   ,, 
rvis  «.--t  attribut  9    Nuda, 

insequentes    habeant,    qu'ils  10.  Superstitionibus.yyun^ 
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mulieribus  assignant.  Semper  aul  in  extemos  aut  in  domes- 
ticos  tnotus  inquieti;  natnra  tariti;  ad  faciendum  quam  ad 
dicendnm  promptiores  :  proinde  secnnda  adversaque  silentio 
tegunt.  Principibus  metu,  aon  pudore  parent.  In  libidinem 
projecti1,  in  cibum  parci.  Fides  dictis  promissisque  nulla, 
nisi  quab  ans  expedit. 


LIVRE  XLIII 


Les  origines  de  Rome. 

1.  Italiœ  cnltores  primi  Aborigines  fuere,  quorum  rexSatur- 
qus  tantœ  justitise  fuisse  traditur,  nt  aeque  servieril  sub 
illo  qnisqnam,  meque  quidqnam  privatse  rei  babnerit  :  sed 
omnia  communia  et  indivisa  omnibus  fuerint,  veluti  nnum 
cunctis  patrimonium  esset.  Ob  cnjus  exernpli  memoriam  cau- 
tum  est,  ut  Saturnaliltus.  exaequato  omnium  jure,  passim  in 
eonviviis  servi  cum  dominis  recumbant.  Itaqne  Italia  régis 
nomine  Saturnia  appeliata  est,  el  mous,  in  quo  habitabat,  Sa- 
turnius  :  in  quo  îiiiiic  veluti  a  Jove  pulso  sedibus  suis  Satur- 
110,  Gapitolium  est.  Post  bunc  tertio  loeo  régnasse  l'aunum  fe- 
runl  ;  Bub  quo  Kvander,  al»  Arcadise  urbe  Pallanteo,  in  ltaliam 
cum  oiediocri  turba  popularium  venit  :  cui  Paunus  et  agros  et 
montem,  quem  [lie  postea  Falafium  appellavit,  bénigne  assi- 
gnavit.  In  hujns  radicibus  templum  Lycseo,  quem  Graeci  Pana, 
Romani  Lupercum  appellant,  constituit  :  ipsum  dei  simula- 
"•iii m  caprina  pelle  amictum  est,  quo  habitu  nuuc  Romse  Lu- 
percalibus  decurritnr.  Fauno  fuit  nxor  nomine  Fatua,  qufiB 
assidue  divino  spiritu  Lmpleta,  velutper  furorem,  futuraprse- 
monebat;  Inde  adbuc,  qui  inspirari  soient,  fatuari  dicuntur. 
Ex  t'ilia  Fauni  el  Hercule,  qui  eodem  tempore,  exstincto  Ge- 
ryone,  armenta,  victoriœ  praemia,  per  ltaliam  ducebat,  natus 
est  La  tin  us.  Quo  tenente  reguum,  JSneas  al»  Ilio,  Troja  a  Gree- 
cpugnata,  m  Ltaliam  venit,  statimque  bello  exceptas,  •■uni 
in  aciem  exercitum  eduxissèt,  ad  colloquium  vocatus,  tantam 
admirationem  sui  Latino  prsebuit,  ni  ••!  in  socielatem  regni 
reciperetur,  et,  Lavinia  in  matrimonium  ei  data,  gêner  ads 
ceretur.  Post  baec,  commune  utriusque  bellum  adversus  Tur- 

1.  In  libidinem  projecti,  très-portérau  p 
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num.  Rutulonmi  regem,  propter  fraudatas  Laviniœ  nuj 
fuit  ;  in  ijiio  el  Turnus  et  Latinus  interierunt.  Igitur  cum 
•-.  jure  Victoria?,  utroque  populo  potiretur,  urbem  Domine 
iixons  Lavinium  condidit.  Bellum  deiade  adversus  Mezentium, 
regem  Etruscorum,  g<  --il  :  in  quo  cum  ipse  occi  lisset,  in  lo- 
cum  ejus  Ascanius  filius  successit;  qui,  Laviuio  relicto,  Lon- 
gam  Alluim  condidit,  quœ  trecentis  annis  caput  regni  fuit. 

il.   Poal   multos  deinde   orbis  hujus  i  postremum 

?s 1 1 1 1 1 i t « n •  et  Amulius  regno  potiti  sunt.  Sed  Amulius,  cura 
aetate  priorem  Numitorem  oppres.-i-sit.  filiam  ejus  Rheam  iu 
perpetnam  virginitatem,  ne  quis  vindex  regni,  sexus  virilis, 
ex  '-'.fit.'  Numitoris  oriretûr,  demersit,  addita  injuriée  Bpecie 
honoris1,  ut  non  damnata,  Bed  sacerdos  electa  videretur.  Igi- 
tur  clausa  in  luco  Marti  sacro,  duos  pueros  enixa  est.  <Ju<«  <■<>- 
gnito,  Amulius.  multiplicato  metn  proventu  duorum,  pueros 
exponi  jubet,  el  pueliam  yinculia  onerat,  ex  quorum  injuria 
decessit*.  Sed  Fortuna,  origini  Romanae  prospiciens,  pueros  lu- 
pae  alendos  obtulit,  quœ,  amis-is  catulis,  distenta  obéra  exi- 
nanire  cupiens,  nutricem  se  infantibus  praebuit.  Cum  saepius 
al  parvulos,  veluti  ad  catulos,  reverteretur,  rem  Faustulus 
pastor  animadvertit,  subtractosque  fera?,  inter grèges  peeorum 
sti  vita  nutrivit.  Martios  pueros  fuisse,  sive  quod  iu  luco 
Marti-  enixi  sunt,  sive  quod  a  lupa,  quae  in  tutela  Martis 
nutriti,  velu!  manifestis  argumentis  creditum.  Nomina  pueris, 
alteri  Remo,  alteri  ttomulo  fuere.  Adultis3  inter  pastores,  de 
virtute  cotidiana  certamina  el  vires  et  pernicitatem  auxere. 
Igitur  cum  latrones  a  rapina  pecorum  industrie  frequenterque 
submoverent,  Remua  ah  iisdem  latronibus  captus,  veluti  ipse 
quod  in  aliis  prohibebat4,  régi  offertur  :  erimini  datur, 
quasi  Numitoris   infestare  solitus  esset.  Tune  a  rege 

Numitori  in  ultionem  traditur.  Sed  Numitor,  adolescentia 
juvenis  permotus,  ef  in  Buspicionem  expositi  nepotis  adduc- 
tu>.  cum  eum  mine  lineamentorum  filiœ  similitudo,  nunc 
aetas,  expositionis  temporibus  congruena,  anxium  tenerent, 
repente  Faustulus  eum  Romulo  supervenil  :  a  quo  eognita  ori- 
gine puerorum,   tacta  conspiratione,  el  adolescentes  in  ullio- 

i.  Addita  injuriae  specie  honoris  île  des 
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Hhéa  3.  Adultis 

inuu  4.  Veluti...  prohibebat 
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l    Ex  quorum  injuria  decessit.  "  voleur. 
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ncm  matérnœ  necia   ei  Numitor  in   vindietam  erepti  regni  ar- 
inanhir. 

III.  Occiso  Aniul'h)  regnum  Numitori  restitnitur,  et  nrba 
Romana  ab  adoleacentibns  conditur.  Ttmc  et  Benatus  centum 
Beniorum,  qui  Patres  dicti  sunt,  constltoitur ;  tune  et,  vicinis 
connubia  pastornm  dedignantibus,  virgines  Saturne  rapiuntur, 
Bnitimisque  populis  armis1  snbjectis,  primum  Ltaliae  et  inox 
orbis  imperiuni  quaesitum. 

Fondation  de  Marseille  (600  av.  .I.-C.). 

Temporibus  Tarquinii2  régis,  ex  Asia  Phocseensium  juven- 
tua,  ostio  Tiberis  invecta,  amicitiam  cum  Komanis  jnnxit  : 
inde  in  ultimos  Galliae  sinus  navibus  profecta,  Massiliam  inter 
Ligures  el  feras  gentes  Gallorum  cpndidit;  maguasque  res, 
aive  dum  aruiis  se  advenus  Gallicam  feritatein  tuentur,  sive 
dum  ultro  laceésunt,  a  quibus  fuerant  ante  lacessiti.  gesse- 
runt.  Namque  Phocseenses,  exiguitate  ac  macie  terrae3  coacti, 
studiosius  mare  quam  terras  exercuere  :  piscando,  mercando, 
plerumque  etiam  latrocinio  maris,  quod  illis  temporibus  glo- 
rifie habebatur,  vitam  tolerabant.  Itaque  in  ultimani  Oceani4 
orara  procedere  auai,  in  sinum  Gallicum,  ostio Rhodani  amuis, 
devenere  :  cujus  loci  amœuitate  capti,  rêverai  domum,  rel'e- 
rentes  quae  viderant,  plures  sollicitavere.  Duces  classis  Simos 
el  Protia  fuere.  Itaque  regem  Segonrigiorum,  Nannum  Domi- 
ne, in  cujus  Einibus  urbem  condere  gestiebant,  amicitiam  pe- 
tentes,  conveniunt.  Forte  eo  die  rex  occupatus  in  apparalu 
Quptiarum  Gyptig  l'ili.r  erat,  quam,  more  gentis,  electo  inter 
epuJas  gencro  auptum5  tradere  illic  par  abat.  Itaque  cum  ad 
nuptiaa  invitati  omnes  proci  essent,  rogantur  etiam  Graeci 
hospites  ad  convivium.  Introducta  deinde  virgo,  cum  jubere- 
u t-  a  pâtre  aquam  porrigere  ei,  quem  virum  eligeret,  lune, 
omissia  omnibus,  ad  Gra3Cos  conversa,  aquam  Proti  porrigit  : 
qui,  factua  ex  hospite  gêner,  locum  condendœ  orbis  a  si 
accepit.  Condita  igitur  Massilia  es!  prope  ostia  Rhodani  amnis, 
in  remoto  sinu,  veluti  in  angulo  maria.  Sed  Ligures,  ii 
mentis  urbis  invidentes,  Graecos  assiduis  bellis  Fatigabant, 
qui,  pericula  propulsando,  in  tantum  enituerunt,  ut.  victis 
hostibus,  in  captivis  agris  multas  coloniaa  constituèrent. 

1.  Armis  3    Terra,  leur  paya  natal. 

8     Tarquinii.    1  4  Oceani   :  téditerranee. 

5.  Nuptum  irier. 
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IV.  Ab  his  igitur  Galli  et  usum  vitœ  cultioris.  deposita  et 
mansaefacta  barbaria,  el  agroram  cultus,  el  arbes  mœnibus 
cingere  didicerunt.  Tune  et  iegibus,  non  armis  vivere,  lune  et 
vitem  putare1,  tune  olivam  serere  conaueverunt:  adeoque  ma- 
Lr;ii!-  et  hominibus  et  rébus  iMpositus  ës\  nitor,  ut  non  Grae- 
cia  in  Galliam  emigrasse,  sed  Galli  a  in  Graeciam  translata 
videretur. 


LIVRE  XLIV 

Histoire  de  l'Espagne. 

L'Espagne  et  les  Espagnols. 

I.  Hispania.  sienti  Europa?  terminos  claudit,  ita  ot  hujus 
operis  fini?  fntnra  est.  liane  veteres,  ab2  [bero  amne,  primura 
[beriam,  postea,  ab  Hispano,  Bispaniam  cognominaverunt. 
Haec  inter  Africam  et  Galliam  posita,  Oceani  freto  et  Pyrenaeis 
montihns  clauditur.  Sicut  minor  utraque  terra3.,  ila  ntraqoe 
fertilior.  Nam  neque  nt  Africa  violente  sole  torretur,  neque  ut 
Gallia  assiduis  ventis  fatigatur:  sed,  média  inter  utramque, 
hinc  temperato  calore,  inde,  felicibus  et  tempestivia  imbribus, 
in  omnia  frugtim  gênera  fecunda  est  :  adeo  ut  non  ipsis  tan- 
tum  incolis,  vernm  etiam  Itali;c  urbique  Romaine  cunctarnm 
rerum  abundantia  sufficiat.  Bine  enim  non  frumenti  tantum 
magna  copia  est.  vernm  et  vini.  mellis  oleique  ;  nec  ferri  Bolum 
materia  pra3cipua  est.  sel  et  equorum  pernicea  grèges  :  nec 
Bummffi  tantum  terrae4  laudanda  bona.  verum  el  abstrusorum 
metallorum  felicea  divitiœ.  Jam  lini  spaptique5  vis  ingens6; 
minii  certe  nulle  feracior  terra.  In  bar  cursus  amnium  non 
torrentea  rapidique,  ni  noceant,  sed  lenes,  et  vineis  cam- 
pisque  irrigui,  œstuariisque  Oceani  '•  affatim  piscosi,  ple- 
rique  etiam  divites  auro,  quod  in  balucibus  vehunt.  Uno  v 
tantum  Pyrenaei  montia  dorso  adhaerel  Gàlliee;  reliquis  parti- 
bus  undique  in   orbem   mari   cingitur.    Forma    terne    prope 

i    Putare,  à    Ire 

S.  Ab  6    Vis  ingens,  m 

Utraque    terra,    lei  tité. 

7.   JEstuariis  Oceani.  le»  eo 
4.  S'immae  terra-  de  (a  mer,  qui  remontent  le  fleuve. 

b.  Sparti.  le  spart,  plante  qui  sert  8    Dna 
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quart  rata,  nisi  quod,  arctantibus  fn-fi  littoribns,  in  Pyrenaenm 
coil  (.  Porro  Pyrenœi  montis  spatium  sexcenta  millia  passuum 
efficit.  Salubritas  cîeli2  per  omnem  Bispaniam  sequalis.  quia 
aeris  spiritus  nulla  paludium  ::  gravi  aebuJa  inficitur.  Hue  a<:-- 
cedunl  el  marinaeaurœ  (indique  versus  '  assidui  Qatus,  quibus, 
omnem  provinciam  penetrantibus,  eventilato  terrestri  spiritu, 
prsecipua  hominibus  sanitas  redditur. 

•IT.  Corpora  hominum ad  inedlam  laboremque,  animi  a<l  mor- 
tem  parati.  Dura  omnibus  et  adstricta  parcimonia5.  B«-lïum 
qnam  otmm  malunt  :  si  extraneus  deest,  domi  hostem  quae- 
rnnt.  Saepe  tormentis,  pro  silentio  rernm  creditarum  6,  immor- 
tui:  adeo  illis  fortior  tacitnrnitatis  cura  quam  vit».  Celebra- 
tnr  etiam  t m -1  lo  Punico  servi  illius  7  patientia,  qui,  ultus 
rainum,  inter  tormenta  rtsu  exsultavit,  serenaque  Laetitia  cru- 
delitatem  torquentium  vicit.  Velocitas  genti  pernîx,  incraies 
animus  :  plnrim^s  militares  equi  et  arma  sanguine  ipsorum 
cariora.  Nullus  in  festos  dies  rpularum  apparatus.  Aqua  cali- 
da  lavari  posl  secundnm  bellum  Punicum  a  Romani  didï< 
In  tanta  sseculorum  série,  nullus  illis  dux  magnus,  praeter  Vi- 
riatum,  fuit,  qui  annis  decem  Romanos  varia  Victoria  fatiga- 
vit  :  adeo  feris  propiora  quam  hominibus  ingénia  gerunt. 
Quem  ipsum  non  judicio  populi  electum,  sed,  ut  cavendi 
scientem  declinandorumque  periculorum  peritum,  seeuti  sunt. 
Cujus  <'a  virtus  cbntinentîaque  fuit,  ut.  cum  consnlares  exer- 
citus  fréquenter  vicerit,  tantis  rébus  gestis,  non  armorum, 
imn  vestis  cultum.  non  denique  victum  mutaverit,  sed  in  eo 
babitu,  quo  primùm  bellare  coepit,  perseveraverit,  ut  qui  vis 
gregarjus  miles  ipso  imperatore  opulentior  videretur. 

Légendes  espagnoles. 

IV.  Saltus  vero  Tartesiorum,  in  qnibus  Titanas  bellum  ad- 
versus  deos  gessisse  proditur,  incoluere  Gunetes;  quorum  rex 
vetustissimus,  Gargoris,  mellis  colligendi  asum  primus  inve- 
nit.  Bnic  ••uni  ex  filia  nepps  provenisset,  variis  generibus8 

1.  In  Pyrenaeum  coit    elle   -■  5    Parcimonia 

Creditarum  rerum 

2.  Cœli 

3.  Paladium  Ce  I  -  S(;rvi  illias  Cet  es,.!nve  avait 
régulièrement    à                          xdum        ttu;     Hasdrnbal,    gendre     d'H 

ne  fraudiu  car 

4  Dndique  versus,  locut.on  8_"  GeQeribi 

biale,  oh  tous  sois. 
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exstingui  parvulum  voluit;  sed  per  omnes  casus  fortuna  qua- 
dam  servatus,  ad  postremum  ad  regnum,  tôt  perieulorum  mi- 
seratione*,  pervenit.  Primum  omnium,  cum  eum  exponi  jus- 
.  el  posl  «lies  ad  corpus  expositi  requirendum  misisset, 
inventas  est  vario  Ferarum  lacté  nutritus.  Deinde,  relatum  do- 
mum,  tramite  angusto,  per  qnem  armenta  commeare  consue- 
verant,  projici  jubel  :  crudelis  prorsus,  qui  proculcari  nepo- 
tcm  quam  simplici  morte  interfici  maluit.  Ibi  quoque  cum  ki- 
violatus  esset,  nec  alimentis  egeret,  canibus  primo  jejunis  et 
multorum  diefum  abstinentia  cruciatis,  mox  etiam  Buibus  ob- 
jecit.  ltaque  cum  non  solum  non  uoceretur,  verum  etiam  qua- 
ruindam  nberibus  aleretur,  ad  ultimum  in  Oceanum  abjici  jus- 
sit.  Tuin  plane  manifesto  quodam  numine  inter  furentes  œstua 
ac  reciprocantes  undas,  velut  nave,  non  fluctu  veheretur,  leni 
salo  in  littore  exponitur  :  nec  multo  posl;  cerva  adfuit,  quœ 
obéra  parvulo  offerret.  Inde  denique*  conversatione  nutricis 
eximia  puero  pernicitas  fuit  ;  înterque  cervorum  grèges,  diu 
montes  saltusque,  haud  inferior  velociiate,  peragravit.  Ad 
postremum,  laqueo  captus,  régi  dono  datus  est.  Tune  et  linea- 
mentorum  similitudine  et  notis  corporis,  quœ  inustee  parvulo 
fuerant,  nepos  agnitus.  Admiratione  deinde  toi  casuum  pericu- 
lorumque  ab  eodem  successor  regni  destinatur.  Nomen  iili  im- 
positum  Habidis;  qui,  ul  regnum  accepit,  tantœ  magnitudinis 
fuit,  ut  non  frustra  deorum  majestate  toi  periculis  ereptus  vi- 
deretur  :  quippe  barbarum  populum  legibus  junxit,  et  boves 
primus  aratro  domari,  frumentaque  sulco  qmerere  docuit,  el 
ex3  agresti  cibo  mitiore  vesci,  odio  eorum,  quœ  ipse  passus 
fueratj  domines  coegit.  Hujus  casus  fabulosi  viderentur,  nisi 
el  Romanorum  conditores  lupa  autriti,  et  Cyrus,  rex  Persa- 
riim.  cane  alitus  proderetur.  Ab  hoc  et  ministeria  servilia  po- 
pulo interdicta,  el  plebs  in  septem  urbes  divisa.  Mortuo  Babide, 
regnum  per  multa  sœculaa  successoribus  ejus  retentumest. 

lu  alia  parle  Hispaniœ,  el  quœ  ex  insulis4  constat,  regnum 
pênes  Geryonem  fuit.  In  hae  tanta  pabuli  lœtitia  est,  ut,  nisi 
abstinentia  interpellât»  Bagina  fuerit,  pecora  rumpantur.  Inde 
denique  armenta  Geryonis,  quœ  illis  temporibus  Bolœ  opes 
habebantur,  tantœ  famœ  fuere,  ul  Herculem  ex  Asie  prœdœ 
magnitudine  illexerint.  Porre  Geryonem  ipsum  non  triplicis 
uaturœ,   ut  Eabulis  proditur,  fuisse  ferunt,   sed   bres  fratres 

1.  Miseratione  la   pitié   q  3   Ex,  à  la  plac> 

4.  Insulis. 

2.  Denique.  <•»  conséqut 
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tantae  concordiœ  exstitisse,  ut  ano  animo  omnes  régi  videren- 
lnr;  lier  bellum  Berculi  sua  sponte  intulisse,  -  sd,  cum  armenta 
sua  rapi  vidissent,  aoiissa  béllo  répétasse  4. 

Le  livre  se  termine  p.'ir  un  dernier  chapitre,  où  il  est  question   de  la 
te  de  l  Espagne  par  les   Carthaginois  et  de  l'établissement  des 

Romains  en  ce  pays 

i.  Bello  repetisse.   ils  essayèrent  de  >•■  mes 


AULU-GELLE 


Aulus  Gellius,  mort  vers  164,  a  laissé  les  Nuits  atliques  (Noelet  allies 
en  20  livre-  [incomplets)  c  est  un  recjeil  de  noies  et  d  extraits,  de 
remarques  grammaticales  et  archéologiques,  avec  quelques  aaecdotes 


Leçon  donnée  à  un  jeune  homme  qui  affectait 
le  vieux  langage. 

Favorinus  philosophus  adolescent  vetemm  verborum  cupi- 
dissimo  et  pierasque  \^r>-<  n'uni-  priscas  ei  ignotissimas  in 
cotidianis  communibusque  sermonibus  expromenti  :  Curius, 
inquit.  et  Fabricius,  e1  Corancanius,  antiquissimi  viri.  el  bis 
antiquiores  iloratii  illi  trïgemini,  plane  ac  dilucide  eum  -uis 
fabuïati  sunt  :  neque  Auruncorum  aut  Sicanorum  aul  l'<  I 
rum,  qui  primi  incoluisse  Italiam  dicuntur,  sed  setatis  suœ 
verbia  locuti  -mit.  Tu  autem,  perinde  quasi  cnm  matre  EVan- 
dri  aune  loquare,  sermone  abhinc  multi^  annls  jam  desito 
ateris,  quod  Bcire  atque  intelligere  neminem  .vis  quœ  «liras. 
Cur  non.  homo  inepte,  ut  quod  vis  abunde  consequaris,  taces  .' 
Sed  antiquitatem  tibi  placere  ais3  quod  ho  nés  ta  cl  bona  ei 
Bobria  et  modesta  -it.  Vive  ergo  moribns  praeteritis;  atque  i<l 
quod  a  C.  Ceesare,  excellentia  Lngenii  ac  prudentiœ  viro,  in 
primo  De  Analogia  libro  scriptnm  est,  habesemper  in  memoria 
atque  in  pectore,  ni  tanquam  scQpulum,  sic  fugias  inauditum 
atque  insolens  verbum.  » 

(I,  v 
Le  cheval  d'Alexandre. 

Bquus  Alexandri  régis  Bucephalas1  fuit.  Ëmptum  dicuui  fa- 
lentis  tredecim  :  6eris  aostri  Bumma  <•-!  Bestertia  trecenta  duode- 

I.  Eu.cpLalaS;  oom  yre:   (étymologiq  i  '"/')■ 
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cim  *.  Super  hoc  equo  dignum  memoria  visum  qnod  ~.  ubi  om 
erat  armatusque  ad  proelium,  baud  anquam  inscendi  Bese  ab 
alio  ni-i  a  rege  passus  sit.  M  etiam  de  isto  equo  memoratum 
es1  ;  '•uni  in  eo  insidens  Âlexander,  bello  [ndico,  et   facinora 
faciens  fortia,  in  hostium  cuneum  non  satis  sibi  providens  iin- 
misisset,  conjectis  undiqué  in   AJexandrum  (élis,  vulneribus 
altis  in  cervicc  atque  in  latere  equus  perfossus  est  :  moribun- 
dii<  tamen  ac  prope  jam  exsanguis    •  mediis  hostibus  i   . 
vivacissimo  cursu  retulit;  atque,  ubi  eum  extra  tela  extolerat, 
illico  eoncidil  et,  domini  jam  superstitis  securus3,  quasi  cum 
sensus  humani  solatio4  anima xspiravit.  Tonc  rçx  Alexan- 
der, parla  ejus  belli   Victoria,   oppidum  in   iisdem  locis 
didit,  idque  ob  equi  honores  Bucephalon  appellavit. 

(V.  ii. 
Le  lion  d'Androclus. 

In  circo  Max^mo,  venationis  amplissims  pugna  populo- 
dabatur.  Rffultse  il>i  ssevientes  feras,  magnitudinis  bestiarum 
excellentes,  omniumque  inusitâta  aut  forma  erat  aut  ferocia. 
Sed,  prœter  alia  omnia,  leonum  tmmanitas  admirationi  fuit, 
prœterque  omnes  ceteros,  anius.  1-  anus  leo  corporis  impeta  et 
vastitudine,  terrificoque  fremitu  el  sonoro,  toris  comisque  cer- 
vicum  flucttiantibus,  animos  oculosque  omnium  in  sese  conyer- 
ferat. 

Introductus  erat  inter  complures  ceteros,  ad  pugnam  bestia- 
rum datuB,  servus  viri  consularis.  Ei  servo  Androclus  oomen 
fait.  Hune  ille  leo  ubi  vidil  proeul,  repente  quasi  admirans 
striii  ;  ac  deinde  sensim  atque  placide  tanquam  ooscifabundus 
ad  hominem  accedil  :  tum  caudam,  more  atque  ritn  adnlan- 
tinm  i-.i 1 1 11  m .  clcnicnfer  et  Mande  miivi-t.  homiuis  sese  corpori 
adjungit5,  cruraque  ejus  et  manus,  prope  jam  exanimati  metn 
lingua  leniter  demulcet.  Homo  Androclus,  inter  illa  tara  atro~ 
cis  ferœ  blandimenta,  amissum  auimum  récupérât;  paulatim 
oculos  ad  contnendum  leonem  refert.  Tum,  quasi  mutua  re- 
cognitione  facta,  lœtos  el  gratulabundos  videres6  hominem  et 
leonem. 

Ea  re  prorsus  tam  admirabili  maximi  populi  clamores  exci- 

t    Sestertia  trecenta  duedecim  »     Cum    sensus   humani    sola*io, 

312.000 

2.  Hoc...  qued. 

3.  Securus.  et  le  génitif,        ■•mille  5    Sese  adjungit 

Videres.  on  p 


WT.U-GEI.KE 

tati  «unt.  arcessitnsqae  a  Caesare  Androclos,  quaesitusqae  can- 
sam  1  cnr  i lie  atrocissirnns  leo  uni  pepercisset.  Ibi  Androelus 
rem  mirifioam  narrât  atque  admirandam  : 

•  .uni  ptovinciam,  inquit.  Africam  proconsulari  Lmperio 
meus  dominus  obtmeret,  ego  il»i  iniquis  ejua  et  cotidianiBver- 
beribns  ad  [ngam  sum  coactus,  et,  ut  mihi  a-  domino,  l 
illias  préside,  tutiores  latebrœ  forent,  in  camporom  et  are- 
narum  solitodines  concessi;  ac  si  defnisset  cibus,  consilium 
fuit  morlt-m  aliquo  pacto  quaerere.  Tarn,  soir  medio  et  fla- 
grantr.  Bpecum  quamdam  nactus  remotam  latebrosamqne,  in 
eam   me  penetro3et  pecondo.  Ifeque  multo  post   ad  eamdrm 

un  venit    hic  leo,   debili   uno  et  ernento  pede,   gemitus 
edena  et  murmura  dolorem  cruciatumqut*  vulneris  coin: 
rantia4.  Atqne  illic,  primo  quidem  conspectu  advenientia 
ni-,  territos  mihi  et  paveiactos  animus.  Sed  poatqnam  intro- 

sus  leo,  uti  re  ipsa5  apparuit,  in  habitaculum  illud  suum, 
vidit  me  procol  delitescentem,  mitia  et  mansnetus  accessit,  ac 
Boblatam  pedem  ostendere  ac  pt  -  petendae 

gratia.  visna  est.  \\n  ego  stirpem*3  ingentem  vestigio  pedis  ejua 
hsrentem  revelli,  conceptamqne  sani'-m  vulnere  intinn 

si,  accuratiusqae,  sine  in,t_rn;i  jam  formidine,  siccavi  peni- 
tus  atqne  detersi  cruorem.  Ule  tnnc.  mea  opéra  et  medela  leva- 
tns,pede  in  mapibna  meia  reposito  recnbait  et  quievit.  Atqu 
eo  die  triennium  totamego  «•(  leoineadem  specu  eodemque  vie  tu 
viximns.   .Nain  quas   venabatur  feras7,    membra  opimiora  ad 

im  mihi  suggerebat  :  qn       -       gnia  copiam  non  bal 

meridiano  t<>>ia  edebam.  S<-d,  ubi  me  vitœ  illins  ferinas 
pertaesum  est,  leoae  in  venatum  profecto,  reliqui  apecum,  <-i 
viam   ferme  tridni   permensus,   a  militibus    visua*  apprehen- 

ni.  <•(   ad  dominnm  ex  Africi  Romain  deductui 
m»-  station   rei   oapitalis  damnandam  dandumque  ad   bestiaa 
curavit.  Intelligo  autem  banc  quoque  leonem,  me  tnnc  sepa- 

captum,  gratiam  mihi  aune  çtiam  beneficii  et  medicinœ 

Base  dixisse  Androclum  traditur.  Atquc  ideo,  cunctis  0etcu- 
Libus,  dim  KEna  solutus  est  ;  leoque  '-i  suffragiïs  populi 

dona  Lebamas  Androclum  >-i  Leonem,  loro  tenui 

'    Quaesitus  caasam.  ace  de  rela-       ap 

R.    ipsri 


-'    A 

3.  Mepenetro. 

4     Dolorem    commiserantia      o 


6    Stirpem 
iJor.m      rnmmi ~*  ..H.  '     QaaS  feraS         "  '     """  ?«" 
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î'i'vinchira,  urbe  tota  circum  tabernas  ire,  donari  aère  Andro- 
clum,  floribus  spargi  leonem,  omne>  l'ère  abique  obvioa 
dicere  .  «  Hic  eal  leo  hospes  hominis,  hic  est  homo  medicus 
leoni- 

(V,   XIV.; 

L'acteur  Polus. 

Histrio  in  Gr&eeia  l'uil  lama  celebri,  qui  gestus  et  vocis  cla- 
ritudine  H  venustate  céteris  anteibat.  Nomen  fuisse  aiunt 
Polutq  :  tragœdias  poetarum  uobiliuin  scite  atque  asseverate 
actltayit.  [s  Polus  unice  amatum  filium  morte  amisit.  Eum 
luctum  cum  satis  visus  esf  eluxisse,  rediil  ad  quaestum  artis. 
la  eo  tempore  Atlnmis  Blectram1  Sophoclis  acturus  irestare 
urnam  quasi  cum  Orestis  ossibus  debebat.  Ita  compositum 
fabula-  argumentum  est,  ut  veluti  fratris  reliquias  ferens 
Electra  complorei  eommisereaturque  iuterituru  ejus,  qui  per 
vim exstiuctus  existimatur.  Igilur  Polu-,  lugubri  habitu  Elec- 
trœ  imlulus2,  ossa  atque  uruam  e  sépulcre  tulil  filii,  et  quasi 
Ofesti  amplexus,  opplevil  omnia  non  simulacris3  nequeimita- 
mentiSj  ^> -<l  luctu  atque  lamentis  veris  et  spiràutibus.  ltaque 
cum  auri  '  fabula  videretur,  dolor  actus  est. 

(VII.   Y. 

Sertorius  et  la  biche  merveilleuse. 

Sertorius  vir  accr  egregiusque  dux  et  tuendi  regendique 
exercitus  peritus  fuit.  Is,  in  temporibus3  difficillimis,  men- 
tiebatur  ad  milites.  <i  mehdaclum  prodesset,  et  litteraa  com- 
[><xi(;t<  pro  veris  Legebat,  el  somnium  simulabat,  et  falsas  reli- 
giones  couferebat6,  si  quid  Istœ  res  eumapud  militum  animos 
adjutabant. 

Illud  adeb*3  Sertorii  nobile  est.  Cerva  allia,  eximîae  pulchri- 
tudinis  el  vivacissimœ  celeritatis,  a  Lusitano  ei  quodam  dono 
data   est.    Ilauc   s.ibi    oblatam    diviuilus.    et    inslinctam    Dianœ 

uumine,   colloqui    secum    monereque   el    docere  quœ    utilia 

l.  Electram.  Electre,  tragédie  de  3.  Simulacris. 

Sophocle  Dans  cette  pièce,  Electre,  i    Agi.  êtr 

lillo  d'Affamé  mu  on.  tient    une  urne  -    m  __  „  ;u„ 

5    Temporibus. 
ou  elle  croit  que  «ont  contenues  les 

cendres  de  son   trere  Oreste,  a  Falsas    religiones  conferebat, 

8ioé.  i  rp, étalions 

i    Iadutus    Des    bonu 
aux  masques,   jouaient   les    perSOS  7.   Illud.    le    tr<ni    suivant  ;   adeo, 

nages  de  femmes  isément 
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factu  essent,  persuadera  omnibus  instituit.  Ac  si  quid  durius 
vidcbatur,   quod   împerandum  militibus   foret,   a    cerva 

tu  m  prsedicabat.  Id  eum  dixerat,  universi,  tanquam  deo, 
li  bon  tes  parebant.  Ea  cerva  quodam  die,  cum  incursio  essel 
b  istium  Quntiata,  festinatione  ac  tumultu  consterna  ta,  in  fu- 
se prorupit,  atque  in  palude  proxima  delituit;  et,  postea 
requisita,  périsse  crédita  est.  Neque  multis  diebus  post,  inven- 
tant esse  cervam  Serlorio  ountiatur.  Tum,  qui  '  uuntiaverat, 
}u«\{  tacere,  a<-  né  cui  palam  dicerel  interminatus  est;  n!M'- 
pepitque  ni  eam  postremo  <li<'  repente  in  eum  locum,  in  quo 
i{»~'-  cum  ami  .    immitteret.  Admissis  deinde  amicis 

postridie,  visum  sibi  esse  ait  in  quiète  cervam,  qua3  perisset, 
peverti,et,  ut  prius  consueverat,  quod  opu  .t<»-'. 

prasdicere.  Tum.  Sertorioquod  imperaveral  significante,  cerva 
emissa  in  cubiculum  Sertorii  introrupit.  Clamor  factus-et  <>rla 
admiratio  est  ;  eaque  hominum  barbarorum  credulitas  Serto- 
rio.  in  magnis  rébus,  magno  asui  luit. 

(XV,    XXII. 

Arion  et  le  dauphin. 

Pabulam  scripsil  Serodotus  super  fidicine  illo  3  Arione. 

Vêtus,  inquit,  et  nobilis  Ari<»  cantator  fidibusfuit.  I 
oppido  Metbymnœus,  terra  atque  insula  omni  Lesbius  fuit. 
Eum  Arionem  rex  Corinthi  Periander  amicum  amatumque 
habuit5,  artis  gratia.  Is  indearege  proficiscitur  terras  inclytas 
Si.iliam  alqu»-  Italiaiu  visere.  Ubi  eo  venit,  auresque  omnium 
mentesque  in  utriusque  terrae  urbibus  demulsit;  in  quœstibus 
îstic  et  voluptatibus  fuit 6.  I>   tum  grandi  pecunia 

bona  multa  copiosus,  Gorinthum  instituit  redire.  Navem  igitur 
et  aavitas,  ut  notiores  amicioresque,  sibi  Corintnios  delegit. 
eo  Corintnios  bomine  accepte  navique  in  al  tu  m  provecta, 
praedœ  pecuniaeque  cupidos,  cepisse  consilium  de  aecando 
Arione.  Tum  illum  ibi,  pernicie  intelleéta,  pecuniam  ceteraque 
sua  ut  baberenf  <l««ï  i>>f  ;  vilain  modo  sibi  ut  parcerent,  ora- 
visse:  oavitas  precum  ejus  harum  commiserUum  esse  illacte- 
nus8,  ut  ei  oecem  atterre  per  vim  >ui.-  manibus  temperarent; 

1    Qui.  ».-ent.   eum   sujet  Je   ta-        Methyi 

5    Amicum  amatumque  nabi. 
I    Quod  opus  esset  fa   I 

6.  Fuit  in.  il  connut. 
Dit  7    Sed.  v  eut.  ]/■ 

4.  Is.  etc.  I'  l  contour-  B   Illactenus.  ut 

:    dire  qu'Anon  était   né  a  JU€... 
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sed   împeravisse  ut  jam  statim  eoram  :  desiliret   prseceps  in 
mare.  Homo,  inquit2,  ibi    territus,  spe  omni  vitae*  perdita,  ï « l 
nnum  postes  oravit,  ut,  prius  quam  mortem  oppeteret,  indùere 
permitterenl  sua  sibi   omnia  ihdumenta,  et  fides  '  cap< 
canere  carmeo  casus  illius  -ni  consolabile. 

Feros  et  immanes  aavitas  prolubinm  tamen  audiendi  subit. 
Quod  oraverat,  impetrat.  Atque  ibi  mox  do  more4  cinctus, 
amictus,  orna  tus,  stansque  in  summae  puppis  foro  5,  carmen, 
([liod  orthium  ''>  dicitur,  voce  sublatissima  cantavit.  Ail 
tréma  eantus,  eum  fidibus  omatuque  omni,  sicut  staljat  cane- 
batque  7,  jecil  sese  procul  in  profundum.  Navitse,  haudqua- 
quam  dubitantas  quinperisset,  cursum,  quem  faeere  cœperant, 
tenuerunt.  Sed  uovum  et  mirum  et  pium  '  facinua  contlgit  : 
delpbinnm  repente  inter  undas  adnavisse  fluitantiquc 
homini  subdidisse,  <■(  dorso  super  fluctus  edito  vectavi.-se  ; 
incoiumique  eum  rorpore  et  ornatu  Tamaruin  in  terram  Laeo- 
niani  devexisse.  Tum  Arionem  prorsus  ex  eo  loco  Gorinthura 
peti visse;  talemque  Periandro  régi,  qualis  delphino  vectus 
tuerai,  inopinanti  sese  obtulisse;  eique  rem,  sieuti  aeciderat, 
narravisse.  Regem  isthaec  parnm  credidisse;  Arionem.  quasi 
falleret,  custodiri  jussisse.  Navitas  inquisitos,  ablegato  Arione 
dissimulanter  interrogasse,  eequid  audissent  in  nia  locis,  unde 
venissent,  super  Arione  :  eos  dixisse,  hominem,  eum  inde 
irent,  in  terra  Italia  fuisse;  eumque  illic  bene  agitare9,  et 
studiis  délecta tioni basque  urninni  florere,  atque  in  gratis  pecu- 
niaque  magna  opulenlum  fortunatumque  esse.  Tum,  inter  beec 
t'iti-uin  verbu,  Arionem  eum  fidibus  et  instrumentis,  eum  qui- 
bus  se  in  salum  ejaculaverat,  exslitisse  :  navitas  stupefa 
convictosque  ire  infitias  : "  Don  quisse.  En  m  fabulam  dicere 
Lesbios  «'t  Gorintbios  :  atque  esse  fabulae  argumentum11,  quod 
simulacra  duo  a?neaad  Teenarum  viserentur,  delpbinus  vebens 
et  homo  insidens. 

XVI,    MX. 

1.  Coram.  devant  eux.  était  un    chant   dactylique  dallure 

2.  Inquit.  dit   Hérodote.  vive  et  <ur  ,U1  mode 

3    Fides(1,  ,    ;  Sicut    stabat    canebatque    = 

debn. 

4.  De  more  g    Kjm  ( 

5.  Foroido/""--  g  Bene  agitare.  >,0ane 

6.  Orthium     mol   gi 

10.  Ire  infitias.  location,  nier, 
thien,  invente,  dit-on,  par  Olympos,  il.  Argumentum.  un   témoignage. 

musicien  grec  des  temps  primitifs,        —  Quod.  à  savoir  que. 
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Le  Thrace  barbare  et  son  verger. 

L'auteur    rapporte    une    fable   qu'il   avait    entendue    de    la  bouche 

d'il,  r                             bre  rhéteur  grec  (MM-1T7).  IÎ1  de 

reprocher  à  celui-ci  l'affliction  qu'il  montrait  de  la  mort  «1  uu  entant. 
Cf.  La  Fontaine,  \ii.  20.  le  Philosophe  scythe. 

Homo  Thracus  ex  ultima  barbaria,  ruris  colendi  h 
l'imi  in  terras  cultiores,  uumanioris  vite  cupidine,  commi- 
•t.  fundum  mercatas  est,  oleo  atque  vino  constitutum. 
Qui*  nihil  admodum  super  vite  aut  arbore  colenda  sciret,  videt 
forte  vicinum  rubos  late  atque  alte  obortas  excidentem,  fraxi- 
:  1  summum  prope  verticem  deputantem,  soboles  \itium 
e  radicibus  caudicum  super  terram  Fusas  revellentem,  stolonea 
in  pomi?  aut  in  oleis  procero9  atque  amputantem  : 

acceditque  prope,  et  cur  tantam  ligni  atque  fronditim  csedem 
facerel  percontatus  est.  El  vicinusita  respondit  :   «  Ut 
inquit.  mundus  purusque   liât,   «-jusque  arbor  atque  viti 
cundior.   »  Discedit  ille  a   vicino  grattas  agens  et  Isetus,  tan- 
quam  adeptus  rei  rusticae  disciplinant.  Tum  falcem   ibi   a 
enrim  capit;  atqne  ibi  homo  miser,  imperitus,  8  sibi 

omnes  et  oieas  detrurical  ;  comasque  arborum  tetissimas 
uberrimosque  vitium  palmites  decidit,  et  Jrutecta4  atqne  vir- 
gulta  simul  omnia.  pomis  frugibnsqne  gignendis  felicia,  cnm 
sentibus  el  rubis,  purificandi  agri  gratia,  convellit;  mala  mer- 
cede  doctus  audaciam  \  fiduciamqne  peccandi  imitatione  falsa 
eruditus    . 

Sic,  inquit7,  isti  apathix*  sectatores,  qui  videri  seessetran- 
quillos  et  intrepidoa  et  immobiles  volunt,  dum  nifiil  cupiunt, 
nihil  dolent,  nihil  irascuntur,  nihil  gaudent,  omnibus  vehe- 
mentioris  animî  officiis9  amputatis,  in  corpore  ignavœ  el 
quasi  enervate  vite  w  consenèseunt. 

A.  m). 

1    Insôlens  molo-  7.  Inquit   à 

gique.  v    Apatbiae.  ind 

:    Q  ii  i  mot    g 

.    Deer<  t  «  •■     peut        s'agit  ici,  ap| 

i    Frutecta.  le-  èvénem 

5.  Mala  mercede  doctus  audaciam,  9.  Vehementioris  animi  offi.  | 

In   corpore   ignavae    et  quasi 
Fiduciam    peccandi    eruditus.        enervatae  vit*  ,  formol* 

a  faute       tournée  pour  dire  iciens 

confiance.   -  Falsa,         ne  sont  plus  que '.  Umt  la 

vie  est  inerte  et  comme  énervée. 
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Sophiste  africain,  né  vers  125.  Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est  la 
Métamorphosa,  en  11  livres,  dont  le  principal  épisode  est  celui  de 
l'Amour  et  Psvché. 


Histoire  de  Psyché. 

Erant  in  quadam  civitate  rex  et  regina.  Hi  très  numéro 
filins,  forma  conspicuas,  habuere.  Sed  majores  quidem  natu. 
(fuamvis  gratissima  specie,  idonee  tamen  celebràri  posse  lau- 
dibus  humanis  credebantur;  al  vero  puellœ  minoris  tam  prœ- 
cipua,  tam  prœclara  pulchritudo  riec  exprimi  ac  ae  sulficienter 
quidam  laudari  sermonia  humain  penuria  poterat.  Multi  de- 
nique  civium  el  advenœ  copiosi,  quos  eximii  spectaculi  rumor 
studiosa  celebritate1  congregabat,  ui  îpsam  prorsue  deam 
Venerem  n'li,Lrio>is  adorationibua  venerabantur.  « 

Jamque  proximas  civitatea  el  attiguas  regioûea  fama  perva- 
seral  deam,  quam  cœrulum  profundum  pclagi 2  peperit,  in 
mediis  conversari  populi  cœtibus,  vel  certe  rursum  aon  maria, 
sed  terras  Venerem  aliam  pullulasse3.  Sic  immensum  proce- 
dit  '  in  dies  opinioi  Jam  multi  mortalium,  longia  itineribus 
atque  altissimis  maris  méat i bus,  ad  sœculi  spécimen  gloriqsum 
confluebant,  Paphon  nemo,  Guidon  uemo,  ac  ue  ipsa  quidem 
Cythera  ad  conspectum  deœ  Veneris  navigabant.  Sacra  >^-~" 
proferuutur 5,  templa  deformantur,  pulvinaria  proteruntur, 
cerimoniœ  aegliguntur.  Puellœ  supplicatur... 

Ila-c  bonornm  cœlestium  ad  puellœ  mortalia  cultum  im 
dica  translatio  verœ  Veneris   vehementer  incendil  anime 


1.  Studiosa  celebritate.  <?><    foule  3.  Pullulasse,  avoir  en  fauté. 

empressée.  '»    Immensum  procedit 

-'     Pelagi      D'après    la     lé  t  progrès. 

Vénas  était  née  des  flot»  de    i  mer.  5   Proferuntur.  sont  ajournés, 
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impatiens  indignationis,  sic  secum  dissent  :  «  Jam  faxo1hujus 
etiara  ipsius  illicite  formositatis  paeniteat.  » 

El  vocat  confestim  puerais  suam,  pinnatum*  illum  et  satis 
temerarium.  Perducit  ad  illam  civitatem  <•{  Psychen  (hoc  <"nim 
nomine  puella  auncupabator  coram  08 tendit.  El  freraens  indi- 
gnatione  :  P  r  ego  le,  inquit,  maternas  caritatis  foedera  de- 
r.  vindictam  tu»  parenti,  ><-d  plenam  tribue,  <-t  in  pul- 
chritudinem  contumacem  severenter  vindica...  » 

[nterea  Psyché  nullnm  decoris  sui  fructum  percipit.  Specta- 
tnr  ab  omnibus,  laudatur  ab  omnibus  :  nec  quisquani.  non  rex. 
non  regius,  nec  de  plèbe  saltem,  cupiens  ejus  nuptiarum  peti- 
tor  accedit.  Mirantnr  quidem  divinam  speciem.  s^d  ut  simula. 
crum  fabre  politum  mirantnr  omnes.  Olim  duae  majores  so- 
rort's.  quarum  temperatam  formositatem  nulli  diffamarant  ' 
populi.  procis  regibus  desponsae,  jam  beatas  nuptiaa  sunt 
adeptae  :  sed  Psyché,  domi  résidons,  deflet  desertam  suam  soli- 
tudinem,  et,  quamvis  gentibus  totis  complaeitam,  odit  in  Be 
suam  Formositatem. 

5  1   infortunatissimae   filiae  miserrimùs  pater,   suspectatis 
stibus  odiis.  et  ira*  Superum5  metuens,  dei  Milesii  vetus- 

tissimum  percontatur  oraculum  :  a  tanto  nu  mine,  precibus  ••! 
victimis,  ingrats  6  virgini  petit  nuptias  et  maritum.  ><'d 
Apollo  respondit  : 

Montis  in  excelsi  scopulo  désiste  puellam 

Orncdam  mando  fanerei  thalami1  : 
pères  generum  m>>rtali  stirpe  creatam, 

Sed  sœvum  atqae  ferum,  vipereumque  malum 
Qui9, permis  uolitans  super  xthera,  cuncta  fotigat, 

Flammaque  et  ferro  singùla  débilitai  : 
Quem  tremit  ips<>  Jovis  i"  :  quo  nuména  terrificaniur  ; 

F  lu  mina  quem  horrescunt  et  Slygise  tenebr 

Rex  olim  beatas,  af fatu sanctae  vaticinationis  accepto,  piger11 

l    Fai-.  «ne   pour  /■  7    Funerei   tbalami.   d'un    ''■ 

■'■lit.  f)<n 

2.  Pinnatum. '^ijudon,  le  dieu  n/7<?'.  -    Vipereum  maium 

Q    : 

Diffamarant.  avaient   divulgué.  ln  Jovis.;,  . 

i  rien  ici  de  péjoratif.  i]le 

Superum  =  v  p. 

6  Inqratae.  "    nger'  mu''"{ 
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tristisquo  rétro  domnm  pergit,  suaeque  conjugi  praecepta 
sortis  enodal  infaustae.  Mœretur;  fletur,  .lamentatur  diebus 
plusculis.  Sed  dirae  sorti-  jam  urgel  teter  effectus.  Jam  fera- 
linni  nuptiarum  miserrimae  virgiiu  choragium  struitur.  Jam 
taedae  lumen  atrœ  fuliginis  cinerem  arcessit*;  '■!  sonus  tibiae 
zygiae  matatur  in  querulum  lydium  2,  cantusque  lestais  hyme- 
n;i'i  lugubri  fin i t u r  ululatu  :  cl  puella  auptura  detergel  lacri- 
mas  ipso  buo  flammeo.  Sic  affectée  domus  triste  Factum  cuncta 
etiam  civitas  côngemebat,  luctuque  publico  oonfestim  con- 
gruens  edieitur  juslilium. 

Sed  monitis  eaelestibus  parendi  nécessitas  misellam  Psychen 
ad  destinatam  pœnam  effiagitabat.  Perfectis  igituy  feralis  tha- 
lami  ciim  summo  nuerore  solennibns,  toto  prosequente 
populo,  vivum  producitur  funus3  :  et  lacrimosa  Psvche  comi- 
tàtur  non  nuptias,  sed  exseqnias  suas...  Itur  ad  constitutum 
Bcopulnm  montis  ardui  :  cujus  in  summo  cacumine  statutam 
puellam  cuncti  deserunt,  tesdasque  nuptiales,  quibns  prœluxe- 
rant  *,  ibidem  lacrimis  suis  exstinctas  relinquentes":  <Miora- 
gio  Ltaque  perfecto,  dejeetisque  capitibus,  domuitionem  pa- 
rant. El  miseri  quidem  parentes,  ejus  tanta  clade  defessi, 
clausae  domus  abstrusi  tenebris,  perpétuée  nocti  sese  iledi- 
dere. 

Psyehen  autem  paventem  ac  trepidam,  et  in  ipso  seopuli 
vertice  deflentem.  mitis  aura  molliter  spiranlis  Zephyri.  suo 
tranquillo  spiritu  gerens,  paulatim  per.  devexa  rupis  excelsae, 
vallis  florentis  cespitis  gremio?  leniter  delapsam,  reclinat. 

Psyché  teneris  et  herbosis  loeis,  in  ipso  toro  roseidi  grami- 
nis,  suave  recubahs,  tanta  mentis  perturbatione  sedata,  dulce 
conquievit.  Jamque  sufficienti  recreata  somno,  placidiore  re- 
surgit animo.  Videt  lueiim  proceris  el  vastis  arboribus  con- 
situm;  videl  fontem  vitreo  latice  pellucidum,  medio  luci  me- 
ditullio.  Prope  fontis  allapsum  domus  regia  est,  aedificata  non 
bumanis  manibus,  sed  divinis  artibus.  Jam  scies,  ab  intioitu 
primo,  df  i  cujuspiam  luculeutum  <•!  amœnum  videre  te  de- 
versorium.  Nam  summa  laquearia,  citro  el  ebore  curiose 
ravala   subeuul  aureee  columnae.  Parietes  omnes  argenteocae- 

1.  Taedae  lumen.,  arcessit.  /"  torche  Vivum    funus.    les 
nuptiale  en                                                vivante* 

oirâtre  (la  torche  funèbre  4.  Quibus   praeluxerant. 

place  le  flambeau  d'hym<  quelles  ils  avaient  éclaU 

2.  Querulum  lydium,  chant  plain 

tif  sur  le  mode  lydien.  &.  Gremio  (datif)  =   in  s 

LES    LATINS.   —    l"  VOl,  1" 
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lamine  conteguntur...:  totique  parietes,  solidati  massis  aureis, 
splendore  proprio  oornscant. 

\uix  mystérieuse  'lit  â  Psyché  que  toutes  ces  richesses  sont  à 
elle:  un  festin  délicieux,  une  musique  divine  l'enchantent  Eli»-  esl 
servie  par  des  mains  invisibles.  Son  époux,  invisible  aussi,  n'est  autre 
que  l'Amour,  qui  a  oulilié  tous  les  ordres  de  sa  mère.  Il  cède  aux 
prières  de  Psyché  qui  veut  revoir  ses  sœurs,  mais  elle  ne  devra  p/>int 
écouter  les  conseils  de  celles-ci  ;  elle  ne  devra  jamais  chercher  à  le 
voir  et  aie  connaître;  sinon,  les  pires  malheurs  fondraient  sur  elle  Klle 
donc  ses  sœurs,  les  comble  de  présents,  mais  les  ingrates  sont 
rées  d'envie,  et  reviennent  à  leur  foyer  avec  le  désir  de  perdre 
Psyché. 

Sorores  egregja?1  domuni  redeantes,  jamque  gliscentis  invi- 
di;e  felle  flagrantes,  multa  secnm  sermooibas  mutais  perstre- 
pebant.  Sic  deniqae  iniït  altéra  :  «  En  sfeva  et  iniqua  fortuna  ! 
ine  tilti  coinplacuit..ut  utroque  parente8  prognatœ  diver- 
s.im  sortem  snstineremas?  Et  nos  quidera,  qaffi  natu  majores 
sumus.  maritis  adveais  ancillae  deditse  degimus.  Vidisti,  soror, 
quanta  in  domo  jaeent  el  qnalia  monilia!  Oua?  prsenitent 
vestes,  quœ  splondicant  gemmée,  quantum  pra?terea  passim 
calcatur  aurum  !  At  ego  misera,  primum  pâtre  meo  seniorem 
maritum  sortita  siim.  dein  cueurbita  ealviorvm,  et  quovis 
puero  pumiliorem,  cunctam  domnin  -cris  et  oatenis  nlulitam 
custodientem.  »  Suscipit  alia  :  «  Ego  vero  maritum  articulari 
etiam  morbo  eomplicatum.  curvatumque  sustineo.  plerumque 
detortos  et  durâtes  in  lapidera.3  digitos  ^jus  perfricans,  fomen- 
tis  olidis,  et  panais  sordïdis  et  foetidis  cataplasmatibus  manus 
tam  delicatas  adoreos,  nec  nxoris  officiosara  faciem,  sed  me- 
dics  laboriosam  personam  sttstinens.  0 

sœurs  ont  renouvelé  leur  visite  à  Psyché;,  elles  lui  pcrsuailent 
qu'elle  a  épousé  un  monstre  et  qu'il  faut  le  tuer.  Une  nuit,  profitant  d 
sommeil  de   son  époux,   elle  court  furtivement  chercher  une  lampe 
s'approche,  un  poipnard  a  la  main;  elle  voit  alors  le  dieu  endormi. 

I  lacerna  illa  evomuit  de  samma  Luminis4  saistillam  fér- 
ventis  olei  saper  humerum  dei  dextram.  Sic  inussus  exsiluit 
deus,  visaque  detectœ  fidei  colluvie5,  prorsus  «\  ocolis  el 
manibus  infelicissimae  conjagis  evolavit. 

1    Egregia  esl  ironique. 

2.  Utroque  parente.  •>■■  fl   mme. 

r>   Détecta  fldei  colluvie.  propre- 

3  Duratos  in  lapidera,   durcis  en        ment  l'impureté  </-•  dévoi- 

lée,locution  ellip\  ^rchée, 

4  Evomuit    de    ssmraa    luminis.        pou,     lire       la  piroJe  violée  et  la 
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t  Les  sœurs  de  Psyché  sont  punies  et  meurent,  tandis  que  labandonnée 
fait  le  tour  du  monde  à  la  recherche  de  son  époux.  Elle  implore  Vénus, 
qui  la  fait  amener  devant  elle,  et  l'accable  d'abord  de  cruels  reproches. 

His  editis,   iuvolat  eam  '  vestemque  plurifariam  diloricat; 
capilloque  diacisso,  etcapite  conqnassato,  graviter  aifligil 
accepto  îruineuto  et  hordeo  et  milio  et  papavere  <A  cicei 
lente  H   faba,  commixtisqui    acervatini   cxmfii$isquein  unum 
grumulum2,  Bio  adillam  :  o  Discerne  seminnm  istorum  p 
vam  eongeriem,  singulisque  granis  rite  dispoaitis  atqne  seju- 
gatis,  acte  istam  vespeiam  opus  expeditum  approbato  mihi 
Sic  assignat*)  tantorum4  seminum  cumulo,  ipsa  cosnœ  nuptiali 

■ 

Nec  Psyché  manus  admolitnr  inconditœ  illi  et  inextricabili 
moli:  sed  immanitatepreecepti  consternata,  silt-us  obstnpescit. 
Tune  formicnla  illa  parvula  atqne  ruricola,  certa5  tum  dÛficul- 
tatis  tantœ,  laborisque  miserta  contnbernalis  magni  dei6,  so- 
crusque  saevitiam  exsecrata,  discurrens  gnaviter  convocat  cor- 
rogatque  cunctam  formicaruni  arcolarum  elassem  :  «  Misere- 
mini,  terra?  omniparentis  agiles  alumnsB,  miseremini,  et  Amoria 
uxori,  jiu'lla'  lepidœ,  périclitant]  prumpta  velocitate  suceur- 
rite.  »  ftuunt  aliae  superque  aliœ  sepednm  pupulorum  nndae, 
summoque  studio  singnlœ  granatini  toturu  digérant  aeervum; 
Beparatimque  distribntis  dispositisqne  generibns,  e  conspectu 
perniciter  abeunt.  Sed  iuitio  noctis  e  convivio  nuptiali,  vino 
madens  et  tragi-ans  balsama,  Venue  remeat,  totumque  revincta 
corpus7  rosi-  micantibns;  visaque  diligentia  miri  laboris: 
<•  Nod  tunm,  inqnit.  neqnissima,  nec  tuarum  niaiimim  istud 
opua,  sed  ittius,  cui  tuo,  Uno  et  ipsius  malo8,  placuiati.  i  El 
frusto  cibarii  pania  ei  projecto,  cubitum  facessit. 

Sed  Aurora  commodum  inequitante  ,  vocatae  Psychae  Venus 
inl'il  talia  :  Videsne  i  1 1 m  1  nemus,  quod  fluvio  prsetefeunti 
ripisque  Longis  attenditur 10  ?  Oves  ibi  oitentes,  auriqne  colore 
Florentes,  încustodito  pastu  vagantur.  Inde  de  coma  pi. 

si     criminelle-  6.    Contubernalis    magni    dei,   ta 

ment. 

1.  His  editis,  involat  eam.  7.  Totum  corpus  tout  le 

2.  Grumulum.  un  S.  Tuo,  imo  et  ipsius  malo 

3.  Approbato  mini,  m                    n  ton  m 
approb  le  sien. 

4.  Tantorum  prend  ici,  incorrec-  9.  Commodum  (adv.)  inequitante. 
tement.  le  sens  de  tôt. 

5.  Certa,  m  rendant  un  oomptt  noie, 

exact  de.  io  Attenditur.  n'étend  le   long  de 
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valleris    flo.vum    mihi    confestim,  quoquo   modo  quresilum, 
.  a fl'i -ras  censeo  l.  » 

Perrexit  Psyché  volenter,  non  oltsequium  quidem  illa  fun- 
ctura  -\  sed  requiem  malorum  praecipitio  fluvialis  rupis  3  ba- 
bilura.  Sr<l  inde  de  fluvio  '  musicae  Buavis  nutricula  5,  leni 
crepitu  dulcis  aura'  divinitus  inspirata,  sic  vaticinatur  arundo 
viridifi  :  Psyché,  tantia  eerumuis  exercita,  ueque  tua  miser- 
rima  morte  meas  sanctas  aquas  polluas,  ucc  vero  (.-outra  for- 
midabiles  oves  istius  orae  feras  aditum6  :  quoad  de  solis  fla- 
grantia  niutuala,T  calorera.  truei  rabie  solenl  efferri, cornuque 
acuto  et  fronte  saxea  et  iioiinunquam  venenatis  morsibus  in 
exitium  saevire  mortalimn.  Sed  dum  mendies  s<>li>  sedaverii 
vaporem,  H  pecua  spiritua  fluvialis  serenitate  conquieverint, 
poteria  sub  illa  proeerissiraa  platane,  quae  mecum.simul  unum 
Huentum  bibit,  latenter  te  abscondere;  et  cum  primum,  mili- 
gata  î'uria.  laxaverint  oves  animum.  percussis  frondibus  atti- 
gui  nemoris,  lanosum  aurura  reperies,  quod  passim  stirpibas 
connexum  obhserescit.  »  Sir  aruûdo  si nipl<x  et  bumana  ! 
chen  segerrimam  salutem  tuam  dor.-i.at.  Nec  auscultatu  pœni- 
tendo  diligenter  instructa  illa  cessavlt8,  sed  obsi-rvatis  omni- 
bus, l'uratrina  facili,  flaventis •  auri  molli  tie  congestum  gremium 
Veneri  reportât. 

Vénus  impose  à  Psyché  de  nouvelles  épreuves  et  l'envoie  même 
jusqu'aux  Enfers;  mais  Psyché,  merveilleusement  aidée,  se  tire  de  tous 
les  dangers.  L'Amour  va  supplier  Jupiter,  qui  convoque  les  dieux. 
Jupiter  calme  Vénus  et  promet  l'immortalité  à  Psyché,  qui  sera  désor- 
mais l'épouse-  reconnue  de  l'Amour. 

El  illico  per  Mercurium  arripi  Psychen  et  in  caelum  pefduci 
jubet9.  Porrecto  ambrosiœ  poculo  :  a  Sume,  iriquit,  Psyché  et 
immortâlis  esto:  Dec  unquam  digredietur  a  lu<>  nexu  Cupido, 
-••il  istae  vobia  eruul  perpetuœ  auptise.  »  Nec  mora,  cum  ;  rima 
nuptialis  affluens  exhibetur.  Tune    poculum   aectaris,  <|u<«l 

1.   Afferas  censeo,  fet  •  ».  —  Crepitu/' 

te*. 

8    Functuraest  construit  ici  avec  6-  Feras  aditum, port 

7.    Quoad     mutuatae 


3  Praecipitio  rupis  fluvial, 


qu  elles  oui 


qui         .;  Nec  P*°it«°d0  auscultatu  cessa 


borde  le  fleure. 


dont   elle    n 


iode  de  fiuvh.  e  là,  du       La  négation   porte   sur  pœnitendo 

:.<   Nutricula  est  en  apposition  à  9.  Jubet,  sujet  Jupiter 

«   le   roseau    nourrit   une  Cum  =  et  aussitôt. 


mi.  i  vmori-hom: 


517 


vinum  deorum  est,  Jovi  quidem  suus  pocillator  '  ille  rusticus 
puer,  ceteris  vero  Liber  ministrabat.  Vnlcanos  cœnam  coque- 
J>at;  Horse  rosis  et  ceteris  floribus  pùrpurabanl  omnia;  (jratice 
spargebant  balsama;  Masse  voce  canora  personabant ;  Apollo 
cantavit  ad2  citharam  :  Venus  suavi  musicœ  suppari3  gressa 
formosa  saltavit,  scena  sibi  sic  conci-nnata  '.  ut  Musse  quidem 
eliorura  canerent,  tibias  inflaret  Satyrus,  et  Paniscua  '■'  ad 
listiilam  diceret.  Sic  rite  Psyché  convenit  in  manum  6  Cupi- 
dinis. 

(Métamorphose,  IV-VI.) 


1.  Pocillator.  Le  jeune  éch 

est  le  berger  troyen  Ganymède,  en- 
levé au  ciel  par  Jupiter. 

2.  Ad,  aux  sons  de. 

3.  Suppari  musicae.  adapté  à,  en 
cadence  ustque. 

4.  Scena   sibi  sic   concinnata.  ut. 


l'être  constitué  un   orchestre 
tel  que 

5.  Paniscus,    un  fils  de  Pan.  un 

m. 

6.  Convenit  in  manum.  formule 
qui  désigne  le  mariage  légal,  où  !a 
femme  est  in  manu  sous  l'autorité 
de  son  mari. 


b     III'    -    IV    SIKC1 

MACROBE 


Waerobias  Ambrosiu*  Aurelias  Theodosius  (fin  du  iv*  siècle  ?)  a  laissé 
larnales,  dialogues  où  il  traite  de  questions  archéologiques,  lit- 
téraires et  philosophiques. 

Les  femmes  et  le  secret. 

Mos  antea  senatoribus  fuit,  in  curiam  cum  prsetextatis  filiis 
introire.  Cum  in  -«■nain  res  major i  quœpiam  consultaretur, 
eaque  in  posterum  «lirai  prolata  esset,  placu\l  ut  hanc  rem, 
Buper  qua  tractavissent,  ne8  quis  enuntiaret,  priusqnam  de- 
t.  Hâter  Papirii  pueri,  qui  cum  parente  suo  in  curia 
fuerat,  percontatur  f ilium  quidnam  in  senatu  egissenl  Patres. 
Puer  respondit  taceudum  esse  neque  id  dici  licere.  Mulier  lit 
audiendi  cupidior  secretum  rei,  el  silentium  pueri  animum 
ejus  ad  inquireudum  everberat.  Quœrit  igitur  compressius  \  io- 
lentiusque.  Tum  puer,  urgente  matre,  lepidi  atque  festivi 
mendacii  consilium  capit.  Actum4  in  senatu  dixit,  utrum  vide- 
retur  utilius  magisque  e  republica5  esse,  unusne 6  ut  duas 
uxores  haberet,  an  ut  una  apùd  duos  nupta  esset.  Hoc  Nia  ubi 
audivit,  animo  compavescit;  domo  trepidans  egreditur,  ad 
ceteras  matronas  afferl  :  postridieque  ad  seuatum  copiosa  ma- 
trum  familias"  caterva  confluunt;  lacri mantes  atque  obse- 
crantes  orant,  una  potius  ut  duobus  nupta  fieret,  quam  ut 
uni  duœ.  Senatores  ingredientes  curiam,  quœ  illa-  mulierum 
intempéries  'et  quid  sil»i  postulatio  îsla3c  "  vellet ;".  mirabantur; 

l.Mai  7.  Familias.  exemple 

2.  Dtne-  unique    <le   l'ancien    génitif 

3.  Egissent  pareij  au  génitif  grec  de  la  1 

4.  Actum 

E   republica,  dans    Cintérét  du  8    Intempéries.  on  im- 

morf" 
reprend  le  l,f  terme  de  fin-  Istaec,  féminin    le  istic    —  Sibi 

vellet.  signifiait. 
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et,  ut  non  parvae  rei  prodigium,  illam  verecundi  seina  impu- 
dicaro  insaniam  pavescebant.  Puer Papirins  publicom  metnm 
démit.  Xam  in  médium  curiae  progressas,  q[uid  ipsi  mater 
audire  Lnstitissel  l,  quid  tnatri  ipse  simult 
enarrat.  Senatus  fidèm2  atqne  ingenium  pneri  exosculatur; 
consultumque  facit,  uti  posthac  pueri  cum  patribus  in  curiam 
n<>n  introeant,  praeter  illum  onum  Papirinm;  eiqne  puero  postea 
imentnm,  honoris  gratia,  decreto  inditnm,  Prœtextatus, 
ob  tacendi  loquendique  in  praetextata  aetate  prudentiam.  Hoc 
cognomentum  postea  familiae  in  nomen  haesït. 

(Sa/.,  I,   vi. 

Une  spirituelle  réponse  d'Hannibai. 

Hannibal  Carthaginiensis,  apud  regem  Antiochum  profu< 
faeetissime  cavillatns  est.  Ea  cavillatio  hujuscemodi  fuit. 
Ostendebal  Antiochus  in  eampo  copias  ingentes,  quas,  beUum 
populo  Romàno  facturas,  comparaverat,  convertebatque3  exer- 
citum  insignibus  argenteis  e1  aureis  Elorenjtem.  Inducebat 
etiam  currus  cum  fatcibus,  e1  elephantos  cum  turribus,  equi- 
tatumqoe  freins  el  ephippiis,  monïlibus  ac  phaleris  profulgen- 
toin.  Atqne  ibi  rex,  contemplatione  tanti  e1  tam  ornati  exer- 
citus  gloriabnndus,  Hannibalem  aspicit  et  :  «  Putasne,  inquit, 
satis  esse  Romanis  baec  omnia?  .»  Tunç  Pœnns  eludens 
viarn  ejus   Lmbelliamque   militum   ejjus  pretiose  armatomm  : 

Plane,  inquit,  satis  essecredo  Romanis  bœc,  etsi  avarissimi 
Bunt.  «  Nihil  prorsus  neque  tam  iepide,  neque  tam  acerbe  dici 
potest.  Rex  de  numéro  exercitus  sui  ac  de  aestimanda  aequipa- 
ratione  '  quœsiveral  :  respondil  Hannibal  de  prada. 

8at.t  11.  h.» 

l.   Institisst;t    ipsi.   »•■  3.  Convertebat.  i7  fait 

■  dire 
i  cot  infinitif  est  i    De    aestimanda   aequiparatione, 

plus  que  libre. 

Pidem  :. 


LA 

LITTÉRATURE  CHRÉTIENNE 


/ 

IIIe    SIÈCLE 

LACTANCE 


Cselius  Firmanius  Laetantius,  appelé  le  Cicéron  chrétien.  Maître  de 
rhétorique;  il  fut  précepteur  du  fils  aîné  de  Constantin,  vécu!  pauvre, 
même  à  la  cour,  et  mourut  vieux,  à  Trêves,  en  325.  11  avait  écrit  quel- 
ques vers.  Son  œuvre  capitale  en  prose  est  le  Traité  des  Institutions 
divines,  en  sept  livres. 


Exactions  de  l'empereur  Dioclétien. 

Diofletianus,  qui  scelerum  inventor  el  malorum  machinator 
fuit,  cuin  disperdere!  omnia,  nec  a  Deo  quidem  manu-  potuil 
abstinere.  Hi<-  orbem  terrœ  simul  el  avaritia  e1  timiditate 
Bubvertit.  Très  enim  participes  re,sni  sui  fecit,  in  quatuor 
parles1  orbe  diviso,  et  multiplicatis  exercitibus,  cum  singuli 
eorum  longe  majorem  oumerum  mililum  babere  coutenderunt, 
quam  prioras  principes  babuerant,  cum  soli  rempublicam  gé- 
rèrent. Adeo  major  esse  cœperal  numerus  accipientium,  quam 
dantium,  ut  enormitate  interdictionum  consumptis  viribus 
colonorum,  desererentur  agri  el  culturœ  verterentur  in  Bilvam. 
Et  ut  omnia  terrore  coniplerentur,  provinciœ  Ifuoque  in  trusta 

I    Buatuor  partes     /.»    tétrarchie        Galère, Maximien  Auguste  et  Cons- 
i'einjJiie    entre    Dioctétien,        tance  Chlore. 
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concisnp,  multi  prsesides  et  plura  officia  singulis  regionibus  ac 
pœne  jam  eivitatibus  incubare,  item  rationales  1  multi  et 
raagistri,  et  vicarii  pnefectorum,  qaïbus  omnibus  civiles  actus 
admodum  rari,  sed  condemnationes  tantum  et  proscriptiones 
fréquentes,  exactiones  rerum  innumerabilium,  et  in  exactio- 
nibus  injuriœ  non  ferendce.  Nec  quoque  tolerari  possunt, 
rjoœ  ad  exhibendos  milites-  spectant.  Idem  insatiabili  avaritia 
llnsauros3  nunquam  minui  volebat  :  sed  semper  extraordina- 
rias  opes  ac  largitiones  congerebat,  ut  ea,  quœ  recondebat, 
intégra  atque  inviolata  servaret.  Idem  cum  variis  iniquitatibus 
immensam  faceret  caritatem  ',  legem  pretiis  rerum  venaliuni 
slatuere  conatus  est.  Tune  ob  exigua  et  vilia  multus  sanguis 
effusus,  nec  vénale  quidquam  metu apparebat  et  earitasmulto 
deterius  exarsit5,  donec  lex  necessitate  ipsa  post  multorum 
exitium  solveretur. 

Hue  accedebat  infinita  qua?dam  cupiditaa  .edificandi,  non 
minor  provinciarum  exactio  in  exhibendis  operariis,  et  artifi- 
cibus,  et  plaustris  omnibus,  quœcumque  sint  fabrieandis  ope- 
ribus  necessaria.  Hic  basilica?,  bic  circus,  hic  moneta,  hic 
armorum  fabrica,  hic  uxori  domus,  hic  fiiia?6.  Repente  magna 
pars  civitatis  exceditar7.  MLigrabant  omnes.cum  conjugibus  ac 
liberis,  quasi  urbe  ab  hostibus  eapta.  Et  cum  perfecta  ha?c 
fuerant  cum  interitu  provinciarum  :  «  Non  recte  facta  sunt, 
aîebat,  alio  modo  fiant  ».  Rursus  dirai  ac  mu  tari  ne- 
erat,  iterum  fartasse  casura8.  [ta  semper  ilementabat,  ISicome- 
diam  studens  urbi  Ronne  coaHjuare.  Jam  illud  [>r;etereo,  quam 
multi  perierint  possessionum  aut  opum  gratia.  Hoc  eniin  usi- 
latum  wt  1ère  licitum  consuetudine  malorum.  Sed  in  hoc  illud 
fuit  prœcipnum,  quod,  ubicumque  cultiorem  agrum  viderai, 
aut  ornatius  aedificium,  jam  parata  domino  calumnia  et  pœna 
capitalis,  quasi  non  posset  rapere  aliéna  sine  sanguine. 

De  morlibus  persecutorum,  7. 

1.  Rationales.  des  agents  co  *>.    Deterius   exarsit.   devint  plus 
b/es.  Magistri.  des  inspecteurs.  exorbitante. 

2.  Ad   exhibendos    milites,    pour'  6.  Uiori.  flliae.  entend 
V entretien     des   soldats  (virrea    et  n 

solde).  —  Exhibendis  a,  pins  loin,  le  ~    Exceditar    (passif  non    classi- 

ii, .Mue  sea  i  d  que  . 

^.Tbesauros                    publiques.  8     Iterum    casura. 

i.  Caritatem.  cherté  de  la  vie.  tour. 
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Le  règne  de  Galère. 

Adeptus  maximam  potestatem  Galerius,ad  vexandum  orbem 
i  sil»i  patefecerat,  animum  intendit.  Nain  posl  devictos 
Persas.  quorum  hic  ritiis,  hic  mos  est,  at  regibus  suis  in  Ber- 
yitinin  se  addicaût,  et  reges  populo  suo  tanquam  familia 
utantur,  hune  morem  nefarius  homo  in  Elomanam  terram 
voluit  inducere,  quem1  ex  illo  tempore  vîctoriae  sine  pudore 
laudabat.  Et  quia  id  aperte  jubere  non  poterat,  sic  agebat,  ut 
et  ipse  libertatem  Lioininibus  auferret.  In  prhnis  honores  ade- 
mit.  Torquebantur  ab  eo  non  deeuriones  modo,  sed  primores 
etiam  civitatum,  egregii  ac  perfectissimi  YJri,  et  quidem  in 
causis  levibus  atque  civilibus*.  Si  morte  digni  videreutur, 
cruces  stabant  :  sin  minus,  compedes  parati...  Quid  lusorium 
vel  delicias  ejus  referam?  Habebat  ursos  feroeiœ  ac  magni- 
tudinis  suœ  simillimos,  quos  toto  imperii  sui  tempore  elege- 
rat.  Quoti  iri  iibuerat,  horum  aliquem  afferri  nomi- 

natim  jubebat.  Ilis  homines  non  plane  comedendi,  sed  obsor- 
bendi  objectabantur  ;  quorum  artus  cum  dissiparentur,  ridebat 
Buavissime;  Uec  unquam  sine  humano  cruorecœnabat.  Digni- 
tatem  non  habentibus  pœna  ignis  fuit;  et  haec  Me  primo 
adversus  christianos  permiserat,  datis  legibus,  ut  post  lor- 
menta  damnati  lentis  ignibus  urerentur.  Qui  cum  deligati 
fuissent,  snbdebatur  primo  pedibus  lenis  flamma  tamdiu, 
donec  callum  solorum  contractum  igniab  ossibus  revelleretur. 
Deinde  Incensœ  faces  admovebantui  singulis  membris,  ita  u1 
locus  nullus  in  corpore  relinqueretur  intactus.  El  inter  hex 
snffundebatar  Jactes  acfua  frigida,  et  os  humore  abluebatur, 
ae,  arescentibus  siccitate  faucibus,  cito  spiritus  pedderetur; 
quod  postremo  accidebat,  cum  per  multum  diem  decocta 
oinni  cute,  vis  ignis  ad  intima  viscera  penetrasset.  Mine,  rogo 
facto,  cremabantar  corpora  jam  cremata;  lecta  ossa,  «-i  in 
pulverem  comminuta,  jactabantur  in  flumen  ac  mare. 

QmB  i.L'iiur  in  christiania  excruciandis  didicerat,  consuetu- 
dine  ipsa  iri  omnee  exercebat.  Nul  la  pœna  pênes  eum  lèvis  • 
'non  insulœ  .  non  carceres,  aon  metalla;  sed  ignis,  crux,  ferœ, 
in  illo  eranl  cotidiana  et  facilia.  Domestici  et  adminif 
lancea  emendabantur.  In  curia  pœna  capitis  ei  animadversio 
gladii  admodum  paucis  quasi  beneficium  deferebatur,  <jui  oil 

1.  Quem  se  rattache  ;.  3    Insulae  lion. 

t    Civilité u  -  Metalla, 
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mérita  vetera  impetraverant  bonam  mortem,  Eloquentia 
exstincta,  causidici  sublati,  jnrisconsulti  aut  relegati  aut 
neçati.  Litterne  autem  inter  malas  artes  habitée  l,  et  qui  eas 
aoveranl  pro  inimicis  hostibusque  protriti  et  exsocrati... 

At  vero  illii'l  publier  calamitatis  et  communis  luctus  oni- 
iiiiun  initium  fuit,  cousus"2  in  provincias  et  civitates  semel 
missus;  rensitoribus  nbique  diffusis,  et  omnia  exagitantibus, 
hostilis  tumultus  el  captivitatis  borrendse  species  erant.  Agri 
glebatim  metiebantur,  vites  et  arbores  aumerabantur,  animalia 
<'nini>  generis  scribebantur3  aominum  capita  àotabantur,  in 
civitatibus  urbanae  ac  rusticee  plèbes  adunatse,  fora  orania 
gregibus  familiarum  referta;  unnsquisque  cum  liberis,  cum 
servis  aderanl  :  tormenta  ac  verbera  personabant,  filii  adversus 
parentes  suspendebantur,  fidelissimi  quiqne  servi  contra  - 
dominos  vexabantur.  uxorcs  contra  maritos.  Nulla  aetatis, 
valetndinis  excusatio.  .Egri  et  débiles  deferebantur  ;  iestima- 
bantur  adates  singulorum,  parvulis  ''  adjiciebantur  anni,  seni- 
bus  detrabebantur.  Luctu  et  mœstitia  plena  omnia...  Interea 
niimiebaiitur  animalia,  et  mortales  obibant.  el  nibil  minus 
solvebantur  tributa  pro  mortuis,  ut  nec  vivere  jam,  nec  mori 
sallrm.  gratis  liceret.  Mendici  supererant  soli.  a  quibus  nibil 
exigi  possit.  quos  ab  omni  génère  injuria^  tutos  miseria  et 
infelicitas  tecerat.  Atqui  homoimpius  misertus  est  illis,  ut  non 
egerent.  Congivgari  jussit  et  exportatos  naviculis  in  mare 
mergi.  Adeo  bominem  misoricordem  5,  qui  providerit  ne  quis, 
ill  •  imperante,  miser  essetl  Ita  dum  cavit,  ne  quis  simulatione 
mendicitatis  censura  subterfugiat,  multitudinem  virorum 
contra  omne  jus  bumauitatis  occidit. 

(De  moriibus  persecutorum,  24-23.) 

1.  Inter  habitae..  comptées  aurang  4.  Légalement,  les  enfants  et  les 

de.  sexagénaires   ne  devaient  pas  être 

^    Census.  le  recensement  des  per-  soumis  à  l'impôt, 

sonnes  et  des  fortunes.  5.  Hominem  misericordera,  a< 

3.  Contra  =  pour  les  faire  parler  tif  exclamatif. 
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SAINT  AUGUSTIN 

(354-430  ap.  J.-C.) 


Aurelius  Augaslinux,  fils  du  païen  Patricius  et  de  la  chrétienne 
Monique,  né  à  Tagaste  (Afrique  romaine),  mort  à  Hippone.  Après  une 
jeunesse  agitée,  il  enseigna  la  rhétorique  à  Tagaste.  à  Carlhage,  à 
Rome  et  à  Milan,  où  il  se  convertit,  éclairé  par  les  prédications  de 
saint  Ambroise  (387).  Prêtre,  il  devint  évêque  d'Hippone  et  mourut  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville,  attaquée  par  les  Vandales.  11  avait  com- 
battu les  hérésies  avec  une  fougueuse  ardeur.  —  Ses  œuvres  sont  en 
nombre  considérable;  les  deux  plus  importantes  sont  les  Confessions 
et  la  Cité  de  Dieu.  Son  style  heurté,  frémissant  et  poétique,  est  loin 
d'avoir  la  pureté  et  la  correction  classiques. 


Mort  de  sainte  Monique. 

Impénitente  flie,  quo  ex  hac  vita  erat  exitura  —  quem  diem 
tu  lnoveras,  i&norantibusnobis  -  provenerat 2.  ut  credo, procu- 
rante te  oocultis  luis  modis,  til  ego  et  ipsa  soli  staremus 
incumbentes  ad  quamdam  f en  es  tram,  unde  hortus  intra 
domum,  qua?  nos  habebat,  proçpectabatnr,  illic  apud  Ostia 
Tiberina,  ubi  remoti  a  tnrbis3,  posl  longi  itineris  laborem, 
instaurabamuâ  nos  navigationi.  Colluqucbamur  ergo  soli  valde 
dulciter  et,  praeterita  obliviscentes,  m  ea  qnœ  ante  sunt  ex- 
tenti4,  qnœrebamua  inter  qos  apud  prœsentem  veritatem,  qnod 
tu  es5,  qualis  futura  essel  vita  eeterna  sanctorum,  quam  Dec 

i.  Tu,  toi,  Seigm  qui  sont  devant  (les  choses  ■ 

2.  Provenerat,  il  était  arrivé  (}<r 

ego  ri  ip  5  Apud  praesentem  veritatemquod 

3.  Turbis  vule  tu  es,  en  présence  de  votre  vérité, 
i    In  ea  quae   ante  sunt    extenti,       qui  est  voue-mème,  Seign*urt(ce que 

tendue  i  pur  tu  pensée)  v«r»  l«s  chute»        tu  ea). 
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oculus  vidit  nec  auris  audivit  nec1  in  cor  hominis  ascendit. 
Sed  inhiabamiis  ore  cordis  in  2  suporna  Qnenta  fontis  tui, 
fontis  yitsB,  qui  esi  apud  te,  ni  inde  pro  <aptu  nostro3  aspersi, 
quoqiio  modo  rem  tantam  eogitaremus... 

Tune  ait  illa  :  <>  Fili,  quantum  ad  me  attinef  k.  nu  lia  re  jam 
delertor  in  hac  vîta.  Quid  hic  faciam  adhuc  el  cur  hic  <im. 
n<-<io,  jam  consumpta  spe  hnjus  sceculi  -\  Unum  erat,  propter 
quod  in  hac  vita  aliquantnm  immorari  eupiebam,  ut  te  chri- 
stianum  catholicum  G  viderem,  prinsqnam  morerer. (lumulatius 
hoc  mihi  Deus  praestitit,  ut  te,  etiam  contempta  felicitate  ter- 
rena,  servum  ejus  videam.  Quid  hic  facio?  » 

Ad  hœc  quid  ei  responderim  non  satis  recolo7.  cum  interea 
vix  intra  quinqne  dies,  aut  non  multo  amplius.  deenbuit  febri- 
l)ii- s.  Et  cum  BBgrotaret,  quodam  die  defectum  anima-  passa 
est,  et  paululum  subtracta  a  prsesentibus 9.  Nos  concurrimns  : 
sed  cito  reddita  esi  sensm:  el  adspexif  adstantes,  me  et  fra- 
trem  meum  l0;  et  ait  nobis,  quasi  quserenti  similis  :  «  Obi 
«eram?  »  Deinde  nos  intuens  oaœrore  attonitos:  «Ponetis  hic, 
«  inquit,  matrem  vestram.  »  Ego  silébam,  et  fletnm  frena- 
bam.  Frater  autem  meus  quiddam  locatus  est.  quo  eam  non 
peregre,  sed  in  patria  sua  defungi  tanquam  felicius  optaret. 
Quo  audito,  illa  vultu  anxio  reverberans  ll  eum  oculis.  quod 
talia  saperet.  atqne  inde  me  intuens  :  «  Vide,  ait.  qaid  dicit.  » 
Et  mox  ambobus  :  «  Ponite,  inquit.  hoc  corpus  ubicumque; 
«  nibil  vos  ejus  cura  conturbet;  tantum  illud  vos  rogo.  ut  ad 
«  Domini  altare  memineritis  mei,  ubi  obi lî  fueritis.  »  Cumque 
hane  sententiam  verbis  quibus  poteral  explicasset,  conticuit, 
et  ingravescente  morbo  exercebatur. 

Ego  vero  <  < >Lri tans  dona  tua,  Deus  invisibilis.  quœ  immittis 
in  corda  fidelium  tuoruni.  el  proveniunt  inde  13  fruges  admi- 
rabiles,  gaudebam  et  gratias  agebam  tibi,  recolens  quod  nove- 

1.  Nec,  s.-ent.  quae.  7    Recolo,  je  me  rapp 

2.  Inhiabamus  in.  nous  aspirions  S.  Decubuit  febribus.  elle  te  toucha 
à  hoir,'  à,  prise 

3.  Pro  captu  nostro.^"/o  la  9.  Defectum  animée,  une  faiblesse. 
de  notre  capacité...  Inde  aspersi.  —  Subtracta  [est  a  praesentibus,  elle 
inondés  ■)><>,■ 

i    Quantum  ad  me  attinet.  10.  Fratrem   meum  :    il  s'appelait 

qui  »<>■  touche.  Nu  ig 

5.  Spe  hujus  saeculi.  tout  ce  que  je  11.    Reverberans.   lui  faisant  des 

re  de  ce  mon  reproches.  —   Quod   talia    saperet. 

6.  Catholicum     Augustin    s'était,       parce  qu'il  avait  i 

après  de  longs    orages,    rendu    aux  iï    FJbi  ubi   en  quelque  lieu  que, 

larme»  d<  *  srti  I       Indu 
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ram.  quanta  cura  semper  œstuasaet  de  sepulcro,  quod  sibi 
providerai  et  prœparaverat  juxta  corpus  viri  sui.  Quia  enim 
valde  concorditer  vixerant,  id  etiam  voiebat,  ut i  est  animus 
humanus  minus  capax  divinorum,  adjungi  ad  illam  félicita- 
tem.  -'1  commemorari  ab  hominibus2,  concessum  sibi  esse,  post 
transmarinam  peregr'mationcm,  ut  conjuncta  terra  araborum 
conjugum  terra  tegeretur.  Quando  auiem  ista  inanilas  :î,  ple- 
nitudine  bouitatia  tu;r.  cœperat  in  ejus  corde  non  esse,  nescie- 
bam,  et  belabar  admirans,  quod  sic  mihi  aperuisset4;  quan- 
quain  et  in  illo  sermone  nostro  ad  fenestram  5,  cum  dixit  : 
«  Jam  quid  hic  facio?  »  non  apparuit  dcsiderare  G  in  patria 
mori.  Audivi  etiam  postea,  quod  jam,  cura  Ostiis  essemus, 
cum  quibusdam  araicis  meis  materna  fiducia  colloquebatur 
quodam  die  de  contemptn  vit»  hujus  et  bono  mortis,  ubi  ipse 
non  aderam  ;  illisque  stupentibus  virtutem  feminae,  quara  tu 
dederas  ei,  quœrentibusque  utrum  non  formidaret  tara  longe 
a  sua  civitate  corpus  relinquere  :  «  Nihil,  inquit,  longe  est 
Deo.  neque  timendum  est,  ne  ille  non  agnoscat  in  fine  seeculi, 
unde  me  resuscitet.  »  Ergo  die  nono  cegritudinis  bu»,  quin- 
quagesimo  et  sexto  anno  œtatis  sua3,  trigesimo  et  tertio  aMatis 
meœ,  anima  illa  religiosa  et  pia  corpore  soluta  est. 

Prcinebam  oculos  ejus,  et  confluebat  in  preecordia  mea 
mœstitudo  ingens,  transfluebat  7  in  lacrymas  ;  ibidcmque 
oculi  mei,  violento  animi  imperio,  resorbebant  funtem  suum 
risque  ad  siccitatem,  et  in  tali  luctaminc  valde  maie  mihi 
erat 8.  Tum  vero,  ubi  efflavit  extremum  spiritum,  puer  Adeo- 
datus  exclamavit  in  planctum  9,  atquc  ab  omnibus  nobis  coer- 
citus,  tacuit.  II<»c  modo  etiam  meum  quiddam  puérile10,  quod 
labebatur in fletus,  juvenili  voceHeordis  coercebatur  et  tacebat. 
Neque  enim  decere  arbitrabamur  funus  illud  questibua  lacry- 
mosia  gemilibusque  celebrare;  quia  his  plerumqu»-  sole!  deplo- 
rari  qu83dam  miseria  morientium  aut  quasi  omnimoda1'-' i-xstin- 

1.  Dt.  étant  donné  que.  6.    Non    apparuit    desiderare,  il 

2.  Commemorari    ab    hominibus,        n'apparut  pas  qu\ 

que  ce  qui  suit   fût  rappelé  p^  ~ ■  Transfluebat,  allait  déborder, 

hornn,  8    Maie  mihi  erat,  je  souffrais. 

3.  Ista   inanitas.   cette  pensée  si  Exclamavit  in    planctun, 

en     a  abandonnant    aux    gémisse- 
nt*. 
I     Aperuisset,    elle    avait  10     Meum    quiddam    puerUe,  cet 

festé  sapen  .,,  t  pU(.ril  {p(i  etaU  e„ 

rmone  nostro   ad   fenestram,  il.  Juvenili  voce,  la  voix  virile. 

notre  entretien  à  la  fenêtre  (dont  il  12.  Quasi omnimoda,poi/rai>i.si  dire 

est  question  plus  haut).  totale. 
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ctio.  Al  illa  nec  misère  moriebatnr,  née  omnino  moriebatur. 
Hoc  et  documentis  morum  ejus  el  fide  non  ficta,  ratiouibusque 
certis  tcnebamus  i. 

Quid  ergo  erat,  quod  inlus  mini  graviter  dolebat.  aisi  ex 
consuetudine  simul  vivendi  dulcissima  e1  carissiiaa  repente 
dirupta  vulnus  recens?  Gratulabar  quidem  testimonio  ejus, 
quod  in  ea  ipsa  ultima  oegritudine,  obseqniia  mois  Lnterblan- 
diens*,  appcllabai  me  pium  et  commernnrabat  grandi  dilectionifl 
affectu,  nunquam  se  audisse  ex  ore  meo  jaculatum  in  se  <lu- 
rum  et  contumeliosnm  sonum.  Sed  tamen,  quid  taie.  Deus 
meus,  qui  fecisti  nos,  quid  comparabile  habebat  honor  a  me 
delatusilli,  et  servilus  ait  illa  milii  ;  .'  Qnoniam  ilaque  deserebar 
t.nn  magno  ejus  solatio,  sauciabatur  anima  mea,  et  quasi  dila- 
aiabatnr  vita,  quœ  ana  fada  eral  ea  mea  et  illius. 

Gohibito  ergo  a  fletu  tllo  puero,  psalterium  l  arripuit  Evo- 
dins5,  et  cantare  coepit  psalmum.  Gui respondebamus  omnis 
domus  :  «  Misericordiam  et  judieium  cantabo  tibi,  Domine.  » 
Audito"  autem  quid  ageretur,  convenerunt  multi  Iratres  ac 
religiosa^  feminœ,  et  de  more  illis,  quorum  officium  erat, 
tonus  curanlibus,  ego  in  parte,  ubi  decenter  poteram,  cum 
eis  <£ li î  me  non  deserendum  esse  censebant,  quod  erat  tempori 
congruum   dispntabam   eoque  famento    veritatis  ■  mitigabam 


auribus  tuis,  ubi  eorum  uiillus  audiebat,  Lncrepabam  molli- 
tiam  affechis  mei,  e1  constringebam  l'luxum  mœroris,  cede- 
batque  mini  paululum;  rursusque  impetu  sud  ferebatur  non 
usque  ad  eruptionem  iacrymarum,  nec  usque  ad  vultus  muta- 
tioneïn;  sed  ego  sciebam,  quid  corde  premerem.  Et  quia  mini 
vehementer  displicebat  tantum  in  meposse  hase  bumana8,  qu;e 
ordine  debito  et  sorte  conditionis  nostrœ  accidere  necesse  est, 
aliodolore  dolebam  dolorem  meum9,  et  duplici  tristitia  mace- 
rabar. 

1.  Hoc  tenebamus.  nous  en  éi  6   Audito,  abl.    absolu  neutre  = 
sûrs,  l  entendu. 

2.  Obsequiis  meis  interblandiens.  7,  Fomento  veritatis. 
répot  ■  divine  parole). 

ses.  s   Mihi  displicabat      bumana.  je 

3.  Servitih  ata  illa  mihi. 

mon  ég  9.    Alio    dolore   dolebam   dolorem 

i. Psalterium, recueil  d  meum.  j'éprouvais     ui 
5    Evodius.  jeune  chrétien,  récem 

meut  converti.  je  80 


-AIN  I    A  UGUSTÎH 

Cum  ecce  ]  corpus  elatum  est,  imus,  redimussine  lacrymis. 
Nam  ikmjiic-  in  ois  precibus,  quas  tibi  fudimus, cum  offerretur 
pro  ea  sacrificiom  pretii  oostri  s,  jam  juxta  sepulcrum  posito 
cadavere,  priusquam  deponeretur,  sicul  illi<-  ïieri  solet,  aec 
in  fis  precibus  ego  flevi;  sed  toto  die  graviter  in  occulto 
mœstus  eram,  et  mente  turbata  rogabam  te,  ut  poteram  ', 
quo  •"■  sanarès  dolorem  meum,  nec  faciebas  ",  credo,  conimen- 
dans  memori.r  mes,  vel  hoc  uno  documento,  oiunis  consuclu- 
dinis  vincnlum  :,  etiam  adversus  mentem  \  qu.r  jam  non 
fallaci  verbo  pascitur.  Visum  etiam  mihi  est,  ut  irem  lava- 
tum,  qnod  audieram  inde  balneis  nomen  inditura,  quia  Gra3ci 
balaneion  "  dixerint,  qnod  anxietatem  pellal  ex  animo.  Ecce  el 
hoe  confiteor  misericordise  tuae,  pater  orphanorum,  quoni;im 
lavi,  et  talis  eram  l0,  qualis  priusquam  lavis  sem.  Neque  enim 
exsudavit  de  corde  meo  mœroris  amaritudo.  Deinde  dormi vi 
e1  evigilavi,  et  uon  parva  ex  parte  mitigatum  inveni  dolorem 
meum;  atque  ut  eram  in  lecto  meo  soins,  recordatus  sum 
veridicos  versus  Ambro>ii  lui  :  In  es  enim 

Deu>  creator  omnium, 
Polique  rector,  vestiens 
Diem  decoro  Lumine, 
»       Noctem  sopora  gratta, 

Artus  solutos  ut  <|i 
Reddat  laboris  usui, 
Mentesque  fessas  allei  et, 
Luctusque  soh  at  anxios. 

Atque  inde  paulatim  reducebam  in  pristinum  sensum  an- 
cillam tuam u, conversationemque  ejus  piam  in  te,  H  sancte  in 
nos  blandam  atque  morigeram,  qua  subito  destituons  sum,  •■! 
libuif  flere  in  conspecto  tuo  de  Ùla  el  pro  illa,  de  me  <'t  pro 
m.  .  Kl  dimisi  Lacrymas  quas  continebam,  ut  effluerenl  quantum 

l    Cuin  ecce  8.    Adversus    mentent,    quand    il 

2.  Nfque.  n  s'agit 

3    Sacriflcium    pretii     nostri  9.   Balaneion    v  «si    de 

ballô,\erbe  gi  e 
4.  Dt  poteram.  -  <r.  L'étymologieesl  plus 

5    Quo       ><t   subj.).  io.  Talis  eram.  ./ 

■c  faciebas  tii  -lu  bain). 

1 1    Reducebam  in  pristinum  sen- 
7     Commendans    memoriaî    omnis       sum  ancillam  tuam 
consuetudinis      vincnlum,     voulant        me»  p< 

!  Augustin 


a  Dieu. 
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vellent,  substernens  eas  cordi  meo1  :  et  reqnievit  in  ois,  quo- 
niam  ihi  erant  aures  tua»',  non  cujusquam  hominis  superbe 
înterpretantis  ploratum  meum. 

El  aune, Domine,  lonfiteor  til>i  in  Iitteris2.  Légat,  qui  volet, 
et  interpretetur  ut  volet  :  e!  si  peccatum  invenerit  flevisse  me 
mairem  exigua  parte  borœ,  matrem  oenlis  meis  intérim  mor- 
tuam,  quœ  me  multos  ànnos  fle.verat,  ul  oenlis  tnis  viverem  :. 
non  inideat;  sed  potius,  si  est  grandi  caritate,  pro  peccatis 
nuis  l'irut  ipse  ad  te,  patrem  omnium  fratrum  Christi  tui. 

Confessions,  IX.  x-xiij. 


I    Substernens  eas  cordi  meo. /<•>•  3.  Fleverat  ut  oculis  tuis  viverem, 

mettant  "u  service  de  mon  cœur*  elle  m'avait  pleuré  pour  me  /'«ire 

=  leur  faisant  soulager  mon  cœur,  vivre   devant    f<>us  (de   la  vie    di- 

2.  In  Iitteris,  par  écrit.  vine). 


QUELQUES  REMARQUES  GRAMMATICALES 


1  Ablatif  sans  ab.  après  un  passif.  CT  Justin,  XVIII,  n  :  externo 
hoste  oppugnarentur.  Certains  noms  de  personnes  sont  parfois  consi- 
dérés comme  des  noms  de  choses. 

Ablatif  sans  préposition,  à  la  question   ubi.    Il   n'est   point  rare,  en 

prose  comme  en    vers.    Quinte-Curce,  IV.   xvi,  12  :  prosternere   corpora 

rvois;  Phèdre,  I.  vi.  7  :  arida  sede  ernori. 
Ablatif  de  lieu  :  avec  ies  noms  singuliers  de  villes  de  la  l"e  et  de  la 

2*  décl..  au  lieu  du  génitif  locatif.  Il  semble  tenir  de  la  langue  populaire 

Ex.  :  Abijdo. 

2  Accusatif  de  mouvement,  sans  préposition  ad  ou  in.  C'est  une 
construction  poétique. 

Accusatif  de  relation  Uutneros  textum  (Ovide),  couvert  quant  aux 
épaules.  Cette  construction  grecque  est  fréquente  chez  les  poètes. 

3  Ad.  devant  un  nombre,  est  employé    adverbialement,  avec  le  sens  de 

"  un. 

4.  Datif  de  mouvement.  Les  poètes  emploient  souvent  le  datif,  au 
lieu  de  V  accusatif  avec  ad  ou  in.  Phèdre  :  tnissum  vadis. 

Datif  pour  l'ablatif  avec  ab.  C'est  une  construction  poétique,  imitée 
du    grec,    après    les    verbes    passifs:    Sumi(ur  jlli,  il    est  pris  par    lui 
Raptaque  Diti. 

5.  Formes  grecques    Noms  : 

1"  Déclinaison. 

Sing.  N.  e. 
«I 

Masculin». 

—  en  .  anagnosten. 


Sing.  N.V.  os,  on. 
--  Ace.  on. 


2*  Déclinaison 

inint. 
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3'  Déclinaison 

Masculins  et  Fém 

in  in  s 

Neutres 

Sing 

.  Nom. 
Voc.  t 

os. 

Ace.  a  (Marathona) 

os. 

en  (Elpinicen) 

im  (Amphipolim) 

in  (Themin) 

Pluriel. 

Ace. 

as  (Allobrogas) 

Cette  lorme  est  fréquente  chez  César  et  Quinte-Curce. 

6    Génitif  singulier  (5°  décl.)  :  acie  pour  acièi  :  archaïsme. 

7.  Génitif  locatif  :  animi,  dans  son  cœur. 
Cet  emploi  est  familier  et  poétique. 

8.  Infinitif  après  un  verbe.  L'infinitif  est  fréquemment  employé  par 
les  poètes  et  des  prosateurs  comme  Quinte-Curce  ou  Justin,  après  t'os 
verbes  qui  n'admettent  pas  cette  construction  en  prose  classique  : 
pavetque  lœdere (Ovide)  ;  facere  prœtermittebat  (C.  Nep 

On  le  trouve  après  postulare,  après  dnbitare,  douter  que. 
Infinitif  au  lieu  du  gérondif  après  un  nom.  Justin,  XII.  vu  -.Captus 

cupid^ne  super 'are.  Cette  construction  n'es!  paa  classique.  L'infinitif  est 

ici  employé  comme  s'il  était  précédé  de  cup 
Infinitif  au  lieu  du  supin,  après  un  verbe  de  mouvement  :   C'est  une 

construction  populaire  et  poétique  :  proficiscitur  viser e. 
9    Plures  au  sens    de  le  plus  grand  nombre  (pour  plerique)    n'est  pas 

classique. 
10.  Pronom  réfléchi.  César  emploie  souvent  le  pronom  simple,  dans  le 

<li  -cours  indirect,  au  lieu  du  réfléchi. 
11    Quamvis  et  Vindicatif  n'est  pas  une  construction  classique. 
12.    Quîs  pour    quibus  (dat.  ou  abl.  plur.)  est  un  archaïsme  fréquemment 

employé. 

13  Subjonctif  marquant  la  répétition  :  Justin,  IX,  vin  :  ubi  e.var- 
sisset.  toutes  les  fois  qu'il  s'était- emporté. 

14  Subjonctif  sans  ut.  On  le  trouve  fréquemment  après  des  verbes 
comme  hortatur.  Cf.  Justin,  XI.  mi;  hortatur  tpemant. 

15  Sujet  de  la  proposition  infinitive    /  en  est  fréquente. 
surtout  dans  le  style  indirect.  Ce-ar.  XIV,  \  i  :  Facturos  =  cos   faci 
(esse). 

Même  se  e>t  souvent  omis  en  pareil  cas 
16.  Suus  pour  ejus    Cci  emploi  est  incorrect  : 

Justin  XI.  xi  :  Comitibus  'jim,/i>,-  suit 
17    Videri  employé  passivement  au  sens  de  être  vu,  est  fréquent   dans 

César. 


Il 
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Acies.  proprement  ligne  de  ba- 
taille ;  par  suite  armée  rangée  en 
bataille. 

—  Acies  triplex,  disposition  de 
bataille  de  la  légion  sur  trois 
lignes  parallèles  (4  +  3+3 
cohortes). 

Acinaces,  poignard  droit  des 
peuples  orientaux. 

^dilis  plebis.  édile  plébéien, 
magistrat  chargé  de  la  surveil- 
lance des  marchés,  de  la  police 
et  des  jeux.  Voir  eurulis  œdiHs. 

Affinitas,  paroi  té  créée  par  le  ma- 
riage. 

Agger,  remblai  de  terre  surmonté 
d'une  palissade  (vallum). 

Alarii,  troupes  placées  aux  ailes. 
César  donne  ce  nom  aux  troupes 
de  fantassins  auxiliaires. 

Ambacti.  serviteurs  du  noble, 
non  esclaves  :  petites  gens  qui 
s  assuraient,  par  l'obéissance,  la 
protectioa  d'un  puissant. 

Anagnostes  (mot  grec,  lecteur: 
esclave  chargé  de  faire  la  lecture 
au  maître. 

Armamaxa.  char  «le  voyage  à 
quatre  roues,  muni  de  rideaux, 
en  usage  tihet  les  Perses 

Auguriumjus.  /<•  dn 

comprenant  tout  le  rituel  pour 
prendre  les  auspices,  les  décrets 
et  procès-verbaux  des  séances 
mensuelles  des  auguras,  avec  de* 


instructions  secrètes  que  noms 
ignorons. 
Auxilia.  auxiliaires,  troupes  d'in- 
fanterie formées  d'éléments  levés 
dans  les  provinces,  et  d'éléments 
étrangers  (frondeurs  baléares.  ar- 
chers cretois). 


Basilica.  grand, édifice  public. 

Bulla,  bulle,  petite  boule  d'or  que 
les  fils  des  patriciens  portaient 
sur  la  poitrine,  accrochée  à  une 
chaînette,  jusqu'au  moment  où  ils 
quittaient-la  robe  prétexte. 


Caduceus.  caducée,  baguette  avec 
des  serpents  entrecroisés,  que 
portait  Mercure. 

—  —         baguette    de 

bois  portant  deux  serpents  entre 
lacés  à  sa  partie  supérieure.  C'était 
l'insigne  des  parlementaires. 

Caetra.  bouclier  léger,  petit  et  rond, 
couvert  de  cuir. 

Calo,  calet  d'armée,  esclave  au  ser- 
vice des  soldats  et  des  officiers. 

Carrus.  chariot  de  transport  gau- 
lois. 

Castellum.  redoute  (terrassement 
muni    d'une    palissai 
à  renforcer  la  ligne  d'invesl 
nient. 

Castra,  camp.  Carre  ou  rectangle, 
coupé  par  deux  voies  perpendicm- 
laires,    via  principalis   (trtfl 
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sale)  et  via  prœtoria  (longitudi- 
nale), à  la  rencontre  desquelles 
s'élève   le   pnvtorium.    La 

oria  esta  l'avant,  face  à  l'en- 
nemi, la  porta  symé- 
trique à  l'arrière  ; 

Un  camp  est  entouré  d'un  fossé, 
fossa  ;  la  terre  rejetée  forme  un 
talus  intérieur,  agger,  surmonté 
d'une  palissade,  vallum. 

Le  camp  est  établi  chaque  soir. Au 
moyen  d'exploratores,  on  cl 
un  emplacement,  locum  deligere  ; 
on  trace  les  mesures,  castra  meta- 
ri  ,-on  construit  le  retranche  m  en  t, 
castra  munir e. 
Castra  movere.  déca  mper,  se  met- 
tre en  route. 
Castra  nautica,  ligne  de  fortifica- 
tions  qui   protège    les  vaisseaux 
d'une  flotte,  une  fois  qu'on  les  a 
tirés  sur  le  rivage. 
Castris  quintis  —  en  cinq  jours 
de  marche.  Jamais  l'arméeromaine 
ne  passe  une  nuit  sans  avoir  édifié 
un  camp  ;  elle   compte   ainsi   par 
npements. 
Censor,  censeur,  magistrat  chargé 
de  constituer  la  liste  des  électeurs 
et  des  contribuables  ,  de  recruter 
lesénatet  desurveillerles  mœurs, 
enseurs  sont   au  nombre  de 
deux. 
Centurio,  centurion,  gradé    plé- 
iant  une   cen 
(60e  partie  de  la  légion). 
Primorum  ordinum  <cnluriones, 
centurions  îles  premiers  ra 
ce  sont  les   six  centurions  de  la 
l**cohprt< 

de,  l'avancement  se  faisant  de  la 
10  a  la  ir*  cohorte.  • 
Cidaris,  tiare  liante  et  cylindrique. 
Cippi.     cippes,    branchages    héris- 
:  onction  de  nos  chevaux 
de  frise. 
Civitas,   droit   de  cité,  c'est-à-dire 
•  îcerles  droits  et  prérogatives 
as  romains.  Lee 
ou  villes  municipale»  oi 
droits,  complet.-»  ou  incomplets. 

n  pays 
qui  obéit  aux  mêmes  lois,  et  qui 
se  subdivise  en  pagi  ou  cantons. 


Clepsydra.  clepsydre,  horloge  à 
eau,  affectant  la  forme  de  nos  sa- 
bliers modernes. 

Clientes,  clients  :  chez  les  Gaulois, 
aux  des    nobles,    artis.is 

;  j de  la  plèbe  -  fermier» 
—  ou  compagnons  militaires  du 
seigneur. 

Il  y  a  aussi  des  peuples  clients 
d'autres  peuples,  c'est-à-dire  plus 
ou  moins  vassaux. 

Cohors.  cohorte,  10"  partie  de  la  lé- 
gion depuis  Marius. 

Cohors  praetoria;  cohorte  préto 
tienne,  corps  d'élite  attach 
garde  du  général. 

Cohortes  legionariae.  cohortes 
d'infanterie  exclusivement  ro- 
maine. 

Comitia.     comices    (< 

i  doctorales,    tenu» 
Champ-de-Mars,  pour  nommer  les 
principaux  magistrats. 

Comitiuni,  esplanade  rectangu- 
laire située  au  N.-O  du  forum,  et  ré- 
servée aux  réunions  électora 

Consiliura.  conseil  de  guerre.  Aux 
conseils  convoq  n'as- 

sistent d'ordinaire  que  les  lieute- 
nants, les  tribuns  et  lescenturions 
de  la  \"  cohorte. 

Consularis     (nom),    perso, 
'Jaire,  qui  a  été  consul. 

Conventus 
tenues  annuellement  par  le 
verneurs  de  province    César  sié- 
geait dans  la  Gaule  cisalpine. 

Co~pis'imcterre  indou,  légèrement 
irbé    et    ressemblant    à    une 
faux. 

Copulae.  grappins  de  fer  pour 
l'aboi 

Crater.  cratère,  grand  vase  où  l'on 
mêlait  1  eau  et  le  vinpourle  r 
On  y  puisait  avec  le  cyathus. 

Cubitum,  nre  de  lon- 

;r  (0   m.    i'.36). 

Cuneus,  proprement  coin,  A 
tion   triangulaire  de  la  colonne  ; 
par  suite  simplement  colonne. 

Cuniculi,     çaleri 

poussées  jusqn  au    pied  des    mu- 
raille4 
CurulisœdiUs,  édile  curule  (ayant 
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droit  à  I;i  -en  ivoire); 

spécialement  chargé  des  procès  en 
matière  commerciale. 

Décurie  -ous  officier 

commande      une      décurie 
• 

Decuriones,  S  membres 

des  assemblées  municipal 
vant  d  intermédiaires  entre 
[■initions  et  le  pouvoir  central. 

Dictator.  dictateur;  magi-'.rat  ex- 
traordinaire, nomme  aux 
graves,  et  revêtu  de  pouvoirs  ab- 
solus. C'est  d'après  la  décision  du 
sénat  qu'un  de*-  consuls  désigne  le 
dictai 

Doryphorus.    doryphore,    soldat 
armé  de  la  lance. 


Ephori,    les    ép  .  strats 

suprême?  de  Sparte 
Essedum.  char  de  yuerre  à   deux 

chevaux  et  a  deux  roues,  employé 

par  les  Bretons  :  auprès  du  cocher 

est  un  guerrier  armé. 
Exauctorare..  donner  con<jé  aux 
rès  un  certain  temps  de 

service. 


Fabri.  ouvriers,  soldats  du  génie, 
commandés  par  un  prœfeetus 
fabruni.  On  leur  adjoignait  par- 
.  pour  les  travaux  à  faire,  des 
soldats  tires  des  légions. 
Falcati  currus.  chars  à  faux.  Ces 
faux  étaient  fixées  aux  essieux  et 
aux  roues.  as  portant  de 

longues  pointes  d 
Falce-  innées   l'un   croc 

fer,  et  servant  a  arracher  les 
pierres  des  mm  es  mu. 

raies,  armées  de  fa< 
En    marine,   ces   perches 
iper  les  câbles. 
Familir.  >a  serviteurs, 

■tison  ». 
Flammeum.LT:  ind  d  4te  de  pourpre 
que  portait  la  jeune  épouse  pon- 
dant la  cérémouie  du  mari 
Fundae  librales.  frondes  (machi. 
al  des  pierres 
d'une  livre. 


G 


Glandes,  balles  ovoïdes  de  plomb, 
s  par  la  fronde. 

Graphium.  stylet  en  fer  dont  on 
se  servait  pour  écrire.  Il  s  ouvrait 
et  se  fermait  comme  un  couteau. 


Hasta  lèe    du  bois 

r  le   la   pointe   en    rnetal 

d'une   autre    pointe, 
également  de  rnetal.  a  l'extrémité 
inférieure  [s pieu 
Hiberna,   quartiers  d'hiver,   bara- 
quements solidement  fort; 
Hilotas,    les   hilotes,   esclaves    pu- 
blics a  Sparte. 
Hora.  —  Le  jour  romain,  du  lever 
au  coucher  du  soleil 
en  12  heures,  la  7e  commençant 
midi,  point  rixe. 

.vinoxe  donc  : 
La  Ie  heure  commence  à  6  heures 
La  1'  -  :        — 

HP  —  16        — 

etc. 
Hospitium.  lien  d'hospitalité,  entre 
particuliers  de  peuples  différents, 
et  établissant  entre  eux  une  ami- 
tié sarree. 


Immortales  .  les  Immortels,  corps 

d'élite  de-  omposé    de 

■ 
Impedimenta   •"•■•.       ■•>  et  matériel 
de    i'armée,    avec     transp< 
bêtes. 
Imperium  (opposé  à  potestas.  pou- 
voir  civil)    .i..--igne  une    a  . 

eulièrement  militaire  r 
aux  magistratures  suprêmes,  con- 
sulat,   préture  et    dictatur 

■aux  et    les  licteurs   lui  sont 
atta^ 
Infulae, ba ndelettcs  de  laine  blanche 
que   portaient    :  -t   les 

victimes,  et  dont  son 
les  supph 
Interdictio.  e  ■■•if  forcé,  qui  entraine 
n  rîscation  des  biens  et  la  mort 
.  ile. 
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Jugerum,  arpeui,  superficie  rec- 
tangulaire d'environ  25  ares. 

Justitium,  suspension  complète  de 
toutes  les  fonctions  publiques, 
des  tribunaux  et  de  la  vie  natio- 
nale aux  heures  de  crise.  D'où  le 
sens  de  deuil  public  (Apulée). 


Lapis,  pierre  servant  de  borne  et 
marquant  les  milles  (1.500  mètres). 
cundum  lapidera  =  à  deux 
t  de  Rome. 

Latus  apertum.  le  flanc  droit  du 
«  lai,  qui  n'est  pas  protège  par 
lebouclier  ;  par  suite,  la  droite 
d'une  armée. 

Legatus  pro  praetore,  Heute- 
..'  ayant  rang  de  prêteur  (La- 
biénus).  D'ordinaire  les  lieute- 
nants sont  de  simples  auxiliaires. 

Legio.  la  légion,  composée  de 
10  cohortes,  30  manipules,  60  cen- 
turies. 

Lictor,  licteur,  sorte  d'appariteur 
attaché  a  la  personne  de  certains 
magistrats.  Les  consuls  avaient 
douze  licteurs  portant  les  fais- 
ceaux et  la  hache.  A  l'origine,  les 
licteurs  étaient  chargés  des  exécu- 
tions capitales. 

Linter:  bateau  léger  et  non  ponté. 

Lixae.  vivandiers  et  eantiniers. 

Longurii.  perches  munies  de  crocs. 


Magister  equitum.  ma'Ur 

.nr  délégué  par  le 
dictateur  pour  commander  la 
cavalerie. 

Manicata     tunica,     tunique     à 
•  lies    longues,  portée    d'ordi- 
naire par  les  femmes. 

Manipulus  e,  30'  partie 

de   la  légion.  Le  nom  vient  de  la 
botte  de  foin  (man  tachée 

a  une  perche,  qui  lui  servait  d'en- 
seigne a  l'origine. 

Matara,  javelot  gaulois  a  large  fer. 

Meta,    bume    autour    de    laquelle, 

art  devaient 

tourner   C'est  le  terme  le  la  piste. 


Mois  romain.  Divisé  en  troi-^  par 
tics  : 

Les  Calendes,  le  1er  du  in<.;-. 
Les   Xunes,  le  5  ou  le  7,  selon  les 
mois. 

Les   Ides,    milieu   du    mois,  le  13 
ou  le  15. 

ldibus  Februariis  =  le  13 février. 
On  compte  .  avant  les  Nones, 
avant  lus  Ides,  acant  les  Calendes. 
Ainsi  a.  d.  V  Kal.  Apr.  (ante 
diem  quintum  ha/endas  Aprifes 
=  die  quinto  ante  halendas 
April.es),  c'est  le  28  mars. 
Cf.  le  tableau  complet  dans  les 
dictionnaires. 

Monilia.  colliers  en  métaux  pré- 
cieux, dont  on  ornait  les  chevaux. 

Municipium.  municipe,  ville  qui 
se  gouverne  par  ses  propres  lois, 
et  dont  les  habitants  ont  ou  le 
droit  de  cité  romaine  intégral,  ou 
seulement  les  droits  civils,  sans 
les  droits  politiques  [sine  suff'ra- 
gio). 

Munire  iter,  faire  une  route. 

Musculi,  gâterie  couverte,  analogue 
à  la  testudo  romaine,  et  dont  les 
Gaulois  se  servaient  pour  appro- 
cher des  retranchements. 


N 


Navis  longa,  raisseau  de 

long  et  léger,  muni   d'un  éperon, 
et  mû  par  des  rames. 

Navis  oneraria.  notoire  de  trans- 
port, plus  lourd  et  plus  centra 
que  le  précèdent. 

Novissimum  agmen,    Va 
garde. 


Obaerati,  lesdébiteurs  insolvables 
qui  8e  soumettaient  à  un  chef  pour 
éviter  les  poursuites. 

Olympia,  .,j>i-/ur3.    les 

plus  grands  jeux  de  l'ancienne 
Grèce,  célébrés  tous  le 
a  Olympia  (Elide)  en  I  honneur 
de  Jupiter.  A  cote  des  exercices 
physiques  (luttes,  courses  de 
cbarM  figuraient  des  concours  mu- 
x  et  littéra 
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Opima.  dépouilles  opimes,  rempor- 
tées par  un  général  romain  qui 
tuait  de  sa  main  le  général  ennemi 

Oppidum,  place  forte.  César  ap- 
pliqua particalièrement  ce  mot 
aux  villes  fortifiées   des   Gaulois. 


Palla.  vêtement  de  dessus  des 
femmes  romaines.  D'où  robe  flol- 
chez  les  Perses. 
Pallium.  manteau  grec  que  les 
Romains  adoptèrent  au  temps  de 
l'Empire.  C'était  une  grande  pièce 
de  laine  formant  châle,  et  qu'on- 
agrafait  sur  l'épaule  ou  sur  la  poi- 
trine au  moyen  d'une  fibule. 

Parma,  bouclier  des  cavaliers  ;  il 
était  rond  et  en  cuir. 

Passus,  le  pas  =  5  pieds  :  valeur 
1  m.  50  :  mesure  de  longueur. 

Pater.  .  titre  de    respect 

donné  aux  dieux. 

Patres,  nom  donné  aux  sénateurs 
depuis  l'époque  des  rois,  où  les 
chefs  des  gentes  formaient  le  sé- 
nat. 

Persona.  \nasque  de  théâtre.  Ces 
masques,  qui  représentent  certains 
types  douloureux  on  g 
sont  en  toile,  avec  une  grande  ou- 
verture de  bouche,  par  où  la  voix 
sort  amplifiée;  ils  sont  surmontés 
d'une  ample  perruque. 

Pes.  pied  =  0  m.  30 

Phalanx.    la     phalange     macédo- 
nienne, corpsde  seize  rangs 
hérissé    de    fer.  et  encadré  d'ho- 
plites. 

—  disposition    de   combat, 

eu  lignes  profondes,  adoptée  par 
les  Gaulois  et  le-;  Germains.  Le  l'r 
rangtienl  let  boucliers  droits;  les 
autres  rangs  Les  dressent  a  i 
sus  de  leurs  tètes  :  ainsi  est  for- 
mée une  masse  abritée  contre  les 
projectiles. 

Phalerae.  plaques  servant  de    dé- 
coration    militaire     aux    soldats. 
Colliers,  dont  on  ornait  le  harnais 
chevaux. 

Pila  muralia. 

javelots  projetés  mécanique- 
ment. 


Plectrum.     pleetre,      instrument 
d'ivoire    pour   frapper  les  cordes 
de  la  Ivre. 
Pontifex    maximus 
prêtre  qui  préside  le  collège  les 
pontifes,  dirige  les  flammes  et  les 
vestales.  C'est  le  plus  haut  magis- 
trat-prêtre de  Rome. 
Praefectus,  préfet  .  1°  Au  sens  mi- 
litaire, officier  chargé   d'un  com- 
mandement   par    le    général,    en 
dehors  des  cadres  de  la  légion. 
Dans  Quinte-Curce,  à  propos  des 
Perses,   général  ordre, 

fèctus    castrorum,    comman- 
dant d'un  camp. 

•us  l'Empire,  le   préfet  est  le 
délégué  des  empereurs. 
Praetexta.  prétexte,   toge   bordée 
prœtexta)  de  pourpre,  portée  par 
les. jeunes  gens  jusqu'à  seize  ans. 
tus,  qui  porte  encore  la 
prétexte. 
Praetor.     prête",-    i*     magistral 
chargé  de  rendre  la  justice  à  Rome. 
le  vrai  sens  du  mot.  —  Quand 
Rome  eut  développé  ses  cono 
on  créa  autant  «le  préteurs  qu'il  y 
eut  de    provinces   à    administrer. 
On  tirait   au  sort  la  province  qui 
devait  être  le  domaine  de  chaque 
préteur. 

2°  Chef  militaire.  C.  Nepos   l'em- 
ploie simplement  au  sens  de  géné- 
l'armées  non  romaii 
Praetorium.  prétoire,  tente  dugé 
néral.  occupant  une  place  centrale 
dans  le  camp. 
Primipilu* 

.  le  plus  élevé  en  grade  de  la 
première  cohorte. 
Publicani.  les  publicains,  fermiers 
érauz,  qui  —  moyennant 
avances  à  l'Etal  —  percevaient 
(non  sans  exactions)  les 
des  provin 


Quasstor.  questeur  :    1*   magistrat 
chargé  «les  finances. 
2     \  générait 

qui  peut,  à  l'occasion,  commander 
un  corps  de  troupes. 
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Rostrum.  éperon  de  navire,   pièce 
de    bois  attachée  à    la   proue,    et 
armée  d'un  trident  métallique. 
La  tribune  romaine,  désignée  sous 

lenomderosf7V'.  parce  qu'elle  était 
ornée  d'éperons  conquis  sur  les 
navires  ennemis  dans  la  guerre 
latine. 


Sarcina.  bagage  personnel  du  sol- 
dat. 

Sarissa,  sarisse,  longue  lance  em- 
ployée par  les  fantassins  et  cava- 
liers macédoniens. 

Scapha  chaloupe  qui  sert  à  chaque 
vaisseau  de  guerre  pour  commu- 
niquer avec  la  terre. 

Scorpio,  scorpion,  machine  en 
forme  d'arbalète,  lançant  des 
flèches  et  des  balles  de  pierre  ou 
de  plomb. 

Scriba,  scribe,  employé  de  l'Etat, 
qui  copiait  les   actes,  les  de 
les  jugements. 

Scutum.  bouclier  romain,  géné- 
ralement quadrangulaire  et  demi- 
cylindrique,  avec  une  partie  bom- 
bée au  centre,  appelée  umbo.  En 
dehors  des  combats,  et  pendant 
les  marches,  on  l'enveloppait 
d'une  gaine  en  cuir. 

Senarii  [versus),  vers  sénaires, 
ou  de  six  pieds  (normalement  six 
ïambes). 

Senatus.  Ce  mot,  appliqué  aux 
Gaulois,  désigne  un  conseil  où 
chaque  gens  était  représentée  par 
un  membre. 

Sestertius.  sesterce,  monnaie 
usuelle  (0  lr.  il  environ). 

Quin- 
: 

=  10.00U  lr.  environ. 
.    la  formule 
(decies    étant    un    adverbe   multi- 
plicatif) on  compte  par  100.0 
terces. 

ies  sestertium  =    1<> 

K)  francs  ci, 
Signa,  enseigne»  des  diverses  uni- 


mettre  en  marche,   les  enseignes 
étant  portées  en  tète. 

—  inferre,  faire  avancer  les  en- 
seignes, c  est-à-dire  commencer 
l'attaque. 

Con<  faire, 

après  une  convei  er  les 

trou: 

I/tfcstis  signis  =  en  taisant  face  à 
l'ennemi. 

Sortes,  sorts,  tablettes  marquées  de 
signes  qu'on  interprétait  comme 
des  oracles. 

Sparus  (ou  sparum),  épieu  de 
paysans  formant  croc  C'est  excep- 
tionnellement qu'il  servait  à  la 
guerre. 

Speculatoria  navigia,  bâtiments 
éclaireurs,  bateaux  sans  rostres  et 
plus    petits    que    les    naviri 
guerre. 

Stadium.  stade,  longueur  de 
184  m.  97. 

Sub  corona  vendere,  vendre  à 
Les  pri- 
sonniers de  guerre   étaient, 
les  premiers  te.  -  d'une 

onne  indiquant  qu'ils  étaient 
à  vendre. 

Sudes,  pieux  pointus  et  durcis  au 
feu. 

Supplicatio,  actions  i 

lennelles  décrétées  par  le  sen.it  a 
l'occasion  d'une  victoire. 


Talentum,  talent,  valeur  moné- 
taire grecque  =  60  mines  = 
5625fr. (au  temps 
d'Alexandre) 

Tempestivum  convivium./'' W'h 

la   tombée  de  la  nuit,  heure 
ordinaire  des  repas  =gr 
Tessera,  dé  à  jouer,  qu'on  jetait 

le  fritillus,  ou  '-omet 
Testa,    tess' ■■■  c    os- 

coquilles    endaifa 
Ii'ou  le  sens  dV  b  «nnis- 

sement  ,dans»etfart«tii  suff 
Testu/a  (diminutif))  "-• 
Testudo,     tortue      1°     Manœuvre 
milr 
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aut  d'an  point  fortifié.  Les  sol- 
dats élèvent  leurs  boucliers  au- 
dessus  de  leur  tête  en  se  serrant 
et  se  penchant  sur  les  1er'  rangs, 
de  manière  à  tonner  avec  le 
cliers  une  sorte  de  toit  incliné. 
Cf.  la  phalanx  germaine  et  gau- 
loise. 

"•aquement   roulant  qui  per- 
mettait, dans  les  sièges,  d'appro- 
cher des  murs   ennemis   pour    les 
r,  ou  de  creuser  des  tranchées 
en  sécurité.' 

Thyrsus,  thyrse  :  emblème  porté 
par  Bacchus  et  les  Bacchantes. 
C'est  un  bâton  terminé  par  une 
pomme  de  pin  et  entouré  de  lierre 
ou  de  pampre. 

Tiara,  bonnet  phrygien. 

Tibicen.  joueur  de  flûte  qui  mar- 
chait, avec  les  pleureuses,  en  tête 
des  cortèges  funèbres. 

Tormenta.  machines  à  lancer  des 
traits  ou  des  pierres,  catapultes  et 
balistes. 

Tragula.  jacefo/légerque  lançaient 
le*  Gaulois. 

Tribunus  militum,  tribun 

taire,  officier  :  ils  étaient   six  par 
légion. 

Triremis.  trirème,  vaisseau  à  trois 
rangs  de    rames   superposés,    les 
plus  longs  avirons  étant  à  1 
supérieur. 

Tumultus.  attague  soudaine.  Ce 
mot  s'applique  particulièrement 
aux  invasions  'les  Gauiois. 

TVLTJXIA, peloton  de  trente  cavaliers  ; 
la  cavalerie  attachée    à  la  légion 
romaine    comprenait   dix    a 
pelotons. 

Turris,  tour  :  1°  (marine)  tours 
légères  édifiées  provisoirement, 
aux  extrémités  des  vaisseaux  de 
guerre,  avant  le  combat. 
2°  Tours  mobiles,  montées  sur 
roues,   servant   aux   sièges.   Biles 


étaient  garnies  de  mantelets.p'w- 
tei,  sortes  de  claies  derrière  les- 
quelles les  soldats  s'abritaient. 

u 

Umbo,  partie  bombée,  faisant  sail- 
lie au  centre  du  bouclier. 


Vallum,  palissade  qui  couronne  le 
talus  {agger)  formé,  autour  du 
camp,  avec  la  terre  du  fossé  (fossa). 

Vergobretus.  oergobret, magistrat 
suprême  chez  les  <_,duens  et 
autres  peuples  gaulois.  Ce  mot 
celtique  signifie  au  jugement  ef- 
ficace. 

Vestalis,  vestale,  prêtresse  de 
Vesta  ;  vouée  au  culte  du  feu. 

Vexillum,  étendard  carre  formant 
bannière.  Ve&illum  proponere, 
hisser  sur  la  tente  du  général  le 
fanion  rouge;  signal  du  combat. 

Viator  (proprement  voyageur), 
appariteur  au  service  des  magis- 
trats et  faisant  fonction  de  mes- 
sager. 

Vicarii.  suppléants  des  préfets 
(sous  le  Bas-Empire). 

Vicus.  bourg  non  fortifié,  et  sub- 
division du  pagus  ou  canton. 

Vigilia.  veille.  La  nuit  est  divisée 
en  quatre  veilles,  de  longueur  va- 
riable (2  à  4  heures)  suivant  la 
>n.  La  3e  commence  à  minuit. 
On  compte  d'ordinaire  de  6  heures 
du  soir  à  6  heures  du  matin(3par3). 
De  tertia  eigi/ia  =  en  prenant  sur 
le  3*  veille,  c'est-à-dire  pendant  la 
•ille  déjà  commen 

Vinea.  mantelet,  baraque  d'ap- 
proche montée  sur  roues,  et  jouant 
le  rôle  des  boyaux  de  tranchées 
modernes. 

Vitta.  bandelette  dont  on  parait  la 
tète  des  victimes  pour  les  conduire 
au  sacrifice. 
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Abantiades,   le    petit-tils    d'Abas, 

roi  d'Argos.  c'est-à-dire  Persée. 
Abdalonymus.  roi  de  Tyr,   sous 

Alexandre. 
Aborigines.    Aborigènes,    peuple 

primitif  de  l'Italie. 
Abydos  <i  .Abydos,  ville  de  l'Asie 
Mineure,   sur    l'Hellespont.    C'e>t 
la  que  Xerxès  avait  passé   le  dé- 
troit sur  un  pont  de  bateaux. 

Acarnan.  habitant  d'Acornanie, 
pajsau.N.-O.  du  golfe  de  Corinthe. 

Acco,  chef  sénonais  mis  à  mort,  en 
53,  sur  1  ordre  de  César. 

Acerbas.  mari  de  Oidon  (Elissa). 
Virgile  l'appelle  Sichée. 

Acesines.  l'Acésine,  affluent  de 
llndus. 

Achaei,  les  A^héens,  peuple  du 
Peloponese,  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe, ou.  en,  un  sens  plus  géné- 
ral, les  Grecs. 

Acheron.  VAehéron,  fleuve  des 
Enfers,  et   p;ir   suite    le»   Enfers. 

Achivi,  les  Achéenê  ou,  en  un  sens 
plus  général,  les  Grecs. 

Adeodatus,  Adéodal,  rils  de  saint 
Augustin. 

Admetus,  Admcte,  roi  des  Mo- 
losses. 

Adrastii,  'campi),  les  plaines 
d  Adrastie.  en  Troade.  traversées 
par  le  Granique.  La  bataille  du 
Granique  y  fut  gagnée  par 
Alexandre  en  334. 


Aduatuci,  peuple  belge  (province 
de  Namur). 

JEa.cid.se. les  Eacides,ou  descendants 
d'Eaque,  grand-père  d'Achille 
Ils  avaient  régné  sur  la  Thessalie 
Alexandre  prétendait  en  descendre 
par  sa  mère. 

iEacides.  le  petit-fils  d'Èaque, 
Achille. 

agates  insulae  .  les  îles  Égales, 
le  long  de  la  côte  ouest  de  la  Si- 
cile, entre  Drépane  et  Lilybee.  La 
flotte  romaine,  commandée  par 
Lutatius  Catulus,  y  défit  la  flotte 
carthaginoise,  en  241  av.  J.-C. 

-âSgaeon,  Egéon.  appelé  aussi 
Briaréé,  géant  aux  cent  bras. 

^Emilius,  nom  d'une  illustre  famille 
de  Rome,  qui  prétendait  descendre 
d'un  fils  d  Ascagne. 

Mollis,  Eole.  dieu  des  vents. 

jEsopus.  Ésope,  inventeur  légen- 
daire de  la  fable  (vn'-vi*  siècle 
avant  J.-C).  Nous  avons,  sous  son 
nom,  un  recueil  de  fables  en 
prose  grecque. 

iEtna,  l'Etna,  volcan  dé  Sicile,  sous 

lequel    avaient  été    ensevelis  les 

Géants  vaincus  parles  Dieux.  D'où 

l'expression    proverbiale  :   porter 

,.>us    lourd  que  l'Etna. 

JEtoli.  les  Etoliens,  habitants  de 
l'Étolie,  contrée  grecque  au  nord 
du  golfe  de  Corinthe. 

Africus,  vent  du  Sud-Ouest. 

Agedincum,  Sens,  ville  des  Seno- 
naii. 
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Agesilaus.  Agésilas  II,  roi  de 
Sparte,  qui  régna  de  397  à  358. 
Vainqueur  des  Perses,  il  battit  les 
confédérés  a  Coronée  en  39i,  et 
sauva  Sparle  après  la  défaite  de 
Mantinee. 

Agis  II,  roi  de  Sparte  (330  avanl 
J.-C),  qui  se  souleva  contre  la  do- 
mi nation  d'Alexandre. 

Agriani.  les  Agriens,  peuplade  de 
la  Macédoine  septentrionale  ser- 
vant comme  troupes  légères  dans 
l'armée  d'Alexandre. 

Ajax.  héros  grec  de  V Iliade,  cé- 
lèbre par  sa  force  et  sa  vaillance. 

Alba  Longa,  Albe  la  Longue, 
ville  fondée  dans  le  Latium  par 
Ascagne.  fi ls  d  Enée. 

Sp  Albinus,  consul  en  186  avant 
J.-C. 

Alcibiades,  Alcibiade,  générai  et 
homme  d'Etat  athénien  ^  450-404) 
Célèbre  par  se>  désordres,  il  en- 
traîna ses  concitoyens  a  la  désas- 
treuse expédition  de  Sicile  (415). 
fut  condamne  a  mort  pour  sacri- 
lège, s'enfuit  en  exil,  où  il  servit 
les  ennemis  d'Athènes.  Mais  les 
Athéniens  le  rappelèrent  111). 
Exilé  de  nouveau,  il  périt  en  Bi- 
thvnie,  victime  des  Lacédemo- 
aiens, 

Alcmseo,  Alcméon,  fils  d'Ainphia- 
raiis,  meurtrier  de  sa  mère  Eri- 
phyle. 

Alcyone.  fille  d'Éole  et  femme  de 
Céyx. 

Alesia;  Alise-Sainte-Reine,  sur  le 
mont  Auxois,  près  des  Lauraes 
(Côte-d'Or). 

Alexander.  Alexandre  III  le  Grand, 
ri!s  de  Philippe  (356-324 1.  Il  régna 
sur  la  Macédoine  depuis ^36. 
—  Alexandre  1"'  Molosse,  roi 
d'Epire.  mort  en  328  a\antJ.-C, 
oncle  de  Pyrrhus.  Les  Tarentins 
l'appelèrent  en  Italie,  où  il  fit 
quelques  conquêtes. 

Alexander  Lyncestes,  Alexan- 
dre Lynceste  (de  la  Lyucestis,  au 
s.-O.  de  la  Macédoine). 

Alexandria.  A/cj?unrfrie,villedela 
basse-Egypte,  fondée  par  Alexan- 
dre, en  331  avant  J.-C. 


Allobroges,  les  Allobroges,  peu. 
plade  celtujueiSavoieet  Dauphiné 
act'K 

Ambarri.  population  celtique,  ha- 
bitant entre  ^-aone  et  Rhône  (dé- 
partement de  L'Ain). 

Ambiani.  peuple  de  Belgique  (capi- 
tale Amie: 

Ambiger.  roi  .le  l'Inde. 

Ambiliati,  peuple  allié  des  V'énètes 
(Côtes-du-Nord '?>. 

Ambiorix.  roi  des  Eburons. 

Ambivariti,  peuple  de  la  Gaule- 
Belgique  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse. 

Ambrosius.  *«int  Ambroise  (340- 
397),  évèque  de  Milan  ;  convertit 
et  baptisa,  saint  Augustin. 

Ammon.  Jupiter  Ammon,  dieu  et 
oracle  de  ia  Libye,  où  il  avait  son 
temple. 

Ampnion.  fils  de  Jupiter,  s'empara 
de  Thebes  dont  il  bâtit  les  rem- 
parts. An  son  de  sa  lyre  merveil- 
leuse les  pierres  vinrent  se  placer 
delles-mèmes. 

Amphipclis.  ville  de  Thrace,  à 
1  embouchure  du  Strymon. 

Amphitrite,  Amphitrite,  fille  de 
S*-vée  et  femme  de  Neptune. 

Amulius.  roi  d'Albe,  frère  de  Nu- 
mitor,  oncle  de  Rhéa  Silvia. 

Amynone.  fontaine  voisine  d'Ar- 
gos. 

Amyntas  II,  roi  de  Macédoine  de 
396  à  370  avant  J.-C.  ;  père  de 
Philippe. 

Amyntas.  ancien  officier  d'Alesan- 
dre,  passé  à  la  solde  de  Darius. 

Anartes.  peuplade  germanique  au 
Nord  de  la  Dacie. 

Anaxarchus.  Anaxarque,  philo- 
sophe ;  ami  d'Alexandre,  il  l'accom- 
pagna en  Asie. 

Andes  et  Andi.  peuple  de  la  Gaule 
celtique  (Anjou). 

Andromède  et  Andromeda. 
Andromède,  fille  de  Cephée. 

Anguis,  Dragon,  constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  sépare 
les  deux  Ourses. 

Antigènes,  officier  d'Alexandre 

Antigonus,  Antigone,  roi  de  Mace 
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doine,   chassé    de    ses   Etats  par 
Pvrrhus  en  274  avant  J.-C. 
Antiochus  III  [le    Grand),  roi   de 
18T  avant  J.-C.  Il  fut 

pousse  par  Hannibal  à  combattre 
les  Romains.  Vaincu  aux  Thermo- 

pyles  (191)  et  à  Magnésie  (190),  il 
dut  reculer  derrière  le  Taurus. 

Antipater.  lieutenant  de  Philippe 
et  d'Alexandre.  Dans  le  partage 
provinces  qui  suivit  la  mort 
d'Alexandre,  il  conserva  la  Macé- 
doine. Il  avait  battu  Agis  et  les 
Spartiates  soulevés  en  l'absence 
d'Alexandre.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  il  battit  les  (jrecs 
soulevés  par  Démosthène. 

Antistius;  médecin  de  César. 

Antonius,  Antoine,  triumvir;  fut 
défait  par  les  Parthes,  en  36  avant 
J.-C. 

Aouia,  l'Aonie,  nom  primitif  de  la 
Béotie. 

Apelles.  Apelle,  peintre  grec  cé- 
lèbre. 2e  moitié  du  iv«  siècle  avant 
J.-C.) 

Apeiminus.  V Apennin,  chaîne  de 
montagnes. 

Appia  Via.  coie  Appïenne.  grande 
route,  allant  de  Rome,  par  la  porte 
•ne.  jusqu'à  Brindes.  en  traver- 
sant le  Latium,  la  Campanie,  le 
.Samnium  et  l'Apulie.  Elle  était 
bordée,  sur  plus  de  cinq  lieues  de 
longueur,  par  des  monuments 
funèbres. 

Appius  Claudius  Caecus  [l  Aveu- 
gle), censeur  en  312  avant  J.-C. ; 
.îrné  contre  Pyrrhus. 

Apollo     Apollon,    fils    de    Jupiter, 
dieu  de  la  lumière  et  des  arts  ;    il 
est    le  dieu   par  excellence   de   la 
que. 

Apollo  Delphicus,  Apollon  dont  le 
temple  était  à  Delphes. 

Apulia,  ï  Apulie.  contrée  de  l'Italie 

Aquae    Sextise.   Au-en-Fr 
Aquileia.   Aquilée,    au    fond    le 
l'Adriatique. 

Aquilo.  Aquilon,    vent   du   Nord. 
Aquitama  ne.  région  au 

»  delà (jaule.entrelaGaronue, 

pvrénées  et  lOcéan 


Ara. T Autel,  constellation  de  l'hé- 
misphère austral,  au-dessous  de 
la  queue  du  Scorpion. 

Arachne.  Arachné,  Lydienne  qui 
défia  Minerve  dans  les  travaux  de 
tapisserie. 

Arar.  la  Saône. 

Araxes.  l' Ai  are.  fleuve  qui  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne. 

Arbela.  orum,  Arbèles.  ville 
syrie.  La  bataille  de  ce  nom  se 
livra  à  presque  100  km.  de  là,  dans 
la  vaste  plaine  de  G-augamela,  que 
Darius  avait  fait  niveler  pour  sa 
cavalerie. 

Arcades,  les  Arcndiens,  habitants 
de  l'Arcadie  (centre  du  Pélopo- 
nèse). 

Archimedes.  Archimède,   savant 

lètre    syracusain    (287   a    212 

avant  J.-C).  Par  ses  inventions,  il 

défendit    sa   ville    natale  pendant 

trois  ans   contre  les   Romains  et 

','11  us. 

Archytas,  Archytas  de    Ta- 

disciple  de  Pythagore,  philosophe 

et  mathématicien. 
Arêtes,  Arêtes,  capitained'Alexan- 

dre. 
Argi,  Argos.  capitale  de  l'Argolide, 

au  N.-E.  du  Péloponèse. 
Argivi,  les  Argiens  (Argolide). 
Aridaeus.  A/-id</e,  fils  de  Philippe  II 

de  Macédoine. 
Ario,  Arion.  poète  lyrique  grec  de 

la  fin  'lu  vnc  siècle  avant  •' 
Ariovistus,     Arioviste,     roi     des 

Aristander.    \  in  de 

Philippe,  puis  d'Alexandre. 

Aristides.  Aristide,  Athénien,  rap- 
pelé d'eKil  en  480  avant  •'    G 

AristO  Cius,  AristOn  de  Céus.  phi- 
pbe  de  l'école  de  Théopbraste  ; 
il  avait  écrit  un  traite  sur  la  vieil- 
lesse, où  il  faisait  parler  Tithun, 
l'immortel  mari  de  l'Aurore. 

Aristomedes,  transfuge  thessalien 
qui  commandait  un  corps  de 
troupes  de  Darius. 

Aristoteles,  Aristote  (3S4-322), 
philosophe  greo  et  précepteur 
d'Alexandre. 
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Armenia,  l'Arménie,  vaste  pays  au 
sud  du  Caucase. 

Armenii,  les  Arméniens. 

Arminius.  fils  de  Sigimer,  chef 
germain  qui  massacra  les  logions 
de  Varus,  eu  9  après  J.-G. 

Arretinus,  d'  Arrêt i  a  m,  ville 
d'Etrurie. 

Arruba,  successeur  de  Néopto- 
lème,  roi  des  Molosses. 

Artabazus,  Artabaze,  confident  de 
Xerxes. 

—  satrape  perse,  nommé 

par  Alexandre  gouverneur  de  la 
Bactriane. 

Artamenes.  Artamène,  fils  aine 
de  Darius  et  de  la  première  femme 
de  ce  roi. 

Artaphernes,  Artapherne,  oncle 
de  Xerxès. 

Artaxerxes,  Artaxerxes  I  Longue- 
Main,  fils  et  successeur  de  Xerxès. 
—  Artaxerxes    II,    fils 

aine  de  Darius  Nothus,  et  frère  de 
Cyrus  le  Jeune.  Il  fut  vaincu  a 
Cunaxa  (401  avant  J  -G.) 

Artemisium.  promontoire  situé  à 
la  pointe  N.-O.  de  l'Eubée. 

Arverni.  I  î,  peuple  de 

ia  Celtique  (Auvergne);  leur  capi- 
tale était  Gergovie. 

Ascanius,  Ascagne,  fils  d'Luée  ; 
roi  de  Lavinium,  il  fonda  la  ville 
d'A!be-la-Longue. 

Asc&lonii,  habitants  d'Ascalon  (en 
Palestine). 

Astrea,  Astrée,  déesse  de  la  jus- 
tice, qui  avait  habité  la  terre  du- 
rant l'âge  d'or.  Elle  devint,  dans 
le  zodiaque,  le  signe  de  la  Vierge. 

Astu  (mot  grec)  qui  signifie  le 
c'est  à-dire  Athènes  (comme  Urbs 
Bignifle  A 

Astyages.  Astyage,  dernier  roi  de 
Médie  (.")S4  avant  J.-G.))  père  de 
Mandane  qui  eut  pour  lils  Cyrus 
le  Grand. 

Astyanax,  fils  d'Hector  et  d'An- 
dromaque.  Les  Grecs  vainqueurs 
le  précipitèrent  du  haut  d'une 
tour  d'Ilion. 

Athenienses,  les  Mfn:niens,  habi- 
tants d'Athènes. 

Athesis.  VAdige,  fleuve  'le  Vi  : 


Athos,  haute  montagne  située  entre 
la  Thrace  et  la  Macédoine. 

Atilius  Calatinus, consul  pendant 
la  première  guerre  punique. 

Atisares,  roi  indou,  allié  de  Porus. 

Atlandiades,  le  petit-fils  d'Atlas, 
Mercure,  Sa  mère  était  Maia. 

Atlas,  ami  des  Titans,  condamné 
à  porter  le  monde  sur  ses  épaules. 

Atossa,  fille  de  Cyrus  et  femme  de 
Darius  I. 

Atrebates,  le*  Atrébates,  peuple  de 
Belgique  (Artois). 

Atrides,  le  fi/s  d'Atrée,  Agamem- 
non. 

Attalicum'regnum),  le  royaume 
d'Attale,  roi  de  Pergame,  célèbre 
par  ses  richesses. 

Attalus,  Attale,  oncle  de  Cléopâtre, 
seconde  femme  de  Philippe  : 
Alexandre  le  fit  mettre  à  mort  par 
Parménion. 

Atticus,  (T.  Pomponius)  (109-32 
avant  J.-C  .),  chevalier,  ami  dévoué 
de  Cicéron.  Sa  sœur  Pomponia 
épousa  Q.  Cicéron,  frère  de  l'ora- 
teur. Use  retira  à  Athènes  au  temps 
de  Mariuset  deSylla,  puis  revint 
à  Rome  et  vécut  loin  des  atiaires,- 
estimé  de  tous  les  partis.  Lettré, 
historien,  il  s'occupait  de  finances. 
Le  surnom  d'Atticus  lui  était 
resté  de  son  long  séjour  à  Athènes. 

Aulerci  Eburovices,  peuple  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine  (dép. 
de  l'Eure). 

Aurunci,  les  Auronces,  ancienne 
population  italienne,  au  S.-E.  du 
Latium. 

Avaricum,  l>o>'.rges,  capitale  des 
Bituriges. 

Aventinum.  VAventin^  une  des 
sept  collines  de  Rome. 

Axona.  I  Aisne. 


Babylon.  Babylone,  grande  ville 
sur  les  deux  rives  de  l'Euphrate. 

Babylonia,  la  province  di  i:.>bi/- 
t//07ie  elle-même. 

Bacchae,  les  Ua-cJi.a>itcs.  femmes 
initiées  aux  mystères  de  Bacchus. 

Bacchus,  fils  de  Jupiter  et  de  Se- 
mble,  dieu   du    vm    II  avait    con- 
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duit  dans  l'Inde  une  expédition 
triomphale,  dont  Alexandre  se 
vantait  d'être  l'imitateur. 

Bactriana.  la  Bactriane,  contrée  de 
e  centrale,  entre  l'Oxus  et  le 
Caucase  indien. 

Bactriani  s  habitants 

de  la  Bactriane. 

Balearicus.  des  îles  Baléares  (à 
l'Est  de  l'Espagne).  Ces  îles  étaient 
réputées  pour  l'habileté  de  leurs 
frondeurs. 

Barca.  surnom  d'Hamilcar.  Ce  nom, 
en  langage  phénicien,  signifierait 
éclair  ou  I 

Barcani.  les  Barraniens,  peuple 
d'Asie,  voisin  de  l'Hyrcanie. 

Barce.  ville  fondée  par  Alexandre 
sur  l'Indus. 

Barene.  Barène  (en  Médie),  viile 
voisine  d'Ecbatane. 

Barsine,  captive  d'Alexandre.  Il 
eut  d'elle  un  fils.  Hercule. 

Bastarnae.  les  Bastarnes,  popula- 
tion au  NO.  de  la  mer  Noire. 

Batavi  «s,  peuple  germa- 

nique habitant  l'île  formée  par 
le  Wahal.  le   Rhin    et  la    mer  du 

Baucis.    Phrygienne,    femme    de 

Philémon. 
Belgae.  les  Belges,  habitants  d'une 

des  trois  divisions  de  la  Gaule,  au 

nord  de  la  Marne  et    de  la  Seine 

jusqu'au  Rhin. 
Belgius     chef  des   Gaulois,    lors- 
qu'ils envahirent  la  Macédoine. 
Belid^-  ides,  petites-fille 

de  Bélus,  condamnées,  aux  Enfers. 

à    verser   éternellement   de   l'eau 

up  tonneau  sans  fond. 

Bellovaci.  les  Bellovaques,  peuple 

de  Belgique,  entre  Seine.  Somme 

et  0 
Belus.  père  'le  Ninus,  fondateur  de 

l'empire  assyrien,  et  adoré  comme 

un  dieu  à  Babylone. 
Berecynthius.  Béré- 

ebrait 
.  ,aque  de  Cvbèle. 
Bessus.   -atrape  Perse   qui    trahit 

Darius  et  le  fit  assassiner. 
Bibracte.    oppidum   des  Éduens, 
le  Morvan,  sur  le  mont  Beu- 


vray    (Saône-et  Loire.     20      km 

d'Autun). 
Bibrax,  oppidum  desTicmes 

doute  Vieux-Laon. 
Bituriges.  les  BitUriges,  habitant 

du  Berry  actuel. 
Bithyoia.  b>  Bit hynie.  pays  . 

Mineure,  sur  le  bord  sud-ou 

Pont-Euxin. 
Boii.  peuplade  celtique 

dispersée     en    Pannonie     et    en 

Gaule     cisalpine,     avant     qu'elle 

s'établît     sur     le     territoire    des 

Éduens. 
Boicri.  roi  des  Cimbres. 
Bootes.  le   Bouder,   constellation 

proche  de  la  Grande-Ourse. 
Boreas,  Borée,  vent  du  Nord 
Borsippa,   ville  voisine  de   Baby- 
lone. 
Bosporus.  le  Bosphore. 
Bratuspantium.  oppid 

lovaques  (Beauvais?). 
Brennus.   chef   d'une    tribu   gau- 
loise de  la  vallée  du  Danube,  qui 

marcha  sur  Delphes  (en  279  avant 

J.-C 
Britannia.      la     Grande-Brctag* 

i  Angleterre). 
Brutus    \L.    Junius),    chassa    les 

Tarquins    et    fut    nommé    consui 

(509  av.  J.-C). 
D.  Brutus  (adolescens),  lieutenant 

de  César. 
Brutus  (Marcus  Junius),  meurtrier 

de  César  :  neveu  de  Caton  d'Utique  ; 
—        (Decimus  Juniu-o.    pi 

du   précédent    et  comme  lui,  l'un 

K 

Bucephalos     i 

.  ville  fond( 
lés  bords  de  l'H\  daspe  par  A 

dre. 

Bucephalus  (ou 

nom  du  cheval  d'Alexai 
Byzantium.  Byzance,    aujourd'hui 
;;intinople. 


Cacus.  monstre  qui  fut 

«•ule      C'était     u:. 
Live. 
Cadmus      fondateur     et     roi     de 
Thèh 


INDEX    >OMÎNU.U 


545 


Cadurci.  peuple   gantois   du  paya 

de     Cahors.     Capitale     /".■■■ 
num. 

Cadusii,  les  Cad 
■  ■  du  l'empii 

Caenisenses.     les    habitants     de 
ina,  ville  du  Latium. 

Cassar  César  iHX)-44  av.  J.-C.i.  le 
fameux  dictateur.  Lettré  etérudit, 
il  avait,  outre  ses  Commentaires, 
composé  des  ouvrages  de  gram- 
maire tels  qu'un  Traité  de  l'ana- 
logie. 

Callisthenes.  Gallisthène,  neveu 
d'Aristote,  compagnon  d'Alexandre 
auteur  d'ouvrages  historiq  . 

Calymne.    île    de    la    mer   Egée 

Cambyses.      Cambyse.      seigneur 

perse    du    vi*    siècle,   qui    épousa 

Mandane,  fille  d'Astyage. 
Camillus.  [M.  Furius),  général  et 

dictateur   romain   qui    prit    Veies 

(395  av.  J.-C.}   et  chassa  les  Gau- 
de  l'Italie  (389). 
Camulogeaus.  Camulogène,  chef 

aulerque,  qui  commanda  les 

lois  sous  Paris 
Cantium  (Conté  de  Kent),  côte  de 

Grande  Bretagne,   en    face  de    la 

Gaule. 
Capitolinus  mons,  le  moni 

tolin,   une     des  sept    collines   de 

Rome,  qui   portait   sur  un  de   ses 

deux  sommets  lefemple  de  Jupiter 

(Capitolium). 
Cappadocia.    la  Cappadoce,    pays 

d'Asie  .Mineure,   au  sud  du   Pont. 
CaprœPalH8,Afar<m<fe  la  Chèvre, 

sur  remplacement  du  Champ-de- 

Mai'v 

Capua.  C'apoue,  ville  de  Campanie. 

Carnutes.  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique (Éure-et-Loir,  Loir-et-i 
Loiret).  Leur  capitale  est  Orléans 

Carthag,o,   l  »  ille  d'Afri- 

que, r  .  ■  e  de  Rome 

Casca,  meurtrier  de  flé-^.r.  Il  avait 
un    frère,    qui   !  i  partie 

de  la  conjuration. 

Caspium  marc 

Cassander.  Cassandre,  fils  d'An- 
tipater  et  beau-trere  d'Alexandre. 
Il  fit,  après  la    mort  d'Alexandre, 

l.Es   LATIKS.    —   1'     vol, 


périr  Olympias,  Roxane  et  les  fils 
d'Alexandre. 

C.    Cassius.    meurtrier  de    I 
anciei 

rhes. 

Cassivellaunus,  chef  suprême  des 
Bretons. 

Castalius,  de  Caslalie,  source  des 
Muses,  au  pied  du  Parnasse,  en 
Béotie. 

Casticus.  roi  des  Séquanes. 

Castor  et  Pollux,  jumeaux,  sur- 
nommés les  Dioseures,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Léda. 

Cato  major  (ou  senis):  Coton 
F Ancien  \M  Porcius)  235-149  av. 
J.-C,  célèbre  par  l'austérité  de  sa 
censure,  et  sa  haine  de  Garthage. 
Ecrivain,  il  avait  composé  notam- 
ment des  Origines  (7  livres), 
histoire  de  Rome  et  des  villes 
d'Italie,  et  un  traité  de  Re  rustica. 
Type  du  vieux  Romain,  il  s'était, 
sur  ses  vieux  jours,  décidé  à  ap- 
prendre le  grec. 

Cato   Uticensis,   Caton  d'Utique 
16  av.    J.-C).  arrière-petit-fils 
du  Censeur.  Stoïcien  rigide,  il  se 
suicida. 

Caudinum  fœdus,  le  traité  des 
nés.  En  321  avant 
J.-C,  l'armée  romaine  se  laissa 
surprendre  par  les  Samnites  dans 
le  défilé  des  Fourches  Caudines 
(Campanie),  dut  capituleret  passer 
sous  le  joug. 

Caystros,  le  Caystre,  fleuve  de 
Lydie,  célèbre  par  ses  cygnes. 

Cecropius.  Athénien  (du  pays  de 
Cécrops,   premier  roi    d'Athènes). 

Celtae.  les  Celtes  ou  Gaulois  pro- 
prement dits,  entre  la  Belgique  et 
l'Aquitaine. 

Celtiberi,  /es-  Celtibériene,  peuple 
de  i  I 

Cepheus.  Cèphée,  roi  d'Ethiopie  et 
père  d'Andromède 

Cephenus.  de  Céphée,  Ethiopien. 

Cephisus.    le    Céphise,  fleuve   do 
te,     qui     n'est    pas    loin    de 
Delphes  la  prophét.que. 

Cerberus.  Cerbère,  dogue  à  trois 
tètes,  chargé  de  garder  les  Enfers. 
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On  le  représentait  avec  des  tète- 
de  serpent»  sur  l'échiné. 

Cethegus  [M.;,  consul  en  204. 

Cevenna  ruons,    les  Cévennê». 


Ceyx. 


roi    de   Trachine    en 


Locride,    et   époux    d'Alcyone.  Il 
était  fils  de  l'astre  Lucifer. 

Chabrias.  Athénien. 

Chaeronea.  Cheronée,  ville  de 
Beotie.  Philippe  de  Macédoine  y 
remporta  une  victoire  mémorable 
sur  les  Athéniens,  en  août  33S 
av.  J.-G. 

Chalcidica.  la  Chalcidique,  pres- 
qu'île au  sud  de  la  Macédoine  ;  elle 
était  peuplée  decolonies  grecques. 

Chaldaei,  les  Chaldéens  :  dans 
Quinte-Curce,  astrologues  qui  ha- 
bitaient Babylone. 

Charideruus.  Charidéme,  général 
athénien  qui  s'était  enfui  auprès 
de  Darius. 

Cherronesus  mot  grec  qui  signifie 
j a' île),  le    Peloponcae     dans 
Justin). 

Cher-sorte  sus,  la  Cher*onè*e,  pres- 
qu  ile  de  Thrace,  aujourd'hui  pres- 
qu'île de  Gallipoli. 

Chœrilus.  mauvais  poète,  pané- 
gyriste d'Alexandre.  Horace  s'en 
est  moqué. 

Chorasmii,   les   •  <s,  po- 

pulation  scythe   au    N.-O.    de    la 
Sogdiane. 

Cilicia.    la  Cilicie,  sur    le   littoral 
le  l'Asie-Mineure. 

Cicones.  peuplade    'e 

la    Thrace,   dont    les    femmes   se 
livraient  au  culte  exalte  de  Bac- 
chu6,  sous  le  nom  dt 
ou  Mcnades. 

Cimbn  peuple  de  la 

iianie.  envahirent  la  Gaule  et 

l'Italie,    avec    les  Teuton-,  en   113 

!  -G.  Ils  furent  anéantis  près 

de  Verceil.  en  101,  par  Marins. 

Cimmerii.  le*  Cimntérietie,  peuple 
fabuleux;  qu'Homère  place  au  delà 
du  lleuve  Océan,  au  pays  des 
morts. 

Cimon.  fils  de  Miltiade.  mort  en 
449  av  J.-G.  Il  dirigea  pendant 
vingt  ans  la  guerre  contre  les 
Perses. 


Cincia  (lex  de  muneribus).  Loi 
proposée  en  204  av.  J.-G.  par  le 
tribun  du  peuple  M.  Cincius  Ali- 
mentas, et  qui  interdisait  les  hono- 
raires d'avocats. 

Cincinnatus  L.  Quinctius),  dic- 
tateur, fit  passer  les  Eques  sous  le 
joug  (145  au.  J.-C.),  puis  retourna 
à  ses  champs.  A  80  ans,  il  fut 
encore  une  fois  nommé  dictateur. 

Cineas,  confident  de  Pyrrhus,  roi 
d' K pire. 

Circus  MaxiLQUS./e  Grand  Cirque. 
entre  le  Palatiu  et  l'Aventin  : 
fondé  par  Tarquin  1  Ancien, rebâti 
par  J.  César,  agrandi  par  les  em- 
pereurs, il  servit  aux  combats  de 
gladiateurs. 

Citium.  ville  de  l'ile  de  Chypre. 

Clarius.  de  Cloras,  ville  d'îonie  où 
Apollon  avait  un  temple. 

Clinias.  père  d  Aicibiade  ;  généra! 
athénien,  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Coronée  (394  av.  J.-C.). 

Ctttus;  vieil  officier  et  ami  d'Alexan- 
dre. 

P.  Clodius.  démagogue  tué  en  53 
par  les  serviteurs  de  Milon.  En 
raison  des  troubles  qui  suivirent 
cette  mort,  Pompée  fut  investi  d'un 
pouvoir  dictatorial. 

Clusinus,de  Clusium. ville  d'Etru- 
rie,  capitale  des  États  de  Porsenna. 

Cnidos.  Cnide,  ville  de  Carie,  cé- 
lèbre par  son  temple  de  Vénus. 

Cœnus.  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre. 

Colchi.  le*  habitant*  ai 

surlebord  oriental  duPont-Euxin. 

CommiUS,  chef  gaulois,  que  César 
avait  fait  roi  des  Atrebates.   Il  lut 
un  des  quatre   cheis  gaulois   en- 
-  au  secours  d'Alesia. 

Condrusi.  peuple  habitant  la  I 
Belgique  (rive  droite  de  la  Meuse, 
au  sud  de  Liège,  région   des  Ar- 
dennes  . 

Consualia,  fête*  en  l'honneur  de 
Consus.  dieu  delà  Terre,  identifie 
avec  Neptune. 

Corcyra,  Corcyre,  ile  de  la  mer 
Ionienne  (auj.  Corfou).  —  Ville 
principale  de  cette  ile. 

Corcyraeus,  de  Corcyre, 
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Corinthus?Cortrt/;t<",  ville  grecque 

située  sur  l'isthme  du  même  nom; 

célèbre  par  sa  riche- 
Coriosolites.    peuple   de    l'Armo- 

rique  (Cotea-dn-Nord). 
Coruncanius,  consul  en  280  avant 

et  grand  pontife. 
Corus.  vent  du  Nord-Ouest. 
Corvinus  (M.  Valerius),  consul  en 
et  consul  encore  pour  la  6"  fois 

4o  ans  plus   tard. 
Corycides    (nymphes)   de    l'antre 

Coryeiutn,  situé  sur  le    Parnasse. 
Cous,  de  Cos,  île  sur  la  côte  S.-O. 

de    l'Asie   Mineure   (archipel   des 

Sporades). 
Crassus  [P.  Lieinius),  grand  pon- 
tife, consul  en  205  ;  jurisconsulte. 
M.    Lieinius    Crassus,    consul, 

triunnvir  ;    périt    en    53  chez    les 

Parthes. 
P.  Lieinius  Crassus  [adolescent), 

son  lils  cadet. 
Craterus,  général  d'Alexandre,  qui 

lui    confia    le    gouvernement    de 

la    Macédoine,  retiré  à  Olympias. 
Creta   ou  Crète,  la  Crète,  grande 

ile  de   la   Méditerranée   (S.-E.    du 

Péloponèse). 
Cretensis  (adji,  Cretois. 
Critognatus,  noble  Arverne. 
Crotona,  Crotone,   ville  italienne 

(dans  le  Bruttium). 
Cunetes,  '■  .    peuple   lé- 

laire   de  l'Espagne    (Bétique). 
Cupido,  Cupidon  ou  l'Amour,  lils 

de  Vénus. 
Cures,  Cures,  ville  principale  des 

Sabins 
Curius  DentatUS  (M.),  vainqueur 

des  Samnites  et   de  Pyrrhus  (275 

av.  J.-C). 
Cyb^le/  Cybèle,  mère   des   dieux, 
culte,    d'origine    phygfenne, 

fut  introduit  à   Rome  bb  2 

J.-C. 
Cyclades.  les  Cyclades,  Ilot 

mer  Egée. 
Cyclopes,  les  Cyelopes,  géants  de 

Sicile  antropophages. 
Cydnus.  tleuv  .•  de  Cilicie 
Cynaegirus  v,   frère    du 

poète  Eschyle,  et  l'un  des  combat- 
tants de  Marathon 


Cynthus,  leCynthe,  montagne  si- 
tuée dans  l'île  de  Délos. 

Cyprus,  Chypre,  grande  île  de  la 
Méditerranée. 

Cyrenaei,  les  Cyrénéens,  ou  habi- 
tants de  la  Cyrénaïque  (Afrique 
septentrionale,  à  l'ouest  de 
l'Egypte). 

Cyrenenses.  habitants  de  Cyrène, 
eolonie  grecque  de  la  Cyrénaïque. 

Cyrus  Major.  Cyrus  l'Ancien, 
fondateur  de  la  monarchie  des 
Perses  (549  av.  J.-C.),  que  Xéno- 
phon  présente  dans  sa  Cyropédie, 
sorte  de  roman  moral. 

Cyrus  Minor,  Cyrus  le  Jeune 
(424-401;,  qui  disputa  le  trône  à  son 
frère  Artaxerxès  et  conduisit  les 
débuts  de  l'expédition  des  Dix 
Mille. 

Cythera  [orum),  Cythère,  île  de 
l'Archipel,  consacrée  à  Venus 
(auj.  Cérigo). 

Cyzicus  (adj.  Cyzieenus),Çyzique, 
ville  de  Mysie  (victoire  d'Alcibiade 
en  410  av.  J.-C). 


Daci.  les  Daces,  peuple  thrace, 
entre  le  Danube  et  les  Carpathes. 
Daedalus.  Dédale,  architecte  et 
artiste  athénien,  tua  par  jalousie 
d'art,  son  nevt3u.  Exilé  par  l'Aréo- 
page, il  se  rendit  en  Crète  auprès 
de  Miuos,  et  construisit  le  Laby- 
rinthe, où  Minos  le  retint  prison- 
nier. 

Danse,  les  Dahes.  peuplade  scythe. 

Danae.  Danaé,  mère  de  Persee  .' 
Jupiter  la  séduisiten  se  changeant 
en  pluie  d'or. 

Danubius.  Danube,  fleuve. 

Dardani.  tes  habitants  de  laD 

région  de  la  Serbie  actuelle). 

Dardanida  descendants 

de  Dardanus. 

Darius  I",  fils  d  roi  de 

te,  envahit    la  Grè.-e  et  se  nt 

batti  J.-C 

Darius  II  [Nothus),  roi  de  Perse. 

.lia  406  av.  J.-C,  père  d'Ar- 

taxerxèa  II  et  de  Cyrus  le  Jeune. 

Darius  III' 

et  ennemi  d'Alexandre. 
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Il  fut  assassiné,  en  330,  sur  l'ordre 
du  satrape  Bessus. 

Decius  Mus.  se  dévoua  pour  sau- 
ver l'armée  romaine,  en  340.  durant 
la  guerre  latine. 

Son  fils  se  dévoua,  non  moins 
courageusement,  en  295,  dans 
la  3e  guerre  samnite. 

Delius.  le  dieu  de  De/os,  Apollon, 

Delos.  i  (ace.  on  ou  um)  Dé/os,  une 
des  Cyclades,  où  naquit  Apollon 
et  où  fut  déposé  le  trésor  des  Grecs. 

Delphi.  Delphes,  ville  de  Phocide 
et  sanctuaire  d'Apollon. 
Delphicus,    de   Delphes,  Apollon. 

Demaratus.  Démarate,  roi  des 
Lacédémoniens.  exilé  en  Perse. 

Demetriusl(dit  Poliorcète) maître 
de  la  Macédoine  de  295  à  287,  lutta 
contre  Pyrrhus. 

Demetrius  Phalereus,  Démé- 
triui  de  Phalère  i  Phalère  le  plus 
ancien  port  d'Athènes),  administra 
la  ville  d'Athènes  sous  la  domi- 
nation macédonienne,  de  318  à 
nv.  J.-C. 

Demosthenes.  Démosthène.  le 
plus  célèbre  des  orateurs  grecs, 
adversaire  de  Philippe  et  des  Ma- 
cédoniens (384-322  av.  J.-C). 

Derbices.  nomades  voisins  de 
l'Hyrcanie. 

Deucalio.  Deucalion,  fils  de  Pro- 
méthée  et  de  Pandore,  ancêtre 
mythique  de  la  race  hellénique. 

Diablintes,  peuple  de  la  Celtique 
(Mayenne). 

Dido.    Didon,    princesse   de    Tyr. 
époux    Sichée  ayant  été  tué 
par   Pygmalion,   elle    s'enfuit    et 
fonda  Carthage. 

Diocletianus-    Dioctétien,    empe- 
reur romain,  né  en  245,  mort  en  313. 
Il  persécuta  les  chrétiens,  surtout 
pendant  les  dernières  années  de 
<gne. 

Dirce  urée  de  Béotie. 

Dispater.  ton,  dieu  de 

la  lu 

Diviciacus.  noble  Kduen,  frère 
de  Dumnorix,  et  chef  du  parti  ro- 
main en  Gaule. 

Dolopes.  les  Dolopes,  pirates  d'ori- 
•   thessalieii- 


Doris.  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys, 
femme  de  Nérée,  et  mère  des 
Néréi 

Drusus  Caesar  (10  av.  -  23  ap. 
J.-C).  fils  de  l'empereur  Tibère 
et  de  Vipsania,  fille  d'Agrippa. 

Drusus  Claudius  Nero.  fils  de 
Livie  (qui  divorça  et  épousa  Au- 
guste), frère  cadet  de  Tibère.  Il 
mourut  en  9  ap.  J.-C.  des  suites 
d'une  chute  de  cheval,  après  avoir 
lait  la  guerre  en  Germanie. 

Dryades,  les  Dryades,  nymphes  des 
arbres  et  des  forêts. 

Dubis.  le  Doubs,  rivière. 

Duelius  ou  Duilius  (C  ),  consul 
qui  défit  la  flotte  carthaginoise  à 
Myles.  près  de  Palerme,  en  260. 

Dulichius.  de Dulichiurn, d'Ulysse. 
Ul\sse  régnait  sur  Dulichiurn, 
petite  île  voisine  d'Ithaque. 

Dumnorix.  chef  éduen. 

Durius.  le  Do uro.  fleuve  d'Espagne. 


Eburones.  les  Eburons,  peuple  de 
Belgique,  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse  jusqu'au  Rhin. 

Ecbatana  [orum],  Ecbatane,  en 
Médie. 

Echion,  compagnon  de  Cadmus. 

Elaver,  l'Allier. 

Ennius  (Quintus),  poète  latin 
(239-169  av.  J.-C).  Ancien  soldat, 
ami  de  Caton  l'Ancien,  il  publia, 
sous  le  titre  d'Annales,  un  poème, 
où  il  chantait  l'histoire  de  Rome 
jusqu'à  son  époque. 

Epaminondas  (420  env.-362  av. 
J.-C.),  général  béotien,  vainqueur 
des  Spartiates  à  Leuctres  (371). 
Meurt  à  Mantinée  (362),  après  avoir 
vaincu  les  ennemis  coalisés  de 
i'hèbeg. 

Ephesus.  Ephèse,  ville  ionienne  sur 
la  côte  d'Asie  Mineure. 

Ephyre,  ancien  nom  de  Corinthe. 

Epirus,    VEpire,    au    NO     de    la 

babitants  .ie 

l'Épire.  —  Epiro  Kpire 

Eratosthenes,    Eratosthèn 
vant  grec  (né  en  176  av   .1    <;.),  bi- 
bliothécaire à  Alexandrie. 
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Erebus,  VBrèbe,  partie  des  Enfers 
00  les  Enfer»  eux-mêmes. 

Eretria.  Érétrie,  ville  dans  l'île 
d'Eubée. 

—  Eretriensis,  d'Érétrie. 
Erinnys.  la   F'irie,  qui  excil 

hommes  à  la  fureur  et  au  meurtre. 
Eryx.  montagne  et  ville  situées  au 

N.  O.  de  la  Sicile,  près  de  la  mer. 
Etruria.f7-,7/-u/-ie,  région  de  l'Italie, 

le    long   de  la    mer  Tyrrhénienne 

(auj.  la  Toscane). 
Etrusci.  lesEtrusques,  habitants  de 

l'Etrurie. 
Esuvii.     peuple     de     l'Arrnorique 

(dépt  de  l'Orne). 
Eubœa.  VEubée.  grande  île,  séparée 
.  Attique    par   le    détroit     de 

l'Euripe. 
Eumenes.    Eu  mené,   roi   de   Per- 

game  (Asie  Mineure;. 
Eumenides,    les   Eun 

Bienveillantes),    autre     no;. 

Furies. 
Eumolpidae.  Eumolpides, i descen- 
dants û'Eumolpéfi  famille   sacer- 
dotale qui  fournissait  les   prêtres 
liièter  d'Eleusis. 
Eumolpus.  Eu  w.o/pe.  filsde  Musée, 

créateur  légendaire  des  mystères 

d'Eleusis. 
Euphrates.  VEuphratc.  fleuve  qui 

passe  à  Babylone. 
Eurus,  veut  d'Est. 
Eurytiades.  Eurytiadès,  chef  des 

Lacédémoniens  à  Salaminë. 
Eurydice,      Eurydice,      n. 

épouse  d'Orphée. 
Evander.  Evandre, fils  de  Mercure, 

prince  anadien  qui   conduisit   de 

Pallantée  une  colonie  en  Italie,  et 

fonda  sur  le  mont  Palatin  une  ville 

qui   rappela  sa  patrie. 


Fabricius    C  i.  consul  romain  qui 
battit  les  Samnitea  en  . 
les  pi  l'\  rrhus,  et  mou- 

rut dans  une  extrême  pauvreté. 

Falernus.    de    Falerne,    en  Cam- 
panio. 

Falisci.  le*  l  habitaotsde 

la  ville  de  m  Étrurie 

Fatua,  temme  de  Fatums. 


Faunus,  fils  de  Picus  et  petit-fils 
de  Janus,  qui  régna  sur  l'Italie 
conjointement  avec  Saturne. 

Faustulus,  berger  du  roi  Amnlius. 
qui  recueillit  Rornuluset  Rémus. 

Favorinus.  rhéteur  et  philosophe 
gaulois  imort    vers    132j,    qui  eut 
grande  réputation  à  l'époque 
drien. 

Feretrius    Jovis.    Jupiter 
trien  (qui  porte  les  dépouilles). 

Fidena.  Fidène,  ville  du  Latium. 
au  N.-E.  de  Rome. 

Flamininus.  T.  Qui'nctius,  géné- 
ral romain  qui  vainquit  Philippe 
à  Cynocépuales  <d97)  et  mit  fin  à 
la  guerre  de  Macédoine.  C'est  lui 
qui,  en  193,  négocia  chez  Prusias. 
roi  de  Bithynie.  le  meurtre  d'Han- 
nibal. 

C  Flaminius,  consul,  battu  par 
Hannibalau  lac  Trasimène  217  av. 
J.-C.  .  Champion  des  plébéiens,  il 
avait,  durant  son  tribunat.  tait  pas- 
ser une  loi  agraire  pour  le  partage 
des  terres  conquises,  dans  le 
Picenum,  sur  les  Senons  (232 

Fregellae,  FrégéUes,  petite  ville 
des  Volsques,  dans  le  Latium. 


G 


Gabali.  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique (Lozère  actuelle). 

Galba,  roi  des  Suessions. 

Galerius  Valerius  Maximianus 
iC  ';</('/•<».  empereur  en  305  ap.J.- 
C.  Il  avait  été  d'abord  berger,  puis 
soldat,  et  nommé  César  dans  la 
tetrarchie  de  Dioclétien. 

Galli  ètre^     meo 

attachés    au  culte  de   Cybèle.    Ils 
promenaient  à  travers  la  campagne 
la   statue  de   la  déesse.   av 
concert  de   cymbales  et    de  tam- 
»nrs. 

Gallia    citerior    ou    cisalpina. 
'pine.  entre    le> 
et  le  Uubicon  ;  réduite 
ron.aine  en  191  av.  J.-C. 

Gallia  ulterior  on  transalpina. 

tth  n 
Gallograeci  nom 
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rlonné   aux   Gaulois    installés  en 
Bitbynie  depuis  i70  av.  J 
Garumu  l 

Gazaba,  district  de  la  So.zdiane. 
Genabum    Orléans,   ville   princi- 
pale des  Carnu: 
Genova,  <-■ 

Gergovia,  capitale  des 

Arvernes  (sur  le  pla'.eau  de  Ger- 
govie,  (à  7   km.  de  Clermont-Fer- 
ran  d) 
Germania.'j«*,</i"H/c.  C'est,  d'après 
César,  le   paya  compris  entre   le 
Rhin,  le  Danube,  la  Vistule  et  la 
mer. 
Germanicus(Tib.Drusus  Neroi 
(16  av. -19  ap.  J.-C.),  neveu  et  rils 
adoptif  de  Tibère. 
Geryon.  géant   a  trois   corps,  qui 
gouvernait    1  Hespérie  ;     Hercuie 
le  tua  et  lui  enleva  ses  troupeaux. 
Justin    donne  une  autre  version. 
Gigantes.  les   Géants,   rils  de  la 
Terre.  Ils  essayèrent  de  détrôner 
lesdieux  et,  pour  escalader  le  ciel, 
entassèrent  le  mont  Ossa  sur    le 
muntPélion.  Jupiter  les  foudroya. 
Gordion  ou  Gordium,  ville  de  la 
Grande-Pbrygie    (Asie    Mineure), 
sur  le  fleuve  Sangarius. 
Gordius,  père    de  Midas.  C'était, 
dit  la    légende,  un  laboureur  qui 
devint  roi  de  Phrygie. 
Gorgias  Leontinus,   Gorgias  de 
Léontium  (Sicile),    philosophe  et 
rhéteur    grec     i4S5    env.-380    av. 
J.-C .).   Il  donna,  avec  grand  suc- 
cès,  des   leçons   de   rhétorique  a 
Athènes,  où  il  fit  plusieurs  longs 
séjours. 
Gorgobina,  oppidum  des  Boi'ens, 
identifié   avec    diverses    localités 
a   Nièvre  ou  du  Cher. 
Gortynii.  '*!/**«> 

viile  de  Crète. 
Gracchus  miu9\ 

général  romain,  père  des  Gracques, 
(210-150  environ). 
Granicus    amnis,    le   Gran 
fleuve    de    Mysie.  célèbre   par  la 
victoire   d'Alexandre   sur  Darius, 
en  334. 
Gratiae,  les  Gràres,  filles  de  Jupiter 
personnification  de  la  beauté. 


Haemonius,  d'Hémonie  ou  res- 
tait la  ville  deTrachinc y 

Mœaxxxs,  le  mont  Hému 

Habis,  petit  fils  de  Gargoris,  roi 
légendaire  de  l'Espagne. 

Hadrumentum.  ville  de  la  cote 
d'Afrique,  au   S.-E.  de   Carthage. 

Haedui.  les  Eduens  peuple  qui 
habitait  entre  la  Loire  et  la  Saône. 

Halicarnassus;  Halicamasse, 
ville  sur  la  côte  de  Carie  (Asie 
Mineure). 

Hannibal,  fils  d'Hamiteàr,  le 
plus  célèbre  des  généraux  cartha- 
ginois (247-183],  vainqueur  à 
Cannes  .216).  etc. 

Harpagus.//«'jjo(/e,confident  d'As- 

Harudes,  peuple  germain  (au  N. 
du  lac  de  Constance). 

1.  Hasdrubal.  gendre  d'Hamilcar. 

2.  —  Barca.  rils  d'Hamil- 
car et  frère  d  Hannibal,  fit  cam- 
pagne en  Espagne  et  fut  tué  au 
Métaure  (i>07  av.  J  -C). 

Hebrus.  VHêbre,  fleuve  de  Thrace. 

Hector,  fils  de  Priam,  et  pi  i 

Troie.  Il  fut   tué  par  Achille,  qui 

traîna  son  corps  autour  de  Troie. 

Hecube,  Hécube,  femme  de  Priam, 

reine  de  Troie. 
Heliades,    les    fil/es 

sœurs  de  Phaéton. 
Hélice,   la  Grande  Ourse. 
Hellespontus.  VHéllespont    (auj. 

détroit  des  Dardanelles). 
Helvetii,  les  Helvètes,  peuple  de  la 

Ne  actuelle. 
Helvii,     petit    peuple    de    G 

(partie  sud  du  dépt.  de  l'Anl. 
Hennseus,    de     Henna,    vill- 

Sicile. 
Hephaestion,  Héphest 

et  ami  d'Alexandre,  mort  a   I 

tane,  en  : 
Hercules,  Hercule,  fils  de  Jupiter 

et  d'Alcmène. 
Hercynia    silva,    forêt     Hercy- 
: .     i  Porèl  Noi  re 

Herodotus 

viron  av.  J.-C),  historien  grec.  Il 
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a  conté,  avec  une  foule  de  légendes 
et  d'anecdotes,  la  lutte  des  Grecs 
contre  les  Perses. 
Hesiodus,       Hésiode,       un       des 
premiers  poètes  grecs;  écrivit  tes 
Travaux  et  lés  Jours,  où  il  donne 
la  d'agriculture. 
Hesperides,  les  Hespérides,  gar- 
diennes   du   jardin    aux    pommes 
d'or,  dans  la  région  de  l'Atlas. 
Hesperius.  de  VOc- 

nt. 
Hiarbas,  prince  africain,   qui  vou- 
lut épouser  Didon. 
Hibernia. 

Hippias  fils  de  Pisistrate,  tyran 
d  Athènes (527-510  av.  J.-C).  Après 
avoir  abdiqué,  il  se  rendit  auprès 
de  Darius,  et  prit  part  à  l'expédi- 
tion commandée  par  Artapherne. 
Hippo   {<>nis),    Hippone,    ville    de 

Numidie  (auj.  Bône). 

Hippotades,    le    fils    d'IHppotcs, 

c'est-à-dire   Êole,  dieu  des   vents. 

Hispania,  divisée    par 

l'Ebre  en   Hispania   citérior,    an 

nord,,     et    Hispania     ulterior    au 

sud. 

Hispanus,  personnage  quia  donné 

son  nom  à  l'Espagne. 
Horae,  /es  Heures,  filles  de  Thernis 

et  servantes  du  Soleil. 
Horatius   Codes,,  héros    romain 
au  temps  de  Porsenna.  Coi 
un  mrnom,  qui  signifie  bo 
Hortensius  (Q.),  célèbre  orateur, 

rival  de  Cicéron. 
Hostilius  Mancinus  (Q  i.  chefro- 
main  i|ui  fut  battu  par  les  Numan- 
tins. 
Hostius  Hostilius,  père  du  troi- 
sième roi  de  Rome. 
Hydaspes,  CHydaspe   (rivière  du 

Pendjab  acl 
Hyrcani.  Hyrcaniens,  au  S.-B.  de 
la  Caspienne. 


Iberus,  /  /•  bri .  Il  »gne. 

Icarus,  Icare,  Bis  de  Dédale 
Icelos  (en  g  mhlable),  (ils 

du   Sommeil. 
Iliacus,  d'ilion  (o 


Ilion,  Troie, qui  fut  prise  et  brûlée 
par    les     Grecs,    après     la    mort 
d'Achille. 
Illyrii,  les  Iltyriens, peuple  à  l'ouest 

de  la  Macédoine. 
Inachides.   le    descendant  cCInd- 
.    roi    id'Argos   :    c'est-à-dire 
Persée. 
Iadi.     les  Hindous,     habitants    de 

l'Inde. 
Indutiomarus,  Indûtiomare,  chef 

Trévires. 
Inuus.  vieille  divinité  latine  assi- 
milée à  Pan. 
Iones.   les    Ioniens,    habitants   de 
l'Asie  Mineure,  sur  la  côte  de  la 
mer  Egée. 
Ismarius,   de    Thra.ce,   où   est    le 

mont  Ismarus. 
Ismenides,    femmes    de    7 

villebaignéepar  lefleuve  Isménos. 
Iris,  messagère  des  dieux  et  déesse 

de  l'arc-en-ciel. 
Ismarius,  de  V Ismarus  (montagne 

de  Thraoe),  et  par  suite  de  T 

Isocrates,    Isocrate    (436-338    av. 

J.-G),   célèbre    rhéteur  athénien. 

Il  avait  94  ans  quand  il  écrivit  à 

la  gloire   d'Athènes   le    Panathé- 

\  qu'il  publia  en  339. 

Issus,  ville  de  Cilicie,  sur  le  golfe 

dlss 
Iulus.  Iu'e  (ou  Ascagne),  filsd'Énée 

et  de  Creuse. 
Ixion.    roi     des    Lapithes,    insulta 
Junon  et  fut  puni   aux  Enfers  :  il 
était  attaché  a  une  roue  enflammée 
qui  tournait  sans 


Janiculurn.    le    Janicule,    colline 

située  sur  la  rive  droite  du  Tibre, 

et  restée  longtemps  en  dehors  de 

l'enceinte  de  la,  ville. 
Japetus.  Japet,  Titan,  fils  du  Ciel 

et  de  la  Terre,  père  do  Pron 
Juno.  de    Jupiter. 

Le  |'  a  a  favori. 

Jupiter    (Jovis)    Jitpitcr,    ro 

dieux. 
Jupiter  Harnnio     / 

,  dont   le   temple   était    situe 

dans  le  désert  de  Libre. 
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LabienusT  ),  lieutenant  de  César 
en  Gaule  ;  périt  à  Munda.  en  45. 

Laelius  {C.  Lœliu*    S 

11"'  av.  J.  C.  consul  en  140.  Il  ac- 
compagna S'-ipion  au  siège  de 
Carthage.  Lettre,  il  fut  l'ami  de 
Polybe  et  de  Térence  et  mérita  en 
politique  le  nom  de  Sage.  Cicéron 
fait  un  interlocuteur  du  De 
Se  ne  du  te. 

•ère  avait  été  l'ami  de  Scipion, 
le  premier  Africain. 

Laerta,  Laerte,  père  d'Ulysse. 

Larnpetie.  sœur  de  Phaéton. 

Lampsacum,  Lampsaque,  ville 
d'Asie  Mineure  (Mvsie). 

Larentia,  Acca  Larentia,  femme 
du  berger  Faustulus. 

Larissa,  ville  de  Thessalie 
la  place  en  Illyrie). 

Latinus.  roi  du  Latium,  quand 
Euee  arriva  en  Italie.  Sa  filie  La- 
vinie  «tait  alors  fiancée  à  Turuus, 
roi  des  Rutules. 

Latium,  ancienne  région  de  lTta- 
liecentrale. située lelongdela  mer 
Tvrrhénienne,  entre  TEtrurie  au 
nord,  et    la    Gampanie  au  sud-est. 

LatDua  lledu  Titan 

Par  la  jalousie  de  Junon,  Latone, 
aimée  de  Jupiter,  ne  trouva  pas 
d'asile  sur  la  terre  pour  donner  le 
jour  a  Diane  et  Apollon.  Enfin 
Neptune  lui  donna  asile  dans  l'île 
flottante  de  Délos. 

Latonigena.    enfant   de  I. 
Diane  et  Apollon. 

Latovici  peuple  ger- 

main, voisin  des  Helvètes,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin. 

Lavinium.    ville  fondée,   dans  le 
Latium,  par  Énée.  en  lhonneur  de 
c-mme  Lavinie. 

Lebinthos,    île    du    groupe     des 
ades. 

Lemannus  lacus.  lac  Léman  (lac 
■ e) 

Lemovices.  peuple  de    la   Gaule 

Lenaeus    Lénée,  surnom    de   Bac- 
Lenaee  pater,    vénérable 
3acchu$. 


Leonidas.  roi   de  Sparte,  tué  aux 

Thermopyles,  en  480  av.  J.-C. 
Leonnatus,  aide  de  camp  d'Alexan- 
dre. 
Lepidus  (M.  ),  consul  en  187, grand 

pontife. 
Lepontii.  peuple  celtique  habitant 

la  région  du  Saint-Gothard. 
Lesbos,  ile  de  la  mer  Egée. 
Lethe.  es,    le  Lethé.     fleuve   des 
Enfers,  dont  l'eau  donnait  l'oubli. 
Leuci.    peuple   de    Belgique  (ville 

principale.  Tullum,  Toul). 
Leuctra.  Leuctres,  bourg  de    Béo- 
tie,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Thébains,   sous  les  ordres  d'Epa- 
minondas,  remportèrent    sur    les 
Spartiates  (371  av   J.-C). 
—  Leuctricus,  de  Leuctres. 
Lexovii,  peuple  d'Armorique(Cal- 

vado 
Liber,  autre  nom  de  Bacchus. 
Liger,  la  Loire. 

Ligures,  les  Ligures,  peuple  de  la 

Gaule  cisalpine  (région  de  Gênes). 

Lingones.  les  Lingons,  peuple  de 

la  Celtique,  capitale  Langres. 
Liternum,  Literne,  ville  de  Cam- 

panie.  au  N.-O.   de  Naples. 
Livius  Andronicus,  un  des  pre- 
miers poètes  latins  (3e  siècle  avant 
J.-C),  épique  (il  traduit  l'Odyssée), 
et  tragique. 
Locri,  les  h  ibitants  de  Locres,  ville 

du  Bruttium. 
Lucani.  lei  Lucaniens,  peuple  ha- 
bita; e  l'Italie. 
Lucifer.  Vétoite  du  matin  (Vénus). 
Lucterius,  chef  eadurque. 
Lupercalia,      Lupercales,      fêtes 
•  rées,    le   15    février,  par  les 
prêtres    Luperques,    qui    parcou- 
raient la  ville  simplement  couverts 
<!«■  peaux  de  bouc. 
Lupercus,    nom    romain   du    dieu 

Pan 
Lusitani     •  te***,  peuple 

du  Portugal   actuel. 
Lycaeus.dieu  du  Lycée  (montagne 

d'Arcadie,  consacrée  a   J 
Lycurgus,  Lyt  u  ateur 

parte  :  on  le  fait  vivre,  en  gê- 
nerai, dans  la  première  moitié  du 
j.\'  siècle  avant  J.-C. 
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Lydia,  la  Lydie,  pays  de  l'Asie  Mi- 
neure, capitale  Sardes 

Lyncestes  Alexander.  Macédo- 
nien apparentée  la  famille  royale. 
Accusé  de  conspiration,  il  fut  mis 
à  mort  par  l'ordre  d'Alexandre. 

Lyncides,  personnage  inconnu  de 
la  cour  de  Cephée. 

Lysander,  Ly sandre, général  lacé- 
démonien  qui  battit  les  Athéniens 
is  Potamos 

Lysimachus,  Lysimaqtte  (231  av. 
J-C),  ancien  général  d'Alexandre, 
roi  de  Thrace,  en  lutte  avec  Pyr- 
rhus. 

M 

Mœandros,  le  Méandre,  fleuve 
d'Asie  Mineure,  célèbre  par  son 
cours  sinueux. 

Sp.  Maelius.  en  439,  soupçonné 
d'aspirer  à  la  tyrannie,  fut  tué  par 
Servilius  Ahala,  maître  de  la  cava- 
lerie. Cincinnatus  était  alors  dic- 
tateur. 

Mœonius.  deMéonie  ou  Lydie,  en 
Asie  Mineure. 

Magetobriga,  ville  de  la  Celtique 
qu'on  situe  dans  les  environs  de 
Besançon. 

Magi.  les  Mages,  prêtres  et  devins 
médo-perses,  formant  une  caste 
politique  influente. 

Maguesia.  Magnésie,  ville  de  Carie 
(Asie  Mineure). 

Mago,  Mayon,  général  carthagi- 
nois, frère  d'Hannibal. 

Major  Graecia,  la  Grande-ùrèa  . 
nom  donné  par  les  Grecs  à  la  par- 
lie  méridionale  de  l'Italie  :  elle 
était  peuplée  decoloniesgrecques 
(Sybaris,  Tarente,  etc.) 

Malli  is,  sur  ['Indus. 

Mandubii,  petite  peuplade  de  la 
Gaule  celtique  (Côte-d'Or). 

Mantinea.  Mantinée,  ville  d'Ar- 
cadie  (Péloponèse),  fameuse  par 
la  victoire  d'Epaminondas  Bur  les 
Lacédémoniens,  en  362  a\ .  J   <  ; 

Manto.  tille  du  devin  Tirésias  et 
prophète. sse  elle-même. 

Maracanda  (orum),  ville  de 
diane  (Samarkand  i. 

Marathon,  bourg  de  l'Attiqu 


lèbre  par  la  victoire  de   Miltiade 
(490  av.  J.-C  ). 
Marcellus   '  If.  Clàudius)  g 
av.  J.-C,  vainqueur  des  Gauloisen 
222,     opposé    à     Hannibal    après 
Cannes;   vainqueur  de  Syracuse 
en  212;  tué  à  Tarente 
nibal    lui    fit  faire  de  grand 
funérailles. 

Marcellus  43-23  av.  J.-Cj,  fils 
d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  et  de 
C.  Clàudius  Marcellus.  Auguste 
lui  avait  donné  en  mariage  sa  fille 
Julie,  et  comptait  lui  laisser  l'em- 
pire. 

Marcomani.  ?ç.ï.'Afarcomans,  peuple 
germain  habitant  entre  le  Rhin,  le 
Mein  et  le  Danube. 

Mardi,  les  Mordes,  peuplade  située 
a  l'est  de  l'Hyrcanie. 

Mardonius.  gendre  de  Darius, 
vaincu   par  les  Grecs  à  Platées. 

Mareotis  Palus,  lac  de  la  Basse- 
Egypte  (aujourd'hui  desséche  , 
près  d'Alexandrie. 

Marius  (156-86);  venait  de  vaincre 
Jngurtha,  quand  il  fut  rappelé 
contre  les  Cimbres  et  les  Teutons. 

Maroboduus,  Marobod,  roi  des 
Marcomans  (+ 37  ap  J.-C).  Elevé 
a  Rome,  il  s'allia  avec  Arminius. 

Massagetae.  les  Massage  tes,  peu. 
plade  scythe. 

Massilia.  Marseille. 

Massinissa.  roi  de  Numidie,  aliié 
du  premier  Africain. 

Matrona.  la  Marne. 

Maximus  [Q.  Fabius):  le  fameux 
Cunetator,  adversaire  d'Hanni- 
bal. consul  en  233,  mort  en  203 
av.  J.-C 

—  Son  fils,  consul  en  213. 

Maxitani.  peuplade  voisine  des 
Carthaginois. 

Mazaeus,  général  ; 

Medi.  ipant   la    ré- 

gion comprise  entre  le  bassin  du 

•   une. 

Mediomatrici.  peuplade  de  la 
Gaule  celtique,  aux  environs  de 
Mets. 

Médius,  nom  d'un  Thessalien, 
compagnon  d'Alexandre. 

Medusa,  fille  de  Pharcys,  tuée  par 
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Persée     Cenx  qui   regardaient  la 
tète  de    Méduse  étaient  pétrifiés, 
nevelureétait  hérissée  de  ser- 
pent- 
Megara.  chef  Numantin. 
Meldl.  les  Meldss,  habitants  de  la 

région  de  Meaux. 
Memnon.  g 

de   Darius  ;    fut    tue    au    siège  de 
Mitylëne,  ei 
Memphis.  ville  de  la  basse  Egypte. 
Menapii,    peuple     de     Belgique, 
(côté  belge  actuelle);  il  avait  aussi 
des    possessions    sur     les     deux 
rives  du  Rhin  et  de  la  Meuse,  où 
vinrent  s'établir  les   Usipètes   et 
les  Tenet 
Mercurius,  Mercure,  fils   de  Jupi- 
ter et  messager  des  dieux. 
Mesopotamia,     la    Mésopotamie, 
contrée  de  l'Asie  située   entre  le 
Tigre  et  l'Euphrate 
Messenii.  les  Messe  n  iens.  habitants 
de  la   Messénie  (Pélôponèse)  sé- 
parée de  laLaconie  parleTaygète. 
Ils  soutinrent  trois  guerres  con- 
tre  les   Spartiates,  de  743   à  723, 
de  6S5  à  668  (Tyrtéei,  de  464  à  4ô4 
av.  J.-C,  et  furent  vaincus. 
Metapontus.   Metaponte,  ville  de 

Lucanie  i  Italie). 

Metellus  .  consul  en 

•  247,    grand  pontife  en  243, 

mort  en  221  av.  J.-C.  Il  battit  les 

Carthaginois    en    Sicile,    près    de 

Panorme. 

Methon&,  Métltone.  ville  de  Thrace, 

lie  Thermaïque. 
Methymnaeus,  où  es' 

ville  de   : 
Metiosedum,    Met  un,    ville    des 

Mezentius  trurie, 

par  Enée. 
Midas.  roi  de  Plir 
Milesius,    de  Miiut.  — 

.  Apollon. 
Miletus.  M> 

Mineure). 
Miltiades.  Milti 
Mithrenes.  Per-e  qui  livra  la  ville 

■xandre. 
MIthridates,  MithridaU  Evergete, 


roi   du    Pont,  assassiné    en   123. 
rand  Mithridate. 
Mithridate     (135-63),     farouche 
ennemi  des  Romains. 

Molossi    les  Molosses,  peuple   de 
VR  pire  (partie  orientale). 

Mona.  ile  d'Ange 

Moaique  (sainte),  mère  de  saint- 
Augustin,  née  a  Tag;; 
morte  en  387.  Clle  convertit  son 
mari  Patricius  à  la  foi  chrétienne, 
en  370.  Veuve,  elle  eut  la  joie  de 
convertir  son  fils  et  de  le  voir  bap- 
tiser à  Milan  (387).  Elle  prit  alors 
avec  lui  le  chemin  de  Rome,  et 
mourut  à  Ostie. 

Morini,  peuple  de  Belgique 
de  la  mer  du  Nord  en  Ire  S 
et  Escaut). 

Morpheus,    Morphée,     dieu      du 
sommeil  et  des  songes. 

Mulciber,    Vulcain   «  le  dieu  qui 
travaille  les  métaux  ». 

Mycale.  Mycale,  cap  et  ville  dlo- 
nie.  en  face  de  l'ile  de  Samos. 

Myro,    Myron,    célèbre    sculpteur 
de  la  seconde   moitié  du   y* 
siècle  avant  J.-C.  Il  travaillait  par- 
ticulièrement les  métaux. 

Myus.  untis,  Myonte.  ville   : 
Mineure  (Carie). 


N 


Nabarzanes.  Nabarzanet  général 

de  Darius. 

Naevius.un  desplusanciens poètes 
latins,  épiques  et  tragique- 
Annales,    en    sept    livres,    chan- 
taient la  première  guerre  pan 

N  aides,   les  Naïades,  nymphes  des 
eaux  courantes. 

Namnetes,  peuple  de  Gaule  (Loire 
Inférieure;. 

Nantuates.  peuple  habitant  sur  le 
Rhin  supérieur. 

Navalia.  les  chantiers  morii 
sur   les  bords   du   Tibre,  dans  la 
direction  du  Chain 

Naxus.  Naxo$t    une  des  Çycladei 
(mer  E{ 

Wernetes,    Gorm,  rive 

droite  du   Rhin,   k  la  hauteur    do 
Spire. 
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Neptunus.   Neptune,  dieu  de    la 

mer,  lils  de  Saturne,  frère  de  Ju- 
piter, et  mari  d'Amphitrite. 
Ifeoptolemus.     Xéoptolètne     (ou 

i   fila  d'Achille. 
Neoptolemus,  A  roi  des 

Molosses,  père  d'Olympias. 
Nereus.   Nérée,    dieu   de  la    mer, 
i  >oris,  père  des  Néréide-. 
Néréides,    les   î>  .es  de 

•sses  de  la  mer 
Nero  [C.  Cloudiu*),  consul,   vain- 
queur  à   la  bataille    du    Métaure 
.v.  J.-C  ). 
Nervii,  les    Nerviens,    peuple    de 

Belgique  (Brabantet  Haina 
Nestor,  roi  de  Pylos,   vieux  héros 

grec    qui,  dans    l'Iliade,  prodigue 
3  conseils  de  sages 
Nicaea,   Nieée,   viile  de  l'Inde   sur 

l'Hydaspe. 
Nicomedia.   Nicomédie,    ville    de 

1  Asie    Mineure,    dont    Diocletien 

avait  fait  sa  résidence. 
Ninus,  fils  de  Bélus.  mari  de  Sémi- 

rain.s. 
Niobe.   Niobé,   fille  de  Tantale   et 

lemnie  d  Amphion   qui   éleva    les 

remparts  de  Thebes.   —   Sa   mère 
Dioné,    ri  lie  d'Atlas  et  sœur 

des  Pléia  ; 
Nitiobriges,     peuple     d'Aquitaine 

{Lot-et-Garonne;. 
Nomentanus  '/'-'  Nomentum,ville 

des    Latins,     à   quatre     lie  . 

Rome. 
Noreia.    ville    du     Norique    (auj. 

Neumsrki,  en  Btyrie). 
Noricus  ager,  U  entrée 

entre  1  tanube  et  Alpes. 
Noviodunum,  oppidum  des  Bitu- 
\peut-être  Saucerre  dans  le 

Cher). 
Notus    vent  du  Midi. 
Numantia.     Numamee,    ville    de 

l'Espag  se  septentrionale,  ni 
.  : 
Numitor.    roi   d"  lisièoe 

tendant  d  Ei 

père    de    H 

-■Mi  trône  ;  mitas, 

il  y  fut  rep. 

ltomnlus  ot  Rem 


Numidae.  les  Numide*  (nord  de 
l'Afrique),  réputés  comme  cava- 
liers. Ils  servaient  comme  auxi- 
liaires dans  l'armée  de  l 

Nysa,  ville  de  l'Inde,  en  di 
l'Indus.  Elle  ai 
Bacchus,  qu'on  y  adorait. 


Ochus.  roi  perse,  prédécesseur  de 
Darius  III  Codoman;  il  régna  sous 
lenom  d'Artaxerxè;  III.  Pr 
de  cruauté-  et  d'assassinats,  il  fut 
empoisonne  par  l'eunuque  Ba- 
J.-C. 

Ocelum.  vill«  des  G-raiocèies. 

OdrysiUS.  te  roi  des  Odryses,  peu- 
ple de  Thrace  =  Polymestor,  roi 
de  Thrace. 

Œdip.;  aieurtner  de  son 

père   Laïus;    époux    de    se    mère, 
Jocaste 

Œta.  lŒla.  massif  montagneux  sur 
onfins  de  la   Thés 
la  Phocide. 

Olympia.  Olyatpie,  ville  d'Elide 
où    se   tenaient    les    ieux  olympi- 

Olympias.  mère  d'Alexandre. 
Olynthus  iedeChal- 

eidique,    prise    par    Philippe     en 

-  Olyalhii.  les  habitants  d'Olynthe. 
Onomarchus,  Phocidien,  irère  de 

Philomélos. 
Orchomenii,  le*   habitant* 

•n  Arcadie,  au  nord  de 

Orestes.  Ort*té,ÛH  lAgamemnon, 
et  meurtrier  d-  j  teni- 

Orgetorix.  ci:et"  behrète. 
Orion.   Orion,   chasseur  me 
pho-  llation.  On  le  re- 

Orontei 

Orpheus,  I 

• 
Il    | 
Osismi.      peuple     de 


556 


Index  nominum 


Ostia,  orum.  Ostie.  port  à  l'embou- 
churi 

Oxydracae.  les  Oxydraques,  peu- 
ple de  llnde  vers  le  confluent  de 
l'Hvdraote  et  de  l'Acésine. 


Pactolus.  le  Par  tôle,  fleuve  de  Ly- 
die, qui  roulait  des  paillettes  d'or. 

Padus.  le  Pô,  fleuve  d'Italie. 

Paiatinus  iMons  ou  Palatium, 
le  Palatin,  une  des  sept  collines 
de  Rome. 

Pallas.  Pallas  (Minerve),  déesse  de 
l'intelligence  et  des  arts.  La 
chouette  était  son  oiseau  favori. 

Pamphylium  mare,  la  mer  qui 
baigne  les  côtes  de  la  Pamphylie 
(région  sud  de  l'Asie  Mineure). 

Pan;  dieu  des  bergers  et  des  ber- 
geries. Il  était  particulièrement  le 
dieu  des  pâtres  phrygiens. 

Pannonia.  la  Paanonie,  contrée 
de  1  Europe  centrale  (partie  de 
l'Autriche  et  Hongrie). 

Panope,  ville  de  Phocide. 

Paphlagonia,  la  Paphlagonie,  sur 
le  bord  sud  du  Pont-Euxin. 

Paphos,  ville  de  l'île  de  Chypre, 
consacrée  au  culte  de  Vénus. 

Paris.  Part»,  prince  ïroyen,  fils  de 
Priam;  époux  de  la  grecque  Hé- 
lène, qu'il  avait  enlevée. 

Parisii,  peuple  des  bords  de  la 
Seine,  capitale  Lutèce,  dans  l'île 
actuelle  de  la  Cité. 

Parmenio.  Parménion,  général 
d  Alexandre. 

Parnasus,  le  Parnasse,  montagne 
de  Phocide,  consacrée  à  Apol- 
lon. 

Paros,  une  des  Cyclades. 

Parthi,  les  Parthes  d'origine  scy- 

the,  au  sud  de  la  Caspienne.  Ils 

lurent    avec    Arsace    (2.V.     un 

empire      qui     remplaça      1  ancien 

royaume  des  lv 

Parus  (insula).   Paros,  uni 
Cyciades  (mer  I 

Paulus  (/.  .1  vain- 

cu   et    tué   a    Cannes,    en  216   av. 
J.-C. 

Emile,  U  Macédo- 


nique  (230-160  av.  J.-C).  père  du 
second  Africain,  il  battit  Persee 
a  Pydna,  en  168,  et  réduisit  la 
Macédoine  en  province  romaine. 

Pausanias.  Spartiate  qui  vainquit 
Mardonius  à  Platées,  en  479  av. 
J.-C.  Il  n'était  pas  roi,  mais  tuteur 
du  fils  du  roi  Léonidas. 

Pausanias.  ministre  de  Philippe  II 
de  Macédoine. 

Pegasos,  Pégase,  cheval  ailé,  qui 
naquit  du  sang  de  la  Gorgone.  En 
même  temps  que  lui  naquit  son 
frère,  le  guerrier  Chrysaor. 

Pelasgi,  les  Pélasges,  peuple  pri- 
mitif de  la  Grèce,  établi  aussi 
dans  l'Etrurie  et  le  Latium. 

Pelasgus,  Pélasge,  Grec. 

Pelopidas.  illustre  général  Thé- 
bain,  ami  intime  d'Epaminondas. 
Il  fut  tué  en  364  av.  J.-C. 

Penelopa,  Pénélope,  femme  d'U- 
lysse. 

Perdiccas.  général  d'Alexandre. 

Pergama.  Pergame,  citadelle  de 
Troie. 

Pergus,  lac  de  Sicile. 

Periander,  Périandre,  roi  de  Co- 
rinthe  de  625  à  585  av.  J.-C,  un 
des  sept  Sages  de  la  Grèce. 

Pericles..  Périelés,  homme  d'Etat 
athénien  (499-429  av.  J.-C). 

Persœ.  les  Perses. 

Persephone,  Perséphune  ou  Pro- 
serpi)ie,  femme  de  Pluton. 

Persepolis,  capitale  de  la  Perse, 
brûlée  par  Alexandre,  en  331. 

Phaethon,  Phaethon,  fils  du  Soleil 
et  de    Clyniène  (tille  de  l'Océan). 

Phaethusa.  Phaethuse,  sœur  de 
Phaethon. 

Phalerum,  Phalère,  le  plus  an- 
cien port  d'Athènes,  à  4  km  de 
la  ville. 

Phalericus,  de  Phalère. 

Phantasos  (en  grec,  celui  qui  ap- 
fils  du 
Somn 

Pliilemon.  Phrygien,  époux  de 
Baueis. 

Philippus,  Philippe  II,  père  d'A- 

regna  sur  la  Macédoine  de  359  à 
336,  et  vainquit   les   Grecs  à   Chô- 
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ronèe   (août  338).  Son  grand  ad- 
versaire fut  l'orateur  Démosthène. 

—Philippe  III,  roi  de  Macédoine 
(220-178),  père  de  Persee  ;  allié 
d'Hannibal. 

Philomelus   Phocidien  qui  s'em- 
para   du  temple   de    Delphe 
357. 

Philotas,  fils  de  l'arménion  et  of- 
liciii'  '1  Alexandre.  11  fut  condam- 
ne à  mort  comme  complice  d'un 
complot  qu'il  n'avait  pas  dénoncé. 

Phobetor  (en  grec,  l'effrayant), 
autre  nom  d'Jcelos,  fils  du  Som- 
meil. 

Phocœenses.  les  Phocéens,  habi- 
tants de  Phocée,  ville  de  la  côte 
ouest  de  l'Asie  Mineure. 

Phocenses,  les  Phocidiens,  habi- 
tants de  la  Phocide. 

Phocis,  la  Phocide.  pays  de  la 
Grèce  septentrionale. 

Piiœbe,  Phebé,  sœur  de  Phébus. 
C'est  aussi  Diane  ou   la  Lune. 

Phœnices,  les  Phéniciens,  habi- 
tants de  la  Phénicie  (contrée  de  la 
Syrie);  ils  fondèrent  Carthage  et 
de  multiples  colonies. 

Pborbas.  Phorbas,  chef  des  Phlé- 
gyens,  peuple  impie  île  Béotie, 
qui  occupait  les  routes  de  Delphes 
pour  en  écarter  les  fidèles. 

Paorcydes,  les  filles  de  Phorcys, 
les  trois  Gorgones,  dont   Méduse. 

Phrygia.  la  Phrygie,  pays  de 
l'Asie  Mineure. 

Pictones,  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique (Poitou  l. 

Pinarus,  petit  fleuve  de  Cilicie,  à 
17  km.  au  sud  d'Issus. 

Pindus.  le  Piade,  haute  montagne 
de  Thessalie. 

Pirœeus,  le  Pirée,  port  d'Athènes, 
formé  de  trois  bassina 

Pirenides  undœ.   sowee  de  Pi- 
près  de  Corinthe. 

Pisistratus,  Pisistrate  (600-527),  -.<■ 
rendit  maître  de  la  citadelle  d'A- 
thènes >'ii  561  a^ .  •'  G.)  maigre 
Solon.  Chassé,  il  rentra  vers  554. 
Chasse  encore  en  552,  il  reprit  le 
pouvoir  et  gouverna  Athènes  jus- 
qu'à sa  mort. 

Piso,  L    Calpumius,  lieutenant  du 


consul    Cassius,  tué  en  107,  dans 
un  combat  contre  les  Helvètes. 

—  petit-fils  du  précédent;  sa  fille, 
Calpurnia.  épousa  César. 

Platœae.  Platées,  ville  de  Béotie, 
célèbre  par  la  victoire  des  Grecs 
sur  les  Perses,  commandes  par 
Mardonius  (479). 

—  PlatœensiS.  Platéon,  de  Pla- 
tées. • 

Plato.  Platon,  illustre  philosophe 
grée  (i2^  Ci7i  av.  J.-C. 

PlautUS.  Plante  (215-184  av.  J.-C), 
auteur  comique,  auteur  du  Trnci'- 
lentus  (le  Bourru),  du  Pseudolus 
(le  Fourbe)  etc, 

Polus,  célèbre  acteur  athénien, 
contemporain  de  Périclès. 

Polybius,  Polybe,  grand  historien 
grec,  qui  a  écrit  l'histoire  de  son 
temps  de  218  à  146  av.  J.-C. 

Polydamas  (anlis),  officier  de  la 
suite  d'Alexandre. 

Polydorus.  Polydore,  fils  de 
Priam  et  d'Hécube.  Priam  l'avait 
confié,  enfant,  à  Polymestor,  roi 
de  Thrace,  qui  le  tua  pour  s'ap- 
proprier ses  trésors. 

Polypercon.  vieux  général  de 
Philippe  et   d'Alexandre. 

Polyxena.Po/«/.vé/îe5  fille  de  Priam 
et  d  Hécube. 

Pompeii  Curia.  la  Curie  de  Pom- 
pée, salle  de  séances  située  au 
Champ-de-Mars. 

Pompeius  (Quintns),  général  ro- 
main qui  traita  avec  les  Numan- 
tins. 

Pompeius  Trogus,  Trogue-Pom- 
pée,  écrivain  gaulois,  auteur  «les 
Histoires  Philippiques  abrégées 
par  Justin. 

Pons  Sublicius  (de  sublica,  pilo- 
tis), pont  de  bois  jeté  sur  le  Tibre 
au  temps  d'Ancus  Marcius.  dans 
la  direction  du  Janicule. 

Pontus.  le  Pont,  titat  voisin  de  la 
mer    Noire,   dans   la   partie    nord 
de  l'Asie  Mineure.  C'est  là  que  ré- 
Uilhridale. 

in     (mer    Noire). 

Porsenna.  roi  des  Etrusques  (vi* 
Blècla  av.  J.-C);  il  entreprit  de 
rétablir  les  Tarquins  exiles. 
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PortuS  (Itius),  port  du  pays  des 
Morins  :  sans  doute  Boule- 

•Tj'or;ou  supcrior),  à  s  milles 
de  là  :  sans  doute  Amblele 

Porus,  roi  de  l'Inde  (pays  de 
Lahore  actuel!. 

Praxiteles,       Praxitèle.      fameux 
,'teur  athé:. ;  :ut  de 

390  à  332  environ  avant  J  -C. 

Promethous.  Pi  Léroba 

ré  de  Jupiter,  et  en  ani- 
ma une  statue  d'argile. 

Proserpina;  Proterpine,  fille  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  enlevée  par 
Pluton. 

Proteus,  Protée,  fils  de  l'Océan, 
dieu  de  la  mer  et  prophète  ;  il  pre- 
nait mille  formes  diverses. 

Protis,  colon  phocéen. 

Protogenes.  Protogene,  peintre 
grec,  mort  ver.s  300  av.  J.-G. 

Provincia  ou  Provincia  Nar- 
bonensis  ou  Provincia  Ulte- 
rior,  partie  de  la  Gaule,  le  long 
de  la  Méditerranée,  au  sud  du 
a  des  Celtes  (c.-à-d.  Provence 
et  Languedoc).  Elle  était  soumise 
aux  Romains  depuis  Un 

Prusias.  roi  de  Bithynie,  sur  les 
bords  du  Pont-Euxin. 

Psyché  (e*),  Psyché,  princesse 
qui  devint  l'épouse  de  l'Amour. 

Ptolemaeus.  Ptolémée  PT,  géné- 
ral d Alexandre,  fondateur  de  la 
monarchie  grecque  d'c<gvpte  (360- 

—  Ptolémée  Céraunos,  roi  de  Ma- 
cédoine, tue  par  les  Gaulois,  279 
av.  J.-G.  Il  s'était  souillé  de  nom- 
breux crimes  (assassinat  du  roi 
Séleucus,  meurtre  de  ses  propres 

—  Ptolémée,  nls  de  Pyrrhus,  roi 
d'Epire. 

Pydna,    ville    de    Macédoine,    au 

lu  golfe  Thermaïque. 
Pyginalion,  roi  de   Tvr.  d< 

..   J.-C.,   fri  ;   (Di- 

Pyrrha.  femme  de  Deucalion.  Elle 
méthée,    fr> 
Promethée,     donc    cousine     ger- 
maine de  son  mari. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire  (316-27*  av. 


J.-C.).  Il  avait  déjà  guerroyé  avec 
88  en  Macédoine,  quand  il 
intervint  contre  Rome,  appelé 
par  les  Tarentin-.  en  281. 

Pythagoras.  Pyihagore,  philoso- 
phe et  savant  grec,  né,  dit  la  lé- 
gende, à  Samos.  vers  540  av.  J.-C., 
et  qui  cint  s'établir  en  Italie.  Il 
prêchait  notamment  l'abstention 
de  toute  nourriture  animale. 

Pythagorei,  les  disciples  de  Pytha- 
gore. à  qui  le  maitre  avait  appris 
à  faire,  chaque  soir,  leur  examen 
moral. 

Pythia,  la  Pythie,  prêtresse  d'A- 
pollon à  Delphes. 


QuirinaliS  (collis),  le  Quirinal, 
une  des  sept  collines  de  Rome,  au 
Nord  de  la  ville. 

Quirinus,  nom  de  Romulus  divi- 
après  sa  m 

Quirites,  Quiriles,  nom  qui  dési- 
gne l'ensemble  des  citoyens  ro- 
mains. Le  mot  Romani  a  un  sens 
politique  et  militaire. 


Raudius  campus,  les  Champs 
Raudiens.  dans  la  Gauie  cisal- 
pine. 

Rauraci.  les  Rauraques,  peuple 
usin  des  Helvètes  au  N. 

Ravenna.  Ravenne,  ville  de  la 
Gaule  cispadane,  au  fond  de  l'A- 
driatique. 

Rediculus,  dieu  lare  a  qui  les 
Romains  attribuèrent  la  retraite 
d'Hannibal,  quand  il  vint  assiéger 
Rome.  Une  chapelle  lui  était 
dédiée  non  loin  de  la  porte  Ca- 
pène. 

Regillus  lacus,  lac  Rrgilie,  à 
l'est  de  Rome,  dans  le  Latium. 
Tarqnins  et  l'armée  latine  y 
furent  battus  en  496  av.  J.-C. 

Rémi,  les  Reines,  Gaulois  de  la 
Belgique  (pays  de  Rei 

Remus,  frère  de  Romuluv 

Rhea  Sylvia,  lille  de  Numitor 
roi  d'Albe)  mère  de  Romulus  et 
Rémus. 
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Bhenus.  le  Rhin,  fleuve. 

Rhodanus.  le  Rh 

Rbodope..  le  Rhodope,  montagne  de 

Thr ..  lopeius 

chantre  du  Rhodope,  Orphée, 
Rhodus,  Rhodes,  grande  ile  de  la 

Méditerranée  (à  l'est  de  la  Crète). 
Rhosaces.  ^ 'trape  perse. 
Romulus,  fils    do    Mars    et    de   la 

vestale  Rhéa  Silvia,  fondateur  de 

Rome. 
Rubico,  le  Rubicon,  petite  rivière 

qui  marquait   la  limite  de  l'Italie 

et  de  la  Gaule  Cisalpine. 
Rubrum    Mare,    mer   Rouge   ou 

Erythrée,  c.-a-d.   golfe    Persique 

et  océan    Indien.  La    mer  Rouge 

actuelle  s'appelait   Sinus  Arabi- 

CUS. 

Rufus  [M-Minucius),  maître  de  la 
cavalerie  de  Fabius  Cunctator, 
s'était  fait  donner  par  le  peuple 
une  autorité  égale  à  celle  du  dic- 
tateur. II  se  fit  battre  par  H 
bal. 

Ruteni.  les  Rutènes,  peuple  cel- 
tique (Aveyron).  Fabius  Maximus 
les  avait  vaincus  en  121. 

Rutuli,  les  Rutules,  population  du 
Latium,  hostile  à  Enée. 

S 

Sabinus,  Sah in  (peuple  latin  voi- 
sin de  Rome).  Cures  était  une  des 
pr.ncipales    villes    des    Sabins. 

Sabis,  la  Sombre. 

Sacra  via.  la  Voie  sacrée,  rue  la 
[>lus  importante  et  la  plus  fré- 
quentée de  Rome,  allant  du  Fo- 
rum au  Palatin. 

Saguntum.  8agonte,  ville  de  la 
< lel tibérte,  près  de  la  côte  Est  de 
l'K-pagne.  Elle  était  alliée  îux 
Romains.  Hannibal  l'assier? 

et    s  en     empara   après    huit 
;  irts- 

Salamii.    S  •  ■tite   ile  si- 

tuée   vis-à-vis  de  l'Attique.  sur  le 
golfe  Sa  ion 

Saliaator     M.  L\  -ni  en 

;  >.  Hannibal  sur 
taure. 

—  (Caius),    consul  en  h>  av.  J.-C. 

Samos,  ile  de  la  mer  Egée. 


Santoni,  le*  Santons,  peuple  de  la 

Gau.  _re). 

Sardes    o  i  Sardis;  gén.  Sardium; 
ancienne 

capitale  de  la  Lydie. 
Sarmatae,  les  Sarmates,  peuple  au 

nord   du   Caucase,    et    voisin  des 

:ies. 

Saturnalia.  les  Saturnales,  fêtes 
en  l'honneur  de  Saturne,  célé- 
brées le  17  décembre.  Tous  tra- 
vaux étant  alors  arrêtés,  toute 
distinction  sociale  suspendue, 
les  esclaves  s'attablaient  avec 
leurs  maîtres,  et  parfois  les  com- 
mandaient. 

Saturnus.  Saturne,  détrôné  par 
son  fils  Jupiter,  se  réfugia  dans 
le  Latium,  où  il  fit  fleurir  l'âge 
d'or.  —  Selon  une  autre  tradition, 
il  fut    précipité  dans    le    Tartare. 

Satumia,  Saturnie,  nom  donné  à 
l'Italie  par  quelques  poètes  an- 
ciens. 

Satrurnius,  le  fiU.de  Saturne,  Ju- 
piter. 

Saturniusmons,  mont  Satur- 
nien, ancien  nom  du  Capitole. 

Satyri,  les  Satyres,  compagnons 
do  Bacchus. 

Scaevola     (C.      ^fucius),     jeune 

noble     romain  qui    se     distingua 

dans  la  guerre  contre  Pprsenna. 

Son     nom      signifie    proprement 

gaucher  (•■ 

Scipio   (P.    Cornélius),    consul  en 
v  212),   vaincu  sur  le   . 
et  la    Trébie    217  .    l'ère  du   vain- 
queur de  Zama. 

—  A/V  le  premier  Afri- 
cain 234-183),  adversaire  d'Has- 
drubal  et  d  Hannibal,  vainqueur 
à  /                       .  ort  à  Literne. 

—  (Q.      Corn*  iut      JSmilianus), 

1  Afri- 
.    interlocuteur    du      /< 
■    av.    J.-C.) 
de    Paul-Emile,   il    prit  Carthage 
et     N  i    ami 

pr<>;  j.Ui    (entre 

auti'  le     trouva 

mort  dans  son  lit,   probablement 
assassiné  par  la  facti 
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ques;  mais  on  ne  fit  même  pas 
une  enquête  sur  cette  mort. 

Scorpius,  le  Scorpion,  signe  du 
Zodiaque. 

Scyrus.  Sr,jros,  ile  de  la  mer  Egée, 
à  l'est  de  l'Enbée. 

Scythae,  les  Scythes,  peuplade  au 
nord  de  la  mer  Noire  et  de  la 
mer  Caspienne. 

Seduni.  les  Séduites,  peuplade  des 
Alpes  (Valais). 

Sedusii.  Germains  (Palatinat). 

Segidenses,  habitants  de  Ségida, 
ville  voisine  de  Xumance. 

Segobriges,  les  Ségobriges,  an- 
cien peuple  de  la  Gaule,  d'origine 
ligurienne,  et  qui  habitait  le  ter- 
ritoire de  Marseille. 

Segutiavi.  peuplade  de  la  Cel- 
tique: capitale  Lyon. 

Seleucus  Nicator.  général  macé- 
donien (354-280).  fondateur  de  la 
dynastie  grecque  des  Séleucides. 

Semiramis,  femme  de  Ninus.  roi 
d'Assyrie. 

Sequana;  la  Seine. 

Sequani,  les  Séquanes,  peuple  de 
la  Celtique,  dont  la  capitale  était 
Besançon. 

Serpens,  le  Dragon,  constellation 
de  l'hémisphère  boréal. 

Sertorius,  général  romain  (121  en- 
viron-73  av.  J.-C);  ancien  lieute- 
nant de  Marius,  il  se  révolta 
contre  Rome  et  souleva  l'Es- 
pagne ;  battit  Métellus  et  Pompée, 
et  fut  enfin  assassiné  par  ses  pro- 
pres offic 

Servilia.  sœur  de  Caton  dTtique 
c-t  mère  de  Brutus,  meurtrier  de 
César. 

Sicani.  'es  Siranes,  ancien  peuple 
d'Italie,  d'abord  établi  dans  le 
Latium  et  la  Campanie. 

Sidon.  vil  lu  de  I'hénicie,  à  un  peu 
plus  du  3(i  km    .ni  nord  «le  Tyr. 

Sidom  de   Sidon  (Phéni- 

Sid'"  !'>n. 

Silenus.   s  nourricier  et 

on  d<-  Bacchu8. 
Sipylus,    le  Sipyle,  montagne   de 

Sisyphus,  Sisyphe,  roi  légendaire 


de  Corinthe,  condamné,  aux  En- 
fers, à  pousser  sur  la  pente  d'une 
montagne  un  énorme  rocher  qui 
retombait  sans  cesse. 

Sithonius,  de  Sithonie,  deThrare. 

Smintheus,  Smiathée,  surnom 
d'Apollon.  Ce  mot  vient  peut-être 
de  Sminthe,  ville  de  Troade. 

Sogdiani,  les  Sogdiens,  habitants 
de  la  Sogdiane,  province  perse  au 
nord  de  la  Bactriane. 

Solon,  Salon  (640-558  av.  J.-C.?), 
législateur  d'Athènes  et  l'un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce:  il  fut 
aussi  poète  èlégiaque. 

Sophocles,  Sophocle,  un  des  trois 
grands  tragiques    grecs  (497-405). 

Sophron,  poète  comique  grec  qui 
vécut  en  Sicile  (fin  du  v*  siècle 
av.  J.-C.).  Il  avait  composé  des 
mimes,  petites  pièces  à  deux  ou 
trois  personnages. 

Sosthenes,  Sosthène,  général  ma- 
cédonien, quiJcontint  l'invasion 
des  Gaulois  et  fut  proclamé  roi 
en  278. 

Spaco,  nourrice  de  Cyrus. 

Statira,  fille  de  Darius,  femme 
d  Alexandre. 

Stator,  le  dieu  qui  arrête.  Surnom 
donné  par  les.  Romains  à  Jupiter. 

Strato,  Straton,  roi  de  Tyr. 

Strymo,  le   Strymon    (auj.    Stru- 
un    des     plus     importants 
fleuves  de  Thrace. 

Stygius,  du  Sti/.r  (fleuve  des  En- 
fers) et  par  suite  des  Enfers. 

Suebi,  Suèves.  peuple  de  Germa- 
nie, sur  les  rives  du  Haut-Da- 
nube. 

Suessiones,  peuple  de  Belgique, 
capitale    Noviodunun 

Sugambri,  les  Sicambres,  peu- 
plade germanique  de  la  rive 
droite  du  Hhin  (sur  la  Ruhr  et  la 
Lippe). 

Sulpicius  (mentionné  par  C.    Ne 
.  historien  mal  connu. 

Susa,  .S'use,  ville  de  la  P 

Sylla  (136-:-  nr,  rival  et 

et  vainqueur  de  Manus.  Il  inau- 
gura son  pouvoir  par  «le  terribles 
proscriptions. 

Syphax.  roi  de   Numidie,  mis    en 
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déroute    par     Scipion    l'Africain. 
Mort  à  Rome  en  203  av.  J.-C. 
Sysigambis,  mère  de  Darius. 


Tachus,  roi  d'Egypte  ;  ayant  sou- 
levé ce  pays  contre  la  Perse,  il 
appela  les  Spartiates  à  son  se- 
cours (360  av.  J.-C). 

Taenarus.  le  Ténare.  Le  cap  Té- 
nare  était  à  la  pointe  extrême  du 
Péloponèse  :  il  s'y  ouvrait  un 
gouffre  qui  était,  dit  la  légende, 
l'entrée  des  Enfers. 

Taanarius.  du   Ténare. 

Tamesis,  la  Tamise. 

Tanais,  le  Tanaïs,  fleuve  de  Scy- 
thie(le  Don). 

Tantalus.  Tantale,  fils  de  Jupiter, 
père  de  Pélops  et  de  Xiobe.  Ad- 
mis à  la  table  des  dieux,  il  déroba 
le  nectar.  —  Puni  aux  Enfers. 
torturé  par  la  soif,  il  essayait 
vainement  d'atteindre  l'eau  qui 
fuyait  ses  lèvres. 

Tapuri.  peuple  rnède,  au  sud  de  la 
Caspienne. 

Tarentum.  Tarai  te.  ville  riche  et 
célèbre  de  la  Grande-Grèce. 

Tarpeius.  père  de  Tarpeia. 

Tarquinii.  les  Tarquins,  famille 
qui  compta  deux  des  premiers 
rois  de  Rome. 

Tarsus,  Tarse, ville  d'Asie  Mineure 
sur  le  Gydnus. 

Tartara,  le  Torture  on  fond  des 
Enfers,  les  Enfers  en  général. 

Tartesii  [Tartessit),  habitants  de 
Tartessos,  ville  d'Espagne  à  l'em- 
bovuhure  du  fleuve  Bétis.  Cicé- 
ron  semble  confondre  Tartessos 
et  Cadix. 

Tatius.  mi  des  Sabins  de  Cures. 

Tauron  (onis,  voc.  Tauron),  offi- 
cier d  Uexandre. 

Taurus.  «-haine  de  montagne 
sie  Mineure. 

Taxilis,  Taxile,  roi  indon.  qui  lit 
spontanément  sa  soumission  à 
Alexandre  (Taxile  e>t  propre- 
ment le  nom,  et  qui  se  transmet, 
du  souverain  régnant  à  Taxila, 
bassin  moyen  de  l'Indus). 


Tencteri,  Tenctères,  peuplade  ger- 
manique, chassée  par  les  Suèves, 
et  installée  sur  les  bords  du  Rhin, 
au  nord  de  la  Lippe. 

Tethys,  femme  de  l'Océan,  déesse 
de  la  mer. 

Teutobochus.  roi  des  Teutons. 

Teutomalus,  roi  des  Nitiobriges. 
allié  de  Vercingétorix. 

Teutoni.  les  Teutons,  peuple  de 
Germanie. 

Thara.  bourg  du  pays  des  Parthes. 

Thasii,  les  habitants  de  Thasos,  ile 
située  dans  le  fond  Nord  de  la 
mer  Egée. 

Thaumantis.  Tria,  fille  de  Thau- 
mas. 

Thebae.  Thèbes,  capitale  de  la 
Béotie  (N.-O.  de  l'Attique). 

Thebani.  les  Thébains,  en  Béotie. 

Tnemis.  Thémis,  déesse  de  la  Jus- 
tice, qui  présidait  primitivement 
à  l'oracle  de  Delphes. 

Themistocles,  Thémistoele  ' 525- 
460  av.  J.-C),  général  et  homme 
d'État  Athénien.  Il  eut  la  plus 
grande  part  à  la  victoire  de  Sala- 
mine  (4S0  av.  J.-C),  et  releva 
Athènes  ruinée  par  les  Perses. 

Theopompus,  Théopompe,  histo- 
rien grec,  contemporain  d'Alexan- 
dre: ses  écrits  sont  perdus. 

Thermodontiacus,  du  Thermo- 
ion  (fleuve  de  Cappadoce).  C'est 
sur  les  bords  de  ce  fleuve  qu'ha- 
bitaient les  héroïques  Amazones 
qui  vinrent  au  secours  de  Troie. 

Thermopylae,  les  Thermopyles, 
défile  qui  faisait  communiquer  la 
Thessalieet  la  Locride. 

Thespiœ.  Thespies,  ville  de  l'.eo- 
tie,  près  de  l'Hélicon. 

Thespienses,  habitants  de  Thes- 
pies. 

Thessalia.  la  Thessalie,  pays  au 
N  E.  de  la  Grèce),  en  face  de 
l'Épire;  il  était  réputé  pour  ses 
iers. 

Thessalonica  .  Thessalonique, 
ville  dé  la  Macédoine  ancienne 

Thessalus,  de  la  Thés 

Threicius,  de  Tkr 

Thucydides,  Thucydide  (460-395 
av.    J.-C),    historien  grec   qui    a 
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composé    1  Histoire  de   la  guêtre 
du  Pelop"' 

Tbymodes,  chef  de  mercenaires 
grecs  servant  dans  l'armée  de 
Dai  i 

Tiberis,  le  Tibre,  fleuve  qui  passe 
à  Rome. 

Tiberius  (Claudius  Nero),  Tibère, 

second  empereur  de  Borne  (42  av. 

-37     ap.   J.-C).  Fils  de     Tiberius 

et    de    Livie,    qui    divorça 

pour  épouser  Auguste. 

Tigranes.  Tigrune,  roi  de  l'Armé- 
nie, de  89  à  36  av.  J.-C  ;  gendre 
de  Mithridate. 

Timaeus,  Timée.  historien  grec  con- 
temporain de  Pyrrhus:  nous  n'en 
avons    que    quelques    fragments. 

Tiresias,  fameux  devin  de  Thèbes. 

Titan:  Titan,  ou  aussi  le  Soleil, 
fils  du  Titan  Hypérion. 

Titanes,  les  Titans,  divinités  pri- 
mitives qui  firent  la  guerre  aux 
Olympiens  ;loudroyés  par  Jupiter, 
ils  furent  précipites  dans  le  Tar- 
tare.  —  Les  Grecs  les  placent  en 
Thessalie;  Justin,  en  Espagne. 

Titanis;  fille  d'an  Ti 

Tithonus,  Tithon%  époux  de  l'Au- 
rore; il  obtint  l'immortalité,  mais  . 
non  l'exemption  de  vieillir.  Aussi 
finit  il  par  demander  la  mort  aux 
dieux. qui  le  changèrent  en  cigale. 

Titurius,  lieutenant  de  César. 

Tityos,  géant  qui  insulta  Latone 
et  fut  précipité  dans  le  Tartare. 
là,  deux  vautours  lui  déchiraient 
sans  cesse  le  foie. 

Tmolus,  le  Traolus,  montagne 
de  Lydie,  chère  à  Bacchus,  et  riche 
en  vignobles. 

Tolosates,  les  Tolosates,  peuple 
d'Aquitaine,  dont  la  capitale  était 
Toulouse. 

Tomyris,  reine  des  Scythes  au 
temps  de  Cyrus. 

Tracbineus,  de  Trachine,  ville  de 
Thessalie,  où  mourut  Hercule. 

Trasimenus     lacusi,    le  lac  de 
.  en  Etrurie 
boire '1  Hannibal en  ^17. 

Trebia,    la  Trèbie,  affluent  .lu  Pô 
(rive  droite),    célèbre    par  la  vic- 
d'IIannibal  (218). 


TreverL  les  Tréoires,  peuple  d'ori- 
gine germanique,  habitant  la  Bel- 
gique; ils  avaient   fondé  Trêves. 

Triballi,  les  Triballes,  peuplade 
thrace  entre  l'Hsemus  et  le  Da- 
nube. 

Triboci;  peuple  germanique  des 
bords  du   Rhin,  vers  Strasbourg. 

Tridentina  juga,    les    Alpes   du 

lin. 

Trinobantes./es  Trinobantes,  po- 
pulation maritime  de  la  Grande- 
Bretagne  (comtés  d'Essex  et  da 
Suffolk). 

Triones.  les  deux  Ourses:  selon 
les  anciens,  elles  ne  se  plon- 
geaient jamais  dans  la  mer. 

Triton,  Triton,  dieu  marin. 

Tritonis.  Minerve;  étym.  :  «  née  de 
la  tête  »  de  Jupiter. 

Troades,  les  Troyenti 

Troas,  la  Troade,  entre  la  mer 
Egée  ef  1  Hellespont  feap.  Troie). 

Troas.  sœur  d'Olympiaa. 

Trœzen.  Trézène,  ville  sur  la  côte 
d'Argolide. 

Trogus  Pompeius,Trogue- Pom- 
pée, écrivain  gaulois,  vivant  sous 
le  règne  d'Auguste,  et  dont  les 
Histoires  Phifippiques  ont  été 
abrégées  par  Justin. 

Tulingi,  tes  Tulinge»,  peuple  ger- 
main de  la  rive  droite  du  Rhin, 
au  N.  des  Helvètes. 

Turnus,  roi  des  Rutules,  ennemi 
d'Énée. 

Turoni,  peuple  des  rives  de  la 
Loire  (Touraine). 

Tusculum.  petite  ville  du  Latiuin 
(auj.  Frascati). 

TyaneiuS,  de  Tyane,  ville  de  Cap- 
padoce,  voisine  de  la  Phrygie. 

Tyrius.  de  Tyr  (la  ville  de  Phé- 
niiie,  renommée  pour  sa  pourpre;. 

Tyrtaeus,    Tyrtée,    poète    lyrique 
athénien,   qui  enflamma   le 
séniens  dans  leur  seconde  guerre 
contre  Sparte  (685-668). 

Tyrus,  Tyr,  ville  de  Phénicie. 
Prise  par  Nabu  II,  la 

ville  avait  été  rebâtie  sur  un  ilôt 
sépare  de  la  ville  primitive  par 
un  petit  bras  de  mer. 
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Ubii,  les  Ubiens  (Germains  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  vers  Colo- 
gne). 

Unelli,  peuple  d'Armorique  (dép. 
de  la  Manche). 

Usipetes,  les  Usipètes,  peuple  ger- 
main des  bords  du  Rhin,  entre  la 
Lippe  et  la  Ruhr. 

Utica.    Clique,  ville    d'Afrique,  au 
Nord-Ouest  de  Carthage. 
—  Vticensis,   habitant  d'Utique. 

Uxellodunum,  oppidum  des  Ca- 
durques  (le  Puy  dissolu,  dans  le 
département  du  Lot). 


Vacalus,.  Wahal,  bras  du  Rhin  qui 
se  jette  dans  la  Meuse. 

C.  Valerius  Flaccus?,  propréteur 
île  la  Gaule  Narbonnaise   (S3). 

Vangiones,  Germains  [près  des 
Worinsi. 

Varro  (C.  Terentius),  Varron, 
consul,  vaincu  à  Cannes  (216). 

Varus  [Publius  QuinHlius),  géné- 
ral romain  (58  av.  -9  ap.  J.-CA; 
après  avoir  gouverné  la  Syrie,  il 
fut  envoyé  en  Basse-Germanie; 
attiré  par  le  chef  germain  Armi- 
nius  dans  les  défiles  du  Teutberg, 
il  perdit  toute  son  armée.  — Son 
père  s'était  fait  tuer  par  un  af- 
franchi après  la  bataille  de  Phi- 
lippes;  son  aïeul  avait  combattu  à 
Pharaate. 

Veientes.  les  Véiens,  habitants  de 
Véies,  grande  ville  étrusque  si- 
tuée à  20  km.  au  nord  de  Rome. 

Vellaunodunum,  oppidum  des 
Sénonais  (Montargis). 

Venetia.  au   N.-E.  de 

l'Italie,  et  au  fond  de  l'Adriatique. 

Veneti  tes, peuple  de  l'Ar- 

morique    Morbihan). 

Venutia,  Venouse  (patrie  du  poète 
Horace)  sur  les  contins  de  la  Lu 
<-anie  et  de  l'Apulie. 

Veragri,  les  Véragres  (Valais). 

Verbigenus.  canton  bel  vête. 


Vercassivellaunus.  hef  arveme, 
cousin  de  Vercingétorix ;  venu  à 
Alesia  avec  l'armée  de  secours. 

Veromandui.  peuple  belge  (Yer- 
maudois). 

Vesontio.  Besançon,  capitale  des 
Séquanes. 

Vettones,  les  Vêtions,  peuple  de 
Lu  litanie  ^Portugal). 

Vienna,  Vienne  [Isère  . 

Viriatus,  Viriate,  chef  des  Lusi- 
taniens révoltés  contre  la  domi- 
nation romaine  (149).  Les  Ro- 
mains, plusieurs  fois  battus  par 
luidans  une  guerre  en  montagnes, 
le  firent  assassiner,  en  140  av. 
J.-C. 

Viridovix.  chef  des  Unelles(Co- 
tentin). 

Vocontii.  peuple  de  la  Provincia, 
au  sud  des  Allobroges. 

Volcae  Arecomici,  habitants  de 
l'Hérault  et  du  Gard. 

Volcae  Tectosages,  peuple  de  la 
Province  ayant  Toulouse  pour 
capitale. 

Volusenus\C);  tribun  militairede 
l'armée  de  César. 

Vosegus:  les  Vosges,  y  compris  le 
plateau  de  Langres,  d'où  sort  la 
Meuse. 

Vulso  C  V  lius  fit  campagne 
en  Asie  Mineure  contre  les  Ga- 
lates,  et  les  défit  en  189. 


Xerxes.  Xerxès,  fils  de  Darius  et 
d'Atossa,  roi  des  Perses;  il  en- 
vahit la  Grèce  avec  une  armée 
formidable,  et  se  lit  battre  a  Sala- 
mine,  en  480  av.  J.-C. 


Zama.  ville  d'Afrique,  célèbre  par 
la  défaite  d'Hannibal    î 

Zephyrus. Zéphyre  (vent  d'ouest). 

Zeuxis.  peintre  grec  célèbre  et 
rival  d'Apelle.  H  vécut  au  iv* siè- 
cle avant  -I    ' '. 

Zopyriou.  général  d'Alexandre. 
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